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JOURNAL GÉNÉRAL 



D K LA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



riNGT-SEPTIÈME ANNÉE. 



On 3^ abonne aux mêmes adresses , pour te 

JOURNAI. GÊN^HAI 0E LA UTTJÉaATS&B ÉTRANGJEAE , ou 

Indtcatear bibliographique et Faisonnè des Li?rcs nouveaux en tout 
genre 9 Cartes géographiques et OEuTres de Musique qui paraissent 
dans les pays étrangère à ta France y classés par ordre de matières^ 
« avec des Notices littéraires ^ scieotîfiqueâ , etc^ — 1} eii paraît depuis 
i8oi tous les mois un cahier de deux feuilles io-S*, en petits carac-r 
tèf es j ft doubles colonnes. Prix de la souscription pouc Tannée y 1 5 fr. 
franc de port par tout le rojaume. 

Tous les cinq ans les é^teurs publient une Table générale systématique 
des articles annoncés dans les divers cahiers qui ont paru dans cet 
Intervalle. Cette Table se vend aussi séparément sous le titre de 
Répeftoire^ et forme jusqu'à présent, depuis Tan iboi^ , quatre vo- 
lumes; prix 4 fr. chaque. 

On peut encore se procurer fa collection complète du Journat général 
ée fa Littérature Etrangère,, ainsi que celle du Journai générât 
de ta Littérature de France^ 
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JOURNAL GÉNÉRAL 

DB LA 

LITTÉRATURE DE FRANCE, 

ou 

Indicateur bibliographique et raisonné des Lucres 
nouveaux en tout genre f Cartes géogfxtphiques ^ 
Œm^res de Grdçure eu de Musique qui parais-- 
sent en France , classés par ordre de maires , 
avec une notice des Séances académiques ^i des 
prix qui y ont été proposés ^ le Nécrologe des 
Écrîpains eu Artistes célèbres de la France , des. 
Nouvelles littéraires et bibliographiques y etc«. 
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ANNÉE 1824. 



A PARIS, 



€Ut TREUTTEL et WURTZ^ rue de Bourbon, Nr 17; 

C7 MÂME MAZaOIC PE COMMBECE 

A STRASBOURG, rue des Serruriers, N*^. 3o ; 
et à LONDRES» 3o Soho-Square. 




IMPAiMERIB DE MARCHAKD BV BEEtlL^ 
Rue de la Harpe^ n. 8o. 

1824. 
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JOORNAL GÉNÉRAL 



D X LA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



riNGTSEPTIÈUE ANNÉE. 



C{,as5eI1I. Histoire. 



rinlérél qu'il â inspiré cl^ns ses mal- 
]ieur$. S« reco0naissaoce , il rèzprimQ 
aux pjiqce« , aux particuliers, aux soi- 
di^ts, et c'içst avec regrec qu'il est forcé 
da noracner les {personnes qui ont ag- 
gravé ses peines et menacé sa vie. Son 
style est fctcile et animé. Le naufrage est 
d^irit avec naturel, et Tcpisode des qua- 
tre jaunes officiers , qui s'embrassent, 
entrelaçant leurs braa et se jetant à la 
mer , peint merveilleusemeut la situa* 
tioB de ceux que la mer et la terr« 
•vmblaient repousser de leur sein. Le 
public doit désirer qoe M. de Cboiseul 
déroule souvent ses mémoires inédits, 
et Iburnissjp dea document si précieux 
i rUstpif e. 

CoDiuratîon des Espagnols contre 
Venise» et Conjuration des Grac- 
ques,. Far Saint'^B.éal in- 16. avec 
pK Chex Defongchampi. 

Mémoires dtt|;éa^ral Hugo, gou* 
verneur de plusieurs provinces , 
et aide-major des armées d'Es- 
pagne.ra-8. ChezLadi^oca^Toxnes 
^etll. iSfr. 

Ces deux volumes font partie de la 
Colleciwa des Mémoires des maré- 
chaux de France et des généraux fran- 
çais. Neus reviendrons sur cet ouvrage. 

l^émoîres de madame de Sapinaud 
sur la Vendée , suivis de ladites 
sur les généraux Vendéens, et 
d'un Voyage dans la Vendée. Par 
M. Sapinaud ,de Bois'Huguet , 
chevalier de Saint-Louis, in-ia. 
Chez ^udîn..3. fr« 

Tableau historique et pittoresque 
* de Paris, depuis l'es Gaulais jus- 
qu*à nos^ jo^rs. Par J. B. 4c St.- 
Victor. Seccmde édition., awg- 
meolée. iii-B. Chez Lesagé^ Tosne 
]II, avec ali^s.i5 fr. 

Essai critique stur Phlsloire de 



Charles VIJ^ d^Agnés Sorel,*^ et 
de Jeanne d*Arc. Par J, Delors, 
ÎB-S. avec portrait et fae simi/cu 
Chez Ferri J€un€. 6 fr« 

Extrait des Mémoires inédits sur 
la révolution française. Par Mé^ 
}i,(e Delatouche, Seconde édition. 
în-8. Ches PZancher* a fr. So o. 

Atlas historique «généalogique el 
géographique de A^ Lesage ^ 
(comte de Los Cases. ) Nouvelle 
édition, in - fol. Chez Teste , 
rue Bourbon-Villeneuve ) n. 9* 
i36 fr. 5o c. 

Cette édition contient tont ce que 
renfermaient les htiit précédente» , et 
de phis , le» généalogi»» y ont été mi- 
ses au courant, plusieurs cartes géo- 
graphiques ont été retouchées, d'aurree 
ont été entièrement rehiites. 

Histoire d*Ang1eferre, par David 
Humet éclaircie par des tableaux 
généalogiques coloriés, et une 
carte géographique 9 extraits dç 
l'Atlas historique de Lesage^ 
Ches Tesie » rue Bourbon- Villes 
neuve* n. 9. 

Cet ouvrage est précieux par 'les 
tableaux dont il est accompagné ^ et 
par les notes intéressantes qui y sont 
jointes, dont quelques-unes sont de 
l'un des captifs de Saiote-HéUne. \ 

Mémoires sur les Prisons. Tomc^ 
^cond , contenant ceux qui cont 
cernent les prisons de Port- Libre>y 
du Luxembourg, de la rue 4e 
Sèvres, etc. , etc. , suivis d^ 
Voyage des cent trente - deux 
Il^anlais> et d'une Kelatîon dés 
maux soufferts par les prêtres, 
dsé portés dans ki rad« de Tîle 
à'Aix, avec de» n<otes ei des 



cclaîrcîssemens hMi^riques. ia*8» 
Chez Baudouin frères. 

Cm volume U\i partie de la treizième 
livraison de la Collection des Mémoi- 
res rdktift à U révolution frfinfliHte. 

Mémoires de touvet (Je Couvray, 
député à la convenlion nationale, 
avec, une notîpe de sa vie, des 
notes et des ^claîrcfssemens his- 
toriques. io-8. Chez Baudouin 
frères. 
Les Mémoiree de Louvet « auteur de 
Faublas^ jettent un grancj^ joyr sur 
l'histoire de la révolution. Républicain 
austère , et sectateur exagéré des prin- 
cipes révolutionnaires , il joua un 
grand rôle à cette époque si désastreuse 
de la France. Il écrivait un journal toi- 
iiistériel , la Sentinelle. \\ est remar- 
quable csependant , q«e tom en décla- 
mant avec violence contre la monar- 
chie, il fut un de ceux qui tentèrent 
de sauver le monai que. Ces mémoires 
ibnt partie de la treizième livraison de 
Ik collection de ceux relatifs à la révo- 
lution française. 

r 

Mémoires de Meillan, député par 
ie département des Basses-Pyré- 
nées , à la convention nationale. 
A^ec des noies et des éçlaircî«$e- 
mens historiques, in 8. Chez Bau- 
douin frères, 

Cej Mémoires font partie de la qtwi- 
torzieme livraison de la Collerlion des 
Mémoires relatifs à la réviotutieo frap- 



cAise. 



L^ Vie et les Mémoires du gëaé- 
T^ Dumouriez , avec des uotes 
fft des éclaircîssexuens historl- 
cffies. Tome IV. in- 8. Chez JSiiu- 
^uin frères. 

,4CAi volume fait partie <]e la quator- 
zième livraison de la Cellection des 
Mémoires relatifs à la révolution fian. 
mise. 



r 

Histoire militfùre. 7 

CoUeetlon desliémoirta r^atifa à 
r histoire de la France 9 depuis 
la fondotùia de U aifMiArQliie 
française jusqu'au iS*« sfièelf. Par 
Guiiotf processeur d'kistaire mo* 
derne i l'Académie de rftris.in-8. 
Cbes 9riir€. Uvr, I.» vpl. laffp 

CetT9 première livraison oomient 
les Mémoires de Grégoire de Tevri ;— 
la Cluonlque de Frédégaire ; — U Vie 
de Dagobert I ; -^ là Vie ëo Saint- 
Léger. 

Album hîstoWqve éeé ftas ûm 
monde. Par de Sainl-^ Allais. Iw^L 
in^i 8. Chez V Auteur^ roc du Ijr- 
céçi n. %i. lofr. 
Cet Auvrage contint: loL sériecbro- 
noLogtque de Thittoire sacrée et pro- 
fane i depuis la création du mctndp 
jiisqt)*à la Q(4ssa«M:e de J. C. ; lef dieuK 
et demi-dteos du paganiimei lexpé* 
diiii^ 4m Argopau^es; U guerre ae#^ 
£pigones devant TbèW t U guerre, de 
Troie ; la RoiraVte des dut milles les 
gpieFiws d'A'iexa^Hdre- le- Grand ; les 
ieux publics et aple<iaels des Grecs ;. 
les i^iala leurs et les JfhlU^qyhe$ de la 
Grèce ;)«« Jiguit^ CUez les Romains, 
les mois des Cbaldéens, des Juifs , 
des Grecs et des Romains , etc. Avec 
la ^érie cluroniologique et historique ' 
des empereurs et des rois de (où- 
Ces ]*:.$ monarchies anciennes ; des 
chefs ou généraux des républicjues, etc.;. 
une notice géftgraphique sur tous les 
empires , royaumes et républiques ^e 
Tantiquité. Gat ouvrage manquait à la 
littératere. 

HI^OIRB MILITAIRE. 

Campagnes de 18 13 et .1814» ««r^ 
rÈbre, les Pyrénées «l la Ga-^ 
ronne , précédées de Considéra» 
tiens sur la dernière guerre d'^Es- 
pagne. Far Edouard Lapène « au- 
teur des Evénemetis milièairesde" 
vani Toulouse e» iai&« iii-8. av. 
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' une carie du théâtre de la guerre 
' eu i8i3 et 1814 9 et un Plan de 

la bataille de Toulouse, livrée le 
* lo avril 1814; Chez Anselin et 

Poehard* 7 fr. 60 c. 

La part que Tauteur, en sa qualité 
de commandant de rartillerie, a 
prisé aux opérations militaires qu*U 
décrit, lui donne des droits à notre 
confiance. Il assure n'avoir rien avancé 
dans. son ouvrage dont il n*ait été té- 
moin oculaire « ou quMI ne puisse éta« 
Irlir sur desdocumens eiacts. Son lan- 
gage est celui de la vérité; il n*a point 
voulu, dit -il, Tassujetir aux grands 
cbangemens dont la France a depuis 
été le théâtre, et il s*est attacné à 
payer un juste tribut d éloges à Tarmée 
française, sur sa bonne conduite à 
des époques où , si r/duite, elle parut 
te surpasser elle-même , et mérita si 
bien de la France et de la postérité. 
Xi'ouvrage est divisé en quatre livres , 
dont les deux premiers contiennent la 
campagne de i8i3 , sur TLbre et les 
"Pyrénées ; et les deux autres la cam- 
pagne de'i8i4i exec la bataille de 
Toulouse. La carte et le plan enîu« 
tninés, sont gravés avec beaucoup 
de soin par Ambroiae Tardiéu» 

Récit des opérations de l'armée 
française en Espagne, sous les 
ordres de S. A. R. Mgr. le duc 
d'Angouléme ; accompagné de 
notices, biographiques et géogra- 
phiques^ et suivi de Considéra- 

«' lions sur les résultats politiques 
de cette guerre. Par B. Capefi- 
gue. in- 8. avec portr.Chez Egron, 
6 fr. 

Précis à9% opéralions de.Parmée 

àes Pyrénées en 1825 , sous les 

ordres de S. A. R. Mgr. le duc 

d'Angouléme «avec le tableau de 

' tous les militaires qui se sont di^- 

. tingués dans cette campagne. Par 



^ Classs 1II« Biographie* 

jBarA/.Romaiw/.ia* 1 8. Chez Clé^ 
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BIOGRAPHIE. 



Lettres de Sainte-Chantal , fonda« 
trice de Tordre de laVisitatioa 
de Sainte-Marie. Nouv. édition , 
augmentée de lettres inédites ; 
précédée de sa vie « ornée de son 
portrait et d*un modèle de son 
écriture, a vol. in-8. Cbei Biaise. 
12 fr. 

Vie de St.-Vîncent de Paule.ParL, 
Ahelly, Nouvelle édition. 4 voK 
in-12. Chez LebeL 

Le Siècle de Louîs XIV, ou Vie 
âeè personnages célèbres qui ont 
illustré ce siècle, in-ié. avec 3o 
pi. Chez Gide fils. 

Biographie provençale 9 ou DIc- 
lionaaîre raisonné des Proveq** 
çaux qui , depuis la révolution 
jusqu*à nos jours, se sont distin- 
gués par leurs actions ou par leurs 
écrits. in*8. Marseille. Tome f. 
5 fr. 5o c. 

Cet ouvrage aura deux volumes/ 

Napoléon jugé par lui-méme^^par 
»e5 amis et ses ennemis, ^r le 
baron Massias. in - 8. Chel F. 
Didot. 5 fr. 

Esprit du Mémorial de Sainte" 
Hélène, etc., ou Extrait de ee 
grand ouvrage, fait, sans co(n<- 
mcntaire., avec l'agrément 4e 
l'auteur. Par A***. 3 vol. in- 1,^ , 
avec le portrait de M le cotise 
de Las-Cases. Chez Teste ^ rue 
Bourbon-Villeneuve>n. 9. i2fr. 

Cet extrait a été fait dans Tuniquo 
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pensée de mettre U Mémorial k la 
|x>n«e,def clasaef Ie« moiot aiWes. On 
y a réuni tout ce qui concerne parti- 
. rul^èrement riiomme . ejitraordiniiire 
quia dominé l*£urope. 

Vie de Rossînî. Par de Stendhal. 
2 vol. în-S. avec les portraits de 
Rossîni et de Mozart. Chez^oui- 
land, 1 o fr. 

M. de Stendhal éronne par la yariëté 
de ses connaissances. et de son talent. 
Son scjie est clair et orné , s^ pensées 
sont justes, et tous ses raisonnement 
coiicJuans. Biographe exercé , géogra- 
phe eaact, observateur judicieux, phi- 
'losophe et savant sans pédanterie , 
'il ose dire tout ce qu'il croit utile , et, 
tout. en parlant de la musique, il peint 
a grands traits les mnurs de Rome , 
de Naples, de Venise; de Milan, de 
Londres, de Paris, etc., enprésenc» 
des gouvernemens auxquels il Tait en* 
tendre la vérité, en prédisant l'avenir. 
.— ^ VoiM J'analyse , ou plutôt tout te 
qu on peut dire de l'ouvrage que nous 
recommandons au public éclairé. Sa 
coitfrezture ne permet ni dérails, ni 
extraits ; il faut le lire. Le musicien 
le méditera , le pnblicisté rimttera ; il 
est nécessaire h. ceux qui veulent voir 
ritaftie et l'Ademagné; et quoique son 
titre Semble le rendre étranger à plus 
d'un ^enre de lecteare , noos n'hési. 
ton» fknê à prononcer qu'il sera utile et 
agréable k tous , et qu'il peut et doit 
iigurer k côté des meilleurs ouvrages 
du t^mps. 

Hmtoire de la vie et des ouvrages 
dé Voltaire» suivis des îugemens 
qur^oot portés de cet homme célè- 
bre, divers auteurs estimés Par 
L.\Paillet'de'Warùv. 2voLia-8, 
18^24. Chez mad. Duf riche. 

, t)eux volumes d'injures aux mânes 
du grand homme , en lui leprocliant 
ccUqs dont il a accablé ses critiques»— 



. Deux vol umer ramassés dans les bro- 
^ rburirs balouées du dernier 9\hr\ty et les 
déclamations inrérejtsées et hvfiocrites 
de celui-ci. M. de Wjircy con\ient ce- 
pendant, page CJ04, • que les écrits de 
Voltaire sont tenifOis d*ugréir.ent et 

• «riniérét, toutes les fois qu'il s'abstient 
de trairer de maiiére ae religion ». 

. Ainsi , Voltaire, bun chiéiien, serait 
parfait ; mais il est athte , pajen» 
idolâtre et déiste / il a attaqué la 

* superstition , il a démasqtié le fana- 
tisme « il lui a arraché ses victimes « 
il a éteint wé bûchers , il a proclama 
l'existence d*un dieu bon et misé- 
ricordieux, qui chérit l'homme juste , 
indien, africain , européen , juil, 
mabomé'anr, quaker , chrétien do 
Rome, de Londres et deSr.-Féters« 
bourg • qui le cherche dans la simpli' 
cité de son creur^ et qui l'adore en 
esprit' et eri vérité Voltaire n'a donc 
plus de génie, ni de talent. Voilà en 

'deux mots l'analyse Ai^% 941- pages de 
. l'oeuvre de M. Paitietdet ïf'arcr. C'est 
.une superFétation littéraire,doiit le style 
est souvent à la hauteur de la matière, 
comme dans cette |ihrase,' page 8<^9, eC 
autresque nous n^avotis pas le temps 
de transcrire: « la jalousie 1 la haine ec 
l'envie percent à chaque ligne de cet 
écrit de Voltaire , ce qui lui ôie tout 
intérêt; mais attrait pti être utile ^ si 
l*anteur eut ptt se contenir' dans les 
-bornes d'une critique impartiale et dé- 
cente. «.... Knfin , le lecteur, nertrou* 
.vera dans cet ouvrage que ce qui a été 
dit par La Harpe converti , par ma* 
dame de Genlis désappointée , et par 
cette foule de fauxdévôisqueVoIteira 
a immortalisés en les fustigeant. 

ANTIQUITÉS. 

Panthéon égyptien. Collection des 
personnages mythologiques de 
Tancienne Egypte, d'après les 
monumens; avec un texte expli- 
catif* Par J. F. ChampqUion le 
jeune. in-4< av. pL Chez Dubois » 



lO 



Classe III. GéograptUe. Topographie. 



graveur » rue àe Savoie % n. 4* 
Livrv III. 10 f^.; papier vélin , 
20 fp. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE, 

Description de Valence > ou Ta- 
bleau de cette province 9 de ses 
pi*oductioo8 , de se% habitans , de 
leurs mœurs, de leurs usages, etc. 
Par C, A. F. ( Chr. Aug Fischer, 
Irad. de ralleni* par Crammr ) 
in-8 avec carte. Ches Bossange 
pire. ;5 fr. 

Notice sur les villes et les princi- 
pales communes du département 
de la Loire-Inférieure, et en par- 
ticulier sur la villf de Nantes, 
011 Ton trouvera la division du 
département , la population de 
toutes les communes, et ce que 
le département' présente de plus 
curieux en antiquités, monumens 
et histoire naturelle* Par /. JL 
£r« in-ia. av. carte. Nantes. Fo^ 
resU 

Itinéraire de PAUemagne et des 
Pays-Bas. Extrait de la neuvième 
édition du Guide des voyageurs 
en Europe, de M. Reichard. Qua- 
trième édition, augmentée.in-i 3. 
avec carrte. A Paris, chez Hya- 
cinlhe Langlois* 

Statistique du département des 
Bouches-du^Rhône, avec atlas. 
Par le comte de Villeneuve , uiaî- 
Ire des requêtes, etc. Publiée 
d'après^ le vœu du conseil géné- 
ral du département, in- 4. Mar- 
seille. Ricard. Tome I. 3o fr. 

L^oiivmge sera composé de trois vo- 
lumes et d'un atias. 

Notes sur i# Suisse et une partie 



de ritalie. Par le comte Théo^ 
hald ^atsh. in-8. Chez Trouvé* 

Dictionnaire géographique uni- 
versel 9 contenant la description 
de tous les lieux du globe « inté- 
ressais sous le rapport de la géo- 
graphie physique et politique, de 
l'histoire, de la slatistiqufe, du 
commerce 1 de Pindustrie, etc. 
Par une Société de géographes. 
tB-8. Chci KiUam. Tome J. Partie 

I. 7 fr. 

Notice sur la ville d*Anduze et 
ses environs. Par L. G. Viguler. 
{n-8. avec carte et fig. lithpgr, 
Montpellier. A Paris t che» Da- 
launay. 6 fr. 

Nouvelles Annales des voyages, 
de la géographie et de l'histoire. 
Par MM. Eyriàê et Malte-Brun. 
in-8. avec pi. et cartes. Chez G/de 

fils. Octobre. 1833. 

f 

Contenu: Voyage dans la pays opm- 

1>ris entre Alexandrie e< Paractoaium , 
e d^rt de Libye ^ Siouah , TKgypie , 
etc. ; par A. Schoh. — Voyage de 
Kasr-Djedebiié à Siouah, et ensHite à 
Alexandrie. Topographie du payi entre 
Alexandrie et U frontière du leri'itoire 
fripolitain. Histoire naturelle /le ce 
jiajs. Vestiges et restes des ancjens ha* 
bitaipsde cee contrées., Habitans ^ctuels 
de cette contrée. — .Description du 
pays entre Agaba et Siouah. — Siouah. 
— - Description du pays antre Siouaji et 
Kara. — Description du pays e^tre 
Kara et Libbck. — Découvertad'ûti 
temple très-ancien sur leMont-Ôché, 
dans nie d'Eubée ; par Hawhinh — 
Extrait d*un rapport ofliciei sur Tétat 
des colonies de la NoureUe • 0|Ues 
méridionale et du pays de Van-lJ(ie- 
men , mis sous les yeux du parlement 
en léaS. — Addition à la lettre sur les 
tôcutions relatives aux coflsptes moii^ 
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iViialy«ç8 cntic|u«t. 

Vocabulaire gëographiqtie de l'Es-* 
pagne et du Portugal » suivi dHin 
Itinéraire de ces deux royaumes^ 
traduit de respagQol; revu et 
augmenté d'un Ape'rfu hislorique 
et giograp}lîq^c de l'Espagne et 
du Portugal, Par Depping , pré* 
cédé d'une belle Carte routière 
de Vl^pagne et du Portugal, iir-8. 
Chtô Guillaume,^S fr.— 6 fr. 

Les Antilles françaises, particuliè- 
rement la. Guadeloupe > depuis 
]]eur découverte jusqu'au i'\ 
^'janvier iSaS. Par le colonel 
Boyer^Pejret^u, Ouvrage orné 
d*une carte nouvelle de la Go»- 
deleupe et de 14 tableaux statis- 
tiques. în-8. Chez Béchet aine* 
Tome III et dernier.Prîx des irois 
volumes , a 1 fr. 

L*Ai^gletevre, ou Description his- 
torique et topogvapkiqite du. 
voyaume-UBÎ de la Grande-'Bre** 
tagne; conteiiant les comtés de 
}a principauté de Galles, des 
royaumes d'Ecosse , d*Irlaode et 
d'Angleterre « les llea Qrcades, 
Shetland, etc. F*r G. B. JPepping. 
ê voV 10*18. aveo 7 S earle*et 
rueè/ Chei Ledoux* 3o fr. 

Beicrrp Hon de l'Egypte. Seconde 
édition. ( Voyez les cahiers pré- 
cédens. \ 

pi. 6j|. Bepianùmide' (Beny Uaa»». ) 
1 , â.yVae des bj posées. 3-7. Pians, 
cou^s «tdélKiilsdei hypogée prîjicipal 
^-i.4' Pians ^ déisiils et p«iiiMies da 
dkers I>y|)Ogé«s ^ dessines f»v MM. 
Jvmard , BaUac et DtUerue , gRivés 



|Mr Bedtard et :ieincr, VoK I\% ni. S4, 
Denderah ( Tentyris- ) 1 , Détail de U 
cornirhe et do la frise de Védificedis 
auil. 9» 3, 4) ^t Sculptures tntérieo* 
res , dessinées par M. Balzac^ gravées 
pur Pame\ -.- Etat moderne» Vol. Il t 
pi. Qa« Alexandrie. Vues perspactivoi 
intéi'ieurea d'une mMÎsen perticuKére « 
dessinées par M. Protain , Igra^ées par 
Aevitle -^ Hiêioire nmiureUe, PI. a. 
Zooiofie^ *^ Zooahyiei^ par M. J. 
Ces. Savigny. Eponges à téseau, gravé 
p/«r Bitotte M$ et Boquet jeune. PÎ. 55, 
Botamqiw , par M. Deiille. 1. Fucue 
aniennulatus. s. Fnatê denUcuiaiuë, 
gravé par Maerat- 

198». /<Vri7/s. éémiauéiéê. Vol. IV» 
pi. 65 HcptanomiJê (Beny Bamn.) 
t. Vue (fune «nctanne rarrière appe- 
lée Establ. Antar. 3*4 « Bas-Tetiefs eS 
peiaittres de divers lijpogées^ dessiné» 
p<ir M Joninnl , gravés ptf Daadet ec 
Allais. Vok iy,\i\. S6,^minoé.P\an^ 
érévaiion , coupes et deMils dn povii** 

Jue, dessmés p^r MM. Chabrol oC 
omsivd , gravés par Moisy. «^ Etmg 
rmoèlerne. Vol. 1 1 , pt. g4 . Alexandrie^ 
Plan , coupes ec vues iniépieures d*ais 
bain pubiks , dessinés par M. Fajro, 
gravés par Delà porte. «•JEFietoIrte natu» 
relie, Pl. a6. — }Soolegée. Poiasona ,' 
par M. Geolfroy^Saint-Milaire. 1 Mou» 
rùti racheiti^ ' m)4iot4»iiê bovitm. 9 
Aaie à bandes , vue eii-doseous « rvt^ lo 
virgati%. 5 Raie à bondes , visa en-dea* 
s«»ft, gravés narBanqnoc^ Bataméfue^ 
pur M. Delille. i , Fttoi%$ naTradUbr» 
mie^ &, Dicijrota implexa, 3, Fucue 
têtragonM» 4v5;f6« 7, C4ulerpm 
proLÏfera , gravé par JCacroi* 

itçf. lltfraie, yéntêqnitéa'. Vol.lV p 
pi. 45. S/que ( Lycouolis ). Bas-reliefti: 
recueillis dans la salle du fond deThy» 
pfgfie ptiocipal , dessinés par MM.* 
JoHurv et Devilliers, gravés par Allais. 
— Etat moderne. Vol. JI , pl. ^ 
Alexandrie. 1 , Vue d'une rue condui- 
sant au Port-Vieux, u , Vue du grand 
bazar ou murclié principal , dessiné» 
par MAI. Protuin et Cécile, gravé» 
par Kavilte. Costumet et Portraits^ t ^ 
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r£myr HAggV. a* Habitant de l'Oftiis 
et du mont Slnal. Le Clie)k Sâdât. Le 
Jioueiir de violon. Habitans de Damas , 
deasinés- par M. Durertre , gra?éa 
p.ir. H. :Tardieu , MiDfel ei Lignon. — 
ffiuoire naturelle. PI. g. Zoologie-^ 
Hjrmencfftère»^ par M. J . Ces. Sarigoy* 
Qnépea aolitairea» masaris, gra\és par 
Pruirhon. M- 67 , Botanique , par Dc- 
Jiile.. 1 « Fiiaia êpinttlotttà « , Fticfit 
taxifvrmia' 3, Fiuiu cyanoêpermu» ^ 
ffrayéê par Macret. ^ 
. iZo*. livrais, ArUiquitéê, Vol IV, 
pi. 6q. \Antinoê. 1 -9 , Elévation et 
ciécails dé la colonne d'Aieiandre» 
Sévère 10- 1 5 , Détails d architecture 
de divers roonuméns. 16, 17. Plan et 
rf>upe derbippodrome. 18, Plan d'une 
partie de la rue principale , dessiné par 
m. Jomard, gravé par Coguet,VoI. IV, 
pi 69 1 Fayoum. Vue d*un temple 
égyptien, situé vers reilrémtié occi- 
dentale du lac appelé Birket el Qerouu, 
dessinée par M. Jomard , gravée par 
Garreau et Geiftler* — Etat moderne. 
Vol. 11, pi. loo, Dents arabiques, 1 , 
Carte d'une partie des déserts situés 
entre Syout et la mer Rouge, a , Vue 
de Gebel Gbareb, dessinée par M. 
Raffeneau-Delille, gravée par Semen 
ei Geiasler. — Histoire naturelle. PL 
2^7. Zoologie Poissons, par M Geof- 
froy de Saint«Hilaire. i , Pestenague 
]yiome 1 tijrgon Ijrmma. Forskal. a, 
llaie-bi^oeufiaire , raj'a biocuiaris» 3 > • 
Qhinobate laboureur* rkiaohatuscemi^ 
atlits , gravé per Bouquet. PI. i3. Mi" 
néralogii', par M. de Rosière Arabie 
pétrée. (Nasp, Gebel etMokatteb,mont 
Sinaî. } Porpbj^res, sinaîtes^ grés, eto* , 
gravés par Lavalié, Lépine, Masson et 
Allais. 

\^i. livrais. A ntiqtàtés. Vol. ÏV«, 
pi. 61 • Antinoé. I, a, Plan, élévations 
et détaiU de divers portiques . 3 1 -a4 » 
Pl^net détails d*un bâtiment de bains. 
'Jk5-a8. CoIonnade,de la rue principale» 
dessinée par MM Jollois, Devilliers , 
Jomurd et Lnucret* Vol. IV, pi 67. 
Heptanomide. 1 , Plan de C<jsae.2~6, 
Antiquités de Meyiâouy et des envi- 



rons, y , lo . Deyr eu nord d'Antînoe" 
II» la, i3. Deyr Abou-Fftneh. i4-2£o« 
Plan et détails de Tebné ai , Vue 
d'Ouâdy et Teyr, dessinée par 11. Jo^ 
mard, gravée par Blondeau et Leis- 
nier, etc. — Etat moderne. VoL If, 
pi ii4* Lacs dM^atroug, i« vue île 
Kafaàouy, prèVfl Omm-Djnar, prise 
«lu côté df Touest a , Carte lopopra- 
phique des deux principe tix lacs de Ni- 
troun. 3,, Vue du bâtiment appelé 
Gasr , prise du côté do sud ouest, des* 
sinée par MM. IL J Redouté et Du- 
c^vAnoy , gravée par Deviliiers frères et 
Blondeau. — Histoire naturelle» Pl. 
58 Botanique, par AL Del il le. 1 , 3, 
iy 4« Fucus proteus. 8, Vlva Jaclata : 
gravé par M. Macrer. ^^ Botanique , 
par'Delille. 1, Uiceolaria sus-cœrulea. 
2 , Parmetia miniata. 3 , Urceolaria 
rhizophora. 4f Urceolaria conferta. 
5 , Leuda mininuu 6 , 6 . 6, Phtallta 
roseus. 7, Leeidea quinqtse tuù'era. 8, 
Lecidea drcum aloata 9, Ltcidea 
çetusia, 10, lecidea caaescens 11, 
Parmeiia pinguiscula, gravés par Bon* 
quet. 

]3a«. /iVrm>. Antiquités, VoL IV, 
pU ^- Syotu { Lycopolis) Décorations 
hiérog'ypbîques et bas-retiefs recueillis 
dans les hypogées» dessinés par MM Jol- 
lois , Deviliiers et Roiièie, gravés par 
Smith. Vol II , pl. . 195, Lacs de Na- 
troun 1 9 3. Plan et vue du moi^astére 
de Saint-Macaire. 3 . Vue des monas- 
tères Anbâ-BichAy et du Say*d Au des 
Syriens. 4« Vue intérieure du monas- 
tère Anbi Bichay. 5-ii , Pliiii et dé- 
tails du. monastère du Siiyd où 4e« Sy- 
riens, dessinés par M H. J, Redouté , 
gravés par Blondeau , Deviliiers frères 
et Delà porte. ~- Etat moderne. Vol. 
II , pl. K. Costuma et Portraits, 1,3, 
4,11 , Costumes militaires 5*, Janissai- 
res. 5,8 beys 7- > 7* mam touks. i sv- 1 5, 
arabes. i3. i4t A*imés. 1^18 2<> ai, 
cbeyks> ^il, 27 » femmes dans 1# ha» 
rem. aS, mariée. a8, écrivain cOpte. 
6,9,10,19,22.9^, a4, 29 , Se. 
Divers costumes. G>mmuniqué8par M. 
Marcel, etdessinés d'aptes les origitiathi 
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faits ao Caîre de !a main cViin copie , 
graves par Duplessi-Bertaux et Audoin, 
— Hiêtoire naturelle, PI. 60. Botani- 
que, par M. Delille. r, Nyphaea lotua. 
rt, Njphaea caerulea, gruvée par Fiée. 
PI. 61. Botanique, par M. Delille. i , 
2,3, Nfmphaea nelumbo , gravée par 
Flé«. 

i33«. lierais j4ntiquitéa. Vol. H, 
pi 65. Thèbes (Hypogées). Planche 
double. Manuscrit sor papyrus , cin- 
quième partie coflnjnaaic|aée par M. 
H^iuyer, gravée par Leclerc. Vol. IV, 
pt. 7 1 .Fur oiir». Vue et détails de l*obé- 
iiiquede Begyg, dessinés pat M. Gurif- 
^ tie , gravés par Geissler et Dormier. 
.Vol. fV, pi. 66 Heptanomide ( Berïy 
Hasan. ) bas-ieliels et peintures de di- 
vers hypogées, dessinés par M. Jomard, 
gravés par Allaris.-^ Histoire naturelle. 
PI. 5. Zoologie, Reptiles (Suppléaient 
par M. J. Lés. Savigny. Couleuvres, 
gravées par Savernier. • 

iS^* lierais. Antiquités- Vol. II , pi. 
66 , Thèbes (Hypogées ) Planche dou- 
ble. Manuscfit sur papyrus communi- 
qué par la bibliothèque royale, gravé 
par Leclerc Vol. IV, pi. S^. Hipia^ 
nomide, i-io, Plan- et détails d'un 
hypogée d'architecture dorique, situé 
àSaouadeb. 11-19, Plan* bss*reliels 
et détails d'un hypo^'é&et d'une car* 
rière au midi de Saouadeh, dessinés 
par M. Jomard , gravés par Leisnier 
et Allais. Vol. IV , pi. 7a.— Fayotun 
et environs. 1 , 2,- Vues desdeoz pyra- 
mides en briques, à. l'est de Fayoum. 
3, Pyramide éa Neydonneb'. 4i Pyra- 
mides de Meiànyeh. 5f'6, Pyramides 
de Sfagg&rafa, dessinées par M.'Joiriard, 
gravées par Daudet. — Histoire natw 
relie, PL 62. Botanique, par M. De- 
lille^ Palmier dattier , phœnix dacty- 
lifen. 1 , Détails de la feuille et de la 
grappe, a, 3, Détail de la fructifica- 
tion , dessiné par feu Conté , gravé par 
Pbriè. 

t35*. livrais. Etat moderne. Vol.I, 

pi; 10. Basse-Egypte. ( Planche dou- 

'ble. ) Carte hydrdg^aphtque de la 

Bass6-£gypte , levée par les ingénieurs 



âges. 1 5 

de rarméed*Orienr, et dirigée par MM. 
Jacotin et Lejère, gracie pur Vicqet 
Dandeleux. — Wii«.y«if*'«.. Vol. IV, 
pi. 70. Fayoum. 1— 13, Plans, éléva- 
tion , coupes et déiaiis d^Ujn tefii(ile 
égyptien situé vers l'ex lémiié occiden-, 
tafe du lac appelé Berket et Gcroun. 
i4'-i8. Plins et détails de pliisifors 
antiquités de% enviions, dessinés p: r 
M. Jomard, gravés pnr Leisnier. Ktat 
moderne. Vol.I, pi. 6. Egypte ui0}^n- 
ue. i-a8, Plan et profils «iu balir You- 
sef, du Bflthen et deflusieurs cannbx 
qui eu dépendent. 39 ,^0 , Profil de (a 
vallée. 31-36, Ponts et lîigues d'irri- 
gstiôn. 37 , 38, 39 , Ponucanai k tt- 
gâ, dessillé par M. Jomard , gravé par 
Bloodeau, etc. VoL II, pl.GG, Vase, 
meubles et instrumens. i-^j^t Tentés 
de mamiouks. 8, Boiseries de fenêtre. 
g. Berceau* 10, Chassemourhe. 1 1, la. 
Planchers en mosaïque. i3,- i4, Car^ 
reaux en'i'ayence. lo , 16, Cotiret en 
nacre. 17, 18,19, I^cntoire et «^éfails. 
ao. Serrure en bois, ai , 22, Cuiller* 
en écaille, ornées d'ambre , de corail 
et de nacre dessinées. 1-9^17—23, par 
M. Balzac. 10, par M. Dutertre. 11, 
12, par M. H. J. Bedouté. i3, 16, 
par M4 Jomard, gravées pai'M.Teiier. 

VOYAGES. 

Voyage à Méroë, au flenve Blanc» 
au-delà de Fazoql , dans le midi 
du royaume de Sennàr , fait dans 
les années 1817 à 1823, par Fr^d|. 
Cailliaud. io-fol* Chez vAuteurj 

. rue de Grenelle Saint-Germain, 
n* 1 5*. Livraison 111.9 fr. 

Le texte de cette livraison contient 
Texplication des planches XV à' XXV. 
Les planches représentent: le Plan gé- 
néral de Tenceinie d*EI-Mecaourab,— 
Vue du petit temple de Naga. — Bas- 
reliefs audit temple. — rue de la 

grande {pyramide d*Assour Vue du 

vtlkge nord Agâdy, dans le pays de 
Bertât. 

Abrégé des voytrges modernes^ 
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réduit aux fraifs lesploscurieiisr, 
pour servir de suite à TAbrégcf 

de rhis<oiregénérale des voyages 
de La Harpe, etc. Par A. Caillot. 
!à >ol, iu- i a av * pi. Chez Lcdénlu. 
6fr. 

ProineDade aulour du monde» etc. 
Par J. Arago, ( Voyez le huitième 
^cahier de ce journaI| iS^S.) 

Second extraii, 

Cmraotèrt ^ nuxsurt^ ttêéigeSi ntligicn 
disa kaùitans tfe l* Archipel det Larù- 
Jinea. Les Deiiirsls «les Caroline n'ont 
pas un carertdre de pfaystoooaiie par* 
ticnlier : cliac|tic indivûlu n le sien , et 
•tout varie en cmi^ mdme Je rontew de 
la pecuw Ou pourrait ce})end(ihf>dii^ 
«|ue ieori trsiis rxprimekic fëoér«l«- 
ment la bonté et inspirent laconfwnce. 
Us sont souple» et J^gers^ ils nageât 
comme des poissons, et ont preèjqifo 
toujours la tête deiis leMi , ce qui les 
•fatigae beaucoup motos ^ue iious. Ijos 
cbèis ont le corps tatou4 de «lessins 
très- jolie. La téte^ les roalns et Icepfods 
n*enont pas. Us se Tout aux oreilles un 
trou qu'ils èigt-aiulissent avec un os de 
.poisson, et , comme déS Yigt le pliis 
tendre ils y sofpemlent un grand poids. 
Je cartilage leur desrend quelqiielbis 
jusque sur Tepaulé. Tous les ci^deaux 
que les i;oyageurs leur faisaient , en 
ctôu:t , petits couteaux Ou hameçons , 
-i}s les passaient dans les trous de ieors 
oreilles, auxquels ils faisaieitt fkire un 
jQœud ou deux pour les fixer. -7- La 
religion des Carolins se borneàrecon 
naître une puissancesuroatnrelle, mat. 
tresse d'exaucer leurs vœux. Ils brù- 
jent les cadavres , et assurent que les 
hommes qui ont été bons, etquin*oii.t 
.pas frappé leurs femmes , sont reçus 
«u dessus des nuages pour être éter- 
nellement heufèinL ; tandis que ceux 
qui ont volé du fer sont changés en un 
tfoisson dafigereux « quHls apnellent 
Tibouriou, et qui est conticuellement 



. on guerre avec las autres. «^ Lêtir cos- 
iHoie est k peu p:ds nul : un morceau 
d'éioffo leur couvre les panier sesuel- 
\9$ ; tout le reste du cor{>f estnu. Quel- 
ques-uns j pour se garantir du froid , 
mettant sur leurs a|»aules un» peliate 
faiie de feuilles de cocotier. Leurs che- 
veux sont noués avec ffi^t « et couson- 
oent très - gracieusement leur front ; 
^nelqiMft-uos les portent longs et flot- 
tans.— Les maisons.sont bAlies sur ni- 
lot is«eHes sont très basses* et composées 
de quatre ou ipin<| appactemens fort spa- 
.cieux. Les en£»iis ne «oucheMt jamais 
dans la chambre de l«urpèred«s qu'ils 
ont été sevrés» elles filles sont toujouts 
sépaiées des garçons. 

lUt SancU'icL Plus de cent pagn 
sont remplies de k description «îo cti 
îles 9. qui sont aSsoa connues par l<s rs- 
lations de Cook^ i^ancçnsfè^ et Kot- 
zcùue. Nous ne pouvons cepeudaat 
lK)us empêcher d ea donner c|uêlf|ues 
détails. C'est à Ow>bee que Gook a 
péi'i vÎQtkne de son oourage ^ et pont- { 
être de son' impTedeâitse. Avtcma mo- 1 
oÀument tiunèbro n'indique ais navi- 
gateur le point précis où s est éteiwt es 
grand bomme.'^La vilfce de Kaj«rooa 
ost d'une étendiie oonaidérable ) aiali 
ies maisons , ou pkit<^ Jes huttes, 
Jont ti^s-éloignéas les unes dos eucrei. 
Quolqites - unOs sont cosMiruittfs co 
|«ierres ciméniéeS) les èuteeS sont laiiss 
iie potitOs planches , . do iraties ou de 
iouilies da palmiers trés4>biaA liées 
aotw elles ai kupénéttaUee^à^a pluie 
oi au vont. La plus grande. partie des 
toits est rocouvertA 4ê fuffëMotk « c« qui 
jeur donna iina solidité mar^aUlause. 
Presqea toutes cas «saioâns a'atit qV'uo 
seul apparrei^enl « orné d« natfes, de 
calebasses ot de quelques éioffea dti 
pajs. Là , coudlioiàt pélè-mêle pÀres , 
inères, filles, garçons^ dûeiis et pôrcs^ 
là les mèies proposent leurs fillesiauX 
étrangers $ là les enfade- apprennent 
presqua en naissant ce qu'ils .ne de« 
vraient «onnatlva. qœ danS un Agi 
avancé. "— L'édifice qui renfdrme les 
dépouilles mortelles du roi Tamaha^ 
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mak^ donc on ne prononce le nom 
«pj^avec la plus grande vénération , en 
un carré ue trente pieds, bâti solide- 
ment en varech ; la porte est en bois , 
haute de quatre pieds et demi, et fer- 
mée par un gros cddenas. Deux énor- 
mes bâtons en croix# placéf à deux pas 
de rentrée , indiquent que cette de- 
meure est sacrée; et tel est le respect de 
ce$ peuples pour les restes de leur roi 
bien aimé, que celui qui franchirait 
cette limite, paierait sur le champ de 
sa léte une coupable profanation.,' A 
côté de ce monument religieux , et 
plus prés de la mer , on trouve un mo- 
raî^ c'est-à-dire, un cimetière, dernière 
demeure des rois qui ont gouverné cett« 
)Ie. Une dousaine d^idoles en bois^, 
burlesques et colossales , les rappellent 
k la mémoire des sujets. Quelques-unes 
sont debout et couveHes d^offrandes; 
on voit dans leui" bouche d*énormes 
poissons et des fruits, qu*on renouvelle 
dès que le temps les consume. — La 
couleur des Sandwicbiens est terre de 
Sienne mêlée à un peu de {aune. Leur 
chevelure serait magnifique, s*il la 
laissaient croître, car elle est naturel- 
lement luisante et noire comme du jais. 
Leur manière de se coiffer est élégante» 
et ajoute encore à leur taille. £n géné- 
ral , ils se rasent les c6tés de la tête , 
et laissent croître au sommitft une touffe 
qui se prolonge jusqu^à la nuque , ce 
qui imite parfiiitement la crinière qu*oa 
attache k nos casques de dragons. 
Leurs yeux sont vIm ec ont beaucoup 
d^expression; leur neft est un peu aplaii, 
maïs ofi en voit beaucoup d aquilins* 
Leur bouche et leiirs lèvres sont mé- 
dlocremf ac grandes , leurs denta ma* 
gnifiques , et on ne peut que les plain- 
dre de cette fatale superstition, qui 
leur fait. souvent un devoir de s>n 
arracber quelques-unes à la mort d*un 
ami pu d;un bienfaiteuTt Tous se font 
tatouer, le corps ou quelques membres. 
Les dessina représentent ordinaire* 
ment des oiseaux, des éventails, des 
damiers , des ronds avec plusieurs dia- 
mètre* i mais lo plus touvent d énormes 
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rangées de chèvres» et prasqoe tou- 
jours à la partie intérieure des bras, 
de la jambe et deê cuisses Les fe^iaea 
s'appliquent principalement à orner de 
cette manière les parties les plus déli* 
cates , telles que leê joues et le sein. 
L'habitude qu ont les plus vaines d'en- 
tre elles de se blanchir le toupet et 
quelquefois tous les cheveux avec-^ U 
chaux vive , les défigure beaucoup, et 
cette espère de couronne bliinçbe sur 
une peau elivAire produit un singulier 
contraste. £Iies ont un grand autoiir 
pour les couronnes de verdure, et sur- 
tout pour les colliers , qu'elles font 
avec des fleurs, quelquefois même 
avec des fruits très-arands {jamr^sà)^ 
et toute espèce de plantés. Les person- 
nes de considération en ont eocoeveiui 
tressés et passés dans un ot recourbé* 
d'une grosseur colossale. La taille dea 
femmes; en général, est petite; elle» 
ont la gorge bien faite , les épaule* l«r« 
ges , le» pieds fort, petits et délicat^*— • . 
Une misérable cabane en chaume, 
large de douze à quinze pieds , longue 
de vingt-cinq à trente, dans laquelle 
on n^entre que par une porte basse et 
étroite , quelques dattes sur lesquellee 
sont couchés des colosses k demi nus, k 

âui Ton donne le titre de généraiix^ 
e ministres; une femme grande, k 
moitié habillée , se livrant aux étran* 
gers , sans se brouiller avec son joufflu 
de mari ; des murs de feuilles de coco» 
tier; un toit de goëmon fort n^iigé, 
qui n'est, qu'im faible obstacle entre 
les vents et la pluie { tel est le palaia 
du souverain des Sandwich; idasoac 
le roi et la reine d'Owbyhee ; telle esc 
la digne covr qai l— entoure. Une 
loule nombreuse de soldats armés de 
fusils, qui se promènent rapideosenC 
devant cette noble demeure , au bruit 
d'une clochette nue l'un d'eux agite , 
quelques canons braqués contre la mer, 
et un pavillon hissé au haut d'une Ion* 
gue percTe, indiquent qu'on se ireuvo 
près de U demeure d'un roi. Le cos* 
tume du roi était celui d*un coJanelde 
htts#ards, fos chapeau celui d'un mare* 
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châl dd Frndce \ et sa femme était fa- ' 
gotée avec «stixde hi«e, mais dans le 
genre <le ces ahglai^ef longues et ser- 
rées , dont ott voit beaucoup de rarica- 
tares A l^aris.-— 'l-ie rérit tjue M. Arago ' 
fait de la it^nnièrè dont il a éié pré- 
senté Bti roi , par tff] gascon qui de|juis 
long reiïips habite le pays et qui est en 
faveur à la cour en qunliré de méde- 
cin > est fort {^faisant , iHats trop long 
pour être rapporté ici. 

Il y a à Owyhee des prêtres, des 
deoci-prêires, des grands» prêtres. Les' 
droits de ces derniers s'étendent sur 
tous les citoyens', et mên^e sur le rot. 
C'est te grand- prêtre qui lui défend 
telle on tel.'e chose , qui lui en prescrit 
d*autres , et dont Ips ordres sont stric- 
tement exécutés. Il croit quelquefois 
ayoir le pouvoir de comniander aux 
animaux et même aux éiétAens. II ta^ 
houC' (sacre ] lu mer deux ou trois fois 
per mois, selon son caprice, c*est-à» 
dire, qu^il lui ordonne de punir ceux 
qui oseront, malgré sn% défenses, se 
baigner dans ses eaux, ou dans les riviè- 
res qui Itri apportent leur tribut. 
Deux fois par m6is , il défend aux 
coqs cia chanter. C'est lui qui consulte 
Jes entrailles des victimes , qui préside 
à la consécration des moraîs et des 
temples, qui a soin des cadavres, ou 
qui (es expose à lu voracité vfes oiseaux.' 
Les autres prêtres , ainsi que lès defhi-' 
prêtres, ont des fonctions moindres, 
mais leurs ordres sont également res- 
pectés. La religion de ces peuples est 
un mélange d'idolAtrie et de mahomé- 
tisme. Le roi a sept dieux,'sos premiers 
officiera six , et ainsi de suite jusqu'au 
peuple qui n'en at|u'uh. Ils croient k 
un déluge qui a englouti prévue toute 
la terre. . Il ne s'est sauvé, disent-ils , 
que quelques individus sur les sommets 
de Mowna-Kaàh et de Mawna*Roa. 
-*• Les feux- et exercices des babitans 
à^Anonroiirou sont bien 'siffles. On 
fait rouler une botife. de pierre, de près 
de deux pieds de diamiètre; on rendoic 
d -huile oe poîssori et d'abtres matières 
.graisseuses, après l'avoir placée dan s i;in 



trou do quelques pouces de profondeur. 
On fait des paris , et le prix est rem- 
porté par celui qui peut se tenir le plue 
long-temps en é'|uilibre sur la l^ouTe. 
Un autre jeu favoii est le suivant : De 
petits denii-cerceaui , d'un pied de 
hauteur, soift placés à peu de distance 
les uns des autres et en ligae droite Le 
joueur, armé d'un morceau de bois 
parfaitement semblable à un fuseau , 
mais long de trois pieds, le fait glisser 
sur le sable, à travers ces demi-cercles, 
en le lançint par le gros bout; et celui 
qui va le plus loin sans toucherde cer- 
ceaux , remporte sur les autres. 

La condition des femmes j est des 
plus malheureuses; et si elles ne sont 
pas regardées comme des bêtes de 
somme, on. les traite comme des êtres 
inutiles, ou propres seulement à la 
propagation de l'espèce. Les .étran- 
gers , arrivant dans cet archipel out 
peu de peine à être accueillis. Ils en« 
trent dans une cabane; offrent un 
mouchoir, un collier de verre, ou toute 
autre bagatelle , et rarement leur 
hommaee est refusé. — Lorsqu'une 
sàndwichienne , surprise par les cha- 
leurs au milieu de la campagne , 
veut garantir ses épaules et son seiii de 
l'ardeur du soleil, elle fait un troua 
une large feuille de bananier , y passe 
là tête , et ise crée ainsi une espèce de 
vêtement assez commode. 

Cet extrait passant déjà les bornes de 
nôtre journal; nous quittons ici l'au- 
teur, qui, après avoir visité la Nou- 
velle-Galles du Sud , fait naufrage aux 
îles Falkland, loue Un vaisseau améri- 
cain, se rend à Monte-Video, passe à 
Hio Jakieird, et arrive à Cbé^bourg. 
L'ouvrage est divisé en i65 /ettreà ,"ou 
chapitres. A la Hn se troUvenè'des vo- 
cabulaires des langues de la mer dû sud. 
Les lithographies , faites par râutèur, 
représentent: Yne de l'églisedé la Glo- 
ria , à Rio-Janeiro. — Jeune fille de 
Timor, portant de l'eau. — Un Timo- 
rieo. — Montagnes volcaniques de Ba- 
touguedé (Timor. ) — Combat de deux 
anthropophages d*Omba/« «—Vue prise 
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à Ombay et entrevue avec les naturels. 

— Anthropophages d'Ombay, costuose 
de guerre. "- La corvette VUranie , 
entraînée par lescourana, au milieu 
des roches de Boulabou\a. — Maûiëre 
de faire du feu des naturels de Rai^ack. 
-r- Jeune fille de Gufaam allant à la 

-messe..—- Huines trouvées dans Tinté- 
rieur de Tinian. — Portraits du roi et 
de In reine des Carolines. — Tombeau 
dcTamahamah. — Jeune femme des 
îles Sandwich, dansant. — J. Kao- 
Onoroh, ïèmme des îles Sandwich. -^ 
Manières il*é(rangler et de punir de 
tnorC un coupable aux îles Sandwicb. 

— Portrait d'Ooro , roi des ties Sand- 
wich. — Sauvage de la Nouvelle-Hol- 
lande • venant de combattre. — Tim- 
béré, sauvage de la Nouvelle-Galles 
du Sud- — Vue prise dans Tintérieur 
de la Nouvelle-Hollande , près le tor- 
rent de Kinkham.— Chasse aux tigres , 

par les Gaouches du Paraguay. — La 
petite. Tijuka^ (cascade appartenant à 
.M.Taunay, peinire- ) 

Voyage en Suisse , pendant les 
jinnées 1817, 1818 et 1819, 
suivi d'un Essai historique sur les 
mœurs et les coutumes de THel- 
ve'tie ancienne e( moderne, dans 
lequel se trouvent retracés les 
événemens de nos jours, avec les 
causes quMes ont amenés. Par L, 
Simond, auteur du Vo^a^ d'un 
Français en Angleterre» Seconde 
édition , entièrement revue et 
corrigée» 2 vol. in«8. av. pi. Chez 
Treut.elet PViirlz. A Paris, a 
Strasbourg et à Londres. 1 5 fr. 

(.e voyage en Suisse, qui fait le sujet 
du premier voliïme , otl're un recueil 
défaits intéresSans et d'anecdotes pi- 
quantes çur ce pays romantique. L*ou- 
vrage de M» Simond en est plein, la to> 
pographîe est bien traitée » et son style 
est clair et attachant. Il se distinguera 
au milieu de tant d'écrits qui ont parlé 
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de THelvétie. Le secoml volume , qui 
traite des mœurs et des coutumes an- 
ciennes et modernes, éclaire Torigine 
de la nation et amène avec rapidité 
le lacteur jusqu'à l'époque actuelle. 
L'auteur semble s'adresser spécialement 
à ces homoies qui regrettent si amère- 
ment le bon vieux temps. £n traitant , 
des mœurs ancienne» des Suisses , de 
ces patriarches , libres comme Jeure 
montagnes, il uppuie son récit par 
toutes les chroniques des temps anciens, 
ce Quelles étaient , dans Tordre social^ 
ces Waldstetten ? do vrais enfans des 
bois-'f Us ne reconnaissaient aucune 
autorité; ils faisaient la guerre aux 
empereurs, aux rois et aux seigneurs, 
dont ils ruinaient et pillaient les do- 
maines et incendiaient les donjons. 
Ignorans et furieux dans les conseils , 
féroces dans les combats, ils souillaient 
la victoire par des cruautés inouie»; 
dévots à leur madone d'£insiedien , 
ils mettaient à coups de pieds à la porte 
celles quMls trouvaient dans les églises 
de leurs ennemis .... versant l'eau 
bénite dans le ruisseau , jettent au vent 
les hosties.... ils insultaient le prêtre 
à l'autel et violaient les femmes (année 
144^); ils dépouillaient Stussy, leur 
compatriote , le coupaient en pièces, 
frottaient leurs bottes et leurs halle- 
bardes avec aa graisse , et déchiraient 
avec leurs dents son cœur palpi- 
tant , etc. « 

Les chefs des'nations, les nobles et les 
ministres des autels exaltaient quelque- 
fois ces fureurs des peuples , par leur 
cruauté, leur intempérance et leur rapa- 
cité.!.« Us s'étaient dégagés de toute con« 
trainte j Charlemagne ne fut point un 
prince absolu \ ils étaient des despotes 
insupportables ; Charlemagne vivait du 
revenu de ses domaines; celui qui don- 
nait des lois à Tempire, réglait lui- 
même sa maison, sa basse-cour, et 
s'habillait du drap dont la reine atiill 
Blé la laine» Plus tard les grands ne 
vivaient en partie que de rapine et 
de la sueur de leurs sujets et de leurs 
serfs. Sous Charlemagne , les ordon- 

B 
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iMiices étaient soumises par }e chance- 
lier aux ordres de l'état > puis aux villes, 
au Centunt'gra^es ^ JHges de diuUnsi 
•lies éteint ensuite lues aut peuple* , 
e*e8t>à*dire à ceux dui possédatent sept 
pieds de terre derrière eux er sept pieds 
devant , et n'étaient finalement promul* 
guée» qn après avoir été approuvées par 
tes fiH}ei9« Lex consensu poptsHJiB ^ et 
€omiitutione refis* » Plus tard , en 
n'écoute plus que la violence,' d'autant 
plue affreuse que ceux qoi Texerçaieilt 
étaient plus ignoraas. Telle fut b vraie 
cause , rorigine des efforts des peuples 
pour briser leurs fers* de» malheurs et 
des crimes , dont Tatrocité aurait ef- 
frayé le monde , si te monde eût su 
réfléchir et s'effrayer. I^s peuples déses- 
pérés combattaient leurs tyrans; ceux- 
ci appelaient l'étranger à leur secours , 
et ramenaient la servitude avec le 1er 
et )a flamme ; c'est dans leurs rangs 
que les Weidstetten iront ressaisir la 
liberté ftvec les méaies arm6S.>— M. SI- 
noad a fort bien traire cette partie de 
son ouvrage ; mais il érffit trop près des 
événemens, quand il a parlé de l'occupa* 
tion de l'Helvétie par le directoire et 
depuis par Napoléon. r.es sources dans 
lesquelles il a puisé, ont-elles tott jours 
été pures , et ses observatioii» sur ces 
décniremens politique!, amenés par 
kl marche des armées russes et autri- 
chiennes n sont-elles toujours le résultat 
de renseignemens exacts ? Nous lais- 
••Ils eux lecteurs à résondre cette ques« 

fîOB. 

Voyage d'un jeune Grec à Pam? 
Par M. Hippolyle Mazier du 
Htaume, 2 Vol. io* 8. Chez Lxmis. 
10 fr. 

Voilà un nouveau Tableau de Paris 
dans son état actuel II paraîtrait d*a- 
bord un peu hardi d'entreprendre un 
travail semblable après les nombreux 
ouvrages qui l'ont précédé et dont 
plusieurs sont tracés de main de maître. 
Ony rencontre cependant des vues non» 
v«I]és et sa lecture offre de l'int^rèc. 
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ïableau de la (^oostitutiony des 
Loi3 et du Gouvernement du 
royaume uni de la Grande-Bre- 
tagne et d'Irlaadn Par N. a^a- 
nosiroûki , avec de» tiotea par K. 
âS". T. ÎD- 12. Chez Bavoux. 

Rapport sur Tëtai actuel de la Con- 
fédëratîon grecque , etc. , lu au 
Comité grec, à Londres, le i3 
aeptembre 1823. Par EÎ. Bla- 
quière,Trûdn dePangL io-8. Chez 
làad. GouUt. 1 fr. So c. 

De influence de la Guerre d'Es- 
pagne sur raftermissemeat de la 
Dynastie légitimée! delà Monar- 
obie coDstitutiounelle en France. 
Par Billecoeq, in-S. Chea G^ielin, 
I fr. 5o c. 

Tableau de Piutërieur des Priaons 
de France 9 ou Etudes sur la si- 
tuation el les soufifrances morales 
et politiques de toutes les classes 
de prisoBqiers et détenus^ Par J. 
F. TtGifiouWenAvecPépigrapJie: 
« Punis le crimioel « mais n^ou- 
tt-age point rhomaie*» iu*8« Chez 
Bmudouinfrèresk 4 fr* 5o c. 

On trouve dans cet ouvrage d'excel- 
lentes vues sur Pfedministration de Tin. 
térteur des prisons , et des idées non- 
vdlel pour la répression de plusienr» 
abus et l'emploi d'innovations salu» 
taires. Il eut divisé en i!» chapitres ^ 
qui traitent : De TincarcératioB. « Des 
prisons. -Des gardiens ou des con- 
verges. " De la police de sûreté , du 
secret et des espions. - De la police de 
bienveillance. * Des mœurs des pri- 
sonniers. « Morale et religion. «. Du 
déparc poterie tribunal , des «envtttts 
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et du retour en prison après la con- 
damnation. - De la justice et de la loi 
criminelles. - De l exécution des juge- 
mens criminels.- De l'acquittement et 
de la sortie. 



Considérations sur le madriage et 
le Divorce , adressées aux ci- 
toyens d'Haïti. Par Grégoire. 
ïïï'\i^.Q\itzBaudouin frères. 1 fr. 
aS c. 

PHILOSOPHIE. MORALE. 

Essai sur Pemploî du temps • ou 
Méthode pour régler le bon em- 
ploi du lemps , premier moyen 
, d'être heureux^ destiné princi- 
palement aux jeunes gens de i5 
à 25 ans. Par M. Mare* Antoine 
Julien^ de Paris. Troisième édi- 
tion «augmentée de deux modèles 
de l'Agenda gcliiéral» ou Livret 
pratique d'emploi du temps* et 
du biomètre, ou Livret horaire. 
in-8. pap. satiné, avec gravures. 
Chez Dondey^Dupré, 7 fr. 

• 

Deux éditions publiées en France , 
deux traduciions en anglais et eu aile 
mand, <|ut ont elles*mè^mes été réim- 
primées, attestent , mieux que tout 
éloge, le mérite et T utilité de cet eXceU 
lent Traité sur l'emploi du temps , qui 
fut honoré des suffrages des personna- 
ges lee plus distingués, et pat deux fois 
admis au nombre des ouvrages adoptés 
pour Tinstruction publique. Les jeunes 
gens y apprendront Tart de -soutenir 
les efforts, de Tesprit humain , et de 
rendre sa marche à la fois plus sûre 
et plei rapide : de grands exemples , 
choisis avec soin, agrandiront leur ikme, 
fortifieront leur courage : en un mot , 
ils sMnstruirent à mettre ea pratiqué 
cette maxime da S ocra te de TAmeri* 
que : « Si çoua aimez la çie , ne pro^ 
« diguez paa le temps f car c'en l^èioffe 
« dont la vie es^ faite* ^ 
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Biomètre, ou Mémorial Horaire, 
servant à indi4|tter le nombre des 
heures données par jour à eh»» 
evne des divisions de la vie îb* 
térieure t\ individuelle, consî« 
dérée sous les rapports physique , 
moral et intellectuel, et de la vie 
extérieure et sociale, poui' Pannée 

1 8 ; ou TableUes destinées à 

procurer le aMyen de recueillir, 
en une minute, et sur une seule 
ligne , pour chaque intervalle de 
vingt-quatre heures, les divers 
emplois et les produits essentiels 
de la vie, pendant le même es- 
pace de temps. Par le même Au** 
leur» Seconde édition. Un Livret 
in-ia., pap. vël. fin d'écriliire, 
élégamment cartonné. 7 fr. 

Ce petit livret sert à faciliter , par la 
disposition des tablettes qii'il renferme, 
le compte rendu des divers emplois de 
chaque intervalle de viogt-quatre heo- 
res , et à indiquer le nombre des heures 
données chaque jour k chacune des 
divisions générales et particulières de ki 
vie, considérée sous les quatre rapporta, 
physique, moral, intellectuel et soeial 

RELIGION. 

Sermons sur le bonheur de ceux 
qui meurent au Seigneur, prêché 
dans la chapelle du Parc , Chel- 
sea , à l'occasion de^ la mort de 
Mi John Owen , ministre de la* 
dite chapelle. Par M. Dealtrjr. 
Trad. de Pangl. par C SùholL 
in-8. Londres. iSa?. Treuttel et 
îViirlz. 

JURISPRUDENCE. 

Thémis , du Bibliothèque du Ju- 
risconsulte. Par MM. BUndeaUj 
Demanle , Du Ccjurroy et fV^mt- 
koenig. în-8. Rue SouffloI, n*. «• 
IJovembre, iSaS, 
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Artichs : Examen du Traité des 
exceptions « do AT. Goubeaa de la Bi- 
lennerie.^ Réponse à la lettre de M. Gre- 
nier, ou Dissertation sur rbypotbèque 
des créances extraordinaires de la 
femme mariée ; par Demarae, - Opi- 
nion de M. Mayer sur les dispositions 
à charge de rendre une partie des biens 
donnés. -Explication sur les articles 3l5 
et 1166 du Ode civil. - Honneurs 
publics rendus à la mémoire de Po- 
tbier. 

Jurisprudence et Style du Notaire. 
Par MiVI. Massé et Lherhetle. 
in-8. Chez ff^arécTome III. 

Jurisprudence de la Cour royale 
de Grenoble. Par A, D. Villars. 
in-8. Grenoble. Falcvn, 

Manuel dei Cours d'assises, ou 
Bxamen de la procédure par 
jurés, d'après Perdre adopiédans 
les jugemens. Par Marcel de 
Serres, in- 8. Chez T^ève. Tome I. 

Le Droit rural des Français, 
ou Analyse raisonnée des lois , 
des 60 coutumes générales , 
des 3ôo coutumes locales de 
France, des usages non écrits, 
des règlemens , Jes décrets , des 
ordonnances, des avis du conseil 
d'état f des décisions préfecto- 
rales f des commentaires , soit 
ancrens soit modernes, et enfin 
de questions nouvelles tirées de 
la pratique 9 formant un traité de 
la législation rurale et des attri- 
butions des juges de paix. Par 
J. F. Vaudoré. in-8. Argentan. 
Marre, A Paris , chez Eymery, 

Traité des exceptions en matière 
de procédure civile. Par Gouheau 
de la Bilennerie. in-8. Chez Ba* 

POUX. 



Classe IIÏ. Jurisprudence. 



Cours de Droit commercial mari- 
time , d'après les principes et 
suivant l'ordre du Codedecom* 
merce. Par Eoulay-Paty. in-8. 
Rennes. A Paris, chez. Warée. 
Tome IV. 

Formulaire de tous les actes, tant 
civils que coknmerçiaux , que l'on 
peut passer sous seing-privé. Par 
Léopold. Sixième édit. in.^ 1 2 . Lu* 
néville< A Paris, chez Eymery, 

Supplément à l'ouvrage de M. Pail- 
letsur les successionS| contenant 
toutes les modifications et addi- 
tions que le temps a introduis 
tes , etc. in-8. Chez Bavoux, 

Annales du Barreau français > ou 
choix des plaidoyers et mémoires 
les plus remarquables, tant en 
matière civile qu'en matière cri- 
minelle , depuis Lebiaistre et Pa- 
tru jusqu'à nos jours. Barreau 
moderne. Tome III ( de la collec- 
tion lelX'.) in-8. Chez l^arée. 

Essai sur le travail des greffes. 
Par Ferrin , auteur du Traité des 
nullités.^ in- 4^ Lons-le-Sauloier. 
Gauthier. 

Journal du Palais, en 24 volumes 
in-8. Nouvelle édition , imprimée 
sur beau papier. Par M. Bourgois, 
avocat à la Cour royale de Paris, 
et principal rédacteur de ce Jour- 
nal. Au Bureau du Journal , rue 
de Jérusalem, n^. 3. Tome I. 

Le Journal du Palais est, de tous les 
outrages du môme gnnre qui ont paru 
depuis la révolution , le plus ancien et 
le plus complet. Il embrasse la juris- 
prudence de la Cour de cassation et des 
Cours royales , sur lapplication des. 
Codes modernes aux questions dou- 



Classe III. Administration. Education, etc. m 



leuses et difficiles. Chaque article pré- 
sente la question, avec Ja solution af- 
firmative ou négative, l'objet de la 
demande, rezposc succinct des faits, 
et Tanalyse de« moyens respectifs des 
parties. Il est terminé par les motifs et 
le dispositif de Tarrèt , dont le texte est 
toujours fidèlement rapporté. Quelque- 
fois le rédacteur y ajoute de% observa- 
tions dont le but est de faire sentir les 
cbangemens survenus dans la jurispru- 
dence, ou de signaler la controverse 
qui a pu s'établir sur des points de droit 
importans, et qui ne sont pas explici- 
tement résolus par lu loi. 

Pour donner au Journal du Palais 
un plus haut degré d'utilité, on a jugé 
convenable d'y comprendre les arrêts du 
Conseil invervenus sur des questions 
d*un intérêt général , et principalement 
sur relies qui concernent la compétence 
administrative et judiciaire. Mais , 
pour ne point confondre cette jurispru- 
lience puriiculièt e et d'exception avec 
les décisio:is des Cours souveraines et 
du tribunal régulateur, les feuilles con- 
tenant tes ordonnances royales rendues 
un Conseil d'état forment un volume 
séparé, et qui a sa pagination particu- 
lière. C'est ainsi que le Jourr^al du Pa- 
lais peut être considéré comme un 
Recueil de Jurisprudence universelle. 

Cette simple indication de la nature 
et du pian de l'ouvragft suffit jioiir en 
apprécier le mérite et Tutiliié. Aussi la 
Journal du Palais n-t-W constamment 
joui , depuis l'an 9. époque de sa créa- 
tion , de l'estime des jurisconsultes ; et 
les améliorations sensibles qu'il a subies 
depuis quelques années ont tellement 
accru ses succès , que l'ancienne col- 
lection se trouva totalement épuisée. 

L'édition qu'on annonce au public 
comprendra la refonte de l'ouvraga 
jusqu'en 189.2 inclusivement. Elle sera 
composée d'environ 24 volumes in-8 , 
d'au moins 40 feuilles ^chacun, et d'une 
tab7e des matières, qui sera du même 
format et de la même dimension que 
le journal. Le prix de cbaque volume 
est fixé à 7 fr. pour MM. les souscrip- 



teurs , et à 9 fr. pour ceux qui ne sous- 
criront pas. 

ADMINISTRATION. 

Dictionnaire des droifs d'enregis- 
trement, de timbre, de greffe et 
d'hypothèque. Par le rédacteur 
du Journal de Penregist reaient et 
des domaines. Première livraison. 
Seconde édit. in-4. Chez Hayet. 
i5fr. 

Diction naireuniversel des comptes 
d'intérêfs à Tusage delabanquel, 
du commerce et des administra- 
tions. Par Claude Lorrain, 'in-4. 
Chezl'^ii/eur, rue Lesdiguières, 
n^ 3. i2fr. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Petits Contes» à l'usage de la jeu- 
nesse ; traduits de l'anglais par 
Mad. d'Aval, auteur des Lettres 
sur V Angleterre ^ etc, in- 12. avec 
fig. Chez Parmantier, 3 fr.- 

Ces contes sont intitulés : Emilie 
Willis , ou l'Etourdie corrigée. — Eli- 
sabeth Villiers, ou l'oncle marin- 
Chariot teWilmot.—MargucriteOreen, 
ou la jeune Mahoméraiie. — Arabelia 
Hardy , ou la Traversée. — Charles 
et Tom , ou la semaine bien employée. 
— Samuel Bonoer, ou la cruauté en- 
vers les animaux. — La jeune Orgueil- 
leuse , nouvelle 

La Mère institutrice, ou l'utile 
emploi du temps des vacances, 
contes et historiettes composés 
par des eofans de 9 à 12 ans , et 
convenables à l'en fan ce ; recueil- 
lis par ^. Dambri. in-18. Chez 
Dentu, 

Annales des étudians et de la jeu- 
nesse française. Par une société 
de professeurs et de gens de let- 
tres. in-8. Au Bureau des An-^ 
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Classe III. Education. Instruction. 



naUs , rueSaint-Andr^des- ArtSf 
n*. 5 !• Prix pour Tannée, 20 fr. 

Ouvrage périodique où ae trouvent 
cités let écolierf qui ont remporté det 
prix académiques ou particuliers , ainsi 
que ies jeunes gens des deux sexes qui 
se sont distingués par des traits de cou- 
rage, de bonté, de vertu, de sagesse, 
etc. , etc. Il en paraîtra un cabier cha« 
que mois , à partir du i«' janvier 1 82^. 

Récréations morales de renfance* 
Far H. Lemairt, 2 vol . in- 1 3. avec 
fig. Chez Belin Mandar, 

Anecdotes et Contes moraux « 
pour rinstruction de la jeunesse. 
Traduits de l'italien de Fr, 
Soave. Troisième édition, a vol. 
in* 2 8. avec fig. Chez Ledenlu.* 
5 fr. 5o c. 

Le Miroir de PEnfance, ou His- 
toired'une mouche etd'une épin- 
gle. Trad. de langl par P. Bertin. 
in- 18. avec pi. Chez Dean. 

Nouvelles Tusculanes, ou Traité 
encyclopédique dVducatioh et 
d'instruction. Par Bailloi Saint-^ 
Martin , auteur de VHistoire sy- 
noptique et chronologique de tous 
les peuples; du Triomphe de la 
religion chrétienne^ etc. Ornées 
et embellies des discussions de 
plusieurs savans, membres de 
l'Université, etc. Seconde édît. 
revue et corrigée. — Bibliogra- 
phie univerafelle. Par une Société 
d'hommes de lettres, dirigée par 
Baillot Saint-Martin. 3 vol. in- 8. 
Chez l'Auteur j rue de Savoie, 
n°. i5. 

Dans le premier volume de cet ou- 
vrage, l'auteur s^est attaché à établir 
fes vrais principes de 1 éducation et de 



rinstruction ; dans le second, il a dé- 
veloppé les firincipes de Fénélon et de 
saint Augustin , et donné les moyens 
de remédier aux abus et aux vices qu^il 
a indiqués. Dans la Bibliographie ^ i\ 
examine avec impartialité et analyse 
tous \eê ouvrages dignes de Patten- 
tion du public. 

M. de-Saint Martin s'occupe main» 
tenant de la seconde édition de son 
Histoire c/tronotogiqtw et synoptique 
de tons ies peuples , dédiée au Roi. 
Cette édition , en quatre volumes , est 
revue et considérablement augmentée, 
le premier volume paraîtra dans le 
mois de lévrier. Le prix de souscrip- 
tion, pour les quatre volumes, est de 
20 fr. 

De l'Education. ParMad. Campan, 
sur- in tendante de la maison d'£- 
couen ; suivi desConseilsaux jeu- 
nes filles,d'unthéàtre pour les Jeu- 
nes personnes et de quelques essais 
demorale* Ouvrages mis en ordre 
et publiés,avec une introduction, 
par M. F. Barrière. 2 vol. in-B. 
Chez Baudouin frères. 14 fr. 

Cinq éditions des Mémoites de ma- 
dame Campan se sont vendues en 
moins d'une année : peu de femmes 
ont obtenu, dans ie même genre d*oii- 
vrages, un succès plus flatteur. Le 
pensionnat deSaint>Germain , la créa- 
tion du vaste établissement d'£couen, 
attestent bien mieux encore sa supé« 
riorité dans Part difficile d*élever la 
jeunesse. I/ong*remps avant de se con- 
sacrer à rédticnrion publique . madame 
Campau se plaisnit à vivre nu milieu 
des enfans; elle éfudiait Ipnrs bonnes 
qualités ou leurs défauts , en cherchant 
lt!S moyens d'ajouter aux unes et de 
corriger les autres. Devenue directrice 
d^un pensionnat célèbre après la ter- 
reur, elle rendit, la première, aux 
principes religieux , la salutaire iti- 
fltience quMIs doivent exercer sur Pédu- 
cation : la première aussi, par un sys- 
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téme d'eoseignemeqt itiéihodique , elle 
étendit et perfectionna Tinstruction 
des jeunes personnes en France. L*ou- 
vrage est. donc le fruit de vingt ans 
d'observations et d'essais Veat-on sa- 
voir à quelle occasion, dans quelles 
vues il fut entrepris , sur quels prin- 
cipes il repose? noBS ne saurions mieux 
faire que de transcrire à ce sujet un 
passage du livre même. «Quatre cents 
élèves, dit madame Gampan dans son 
Traité d*éducation « sont dé]k sorties 
de la seule maison d'£couea. Plusieurs 
sont mères de famille aujourd'hui. 
Apres avoir reçu mes leçons « plusieurs 
sont venues me demander mes con- 
seilr, et me prier de leur tracer un 
plan pour réducation de leurs filles. 
A vais- je quelque cbose à leur refuser ? 
Leur demande était conforme à mes 
goûts, et favorisait dans mon cœur 
des seHtiœens qui s*y trouvaient plarés 
dès leur enfance , et dont j'aimais en- 
core à leur donner des preuves. 

Sous le titre de Conseils aux Jeunes 
Filles^ madame Campan a pris plaisir 
à rassembler en outre une suite d'ins- 
tructions pieuses et morales, d'histoires 
et d^anccdotes intéressantes, qni , dans 
le cœur des en fans de toutes les classes, 
peuvent développer avec fruit les p:e- 
niiers principes de la vertu Sons une 
autre forme les Essais qu'elle a ira- 
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ces ont encore un but diffèrent. Elle 
s'adresse, dans cet écrit, h la raison 
des jeunes personne* : ^les vont entrer 
dans le monde : madame Campan leur 
indique les usagea qu'il faut connaître, 
les bienséances qu^ii faut observer. £n 
parlant des devoirs qu'elles auront à 
remplir , ses préceptes oiit quelque 
chose de plus grave sans cesser d'è:re 
affectueux. 

Eniin, dans le deMein de yariar les 
exesi{>ies, de donner aux leçons un 
tour plus vif et plus attachant, MU 4 
composé de petites comédies pour la 
jeunesse, et la lecture de ces ouvrages 
ui laissera dee impressioof d'autant 
plus salutaire^ que ces pièces sont 
écrites avec vérité , qu'elles offrent qoe 
peinture fidèle des goûu et des traverf 
naturels à cet àg^, et que. danale dé' 
veloppemeat de l'action , le ^Atim^ot 
suit les torts , les récompeiises soiyt l^. 
prix des bonnes qualités. Madame Cam- 
pan a écrit son Traité d' Educàtioa 
pour les mères et pouf les institutrices; 
ses Conseils , son Théâtre et ses Essais 
\iont destinés aux jeunes personnes. Une 
seule pensée la guidait dans la compo- 
sition de ces divers ouvrages, c'était le 
désir d'être utile, et son esprit a bien 
secondé ses vues. Ex trait du prospectus. 

Nous reviendrons sur cet ouvrace 
important. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX - ARTS. 

Galerie de S. A. R. Madame la 
duchesse de Berry. Par de Bonne- 
maison, Chez V Auteur, rue Nei^ve 
Saint- Augustin, ^^ 59. Livraisons 
I-Vni. ( Ecole française , peia^ 
très modernes.) i5 fr. chaque 
Livrais. Chez Treu.Uelet ff^iirU» 
Ou jugera 4 par le contenu suivant 
des trois premières livraisons , de la 
variété de cette collection : Une del 



croisées de Paris , le jour de l'entrée de 
S. M. Louis XVIif. — Saint Louis en 
prison. — Vue de l'escalier de la mai- 
son de Michel* Ange fiuonarotti. *» 
Chambre k coucher des petits Sa- 
voyards. — Une baigneuse. — Une 
scène des boulevards. — Des Piferari 
deyant une Madoone. — Maison à ven- 
dre. — Vue d'un palais d'Italie. — 
Une scène hollandaise intérieure. — 
Vue d*une campagne de la Grèce. — 
— Portraits du duc de Borde aiix et ^9 
MademoieelJe. 



--4 



Classe IV. Beaux -- ylrls. 



Album religieux, ou Description 
des églises du diocèse de. Paris, 
représentant le'monumentet Ti- 
mage dekur patron, in-4. Chez 
Noëletéomp. , rue des Deux- Por- 
tes, n^7, Livraison l VU. Prix 
de chaque livraison 3 fr. ,• sur 
papier vélin et de la Chine 5 fr. 

Spécialement consacré à la descrip- 
tion des église», cet Album présente le 
double avantage d'offrir le monument 
pris du point de vue le plus favorable ; 
et dans un second dessin , l'image dés 
patrons deces églises. Les dessins, litho- 
graphies par MM. Fragonaid, Arnout^ 
Chapujr, etc. , réunissent par leur per- 
fection et leur naturel le double avan- 
tage de pouvoir, être employés, par les 
professeurs de dessin et donnés comme 
modèles aux élèves.. 

Galerie théâtrale, ou Collecïion 
des ?ortraits en pied des princi- 
paux acteurs des trois premiers 
théâtres de la capitale. 20 livrai- 
sons. iu«fol. Chez Bance aine. 

Voyage pittoresque dans les porfs 
et 'sur les côtes de France ( Ron- 
fleur et Rouen.) in-fol. Chez 
Ostervald. Livraisons ï et II. avec 
]o planches. 

Album bordelais, ou Caprices. Par 
Gustave de Galard, iu-fol. Bor- 
deaux. Livr, IIL avec 4 planches. 
5 fr. 

Voyage pittoresque en Sicile, 
in-fol. Chez Ostervald. Livr. X 
etXI. avec4 plane. 28 fr. chaque. 

La vraie Science des artisfcs, bu 
Recueil de préceptes et d'obser- 
vations, formant un corps corn- 

• plet de doctrine pour les arts dé-* 
pendant du dessin. Par le cheva- 



lier Alex. Lenoir. 10- 3. Trouvé. 
Tom. I. Part. I. 

Vue» des côtes de France clans 
rOcéan et dans la Méditerranée; 
peintes et gravées par Louis Gar- 
neray , ddcriies par E, Joujr. 
in-fol. Chez Panchouhe , et chez 
Treultel et JVùrtz. Livr. I. 12 fr. 

Musée des Antiques, dessiné ef 
gravé par P. Bouillon, peintre, 
avec des notices explicatives, 
in-fol, .<4 la Direction générale du 
Musée des antiques, rue Haute- 
feuille, n**. 5o. Livr. XXXIX- 
20 fr. 

Voyagea pittoresques et rooianti- 
«lues dans Pancienne France. Par 
MM. Nodier, Taylor et Caillieux, 
in-fol. Chez Engelmann, Livrai- 
son XX Vil I. i5fr. 5oc. 
Cette livraison , consacrée à la Nor- 
mandie, contient : La cour de l'hôtel 
du Bourgiheroulde k Rouen. —La ga- 
lerie du même hôtel. — Cinq planches 
représentant un bas relief de l'cntFevue 
de François I" et de Henri Vlll. 

Manuel du Peintre en miniature 
du lavis des plans, des paysages 
et dès fleurs. Par Th. RousteL 
in- 12. Morlague. Chez P^ttteitr. 

5 Tr, 

Résumé et application des prin- 
cipes élémentaires de la perspec- 
tive. Par E. Farcj, in-4. avec pi. 
Chez r^a/etir, rue Dauphine, 
u^ 38. Cahier IV. 

Nouveau Trailé élémentaire de 
perspective , à Pusage des artistes. 
Par J. Z/. C/o^ae^. în-4. Chez-Sû- 
chelier, Livr. H. 

Les plus beaux édifices de la ville 



de Gènes et de ses environs. Par 
P, Gauthier, avec pi. Chez IMu- 
teur^ passage Cendrier , n**. 4- 
Livr. XIV. 6 fr. 

Méthode sûre et facile pour ap- 
prendre l'art du dessin sans maî* 
tre. Par Ch, Alberti, élève de 
David et de l'Ecole de Rome, 
in-fol. Chez VAuUur, rue Croix- 
des- Petits- Champs, n®. 12 , et 
chez TreuHel et Wiirtz, Livr. X , 
et 3^ cahier supplémentaire. Pri^ 
de chaque cahier , 2 fr. 5o c. — 
3 îr. 

Enfantillages. Etrennes pour les. 
grands et les petits, in-fol. oblong. 
dessiné sur des planches lithogra- 
phiques, par Gai//o£« Imprimé par 
Senefelder tt conip, , rue Servan- 
doni « n". 1 3 . 4 fr* ; sur papier de 
Chine, 5 fr. 

Becueildesix planches litbographiées 
à facqua tinta^ représentant des jeux 
ci*enfans. Les planches lithographiques, 
sui' métal de l'invention de M. Senefel- 
der, réunissent un grand nombre d a<- 
vantages,et sont, en plusieurs cas, 
supérieures aux pierres lithographie 
ques que l*on tire à grands frais de i'Aj. 
lemagne. Possédant la plupart des qua- 
lités ae ces dernières, elles joignent au 
mérite d'être fort légères, portntives, 
non sujettes à se casser, celui de la 
modicité du prix , qui n^excéde pas le 
quart de ce que coûte une pierre. Un 
Proispeclus (jue distribue Tinveoteur, 
contient l'exposé de tous les avantages 
que présentent ces planches , ainsi que 
les presses portatives, nouvellement 
perfentionoées. qui servent à leur im- 
pression. Le cahier à' Enfantillages est 
un fort joli échantillon de la manière 
acqua tinta , qui , aussi bien que toutes 
les autres maoiéreSj à la plume,, au 
crayon, etc , est très-propre à la lithc- 
gniphi^. 



Classe IV. Poésies. Romans, 

POÉSIES. 
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L*Anglomanie , ou rAnli-Fran« 
çais; poëme. Par Symon, în-8. 
Lyon. 

Balder , fils d*Odin , poème Scan- 
dinave en si?e chants, suivi de 
notes sur l'histoire, la religion et 
les mœurs des nations celtiques* 
Par L, de Saint Génies, in-8. Rue 
de Provence, n*. 8. 

Moyse, poème en quatre chants* 
Par Népomucène Le mercier, in-8. 
Chez Bossanoe frères» 4 fr. 

' ROMANS. 

Lyonnel, ou la Provence au i3*. 
siècle. Roman historique. 5 vol. 
in-i2. Chez B/ai5e. i2fr. 60 c.^- 
i5fr. 

Dan^ son avont-propos , Tautent dit 
qu'en parcourant , il y a quelques an- 
uées, la Provence, il a découvert dans 
une église de village, parmi des Missels 
et des Antiphonaires, un ancien ma- 
nuscrit , mêlé de catalan, d'italien et 
de vieux français , renfermant une es- 
pèce de chronique provençale, dont 
l'écriture paraissait ne pas remonter 
au delà du 14** siècle. Après avoir 
examiné ce manuscrit, dont la cou- 
verture . en lambeaux , oflrait fécus- 
son de la maison d'y^n/ou , et où Ton 
trouvait le nom de Robert k moitié 
effacé, et les armes de Sicile , de 
Provence et de Jérusalem , Fauteur 
priLsoiii de le copier en entier ; et c*est 
cette copie , traduite en français mo- 
derne, qu'il présente au public. Que 
cette histoire soit vraie on controuvée , 
l'ouvrage n'en est pas moins fort inté- 
ressant : il offre un tableau exact des 
mœurs prcvençal«'s au i3« siècle. L^his- 
tQrien y puisera des notions précieuses , 
et Thomme de goût y trouvera ample 
matière d'instruction et d'amusement. 
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Classe IV- Romans. 



Dudley el Claudy j ou l'île de Té- 
iiériffe ; trad. de l'anglais de miss 
Oheeffe ^ par mad. de Montolicu» 
6 vol. in-i2.a^ecfig. Chez Arthas 
Bertrand. i8 fr. 

Dans une épttrc à êa aœtir, madame 
de Moatoiieu , autear et traducteur 
d*un grnnd nombre de romans eitiméi, 
s*exprime ainsi au sujet de cet ouvrage : 
« Celui-ci ne présente au lecteur aucun 
de ces grands mouvemens , de ces 
crimes , de ces événemens terribles , 
soit historiques f soit romanesques , (]ui 
remueiK Tâme et réveillent les pas- 
sions : son intérêt, doux et suivi, ne 
porte que sur Téducation de deux ai- 
mables enfans que Fauteur conduit par 
degrés, sans obstacles, sans traverses, 
jusqu'au moment de leur union et de 
leur bonheur. » -^ Nous pouvons re» 
commander ce roman moral et religieux 
aux mères de f^i mille et aux jeunes 
personnes qui entrent dans le monde» 

Histoire d'Eugénie d'Eteille. 2 vol. 
iU' 1 s.Chei Lecointeet Durey,^ fp. 

M* Dupont, ou la jeune fille et sa 
bonne. Par Ch, Paul de Kock. 
4 vol. in- 12. Chez Barba. 12 fr. 

Thélèoe , ou l'Amour et la Guerre. 
Par Kic^or Ducange. 4 vol. in- 1 2. 
Chez Pollet, 12 fr. 

El Renegado ( en espagnol.) — Le 
Renégat. Par le vicomte d^Arlin- 
court. 2 vol. in* 18. avec fig. Chez 
Rosa. 7 fr. 

Les Bohémiens, ou l*Ecossais par- 
venu. Traduit de l'anglais. 6 vol. 
îo-*ia. Chez Masson. 

La Victime persécutée , ou les 
Malheurs de don Raphaël d'A- 
quîlîas. Trad. de Tallem. d'Aug. 
Lafontaine. 5 vol. in-12. Chez 
Corhet aine. 7 fr. 5o c. 



Rosa de Conoîvai, ou la Chroni- 
que de la Vallée , suivie d'une 
notice sur Agnès Sorel. Par Pas- 
sac. 3 vol. in-i2. Blois. A Paris, 
chez Corbet, 7 fr. 5o c. 

L'Auberge des Cevennes , ou le 
Spectre des ruines. Par Mad. A. 
Benoist. 2 vol. in- 12. Beau vais. A 
Paris» chez Leco ir»f 6 et Durcy, 5 fr. 

Laura deMédicis, ouTHéroïnede 
Florence. Par M*^*. Barthélémy 
Hadot . 4 vol. in- 1 a. Chez Lecointe 
et Durey- lofr. 

L*Exaltd , ou Histoire de Gabriel 
Désodry, sous l'ancien régime, 
pendant la révolution et sous 
Temptre. Par L. B. Picard^ de 
l'Académie française. 4 yol 
inTi2. Chez Baudouin frhrei. 
12 fr. 

Les ouvrages de M. Picard sont en 
général mar^iués su eoio d'une origioa* 
Rté piquante : un auteur qai , dans on 
tableau vivanc, sait associer les agré* 
mens d'un roman bien conduit à la 
vérité historique de temps rapproché 
de nous , est sÀr de noas plaire. 

L'histoire, la politique, la philoso. 
phie êouc les mines i'éc&udes où vooi 
puiser la plupart de nos romanciers; 
l'imagination aussi revendique urn bon 
nombre de lenra romans ; «naîa com- 
bien un livre e%t attachant ^ lorsque 
tous les ressorts de cette imagination 
sont mis habilement en jeu pour repr^ 
senter, sous dan formes allégoriques» 
des êtres réels, des faits et des événe- 
mens, AU milieu desquels plusieurs de 
nos contemporains out vu Torage m 
former» éclater et se dissiper î Us li- 
ront a^ec intérêt sans doute cet pu'^ef 
de l'histoire embellie. M. Picard a senti 
que le tœur se lasserait de la lectun 
fieu attendrissante des événemens de la 
révolution, s'il ne trouvait \% coo- 
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irasM <l*aii bonbeur paisible, d'une 
saine pbiloiopbie , avec une vie Qot* 
tante et agitée , et les erreurs cFune 
fausse doctrine : contraste parfaitement 
«lessiné dans le roman dont nous allons 
offrir une courte analyse. 

La scène se passe sous Tancien ré- 
gime ; les acteurs qui paraissent d'a- 
bord sont deux jeunes écoliers cjui , en 
se rendant au même collège , se ren-' 
contrent et se lient d*une amitié récî- 
procjue. Aubin , fils d'un médecin à 
Moniereau; Désodry, His d'un ricbe 
propriétaire à Melun : ce deruier héros 
du roman s'achemine vers le collège de 
T^ouis-le- Grand ; pendant son voyage 
son amitié se cimente avec Aubin qu il 
nccompagne chez son oncle , M. Le 
Coq, marchand de draps ; ils y sont 
très-bien reçus par monsieur et madame 
Le Coq qui approuvent leur amitié nais- 
sante et les conduisent au collège \ là , 
tandis qu* Aubin se tient dans la juste 
mesure d'une doctrine saine, Désodry, 
emporté par Texaltation de son carac- 
tère, se livre aux excèa , aux abus et 
aux folieade chacun des systèmes qu'il 
a tour-à-tonr embrassés : il se jette 
dans une dévotion extrême, éprouve 
mille désagrémens avec ses condis- 
ciples ; son ami Aubin se met dans son 
parti , quoique désapprouvant sa cago- 
terie ; M. Le Coq , homme tout rond 
et de bon sens, voit avec déplaisir son 
neveu lui manifester sa vocation et lui 
déclarer enfin son intention de se faire 
prêtre : mademoiselle Véronique, dé* 
vote fieffée, approuve les beaux pro- 
jets de son neveu qu eile honore de 
toute sa tendresse, uésodry outre au 
séminaire de Tabbé Falcot , qui endoc- 
trine la bonne tante Véronique. — Ici 
un personnage respectable entre en 
sf ène , c^est le vénérable médecin 
Thierry. — Aubin ayant achevé ses 
études , s*est destiné à la profession de 
médecin ; il compte parmi ses profes- 
seurs ce pliilosopne, condisciple de son 
père , circonstance qui intéresse en sa 
faveur ce M. Thierry dont la morale 
est pure et la conduite si philosophique. 



Désodry conservait au séminaire l'ami- 
tié de collège qui n'était interrompue 
que par des querelle.s d'opinions avec 
son ami 4 mais suivies du raccommo- 
dement. 

Mademoiselle Désodry est amenée à 
Paris ; les intrigues rie la sœur de ma- 
demoiselle Véronique conduisent ma- 
demoiselle Désodry dans un couvent 
dirigé par Tabbé Falcot, mais elle esc 
bientôt forcée de quitter ce couvent 

{)Our passer dans un a;itre où elle fait 
a connaissante de madame d'Ërblay, 
qui plaidait alors en divorce contre son 
mari : c'était une femme sonveraine* 
ment coquette, et M. Duclair son avo- 
cat, homme souple, et bavard , répond 
par àe% compUnr.ens galans aux agace- 
ries de sa cliente : il perd sa cause sans 
cesser ses assiduités. . . Madame d'Er- 
bFay se lie d'amitié avec mademoiselle 
Désodry. — Visite de Désodry au cou- 
vent. ^« Sa liaison avec madame d^Ert 
blay. — Cabales de celle-ci contre le 
séminaire. — Désodry est converti. — 
Un hypocrite démasqué... Désodry, 
naguère fanatique , devient mon- 
dain; sa conversion est suivie d'une vie 
turbulente et dissipé. — Aubin avait 
obtenu mademoiselle Désodry en ma- 
riage. — Désodry épouse madame d'£r- 
blay ; un mois après son mariage , la 
nouvelle madame Désodry fut reprise 
d'un violent accès de coquetterie. — 
Ils entreprennent un- voyage en Angle- 
terre i mais Désodry, jaloux , retourne 
en France , où il devient père. — Sa 
maison, où règne une opulence fas- 
tueuse , est le ri;ndez-vous des beaux- 
esprits et des intrigans. -— Il devient 
ambitieux — Il veut briller dans les 
lettres, la politique, etc. — Madame 
Désodry qui avait employé tous les 
artifices de la coquetterie lu plus mon- 
daine , pour détruire la dévotion de 
Désodry, devient elle-même dévote. -^ 
Un schisme s'établit entre le mari et 
la femme. — Désunion complète. 

Cependant la famille d'Aubin jouis- 
sait de tout le bonheur qu'il est permis 
de goûter sur la terre. — Elle s'aug-» 
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mentait ; sa fille venait de s'établir 
avantageusement ; son fils , dans la no* 
ble profession de son père, se iiéiicitait 
du bien qu'il faisait aux autres ; ils 
étaient beureux dans la pratique des 
idoctrines qu*on s'était fait un dc/oir de 
leur enseigner. — Il n'en était pi«s de 
même des fils et de la fille de Désodry, 
la mère voulait une éducation reli* 
gieuse , le père une éducation toute 
philosophique ; il en résulta de faux 
principes. — Nous voilà à la fédération 
de 1790. — Empressement qu'on mit 
à construire un immenseampbithéàtre. 

— Duclair, officieux et agissant. ^ 
Madame d^Erblay divorce avec son 
mari. — Pour oublier le chagrin que 
lui cause ce divorce, Désodry se livre 
plus que jamais à la politique, de con* 
cert avec maître Ùuclair. — Deux 
époques très-remarquables et consacrées 
par de grands souvenirs , i 789 , 1790. 
JJèsodry est proscrit à cause de ses opi- 
nions; ses enfans sont confiés à sd 
sœur.... — Aubin menait unç vie tran- 
quille à Moustier, quand un jour il re- 
çut la visite d'un de ses anciens con- 
disciples de l'Ecole deMédecine, devenu 
forcené démagogue, qui maudissait 
Désodry et le vouait à la morr. Aubin, 
débarrassé de ce fâcheux , sauve son 
beau-frère, qu'il reçoit chez lui à ses 
propres risques; Désodry veut avoir 
recours à ses prétendus amis. — 11 est 
rebuté de tous ses bienfaiteurs. — Obligé 

^de fuir en Belgique , il va s'enthousias- 
mer pour la philosophie de Kant , et 
change plusieurs fois de système de 
morale. — Désodry, émigré, réussit à 
se faire rayer de la liste de proscription. 

— Duclair devient son protecteur. — 
Ij'empires'annouce, Désodry croit jouer 
un rôle parce qu'il sert l'ambition de 
Duclair — La récompense de ses ser- 
vices est lente à venir. — Il reçoit en- 
fin la nomination de préfet du roi de 
Hollande; présenté au chef de l'em- 
pire, il se préparait à partir, mais la 
rencontre qti'ii fait de madame d'Er- 
blay parmi les dames de la cour, et 
mariée à un autre , le ijettc dans une 



position difficile ; il cherche ec trouve 
enfin le moy^a de rester en France. — 

Cependant la fille de Désodry avail 
reçu nne brillante éducation , et pré- 
parait k ^on p^re le bonheur de h 
gloire; Désodry joiîic du triocnplie de 
sa fille, qui bientôt sacrifie un amour 
véritable à l'orgueil d'épouser un géné- 
ral vieux, avare et sans agrémens, 
mais couvert de gloire et qui venait 
d'être nommé ambassadeur. — Désodry 
devient le bienfaiteur d'Aubin. — Il est 
cependant isolé et abandonné de toni 
ses amis, et ne trouve de véritable 
consolation qu'auprès du vertueux Au- 
bin et de sa sœur; fatigué de tant de 
revers , il tombe malade , et déjà soa j 
gendt-e spéculait sur sa mort ; ses fils. | 
dont l'un était militaire et Tautre fat 
important , i'agonisent de chagrins. 
Les dernières paroles de Désodry sont 
les expressions du repentir, il }es adresse 
à sa sœur : « Aime mes enfans, veille 
« sur eux ; ah ! si j'avais suivi votre 
« exemple ! » 

Madame Désodry, aujourd'hui ma- 
dame Vanersktin , jouit du bonheur de 
vivre auprès de deux enfans qui loi 
restent : h la mésintelligence a suc- 
cédé raccord. Quant à l'heureuse fa- 
mille d'Aubin , la santé de sa vertueuse 
mère lui laisse, malgré son grand âge, 
Pespoir qu'elle pourra jouir encore 
quelques anuées des soins de la ten- 
dresse de son fils , de sa bru , de leurs 
enfans et petits en fan**. 

Nous conseillons la lecture de l'Exal- 
té ; c'est un roman historique écrit 
dans ce style*simple et plein de vérité 
qui attache le lecteur, lors môme que la 
marche du roman est un peu lente ; 
mais un écrivain qui mnrie un style 
attachant à des faits iiitéres.sans par 
eux-mêmes peut se promettre une vo 
f'.ue que V Exalté s'est déjà acquise. 
Ses caractères sont originaux et bien 
tracés avec naturel ; on pouvait s'atten- 
dre â plus de sel attique de U part d'un 
auteur qui manie avec talent le masque 
de la comédie ; néanmoins on y trouve 
souvent les traits d^un écrivain doué de 
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£nesse et \e tact d*un penseur distingué* 
J^* Exalté doit intéresser la génération 
présente et celle de nos pères. 

TïiÉATRE. 

X.'Ecole des Vieillards ; comédie en 
cinq' actes et en vers. Var Casimir 
Delavigne, Représentée le 6 dé- 
cembre 1823 , par les Gomédieus 
ordinaires du Roi. Troisième édi- 
tion. in*8. ChezLadvocat et Barba. 
5£r. 

Tous les journaux ont parlé de cette 
charmante comédie ; serions^nous les 
seuls qui refuserions à Pauteur notre 
juste tribut d*éloge? Le sujet est bien 
dans nos mœurs : on n*est plus aussi 
gai que du temps de Molière. Le stylo 
de M. Delavi^e est pur, sa versifica- 
tion parfaite; le dialogue est assez vif, 
les scènes sont bien entendues, et les 
actes coupés avec art. L'action n'au- 
rait- elle pas été plus animée, si Va- 
lentin avait eu une soubrette à qui 
parler, si ces deux personnages avaient 
fait Texposition avec un peu de médi- 
sance et de gaîté?.... S ils se fussent 
retrouvés au quatrième acte pour le dé- 
velopper , et au cinquième pour se 
réjouir du départ. Danville, ancien 
armateur, ne nous paraît pas assez em- 
porté. Bonnard, s'il était un peu plus 
moqueur ?.... Madame Sinclair « pro- 
vinciale, ne pouvait-elle pas approcher 
un peu plus du ridicule r — Madame 
Danville avait connu le duc Delmar 
avant son mariage; ce n'est pas le 
hasard qui l'a logée dans son hôtel à 
Paris ... Sans la scène du cabinet , sans 
le duel , queserait'il arrivé?.... Aurait- 
elle écrit cette lettre qui fait le dénoue- 
ment ?.... Le pas était glissant : elle 
a bien fait de retourner au Havre. Cette 
comédie est bien autant l'Ecole des 
femmes que celle des vieillards \ jeunes 
et vieux peuvent rencontrer une Hor- 
tense. Heureux celui qui, à temps et à 
tout prix, la ramène au Havre. Qu'il 
nous soit encore permis d'applaudir à 
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l'heureuse et noble simplicité de la dé- 
dicace de ce belouvra'^e. Boiieau , Mo- 
lière , Racine , vous qui avez inspiré 
notre poète, voyez quel pas nous avons 
fait! . 

Collection des Mémoires sur lart 
dramatique , publiés et traduits 
par MM. Andrieux , Barrière , 
Fclix Bodin , Etienne , Picard , ^ 
Talma, etc. etc. in- 8. Chez Pon» 
thieu. Livraison VL Contenant 
Mémoires deBrandes, auteur et 
comédien ; avec une notice con- 
cernant cet acteur, et placée en 
tête des Mémoires d'Iffland. 
a vol. 12 fr. 

Ces deux volumes contiennent la 
Biographie deBrandes, rédigée par lui- 
même en 1799. 

L'Amour et l'Appétit; vaudeville. 
Par MM. de Courcy^ Saint- Geor- 
ges* in- 8. Barba, 76 c. 

Représenté sur le théâtre de la porte 
Saint-Martin. 

Le Roulier,* mimodrame en trois 
actes. Par MM* Ferdinand , Saint' 
Hilaire et Ménissier^in-Q. Bezon, 
5o c. 

Représenté sur le théâtre du Cirque- 
Olympique 

Le Retour ; ou la Suite de Michel et 
Christine; vaudeville. Par MM. 
Scribe etJDupm. in- 8. follet, i fr. 
5o c. , 

Représenté sur le théâtre du Gym- 
nase-Dramatique. 

La Neige, ou le nouvel Eginard; 
opéra-comique en quatre actes* 
Par MM. Scribe et G, Delavigne. 
în-8. Bar^a. 

Représenté sur le théâtre de TOpéra- 
Comique, 
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Les Mariages écossais ; vaudeville. 
MM* Decour , Hubert ^ f/e. în-8. 
Barba, y^S c. 

Représenté sur le théâtre de la 
Gaîté. 

Le Contrebandier; mélodranie. 
Par E. Crosnier et Dupuis, in- 8. 
PoiUt. 

Keprëseaté sur le thé&tre d« la 
Gaîté. 

Marthe « ou le Crime d^une nére; 
mélodrame, in* 8. PoUet. 

Beprésenté sur le théâtre de la Porte 
SatntMartin. 

m 

Pierre de Portugal ; tragédie en 
cinq actes. Par Lucien ArnaulU 
in-8. Barba, 

Représentée sur le premier Théâtre 
Français. 

L'Atelier de Peinture ; vaudeville. 
Par MM* Sevi^rin et Lion, ia-S. 
Bezou, I fr. 5o c. 

Représenté sur le théâtre du Gym» 
nase*Dramatique. 

AriovistC) roi des Celtes; tragédie 
en cÎQq actes. Y^vJ.E.Biuneaux. 
Barba, 3 fr. 

L'Auteur malgré lui ; comédie en 
en trois actes et en vers. Par de 
Saint-Rtmi, in-8. Vente, 

Représentée sur le Théâtre Fran* 
cuis. 

Le Fabricant, ou la Filature ; vau- 
deville. Par MM. Francis et Bra* 
zier, in-8. Bezou, i fr. 5oc. 

Représenté sur le théâtre des Va* 
riétés. 



Le Guide des Humanistes , ou pre- 
miers principes de goût, dév^elop- 
pés par des remarques sur les plus 
beaux vers de Virgile ,et autres 
bons poètes latins et français. Par 
l'abbé Tuet. Nouv. éd^ augmen- 
tée, in- 12. Lyon. Chez Kusawid, 

LITTÉRATURE OHIENTAUE. 

Journal Asiatique; publié parla 
Société asiatique. iQ-S.Chez Don^ 
dey-Dupré. Cahiers XVI , XVII 
etXVllI. Prix de rabonnement 
par an , ao fr. 

jirticUs : Exposé des prittcipaui 
dogmes tibétains-moiigols , extrait de 
Touvrage de B» Bergmann .—La Pièce 
d'or, séance de Hariri, tlraduite de 
Para be par Garcinde Tast/, — Com* 
paraisoD du bftsqua av«c les ididmet 
asiatiques, et principalement avec oe«x 
qu*oa appelle sémitiques.-» Extrait du 
cinquième chapitre de la secon.de par- 
tie de Meng-Tseu^ traduit Au chinois 
pa r Stanislas JuUtt^ --• Poëm es ei t raits 
du Diwan d^Omar-lbn-FAredb ; p»r 
Crangeret de la Grtmgg . -.-ObservaiioBt 
sur quelques ouvrages de Raromohun- 
Roj) pat Lanfuiftmis «--De Pédticatioa 
chez les Cbiacis ; par Fulgence F^eanel. 
-* Explication des cinq médailles des 
rois du Bengale; par Reinaud, -«-Ana- 
lyse de Touvrage Histoire de la vilU de 
Khotdn i par £/i^rotfA.— Observations 
générales sortes médailles musuImaBes 
afigures; ^9it Reinaud. "^Hi les ambas- 
sades en Chin<) ; par Kloffroth, — Ana- 
lyse critique de Touvrage : Système 
perfectionné de la conjugaison des ver. 
bes grecs pav M. Tbierschy par Bw 
non/. 
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MÉLANGES. 

Classiques Français, ou Bibliothè- 
que portative de PAmateur , com- 
posée des chefs-d'œuvre en prose 
et en vers des meilleurs auteurs , 
60 volumes in-32 , ornés.du por- 
trait de chaque auteur. f 

Quioze volumes qui ont déjà paru 
prouvent que Ton est enfin parvenu à 
résoudre le problème difficile d'impri- 
mer dans un très-petit format, avec 
des caractères assez forts pour convenir 
à tous lesàfes. La netteté de ces carac- 
tères , fondus exprès pour cette collec- 
tion par MM. FirminDidot, la beauté 
du papier vélin , et la correction du 
texte, en font presque des éditions de 
luxe, malgré la modicité du prix. 

Cette Bibliothèqtie portative de V A^ 
moteur, in-Sa ^est d'un £ctrmat et d*un 
prix qui permettent d en faire un usage 
habituel , et d'en porter \e% divers vo* 
lûmes en voyage, à la campagne, à la 
promenade. Elle comprend tous les 
chefs'd*œuvre en vers et en prose de 
nos auteurs classiques , et se compose 
de 60 volumes qui paraissent par livrai- 
sons de deux, trois ou quatre volumes , 
suivant l'étendue des ouvrages. Le prix 
de chaque volume est fixé à a fr. 5o c. 
ou à 3 fr. selon sa grosseur. On sous - 
crit chez Xm De Bure, 

ÉTUDE DBS LANGUES. 

Essai d'une Méthode pour a^^ 
prendre en peu de temps les lan- 
gues française et latin e« Par Dii- 
Jrofs. in- 12. Soissons. A Paris y 
chez Delalain. 

JOURNAUX LITTÉRAIRES. 

Revue encyclopédique, ou Ana- 
lyse raisonnée des productions les 



plus remarquables, au Bureau de 
la Kevue , rue d*£o fer-Sain t- 
Michel , n". 1 8 , et chez Treutlel 
et tVûrtz, Octobre. 

Contenu : Sur le développement de 
la civilisation , par j4. Jullien. — Sur 
l'exposition publique des produits de 
riodusirie, par Ferry, -« Analyses 
d'ouvrages. — Nouvelles scientifiques 
et littéraires. 

Journal des Savans. in -4. ImpVm 
Vitale, Chez Treutlel et Wiirtz. 
Décembre i823 et Janvier 1824. 
Prix pour l'année 9 36 fr.— 40 fr; 

Analyses des ouvrages snivaas : Es- 
sais sur THistoire de France , par 
F. GuiBot. (article de M. Daunou). 
*-* Essai d*un« Introduction critique 
au Nouveau-Testament , par Z.. Hug. 
(artieie de HL^SUveUre de SaCf). -^ 
Chefs*d*oeuvre des Théâtres étrangers. 
( 6« article de M. Rayrtouard), Les 
Séances de Hariri , publiées en arabe 
par M. Siluestre de Saçy. ( article de 
M. Chézy). — Nouvelles Considéra- 
tions sur la rétention dVrine, etc. , par 
Civiale, (article de M. AbelRemustu). 
— Explication d'une inscription grec- 
que du colosse de Memnon. ( article de 
M. Letronne ). — *• OËuvres drama- 
tiques de F. Schiller , trad de Kalte* 
mand. (article de M. yanderbourg), 
— Grammaire des trois principales lan- 
gues de rOrient. (article de M 5(7- 
çestre de Sacf), Asiapolyglotta^ par 
Juliua Klaprotk, (a* article de M. Ahel 
Rémùsat), — Lucrèce, de la nature 
des choses , trad. par de Pàugen^itte» 
( article de M. Raynùuard ). — Abrégé 
de l'Histoire romaine de L. Annaens 
Florus , avec des notes , par Camille 
PaganeU (article de M. E^aunon). 

Le Mois littéraire et historique» 
ou Esprit des journaux, in- 8. 
Chez Demofwille, Décembre. 
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Contenu: La Jeune Fiile malade, 
élégie 'y par Campenon. — Analyses des 
ouvrages snivuns : La République de 
Cicéron , diaprés le texte découvert 
par Angelo Mai i par P^dlemain. — 
Histoire des mollusques terrestres et 
iluviatiies , par le baron de Férussac. 
— Recherches philosophiques sur les 
premiers objets des connaissances mo« 
raies, par de Bonald.'-^ Extrait des 
Mémoires de M. le duc de Rovigo, 
avec'des commentaires de MM. JUac- 
^nart , Dupin , etc. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Société ro/ale d'Arras , pour l'en- 
couragement des Sciences , des Lettres 
et des Arts. Prix proposés pour 1834- 
Sur les améliorations dont lagricul- 
ture est susceptible dans le départe- 
ment du Pas-de Calais. — Quelles sont 
les principales causes de la mendicité 
dans le département du Pas-de*Calais , 
et quels seraient les moyens les plus 
elficaces d'y remédier? — Nouvelle 
Méthode de bornage pour les terres. 

ANNONCIi. 

Bibliothèque Française , publiée 
par une Société de gens de lettres, 
et dirigée par M. Victorin Fabre, 

Cette collection , dont le plan et 
même Tidée sont entièrement ueufs , 
renfermera tous les ouvrages et tous les 
fragmensd^ouvrages qui méritent d'être 
comptés parmi nos richesses littéraires. 
Le texte de nos chefs-d'œuvre , revu 
avec la plus scrupuleuse attention, y 
paraîtra dans toute la pureté qu'on 
peut se promettre d'atteindre quand 
on ne néglige de consoher aucune édi- 
tion ni aucun manuscrit. Celles des 
productions de nos grands maîtres qui 
n'offrent que de loin en loin Pempreinte 
de leur génie, y seront données par 
extraits y ou plutôt dans de rapides 



ipais fidèles analyses , enrichies de toa* 
les passages où l'on retrouve leur ta- 
lent, et qui doivent, h ce titre, être 
connus en entier. Quant aux auteun 
du second ordre, un choix sévère écar- 
tera tout ce qui ne s'élève point an- 
dessus delà médiocrité # et coaservera 
tout le reste, ne fût-ce qu'un frag- 
ment de vingt lignes. Si même , dans 
l'écrivain le plus ignoré aujourd'hui, 
si^ans le plus obscur des recueils, i' 
se rencontre quelques vers, ou quelques 
pages heureuses, que les traits éparsec 
méconnus d'un talent ou d'un espnt 
^original recommandent à l'attention 
des hommes de goût , on ira chercher 
ces vers , retrouver ces pages perdues; 
et on les fera reparaître , dégagés de 
tout le fatras qui les avait entraînés er 
les retenait dans l'oubli. 

Les ouvrages et les fragmens conser- 
vés seront tous enrichis de notes , et 
précédés ou suivis , tantôt d'un coarr 
examen, tantôt de morceaux de cri- 
tique d'une certaine étendue, dans les- 
quels, appréciés avec soin, sous ie 
double rapport de la coippositioa ezàn 
style, ces ouvrages et ces fragmens 
seront soumis à des jugemens toujours 
motivés. 

On y joindra également des notices 
sur les auteurs , et des essais sur les 
époques, dont la réunion présentera, 
Ylans l'ordre chronologique , Ja biom* 
phie des écrivains, et le tableau litté- 
raire des siècles. 

11 faut donc considérer la Biblio- 
thèque française sous trois aspects pris* 
cipaux. Elle doit être, i<> comme col- 
lection , un Répertoire complet dti 
lettrés françaises ; a® comme réunion 
de jugemeus littéraires et de morceaux 
de critique, un Cours de littérature, 
3** comme réunion de notices sur {a 
auteurs et sur les époques, uneMistoirt 
littéraire de France. 

On souscrit chez Firmin>Didoty pèrt 
etfils. 
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PREMIERE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Nouveau Aecueil de planche^ 
coloriées d*oiseaux 9 etc. Par 
MM.Temminc^ et Laugier, d'a- 
près les dessins de *MM. Huet et 
Prêtre, in-4. Chez Du four et 
d'Ocagne. Livraison XLII. Prix 
ia-4« 10 ^^' ^o c. ;iQ-fol. i5 fr. 

Les oiseaux figurés dans cette livrai- 
son, sont: La Colombe à lunettes. — 
La Colombe luctuose. — La Colombe 
Rcinwardt. — L'Éctienitleur frangé , 
mâle et femelle. •— Trois espèces de 
bec fia« ' 

Recherches sur les ossemens fos- 
siles , où l'on rétablit les carac- 
tères de plusieurs animaux dont 
les révolutions du globe ont dé- 

Journal général de la Littérature de 



truit les espèces. Par G. Cuvier. 
Nouvelle édition , refondue et 
. augmentée, in-4* Ches Dufour 
etd'Ocagne. Tome V. Partia.I. 
contenant ks rongeurs , les édeu- 
tés et les mammifères marius^vo- 
lume de 5 1 feuilles et 27 planches. 

Planches pour le Hictionnairç 
d'Histoire naturelle. Par une So- 
ciété de Savans. in-4. Chez Ba«- 
douin. Livraison IV. Prix , fig. 
en noir, 4 ^r. ; color. , 6 fr. 

Les planches de cette livraison re* 
présentent : Chat manul , et Re/iard 
de Lalaude. — Peux espèces de Dia- 
basis. — Lutian, museau pointu , et 
Ombrine , de Fournier. — Coucou cui- 
vré, — Volute ponciiculée. — Volvaire 

France y i8ï4. N. ï. C 
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sft-iè.— Turbo ondulé , viis crénelé, 
etc. — Six espèces de prpil]un«. — 
Bananier. — Julienne satjvage.-^-Ciste 
à fleurs de laurier. 

Mémoires du Maséum d'Histoire 
naturelle. Ourrage dédié au Roi. 
ip-4* A^cc planches. Cliez BtHn, 
Cinquième année , ou quinzièqic 
des Annaics du Mv^éam. Ca- 
faierIX. Prix pour l'an néeentîèire, 
formant 2 toI. , 60 fr. — 56 fr. ; 
papier grand-raisin vélin , iso fr. 

Contenu : Considérations et rap- 
ports nouveaux d'ostéologie comparée, 
copcernant \fS& animaux luml'nans ; par 
Geoffroy- Saint- H liai le, — $ur les »j>- 
pareils de la déglutition et du goût dans 
les aras indiens , ou perroquets micro- 
{glosées; par leméme. — Fragment d'uYie 
monographie des frais Bnttn^rrâcées ; 
par J, Hay* — Sur la p&nr're du cba- 
meau à une bos^^ et sur Tépo^ne di» 
son întroductioa en Airii|ue; par jd^ 
Desmoulins, 

Merveilles de la nature vivante, ou 
Galerie des animaux curieux, in- 
dustrieux et do)nestiques de tous 
les pays, avec une description de 

• Iturs mœurs et habitudes, in-4* 
avec 3a planches représentant 

• plus de 800 animaux. Chez Ey- 
'kn»ty. i5fr. 

I^e^ Papillons , leur hiâtoire, la ma- 
nière de leur faire la chasse et de 
les' conserver; ouvrage amusant 

• et instructif. în-4. avec Bg.Chéx 
Bianehard.^îr, ; avec %. coto- 

• ffîées^iafn 

BOTAJ^IQU£. 

Prodromus systematîs naturafis 
regni vegetabilis , sive en amena- 
lio tontracta ordiiiem geherum 
spederumtfue plantarum hucus- 
que xïognilaruro, juXla methodi 



natuPtUè. Bàlank/ae. \ 

naturalis normas digestai. Aucf. 
Aug, Pyramo de CandiMe. 8. 
Parisiis, ArgeiKorati et Londiai, 
âpud Treuttei et WUrtz, Pars 
prima, sîstcns Thalamiflorarnm 
ordines LI V. i\^ït. — ao fr. Soc. 

Le nombre îmîxrense des véi^étauz 
connus aujourd'hui, (nombre qui s'é- 
lève à plus de cinquante mille , tandis 
que les ouvrages les plus complets pu- 
bliés jusqu'ici n'en comptent guère au- 
delà de vingt mille ), et le besoia ab- 
solu que les botMiistes sentent chaqoe 
jour davantage d'une énumération com- 
plète 6es végétaux connus , faite d'après 
les principes de la métbode naturelle, 
dont ils apprécient de plus en pl^^s l'uti- 
lité et l'importance, a décidé M. de Can- 
doUe à interrompre momentanément la 
publication de son Systèfnè , pouV >don- 
ner , sons la forme la ptn^ abrégée Jjos- 
sible, un Prodromus qui &it connaître 
l'éfat'actuel de la sciefnce bManiqu») et 
qui présente: !•. les caractères dtts clamas 
et des familles naturelles réduits à leurs 
termes les plus simples ; a*, les caractè- 
re» abrégés des genres^ avec Pîndica- 
catien^e l'auteur qui l'a établi, et d'une 
description ou d'une figure où les 
détails du genre sont représentés : 
Quant aux espèces, on y trouve, pour 
çhatou ne d'elles, son nom, l'indicatioa 
de l'auteur dont la n<nnenclature est 
adoptée, la phrase caractéristique , le 
signe qui indique la durée, la patrie, 
etc. etc. Tous ces objeb sont resserras 
de ^tle sorte que disque article i'és- 
pèce ne contient que troîs à ^atre 
lignes. On a donné un soîà partitnlier 
à classer les espèces dans les 'genres, de 
la manière la plus propre à faire yoir 
les degrés réels des affînit.é5 réciproques 
des plantes. -^^ Les volumes suivans no 
tarderont pas à paraître. 

Herbier général de TAmateur , etc. 
^Par (eu Mordant Dtlaunmy ^ 
continué, dqpuis la deuxième li- 
vraison, ]^àt Loiseieur-besiong- 
champs, avec figures peintes 
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d'fl|>rès oAtQre , par Bessa. îa^. 
Chez Awlot. hUt. LXXIU et 
LXXIV^ av«c \% planches. 

PHYSIQUE. 

Précis élémentaire de Physique 
expéritâentale. Par J. B. Biot. 
Ouvrage destine à renseignement 
public. Troisième éditiop. ' in-8. 
Chez DéUrviUe. Tome I, avec 
7 planches. i 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Archives générales de Médecine; 
Journal publié par une Société 
de nsédeoiiis. in-6^ alliez Béehet 
jeune.' Décembre. 

_ « 

Contenu : Observations saivles de 
quelques considérations snr la com- 
munication des cavités droites arec les 
cavités gauches du cœur;<par Louis, 

— Mémoires sur l'anatomie patho- 
logique du péritoine ; par Scout eiten. 

— Dégénéfrescence fibreuse du péri- 
carde, de plusieurs lignes d'épais- 
seur, pleurésie, etc.; par Xe Bidois 
fils. -^ Notes sur la vaccine; par Ratier, 

— Des diplogénè^B , ou déviations or- 
ganiques par duplicité^ par Breschei,-^ 
Note sur quelques cas d'angine grave 
qui semblent s'être transmis par la con- 
tagion; par Bmnet* — Luxation du fé- 
mur en arriéra eten bas; par Biilard 
et Ollivier, '— Mémoire sur le diagnos- 
tic.-de l'anévfysme 4e l'aorte;par Bouil- 
laud. — Exposition succincte du déve- 
loppement «t des fonctions des systè- 
mes nerveux latéraux des organes des 
sens, et de ceux des mouvemens dans 
les-«miiiiaux vertébrés; ^b^t Desmoulins, 
—^ Tumeur c(>nsidér{ible développée 
dans l^ibénteurdu crâne; par f^^ai/o/. 

Essai sur hk méiKecine du cœur, 
auquel ou a joint les principaux 
discours pr»ftOtïcés à Tou vertu re 
des court â*âfnartomie > d'opéra- 
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tlons et de chirurgie clinique d^ 
rHô tel-Dieu de Lyon. Par ilar^ 
Antoine Petit. Seconde édition. 
in-8. Lyon, chez la veuve de 
TÂuteur. 

En tête de cette seconde édition se 
trouve l'Ëloge de l'auteur par M. JPa^ 
rat, et un Hommage rendu à sa mé- 
moire ; par /. j3. Duinas\ etc. 

Bibliothèque ophtalmologique , ou 
Recueil d'obi^ervalions sur les 
maladies des yeux, faites à la 
dinique de Tlnsliturion royale 
des jeunes aveugles. Par Guilîês 
avec des notes et des additions 
par MM. Duput/tren, AlibeH, 
Parisetg etc. in-8. avec planch. 
Crouliebois. Tome I. Cahier V. 
Prix du volume, composa de 
huit cahiers, avec planches, lofr. 
— 11 fr. 

Contenu : Lésion des yeux produite 
par la détonnation de. l'argent fulmi- 
nant. — Amaurose périodique.^ — Sur 
riritis chronique. — Sur l'emploi de 
l'eau^iroide contre les inflammations de 
l'œil. — Sur la kératonyxis. -:- Expé- 
rience sur l'emploi du muriatede soude 
contre les taches de la cornée. 

Revue médicale, française etétran* 
gère. Journal de Clinique de PHô- 
tel-Dieu et de ia Charité de Paris. 
in-8. Chez Gub4^n. Décembre^ 
Prix de rabonnemeal par an , 
27 fr. — Sa fr. 

Contenu : Suite du Mémoire sur 
quelques parties de l'oreille interne; 
par #*. Ribes. — Observation d'une 
phlegmagte des viscères de ia région, 
épigastrique, etc.; par Desportes. -— 
Suite des Mémoires sur l'état et le trai- 
tement des aliénés dans les hospices 
civils de Paris ; par Desportes. — Expo- 
sition de la doctrine médicale de J. 
Tamosiui; professeur d6' clinique \u^ 
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terne à l'Univ«T»ité de Bologne; pai J. 
Bousifitel. — Observation sur un cas de 
polype'ile la cufijôrcti va, opéré avec iuc- 
c.^s au moyen <le la ligature; par G. 
Bénaben. — Analyses critiq les. Tiibleau 
inèiéorologique , et cèlera. 

Journal universel «i«s Sciences mé- 
dicales. Par M W. Adeion, Aii^ 
éertf Biett, Boisseau, Eres- 
ehet, etr, etc. in-8. Au Bureau 
centrai du Journal , rue Godot 
de Mauroy , n^ a8. Décembre. 
Prix de la souscriplion pour un an, 
56 fr. 

Contenu : Des métlioiles tîiérapeuti- 
^ucs en général , et de la* méthode em- 
pirique eu particulier ; par F. Vacquée 
— Considérations siir les convulsions 
qui attaquent les femmes enceintes; par 
Chaussier. — Sur quelques phlegma^ies 
cérébrales, présentées comme cause des 
fièvres intermittentes pernicieuses; par 
Jtard. — Sur un éjtablissement pour le 
traitement des aliénés, fondé à Vanvrc» 
par MM. Voisin et Falret.—Observation 
de névralgie sus-maxillo -dentaire, trai- 
tée avec succèi au mt)yen de la feuille 
d'oranger pulvérisée; par /. Duret. — 
SurlalèpredeNorwége. — Surla diffé- 
rence des organes auriculaires de Thom- 
me et des animaux.— Analyses critiques 
des ouvrages suivans : Du mal observé à 
Cayeune et comparé à Téléphantiasis ; 
par J. Bifrgeron. Leçous de njédcc'nplé- 
gal«, p} OrJila.Vade merum du jeune 
médecin ; t>ar F. Bourgeoise. Tractatus 
de rulneribus pectoris penetrantihus , 
auct. C Mayer. Histoire médicale des 
muladiet épidémiques , conta^>ieuses et 
épizootiques; par F. Ozanam- 

Amitomîe de Tbomme, ou des- 
cription et figures lilbograpbiées 
de toutes les parties du corps bu- 
raajin. Par J, Cioquet, publiée 
par de La^teyrie. \ïï-ïo\, Cbez 
de Lasteyrie, Livraison XYII;» 
at^ec ti jplanchi;^. 



Recberches expérinoenftâkssur lei 
propriétés et les fouet ions du sys- 
tème Herbeux , dans les uniuiaux 
vertébrés. Par P. Fiourens. in-8. 
Chez Crevât. 

Si la clarté d^stylè, la lucidité dam 
les démonstrations et la justesse des rai- 
sonnemens peuvent condoire à la certi- 
tude dans- la recherche des caases oc- 
cultes et certaines de l'organisation des 
êtres animés-, M. Vlonrens est un guide 
sûr; ou Tentend parfaitement, on ie 
suit avec facilité, et on a la satisfac- 
tion de conclure avec lai , qu'on est ar- 
rivé à de nouvelles découvertes. Son 
livre se compose de Mémoires qu'il a 
lus à Y Académie des sciences, pendant 
les années 1822 et i823. Il a pour objet 
de déterminer les propriétés du système 
nerveux , et ]^;f51e que jouent les di- 
verses parties de ce' système. Suit un 
rapport fait à l'académie sur ce Mé- 
moire. M. Flourens recherche encore les 
propriétés et les fonctions des diverses 
parties qui composent la masse céré- 
brale, et offre un supplément d'expé- 
riences faites sur cette masse. Il traite de 
l'action du système nerveux dans les 
mouvemens involontaires; il fait des 
recherches sur le grand sympathique , et 
les applique à la pathologie. Mêmes re- 
cherches sur l'unité du système ner- 
veux, et sur l'action déterminée et spé> 
cinque de certaines substances sur cer' 
taines parties du cerveau. Suivent des 
notes, des expérience^r et des observa- 
tions sur celles du docteur Rolande, re- 
latives au premier Mémoire. Analyse de 
ce Mémoire. " 

•M. Flourens nous fait assister à ses 
expériences : vous le voyez et vous l'en- 
tendez démontrer que, si jusqu'ici on 
n'a pc)S réjussi à obtenir des résultats cer- 
tains sur un fait dont l'existence est à 
importante ; ^a« si la structure et la 
constitution des diverses parties du sy s- 
tèine nerifeux sont évidemment distinc- 
fes, et que leurs fonctions le sont aussi, 
c*extqu*on n'est pas j^arvenu àlapreuve, 
c'est (ju'ou a m«il o^iéré* SI procjfede à se» 
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propares C3tp«ri^i[Jce», et tou» scstez con- 
raincu qu'il y a eftcctivepieiit deux pro- 
priét-éi«< diverses dans le systc-me ner- 
veux , Viinç de aenlir et Tantie de vwti^ 
i'oir; que ces deux propriétés diffèreu 
fie sièges comme d'effets , et qu'une li^ 
Triite précise sépare lc« wganes de Tune 
des organes de Tautre. Les nerfs, la 
moelle épinière, la mog'.îe allongée, les 
tubercules quadri jumeaux excitent seuls 
1h contraclion musculaire ; les labes cé- 
rébraux se bornent à \e vouloir, et dans 
le cerve'iet réside une propriété dont 
rien ne donner t encore l*idée et ne révé- 
lait la présence*, elle consiste a ordùn- 
nerou coordonner les mouvemens vou- 
lus par certaines partie? du système 
nerveux, excitées par d'autres. Ainsi 
vous TOj'e» clairement j en suivant at- 
tentivemefit le scalpel et les raisonne- 
meus de M. Plourens , qu'il y a dans le 
système nerveux trois propriétés essen- 
tiellement distinctes, l'une de vouloir 
et de p«rce<?©«> : c'est la sensihiliié ; l'au- 
-tre d'exciter ira laédiatement la contrac- 
tion musculaire ; c'est Y excitabilité-, la 
troisième de coordonner; et voilà tout 
un système nouveau, devenu pour tout 
le monde une vérité physico- morale. 

MM. les métaphysiciens et physiolo- 
gistes célèbres, Destutt-Tracy, Dé^Q- 
rando, Richerand, Bérqrd, A d'Ion, etc., 
dites-nous si nous soramCvS dans l'er- 
reur? car les conséquences de cette 
erreur seraient graves et nombrcnses. 

Recherches et Observations faites 
sur le prurigo, à l'hôpifal Sairil- 
Louîs, pendant les années i8i(), 
1 820 et 1 82 1 . Par J, MouronvaL 
in-4. Arras. A Paris , cher Croui- 
ieiois. 

Traité des convulsions chez les 
femmes enceintes , en travail et 
en couche; Mémoire qui a rem- 
porté le prix proposé par la So- 
ciété de Paris. Par Antoine Mi- 
Îuei. in-8. Chezi'i^vtet^r^ place 
et Victoires ^ n*. 6. 



MATHÉMATIQUES. 



Cours pratique et théorique d'A- 
rithmétique, d'après la méthode 
de Pestalozzi , avec des modifica- 
tions ; contenant des exercices de 

' calcul de tête pour tous les âges ; 
un grand nombre d'applications; 
des questions théoriques sur les 
diverses parties de Tarithmétiquei 
et qui peuvent servir d'examen ; 
une table de la réduction des 
monnaies étrangères en monnaies 
françaises; une théorie des loga- 
rithmes , etc. etc. Ouvrage éga- 
leoient propre aux instituteurs et 
aux mères de fatnille qui veulent 
donner à leurs enfans lés pre- 
mières notions de cette science , 
et dans lequel on n'a rien négligé 
de tout ce qui pouvait en rendre 
Tutilité plus générale. Par L> D. 
Rivaii. 2 vol. in- 12. avec jd- 
Chez PUiet oiné. G fr. 

Traité d'Arithmétique algébrique; 
conlenunl toutes les que^^tions 
d'arithmétique et d'algèbre, exi- 
gées pour le bacoii lauréat ès- 
lettres et ès-«ciences. Par Tisse- 
rand. in-8. Chez V Auteur, rne 
de Seine , n\ 16. 

Eléraens- d'Arîlbmétiijur. Par 
Bourdon^ Seconde édiîion. in-8'. 
Chez Bacheiier. 

m 

astkonoîm'ie: 

Connaissance des Tcnjps y ou de» 
Mouvemens célestes; âvTiMMigb 
des astronomes et des i1â^|fÀ- 
teurs, pour Tan 1826. Publiée 
par Ut Bureau tics longitudes., 
iu-8. Clie-t Bachctltr, 6 fr. 

ART MIT TT AI RE. 

Essais ur le« pnncîpcs çtja cong- 
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tmction des poBU militaires et sor 
les passades àt% riTÎères en cam- 

Îagne ; par le général Howard 
\cugia$. Traduit de l'anglais par 
P. Vaittùni. in-^.avee i5 pi. 
Chez AfUôHn eêPoekard. 7 fr. 



De TEmploi des loisirs da 8okf4 
français en temps de paix ; cra 

' rrage couronné par l*Aca démit 
de Châlons-sur- Marne. Par Pa- 
gezy de Bourdetiac. m-8. Chei 
JnstUn €t FochairdL 



DEUXIÈME CLASSE. 



ECONOMIE KURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Annales européennes de phji)|qae 
Tégétale et d'économie publique. 
Publiées sous la direction de 
M. Bauch, ancien officier de 
génie 9 membre des Sociétés géo- 
graphique, philanthropique 9 etc. 
in*8. aTecplanch. GhexTai^tcr^ 
Place Royale, o'. 20. Tome IV. 
Lirr. I , de la deuxième année. 
Prix d'abonnement pour 12 ca- 
hiers ou un an.' 3o fr. — 34 fr. 

Afiidtê : Mémoire sur la seconde 
Galillée, londée au yal Saint- Dîé, dana 
leqnel on tron^e la description de la 
situation pbyqque de cette partie des 
Vosges, à partir de l'an 660, avec les 
changemens qui y ont en lieu jusqu'à 
l'époque actuelle. — Projet d'une so- 
ciété de capitalistes , qui se propose de 
•oumissîonner la fructification générale , 
dans un temps donné, de tous les rides 
qui existent sur la terre et dans les 
eaux de la France. — Variantes sur les 
faita les plus intéres^ans, observés pen- 
dant trente-six ans, par le capitaine 
Landolphe^tant en Afrique qu'en Amé- 
rique. — - Abondance et richesse que 
procure la pêche de l'esturgeon aux pays 
dont il fréquente encore les eaux ; sur 
l'Importance et la facilité d'eu repeu- 
pler les fleuves de la France. Dimen- 
sions et poids prodigieux que ce pois- 
son peut atteindre. 



Essai snr Fétat actuel de Pagricol- 
ture dans le Jura, les amélion- 
tions qu'elle a reçues depuis 5o 
ans, et celles dont elle paraît eo- 
core susceptible. OuTrage coq- 
ronné par la Société d*éaiulati(w 
du département àa Jura. Par P. 
Guyttoflnl. in-8. ayec pi. Lods- 
le-Saulnier. 

Mémoires d'agriculture y d^éco- 
nornîe rurale et domestique , pu- 
bliés par la Société royale et cen- 
trale d'agriculture. Année i823. 
in-8. Cbez M"**. Huzard. 

Le Cultivateur du canton de Ge- 
nève, faisant suite à FAImanac 
du cultivateurdu Léman. Par Ch. 
Luiiin. 5 Tol. iD-8. Chez Pa- 
schoud 

Mémoires sur les baux 4 termes 
et à métayage, couronnés par la 
classe d'Agriculture de la Société 
des arts de Genève, et ptiblîés par 
son comité d'administration. în-8. 
Chez Pasehoud. a fr. 5o c. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Annales de l'Industrie aationale 
et étrangère, ou Mercure tech- 
nologique. Var Sé6, LeNormand 
et F. de MoUon. in-8. aree pi. 
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Décembre 1823. 

Si depuis Colbert JesNgouvernemens 
et la nation française s'étaient bien pé- 
nétrés de la vérité des paroles- p K ap hé- 
tiques de ce grand ministre , qui a dit 
que te rindustrie des peuples et la 
prospérité. des niai\i^fr<vt,ufçs ^opl \\ ri- 
chesse la plus sûre. d'un état»; ils se- 
raient aujourd'hui plus consid'rables^ 
et riv^Usçra^enl cçux qu'^ feiï5 ^'An^^V- 
terre. Depuis quand Pesprit pational 
s'est»!! dirigé avec quelque suite vers 
l'industrie P Qnoiqa'en dtaen^ les adver- 
fairef des doctrines |ibécalea, il faut. 
coQyf^ir qne les gvands progrès dana 
lea arts méicaniques e^ '.phy.»iq\iea ne 
da^t pas de plus de tgeaté à quarante 
«as, et ne sont dus qu^aui trar<mx drs 
nombrensea soc»é4és sav^n^es qMt> les 
ont encouragés, et ont .publié les nou- 
velles déGO.uverles.XiCft Ai$nti}e9 da Vinn 
dustrU n€Uionals eh éimn^èr§ qui tmnt 
ttemieat l'avalyst df ces dÂcqu^rrte s ttt 
Ae leur perfefttiQ»nnef«#i\t,. nontdoot 
un; Qnvrage ixéctea«ai«f i iodisponsahl» 
pour tous ceuk qui ft^.Iiti'fJOt^à la fabrir 
•ation des machi«es^qut ti:a?<9iUent aux 
prod|)itschimiquesx(»u,quilfâ,eipp.?oyent 
dans les différentes, iiilfriques Ce^oufnal 
satisfait la cuçiosUé. 9% i<u4iqu«^jlfs SQnrr 
ces fécondes où \'oi\ pp«t ^\(M%ei- d.e nour 
velles connaissances et de nouveaux 
moyens d'activer !> spriit^fiianuf^tutier 
et commercial qui,aou«'«lts ailes 4'un 
gouvernement prot/96t6XM' et l'inAnenof 
de minbtreaet d'homwes d'état. éinuUft 
dea Colbert et des Turgoit, portera la 
prospérité de la patrie à un degré qui n^ 
lui laissera rien .à envi A aux autres nar 
tions. Les cahiers de novembire et diA- 
cemhre contiennent les articles .suÂ- 
vans : Suite et &n de la description du 
Bocage percheron ; par Dureau de la 
^oZ/e. — Observations importantes sur 
la fabrÎMtion du sucre de betteraves 
par i^wcroi«7Ztf5. —Mémoire sur l'exé- 
cution du projet d'alignement des ruei 
de Paras ; par le comte de Cbabrol. — • 
Bfi>ye> èfi distinguer l^paUadiunvd'ar 



vec Jle platine et l'argent; paç £e BoflUf* 
— Descriptibn d'un îustçument po^r 
rétabHr l'ouïe dans plnsîteurs cas de 
surdité, inventé par Deleau jeune.— 
Réponse à quelques observations sur 
l'-appareil hydrophoriqne de II. Vêla 
Chabeauêsière. -^Observations sur l'ap- 
pareil de distillation continue de M. J7tfr- 
pi/^. -^ K^tice st:^ In nouvelle machine / 
à vapeur de M. Perkins, et sur son ap*- 
plication aux machines d'ancienne cons- 
truction. — Notice sur les ponu de fil 
de fer ; par Séguin. — Extrait d'une note 
MAT I0 ohafhon .dQ tçhiste b^tti^piiiitoux $ 
pfir Il[H, Jfayen, et J[uliq ÎFo^UneUt. 
rr-MéQiq^rf^.sur l'étabUssepiçi^t de ^. 
BfQguin f et sur les m^cfiines à débiter 
^t travailler le boîs. 

pç (a Transfortn^tiôn des masses 
.jippliqucti& à h batiste. Oi^Tfage 
admisi à l'expdsUî^Qxi an (.oi^vreen 
1822, et qiif fah partie des objets 
qui ^m été nie^^qii^é^ hppojEar 
tl^tï^CRt par lo iary iî^p»f^. If^r 

\ Mi^eÇ'Ur inr4, aWQïjig d'^oe 
feuille, çt ^^. ^ ,f\laBche9« Ç^% 
J'y/utetcr, quai Mc)laquai9,n". i5. 
Prix! avec les .modères en boîf , 
1 5o fr. 

I I 

t • « »' . t • ,. 

ISqiixc^^^ Jaljlû^,' f riîs-€<inmqades 

. de jours^j^i^ta^^^^i^iic (]pmf. éjio- 
ques proposées, et faciliter ainsi 
Je. jç^ÎgiiI des iqtfffts ^''^n^i le^ 
néfifOpiatiQqs. et jes qçnn|>ics co|i- 
. raqs d^e. quelque ||)f\H>èr^ que çt^s 
. comptes doiycnt ^tre calculé^, 
sojt par roncicpqe méthoije, SQÎt 
par U nquYcUe; précédées d'uoc 
Nqtice sur la nouvelle méthode 
qq formule adaptée poqr dresser 
e\ calculer les cqtviptcs conrans 
et d'intérêt, sans connaître le 
tau:( de TiiUérêt çt Tépoque de U 
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clôfure des comptes, etc. Par 
iéoeour ic jeune y teneur de 



/ 



livres à Rouen, in-4* Ches Rer 
nord. 5 fr. 



TROISIEME CLASSE. 



^ HISTOIRE. 

Tableau politique, moral et litté- 
raire de la France , depuis le 
recède Louis-le-Graod jusqu'en 
18 15, renfermé diios le déyelop- 
pement de cette question : Quels 
ont été les effets de la décadence 
des mœurs sur la littérature fran- 
çaise. Par Tabbé Aiiiatid, in-8. 
Montauban. Laforgue. 

Précis historique des événemens 
qui ont conduit Joseph Napoléon 
sur le trône d*fispagne. Far Ahet 
Hugo. in-8. Pochard. 

Cet onyrage n'est tiré qu'à 60 ezem- 
pUires et ne se vend pas. 

L'Esprit de la ligue 9 ou Histoire 
politique des troubles de France 
pendant le i6* et 17* siècles. Par 
Anquetii. 4 ▼ol. in-18. Ghes 
Denongckamps. i6^fV. 

Mémoires d'Olivier d'Argeos et 
Correspondances des généraux 
Gharette , Stofflet • Puisa jre , d'Au- 
tichampy Frotté 9 Comurtin, Bo- 
therel , de Tabbé Bernier 9 et 
de plusieurs autres chefs , of- 
ficiers 9 agens royalistes ; pour 
sertir à Thistoire de la guerre 
civile de 1793 à 1796. ( Seconde 
livraison de InGoUectiondes ma- 
réohaux de France et des géné- 



raux français.. } in-6. ttheiLad" 
vocat. 

Rien de pldsintéressf nt qaelerécîtde 
la campagne de 1793 d'OlÎTier d'Argens , 
qoi commence ce volume de 549 pages. 
Il dit que, le 2 juillet 1793, U Proase et 
l'Autriche firent marcher leurs troupes 
Ters Coblence ; que, le ao et le a5, l'em- 
perenr et le roî de Prusse se rendirent 
dans cette ville ^ où le duc de BrunsTio 
fut nommé généralissime des années 
cofflbiuées ; que , le 36 de ce mois, il 
fit sa fameuse déclaration contre U 
France ; que, >e 37 et le 38, le roî de 
Prusse passa en revue les troupes ; que 
ce même jour le duc de Brunsvic fit sa 
déclaratibii additionnelle; quel'arm^ée 
se mit en nfiarche, et que le a^août 
Longwy était tu pouvoir des Prussiens, 
et le 29 les émigrés à Rodemaker^ terri- 
toire français, à trois lieues deThlon- 
vilfe. • 

M. d' Argéffs'tions raconte , «c qu'il ne 
régnait pas t^AUcoup de subordination 
dans le camp deVatit Tbîonville , parmi 
les gentilshommes, tiorsque le bruit 
courut que les princes allaient rejoindre 
le roi de Prusse , ils témoignèrent ban- 
ti*ment leur mécontentement, et mur- 
murèrent beaucoup ; ils se déchaînaient 
il haute voix contre les monarchient qui 
entourait nt Monsieur^ accusé de Véîre 
lui-même, a L'auteur ajoute, a que les 
Prussiens rePu'^èreut tout secours a 
Clairfait, qui fut forcée la retraite par 
les P'itriotes, qni ne cessèrent de le 
poursuivre, mais qui ménageaient les 
Prussiens ; qti'alors la consternation 
était peinte sur toutes les figures} lea 
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plainte^ et les murmures , les invectÎTes 
éclatèrent contre le roi de Prusse et 
son général BrunsTic, qui avait promis 
de livrer bataille le 37 septembre , et 
q^ui ne fit rieo. -—L'on s'entretenait des 
conlérences de Brunsvic avec Damon- 
riez, des sommes d'argent que Dnmou- 
riez avait fait remettre ou promises, des 
espérances flatteuses qui avaient été 
données au général Brunsvic de le faire 
anonter au trâne de France, en6n, qu'il 
se vendait , lui et ses troopes , comme 
avait fait son père, et qu'il avait trojnpé 
les Liégeois. i> Il se plaint ensuite qu'à 
JVIusson, à Archi, les soldats prussiens 
fouillaient les voitures des éniigrés qui 
se retiraient y après y avoir déposé 
leurs armes, et pillaient leurs effets, 
leur dernière ressource dans des cir- 
constances aussi désastreuses , et qu'on 
ne voulait plus les recevoir dans l'é- 
lectorat de Trêves. On Vouvait fort 
étrange et bien dur de maroheravec 
la pluie sur le dos* L'auteur prit la 
' résolutioii de gagner un. port de mer, 
et de passer en Angleterre ; il arri- 
va à Jersey le 24 DOveml]re, n'ayant 
plus que 139 liv. 4 s. 6 d. , de 1221 liv. 
qu'il avait emportées d# chez lui^ qu'il 
se logea à 9 livres 'par mois , où il passa 
son temps à recueillir les événemens 
qui étoimaientr£ur»pe, ^t i^uxquels il 
donne une teinte «OnfinroM. à sa situa- 
tion. Il parle de la déclaration de l'Es- 
pagne, de l'entrée de Custine à Mayen-r 
ce, etc., etic. IJ'ayant "^Inti de ressouroep 
en janvier , il va' s'insorire pour avoir 
part aux secours qui viennent de Lon- 
dres, où, quand 01a.' vaV noire d^hâcle ^ 
dit-il, on a ouvctt'des bureaux' pour 
favoriser les vues bienfiiisantes des âmes 
généreuses qoî se portent à venir au' se^ 
cours- des émigrés*». *^ JlreoueiHe'la 
déclaration de Monsieur, Loui^tanisr 
las-Xavieryhuit jours après la mort de 
Louis XVI, leaSjauvJor, pour recon- 
naître le dauphin Louis*Ciuirles, né le 
27. mars 1785^ Il raconte qu'il entendit 
dire, que le roi de Prusse avait été 
manqué de neuf coups de fusil ; qu'il y 
avait eu à Paris une fédération , dans 



laquelle la mort de tons les rois avait 
été résolue , et que la Convention avait 
décrété une levée de 800,000 hommes ; 
que le i^' février, aie citoyen Chauve- 
lin, député de la Convention nationalCf 
reçut l'ordre de sortir de l'Adgleterrej* 
n prétend que plusieurs capitaines de^ 
la marine anglaise étaient accusés d'à-* 
voir gardé l'argent qu'on ei^ voyait aux 
émigrés ; qu'un de ces demie ra en avait 
traduit un en justice, et n'avait rien pu 
obtenir; que le 11 février on lui prya 
45 francs de secours ; a qu'à la fiu de 
septembre , où tout espoir lemblait être 
interdit aux émigrés , le gonveme- 
nent anglais voulait les transporter au 
Canada; et 1 ''impératrice des Rossies, 
à la sollicitation du prince de Condéf 
proposait de leur donner des terres, 
dans nn climat tempéré de son vaxta 
empire.»— Il rapporte a qu'au commen- 
cement de mars 1793, la noblesse et le 
clergé tinrent des assemblées, pour dc- 
libérel» s'ils devaient faire une ndresse 
aux princes, au sujet de la mort do roi , 
et s'ils reconnaîtraient Monsieur pour 
régent, s Le 12 du même mois, le tiers 
de Bretagne 4 réfugié à Jersey, s' assem- 
bla égaIement,pour délibérer s'il ferait, 
conjointement avec les deux antres or- 
dres, une adresse aux princes; «cîl f»<t 
tardé de délibérer jusqu'au ]4, afin de 
conférer auparavant avec messieurs de 
l'église et de la noblesse,, pour savoir 
s'ils .se réuniraieut. On décida que ch»^ 
que ordre ferait son adresse séparé- 
ment. Ces adresses furent réunies, et II 
fut arrêté que Monsieur serait reconnu 
pour régent.. Dans le même teinps, la 
noblesse bretonne s'assembla, pour fbtrô 
nn emprunt, au nom- de I9 pmtîîncc ^ 
afin de subvenir aux besoias des émi** 
grés , ce- qui n'eut pas lien, tant p:tvc<» 
que la noblesse ne s'acebrda pas , qii'<l 
cau9ê de la solidarité qu-'on exigeait 
dans le contrai. — MM. les comte.i de 
la Châtre et de fiotbrel présenlèrent nu 
comité de secours une lettre de Mon-* 
sieur, qui lui adressait des remercimrns, 
et s'excusni t de ne pouvoir subvenir aux 
besoins des réfugié» en Angleterre /.va 
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]« nécestiré de «oiMepTer las Foo^t Vop* 
mé9« qu'il- tenait di) U généroaité d«« 
puÎMancfs , pour les émigrés en ÂMc* 
BiBf^ae. 

Le 3 avril on îatcrlTÎt les émigrés qni 
voudraient faire une descente en FrAi^ce 
avec les A nglais. M d'Arg^na entendit 
dire qu'on les&îsatt souscrire pour ser- 
vir S. M. britannique» aana désigner ni 
où ni comment, et sans nulle réserve, 
oc qui empêcha la trèa-grande majorité 
de s'enrôler, ne voulant servir que pour 
1& défense de Hle. 

Le i6 octobre, il fat a'iaforîre che> 
M. du Dresnaf , qui était arrivé le i3^ 
avec une autorisation du roi d'Aiiglet 
terre, pour lever un corps d*émig rés qui 
recevraient chacun un sohelling par jour , 
«ulieu de douze sols qu'ils avaient de-* 
puis le a5 juillet. Bq attendant, il donne 
des nouvelles de Paris : s Fouehé de 
Nantes, représentant du peuple du déi 
partement de la Nièvre , a fait une loi 
qui contient huit articles , par laquelle 
il est défendu d'exeroer aucun culte 
autre part que dans let temples. Il y 
aura sur la porte des cimetières oetle 
intcription : Xa mort est .un 9&muueU 
Mérite/»/— Il rapporte ensuite une 
grande victoire desémigr-és, à la date 
dua décembre ««dans laquelle toute la 
aaaison de Coedé afaiilli périr. Le prince 
en est réchappé par miracle, le dac d'En- 
ghien à peu près de même, et le duc de 
Boiflrbou en a été quitte poar quelques 
doigts' de moins.» 

En janvier 179^» on rassemble son 
corps, et on loi distribue des fosila^ 
pour faire l'exercice depuis di^ heuref 
do matin jusque midi. «^ Le 1 1 , M. de 
Broglie reçut deà diamans de M. le comte 
d'Artois, poar être vendus an pro&t des 
émigréa les plus nécessiteux. ^-- Le a5 , 
la cour de Londres rend one ordonnance 
qui défend aux ecclésiastiques romains 
leproaélytiame, et de &ire l'exercice 
public de lenr culte , en contravention 
aux lois du pays. Les évêques firent une 
réponse au commandant, qui voulait 
enrêler les prêtres. U rend compte des 
diflerends qui eurent lieu à cette occa-* 



aieo , et avoue que les prêtres avaient 
converti un asses grand nombre d'habi- 
tana, %uxqueU Us avaient fiait (aire ab- 
juration. — On craignait une attaque 
du continent. Ij9 gouverneur aas;çna 
leurs posics aux troupes, et leur fit 
faire des simulacres de défense. Les 
émigré» de M. du Dresnai se distin- 
guèrent dans cette occasion. -^ U rap-* 
porte. une proclamation de prinee de 
Saxe-Cobourg, qui appelle à l'insurrec- 
tion les habitans du "Rkm contre les 
Français. Il dit que vingt chariots, char- 
gés des trésors de la Belgique, sont arri- 
vés à Paris; que Yalenciennes est rendu, 
et que Coudé s'appellera . désormais 
Noti-Libref qu'à la mort de Robers^ 
pierre a succédé une fermentation gé- 
nérale, qui de la Convention s'est com- 
muniquée dans Paris, oè, sans trop se 
eontraindre 9 on demande la paix et nn 
gobvernement ; que cette fermentation 
a gagné toute la république, qui regarde 
la Convention comme un tas de scélérats; 
que la Franae est prête à adopter le ré- 
'gime qu'on lui proposera, pourvu que 
ce soit sans Tintervention de l'étranger, 
qu*elle regarde au-dessus de tpus les 
malheurs. Jamais lee symptêmes d^qn 
mouvement général n'ont été jplu» forts. 
M. du Dresnai a nommé les qficiers et 
les sergem de - sept eorps parm* les émi- 
grés ; il y ONT' eitft beaucoup de mécon- 
tens, vn qu'il' n'avait pas snivi l'an- 
cienneté de service. Plusieurs émigrés 
furent ches lui , lui dirent des injures; 
il y en a un qui lai pr^osa ia peiiU 

thuleup. 

. A Vienne , le ^3 septembre , noaveau 
traité entre PAnttfiche et la Grande- 
Bretagne. Il en donne le précis. -^ On a 
ordonné la formatimn de quatre régi- 
mens d^migrés. Les- officiels ont reçu 
leur commission ; ils nn veulent pas 
aller en Allemagne. Il ' déplore Paffai te 
de Doren , qu'il plaqe an ^ octobre ; elle 
a mis le comble aux mslheura des Au- 
trichiens ; niais U défiiite de Glair&at 
ajoutera un nouveau lustre à aa gloire. 
1^7 septembre, il y eut une ^dresse 
d*uii ^rand nombcs d'émigrés préseniee 
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au commandant anglais , pour lui «le- 
•mander la faveii» 4e pouvoir quitter le 
régiment de du Dresnaî, qui devait re- 
cruter dans Tes prisons , vu qu*il serait 
désagréable pour messieurs )és gentil- 
hommes , d'itre associés et de servir 
^vcû des Hommes mal&iteurs. De 
plus X ^'^ disait quB ç^tte légiqn de- 
vait aller combattre en ^llem^g^e , 
et presqu'aucun des émigrés ne voulut 
y aller. 

A Paris, le le»" décembre, on assure 
que la Convention ne rejette pas. les 
propositions de paix. On y parle du re- 
tour des émigrés, et même de leur res- 
tituer lenrs biens. — Au 21 janvier, 
ilansle cours^ du dvrnicfr mois, la dé- 
pense fxeédaiUa recette de 208,4^0,320 
ÎSvrea. h^ i^ombre d^s homofie^' levés 
dQpuU 1793^1 ealj d^ ^,777^Qpi.'C©nt'dix- 
ipQuf wille n'qpt.p^J^ rejoint , 58 ipille 
ont déserté, i6j,opoont pé^i dan» les 
hôpijtaux , 61 mule ont été tués par Pen- 
nem!*, les ariàées ne co.pjptent plus que 
829,000 hommes: Par jugemens de dif- 
férens tr;buni|ux, i6,66o:pçr-sonQes ont 
été condamnées \ mort ; la perte dç \a 
capitale seule monte a 12,600.- D'après 
le dernier dénombren^ent, la population 
de Paris n'est plus^ue de 633/ii6i. 

Ici finit riiistoire. Suivent plusiçura 
pî^s de correspondance. Jl faut ^re 
l'adresse des, générfuîç eu cheJE dç l'ar- 
mée catholif^^ue aux Frasçaîs. Viçn,t 
ensuite la correspondance de plu- 
Bieu,fs cbeTs vendéeas : Charfitu^ bravç 
et loyal ; ^ avf it Wen- Jugé los autres. 
Il s'est maintenu iusqu'au montent q{i 
l'on a voulu lui faire jouer un plus 
grand rôle, et qu'il s'est aperçu qu'op 
le soumettait à l'influencer de M. da 
Jpuissaye- La correspondance de, Stof- 
fiet fait faire les mêmes réflexions -, elle 
offre quelque Vïhose de plus décidé : « Il 
n'aimait pas les nobles, (]|ui, tout en 
le Qattant , çberchaiept à le supplan- 
ter. -T-^ Les lettres de M. à^Auli'- 
champf qui succéda dans le comman- 
dement à Stofllçt, sont d'un preux che- 
valier. Comartin prouve qu'il a été bien 
jugé par tous les partie. — L'abbé Ber- 
nier aurait été un Richelieu dans des 



cîrcon&taqœa pareilles, m^ de Sapi^ 
naufiy Froitiy de Sépwfx^ turent do 
bons çervi leurs du rgi , qui s'aferçu/'(çnt 
fort bien qu'on les éliminerait qu^nd 
on aurait organisé assez en gr*and pour 
pouvoir se passer d'eux. 

Esquisses historiques dos prî^cî- 
paux évépemens de la rOvolutloo 
française « depuis la conVocalîoi;! 
desétats-gènèrauz jusqu'iui réUr 
blissement de la maison deBourt* 
hon,¥ ar Duiaure. Deuxièsno cdi 
■3 vol. in-8. avec fig. Chez Baii* 
douin frères. 

Si l'impartialité est nnt vifïtu rare 
dans l'bistocien qui retrace Us siècles 
qui Pont précédé,, cet te vertu devient 
.bëroïame dans l'homme qui eacotite ks 
fdits qu'il a vus et les évjénevcns aus^*- 
quels il a pris part. M. Diilaure, membre 
de la Convention nationele^a assisté ^ut 
grandes catastrophes qui Ont efi*ayé !• 
monde; il a été- lui-même une des vîor 
times^le la terreur. O» doit doncPea 
croire quand il accuse^ on doit Pea 
croire quand tl îastifie. 11 pr«i«d sof 
le fiût l'iofluenoe de la poUtique ait- 
glaise , ^ c'est en /cela seulemertt 
-qu'il se rencontre avec Roberspiêirrek 
On est lâché que son travail ne aoit 
qu^une esquisse. Il parle du sié^e de 
Toulon par les anglais, de l'insnrree- 
tion de I^yon , de la terreur et de ses 
afhreuses période^; mais tont'cola aveo 
trop pe|K de détails. On peut F»gr«t*er 
encore qu'en écrivant quelques événe^ 
ineds de la gueive delà Vendée , il -n'ait 
«0,80118 les y^tixjque les mémiiii«M d%il 
iseu) des partis;* roémefres' tr^s-^i^ik^m-L 
|>let8^ pleins d^HachronismeA.et Âémiés 
tle^ coanaisBaBQes gtogrcipliiqtMiii el mî^^ 
litaireis , quHl: ftut nécQSSaireinMi<| po^ 
sédos peùrdéorâre des marelles , df^H »-* 
taijlca,' et çonr donner leurs r^altats; 

t 

Histoire physique , civile et mo- 
rale de Paris, depuis les prerQÎer^ 
temps historiques jusqu'à nos 



44 



Cl A ssE III . Histoire mHUùire. 



jours. Par J.^A, Duiaure, Sc- 

' conde édition, aug^mentée. in-8. 
avec étires. Chez Guitiaume. 
Tome VI. 

«* 

Ce volume contient U guerre ridi' 
cule de la Fronde, dont Jes auteurs 
vaincus ou vainqueurs racontent leurs 
exploits etsetdisent sur les attentats, 
^es. pillages, les meurtres, les .incendies 
qu^ils ont commis, ou fait comimettre au 
milieu d'un peuplestnpide,dontla misère 
«tait .épouvantable, puisque, comme 
le dit Lmporte « dans tons les Houx où 
la.coar passait) les pauvres paysans s'y 
jetaient, pensant y être en sûreté} parce 
que l'armée désolait la campagne ^ ils y 
amenaient leurs bestiaux qui mour- 
raient de faim ; quand leurs bes- 
tiaux étaient morts , ils mouraient eux' 
mêmes après, car ils n'avaient plus rien 
une les charités de la cour , qui étal eut 
fort médiocres , chacun se considérant 
le premier, i — Louis XIV règne enfin; 
«l'abord troublé par des -scrupules , il 
gérait sur la légalité des impôts dont, il 
se croit forcé d'accabler son peuple ; 
mais le jésuite Le Telliér lui prouve 
^ae tous .les biens de ses sujets sont à 
lui en propre, a que quand îl les prend, 
•l ne fait que prendre ce qui lui ap- 
partient. Louis soulagé t en témoigne 
sa joie à ses courtisans. L'iisnorance du 
roi îjit un trésor pour les jésuites, b ^- 
L'auteur décrit ensuite les hospices , 
les couvens , les églises , les palais , lès 
places et les statues. It confie encore k 
ce volume , comme à un greffe qui cou-* 
serverale p tssé pour l'iivenir,les inscrip- 
tions effacées et existantes , et termine 
par une observation sentencieuse que 
nous croyons devoir copier: a Ainsi 
dans l'espace de vingt-cinq ans on a 
vu les monumens des rois renversés par 
les républicains, ceux des républicains 
supprimés par Bonaparte , et ceux de 
cet empereur à leur tour supprimés par 
les rois. «Voilà notre histoire. Fuisse-t-*, 
elle en rester là ! Elle «offre assez de 
leçons pour ki gouvernés et lesgou-. 
vernaits. 



Observaciones variai satire ia 
revoiiicion de Espana , etc, 
(en espagnol. )-^b8eryations sur 
la révolution d'Espagne , Tinter* 
Tentîon de la France 9 etc. Trad. 
du français de CiauBti de Cou- 
sergues, in- 8. Perpignan, che^ 
Aizine, 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Hémoires du général Hugo , gou- 
verneur de plusieurs provinces et 
aide-raajor-général des armées en 
Espagne, in-8. Chez Ladvoectt. 
Tome III. Contenant : les gaerres 
dlE^spagne, années 1811 — i8i5. 
Sièges deThionyllIe, années 1814 
et 181.5. Seconde livraison .de fa 
CoUectiot} des Mémoires des 
maréchaux de France el des 
généraux frunçais. 

Ces .Mémoires contiennent 4a cha- 
pitres sur la guerre d'Espagne , la re- 
lation des sièges de ^Thion ville de i8i4 
et i8i5, et 13 autres chapitres, formant 
un volume de 48o ptf^es. L'auteur a par- 
faitement étudié et retracé la topogra- 
phie, les mœurs et les usages des diffé- 
rentes tribus en Espagne qu'il a par- 
co)irue9 ; il en parle avec exactitude , en 
penseur'^ en homme instruit, et sa plume 
parait ne pas céder à son épée. S'il est 
permis de lui faire un reproche , c'est 
d'avoir tû ou pallié les fautes qui ont été 
commises sous ses yeux dans des circons- 
tancesdécisives. L'histoire estaussîavide 
de vérités qu'ennemie de la satire ; quand 
on a le courage de l'écrire , il faut que 
ce soit sans respect humain. Le général 
donne des louanges justement méritëesà 
l'administration de l'armée française du 
royaume de Valence. On regrette qu'il 
ait gardé le silence sur celles d'autres 
contrées , où une pareille administration 
aurait conquis l'opinion générale en 
farcur des Français. Que de sang et d'or 
aut aient éiéép*) ignés! LesVombinaisoiis 
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du maréchal loanT.in avaient cuncen- 
trê sur un seul point sur le Tortnès, 
près Salamanqae, toutes les forces de 
la péninsule y à l'exception de ceiles 
du maréchal duc d'Âlbufera ; là étaient 
réunies 80,000 baïonnettes , 12,000 sc- 
bres et 3uo pièces de canon devant l'ar* 
mée ennemie, composée de 45,000. an- 
glais et 18,000 auxiliaires portugais. On 
s';ttteudait à une affaire sanglante et 
proctiaîne ; les Français , qui avaient à 
venger la défaite des Ârap)^les, deraletit 
désirer cette' affaire , avec d'autant 
plus d'ardeur que tout paraissait pro- 
mettre que cette bataille aurait lien sur 
ce même terrain, aux pieds des mame- 
lons isolés de ce nom devenu fameux. A 
peine l'armée impériale fut- elle sur la 
rive gauche du Tormès, que par suite 
des pluies ses eaux s'élevèrent de quatre 
pieds. Les Anglais^ qui avaient cette 
rivière à diàs, nous virent en même 
Jtemps occuper Salamanqc^ etc.... Le 
roi Joseph passa la nuit parmi les trou- 
pes .... Tout nous annonçait une ba- , 
taille pour le lendemain , i5 novembre 
1812, et tout tendait à nous persuader 
qne nous la guignerions. Nos ibroes, com^ 
posées de rélite des troupes de Napo* 
léon, à sa garde près, excédaient de 
plus de i5,ooo hommes celles aux ordres 
de Wellington. Nous avions une cava- 
lerie excellente et magnifique., ainsi que*. 
3oo pièces de canon bien attelées et bien 
approvisionnées. L'armée anglo-por* 
tugaise se trouvait en quelque sorte 
former la corde d'an arc du Torraès , 
enfin Salamanque , sa seule retraite , sa 
- trouvait occupée par un détachement 
de l'armée du Portugal. Ainsi ,. d'après 
cet état de choses, lu b.. taille ne pouvait 
qu'être sanglante, et devait décider du 
sort de l'Espagne. On s'attendait k voir 
signer la paix au milieu des débris de 
l'armée anglaise, etc. etc. » — Ce n'est 
pas le temps pluvieux qui empèchii 
de livrer bataille ; la pluie ne s'opposa 
pas à ce que l'armée anglaise fit sa re- 
traite en présence des Français désespé- 
rés. Le maréchal Jourdan avait prépa- 
rée cette bataille \ le roi la voulaiu. . . « 
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Le m .réi'hal Sou 11 suivit et* falnima 
l'armée an;'l.ùse. Là, dans un instant , 
Jbscph perdii sa courouue, et Napoléon ' 
probaW émeut l'empire et la France. 
.(Voyez Biograp^iif des Cotifcmporàîns , 
art. Maret , duc de Bd'ssano , page 465. 
tome XllI ) : 

Nous i«vitonsie militaire, l'admiuis- 
trateur et l'homme de lettres k lire its 
Mémoires que nous aununçous. lUdo^i- 
uent de grandes et utiles leçons de 
politique à suivre eu pays ennemi, de 
prudence et de circonspection dans les 
marches, de décision et de fermeté dans 
les combats. Le général s'est bien servi 
dé tous ses moyens en Fs^iagoé et au 
siège de Thionville ; et s'il paraît ne pas 
s'oublier, il parle aus;»i avantageuse^ 
ment de ses supérieur», de ses cama- 
rades , et de ses surbordoimés ; de Aiak- 
ples citoyens animés de l'amour de la • 
patrie reçoivent ses tributs d'éloges. 
C'est ainsi qu'il cite hunorablémeiU 
MM. Poulmair et Néron de Beauregard 
près deXbionville, et M. Vendel , de 
Hayange , membre du corps législatif en 
1823, qui,eni8i4et 181 5 sacrifia tous 
ses revenus pour seconder les eflbrts du 
général qui tiélvndait Thionville. 

Précis historique de la guerre entre * 
la France et TÂutriche en 1809. 
Par jiiex. de Laborde^ membre 
de rinstitut. in-fol. avec 4o pi. 
Chez Massqn et fils, lao fr. 

Cet ouvrage forme le troisième vo- 
lume dû Voyage pittoresque en Atttri" 
che , dont les deux premiers ont paru 
et 1821. 

Précis des iriotoires et conquêtes 
des Français dans le« deux mon- 
des, de 1792 à i8i5; avec la 
campagne d'Espagne en 1823. 
4 vol. in- 18. Chez Delonif- 
champs. 10 fr* / 

Essai sur les invasions maritimes 
des Normands dutis les Gaules; 
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àfuivi à\ïïi Aperçu des effets que 
( ' lès ètûblissemens des hommes dir 
Kord ont eus sur la langue, la 
littérature 9 les mœurs ^ liss insti- 
tutions nationales , et le système 
politique de TËurope. Ouvrage 
qui» a obtenu une mention hono- 
rable de rinstilut de France. Par 
B, Cape figue, in- 8. Chez Fau- 
sat aillé. 6 fr. 

BIOGRAPHIE. 

Vies des guerriers français , ou 
Modèles: de fidélité , de yerto , de 
courage, de dévouement , de dis- 
pline et de loyauté , présentés 
comme exemples à la jeunesse 
française. Ouvrage publié avec 
Tautorisation de Son Exe. le tni- 
Distre de la guerre, in- 12. avec 
fig. Chez Brianchoiu 

on a rassemblé dans un volume les . 
faits intéressans et les particularifés re- 
marquables de la vîe des guerriers fran- 
çais; les beaux exemples qu'ils nous 
.ont donnés se trouvaient ^dissérainés et 
mêlés pour la plupart dans leur histoire 
fiiênérale : on les a recueillis dans cet 
abrégé qu'oti offre à l'a jèiitieslsey pbut* 
ret)i'0dciirè à isesyeux tes moA^lres dans 
un cadre p\v!B étroit.Ce recueil 'est pré- 
cédé d'un précis de Thistoire de France, 
afin que les jeunes ^ens l'aperçoivent • 
dans sou ensemble, avant d'y lire ce 
qu'elle offre de plus piquant. On cher- 
che à imiter, le pi ps souvent, ce qui 
nous phÂt et nous élèvô : la jeunesse ' 
française , ^eu lissant les exemples de 
force et de vertu de ses ancêtres, cher- 
chera à les imiter. 

AKTiQUrrÈS. ' 

Panthéon égyptien. Collection-des 
personnages mythologiques àe 
Vancienne Egypte , d'après les 



moQumens, avec un texte expii- 
plicatif. Par F. Champaiiian 4c 
jeune, in-4. Chez /• Didot. 
Livr. IV. 

De rSconomie publique et rurale 
des Egyptiens et des Carthagi- 
nois ; précédé des Considérations 
sur les antiquités éthiopiennes. 
Par L. Reynier. in-6, Che» Pa- 
schaud. 7 fr. 

GÉOGRAPHIE. 

Fiagee de Antenar pat Grecia 
y Asiaj etc. ( en espagnol. ) — « 
Voyages d'Antenor en Grèce et en 
Asie. Trad. dii français de M. de 
Lantier, paf Maria de Cai- 
zada. Nouv. édit. 3 voL in-iâ. 
Bordeaux^ chez Beaume. 

Promenade en Italie^ ou Précis de 
ce qu'on y voit de plus remar- 
quable. in-8. MÉUrseilie. A Paris> 
chez Béchet aine. 

POUTIQUE. ÉCONOMIE POLI- 
TIQUE. 

De la Société et de ses vices prin- 
cipaux. Par G. Bonnain. îa-8. 
Chez Ponthieti. 

Des Indépenènis, des Libéraux et 
des ConstitutioffUels; ouvrage 
adressé aux Electeur^ ft»nçais. 
Par Gauthier ( du Vat. } m-8. 
Chez Panthieu. 2 fr. 

Observations sur la puissance de 
l'Angleterre, et sur celle de la 
Russie. Par Ch. Dupin^ mem- 
bre de llnstitut , au sujet du pa- 
rallèle établi par M. de Pradt 
entre ces deux puissances. în-8. 
Chez Plaêsan. 
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TiiédHedlesjg^iiranieA)bfi9,èoeÉ^ MU. Siny^ Duver^ier eli^ 
poflftion BkBpKe de la meunière "*" 
dent oa feut feé i^t^anis^et ^1 \m 
ictMisefrVcr dàfn's Tétâl pbésfeiit dé 
la civilisation cti Europe" tat le 
%af on de Èeàujour, ancîeh itiem- 
breclu tribu Aat. in-8. de 26feuill. 
Impr. de F, Didot. . 

Cet oavroge tte se vead pas. 

"Cbïtfptte l'è'ndu fies dJv ùssîôrts qui 
6nt eu lieu dans le parlement 
d'Angleterre, en 1716, relalive- 

menl au l)ill septennal. iBv8.CW 
madame Seigno^. a Ir. 

JURISPRUDENCE. 

^kèmîs 9 ou bibliothèque clu Juris- 
consulte. Par MlVÏ. Bi&ndeaut 
Demante, DuCaurray^JouiT'^ 
«ton et PF'amkoienip. to-^S. Ah 
'Bureau^ rue de Souiot > a^. nk. 
Dèeiéttèlre i%a^. 

Cecahier contient la suite de7^a^ica/ia 
juris romani fragmenta , RorAçe nuper 
àb Ji, Majo deUcta et édita , gMicie 
typi9 mandaverunt ephemeridum quœ 
Themididis nomine pilblicanturt edito- 
res. — Ce dernier ouvrage se vend aussi 
séparément, chez Faujat aine y rue 
Christine. -i-Prix, 3fr. 75c. 

Le Code dtes fètnrttes , ou récits et 
énlretî'ertS stir leuï^ droits et pri- 
Viléffes. Par un avocat. în-B. avec 
fîg. Chez VAuteur, rue Gaillon, 
n° 12. 6 fr. 

Le Droit civil et fVitiipais suivAnt 
rôi*dré du Code; o'uvriige dans 
lequel on à tâché de réunir la 
théorie à. la pratique. Pat B, 
TouUier. in-8. Renties.ïoaieXl. 

Ce volume comieiit U tab^e àefs 
mttièrés €otlteiM<es 'ààns 4es voiumca 
prècédetfs. 

Jurisprudence du 19* siècle. Par 



f^iMemui^e. in-^. Au fiurètka, 
pltitebauphiAe, il\ 17, 

Œuvres de Pothier-, <cen tenant les 
traité» de dnuit rixinfaisw Nouvel^ 
édition , mU^ ea areilieur ordre, 
fet publiée par les soins de M. Du- 
p-iuf aiigiuenlée î'une disserta- 
lion sur la vie et h;s ouvrage» de 
Tce cé4èbre juriseoRsulte, par te 

faèsinUle* in-'S. Chez ChasêÇ' 
riau. Tomes II ei VL 14 fr. 

Journal àes arrêts de la Cbur 
roy^iiè dé TiÀ^tH, rééi^ p«t 
MM. Atfnotntib, fBpe&hard, 
t'u^cfhet, me. V\Mië pnr ^. 
Vfmu^tém, tn-8. Poiriers^ Ca- 
likr I. l^riiLde râbtMineAFieiiitpoilr 
huit calii'effr, è^ une MMréxi , 1 a ft-g 

PHILOSÔRHÏE. MORAJLE. 

Système universel de Philosophie. 
P^ar ji^z^U. 3 roi. *n-^* 

Le Système universel de M. Azais 
va répandre les dogmes d'une plùloso* 
phié élevée, qui tend à prouver Ten* 
ohaîoeitient et l'ordre de tout ce qui 
etistev L'organisation physique est Vob* 
jet du premier volume , qui expose le» 
deux principes qui maintiennent l^ar- 
moB'ce dans la nature , la compression 
et l'expansion. Les philosophes qui li^ 
tout cet ouvrage ^ goûteront un senti» 
m«nt analogue à celui qu'ils ont éprou- 
vé à la lecture du Système des% compen» 
aatioHS du même auteur. • 

N6t<8 tèVlÉrtidf ons sur cet oiitrajïe. 

Les Nuits d*Youtîg> suivies éiis 
Tombeaux et des Médi^atîorts 
d'Herte;^-, etc. ïrà hiCtroh àW 
Letouriieur. Nouvelle é^dîlîcHi.' 
2 vol. in-8. avec pi. X!^^éi. Le- 
d(mx. 14 fr. ; papier supcrfin 
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..d'Annonajy ao fr. ; grand-raisin 

. Yélin 9 épreuf es doubles , eaux- 

forles et ayant la lettre, 4^ fr.. 

RELIGION. 

Essai sur l'esprit el le but de Tlns- 
tilutîon biblique. Par G. de Ft- 
iicc; ouvrage couronné par le 
comité de la Société biblit[ue 
protestante de Paris, dans l'as- 
semblée générale du i6avrili835. 
in-8. Chez Treuttei et WUrti^ 
A Paris, à Strasbourg et à Lon- 
dres. 6 fr. , pap. vélin, 12 fr. 
Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Manuel de religion et de morale, 
. en forme de livre de prières , ou 
réflexions et sentimens rédigés 
selon le véritable esprit de la re- 
ligion de Jésus - Christ. Par 
M. Oegger , premier vicaire de 
Notre-Dame de Paris, in-ia. avec 
fig. Chex Treuttei et WUrtz. 
4 fr. 

Plusieurs personnes pourront s'éton- 
ner, sans doute , de voir traiter dans un 
simple livre de prières , les questions 
les plus profondes de la religion et de 
la morale. Mais la iustification de l'au- 
teur se trouve dans cette pensée, que 
la jeunesse actuelle qui est en état de 
comprendre les ob)ections, peut l'être 
également de saisir les réponses. Il in« 
fère de la marche progressive de la 
.civilisation, que la morale publique 
doit avancer de même. D'après cela , il 
s'attache à mettre en évidence des idéej 
nouvelles, parce qu'elles n'ont pas été 
su£Elsamment développées. Cest eu ex- 
posanj: avec simplicité et bonne foi les 
pins grandes vérités de la «norale et de 
la religion, qu'il les explique, les éclair- 
cit, et qu'il opère dans l'âme du lec- 
teur cette persuasion qui permet de 
substituer aux iorracb didactiques et sè- 
ches du raisonnement, le ton affectif et 
l'onction de la prière. Aîn^l, les consi- 
dérations de l'auteur sur Dieu , sur la 



desUnée de l'hammef sur la liberté, etc. , 
900t des vues d'un esprit péuétrant, 
aussi simple que sincère, qui deviennent 
des effusions de sentiment , en même 
temps que des élévatiops de Vâme. 

Déjà , il est vrai , un Livre de Prière» 
el de Meditationa religieuses , traduit 
de l'allemand du docteur . catholique 
Brunner^ et mis au jour en 182a , avait 
ouvert en France, pour les Chrétiens 
éclairés , un nouveau champ à la ré- 
flexion et au sentiment. Toutes les 
prières y sont autant d'instructions lu- 
mineuses , et les méditations autant de 
prières élevées, dont plusieurs sujets 
reparaissent , sagement traités , dans les 
chapitres du présent Manuel , sur les 
perfections de Dièu^ sur la Proi/idence^ 
sur l'immortalité , etc. Mais l'auteur du 
Manuel ne se borne pas à la partie dé* 
monstrati^e de la religion : il a en vue 
les objections, non moins que les preu- 
ves. Il combat l'athéisme , l'incrédulité, 
l'indifférence, en tirant même de l'ob- 
servation des phénomènes les plus ex- 
traordinaires de puissans moti£i poar 
défendre ou réveiller la foi. 

Parmi les Réflexions dont se compose 
le Manuel, toutes celles qui roulent 
sur des sujets plus ou moins graves , 
tfont adressées à un jeune homme , dé- 
signé sous le nom de Célestin; les an- 
tres Réflexions concernant. plus spécia- 
lement les sujets dé piété, s'adressent à 
une jeune personne, sous la dénomina* 
t^on de Célestine, Celles-ci ont pour 
principal objet les vertus douces et ai- 
maUes qui disposent l'âme aux vérités 
touchantes de la religion, et qui , ani- 
mées par la chdrité chrétienne ,font de 
labienfaisance une vertu vraiment^van' 
géllque. A ces dilTéiientes Réflexions, 
l'auteur a joint des Actes de religion 
priitiqjie , appropriés aux divers exer* 
cices du culte catholique; et, pour les 
personnes qui n'entendent pas les psau- 
mes de l'tsglise, jl y supplée par un 
choix d'odes sacrées, qui en sont la pa- 
raphrase, et qui &ont extraites de nos 
meilleurs poètes. 

lin général , le Manuel de Religion 
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et d« Morale confirme le progrès mar- 
qué de la raison dans ^instruction reli- 
gieuse; progrès qu'annonçait le Livre 
€Îe Prières et de Méditations ^ publié 
par MM. TreuUel et JVilrtz , traduit et 
revu par M. Gence^ auteur de la nou- 
velle version française de V Imitation de 
Jésus- Christ. ( i u - 1 2, prix , 3 fr. } 

Beautés et Bieofails de la religion 
chrétienne, ou Recueil de ce que 
ses ministres ont fait et écrit du 
plus utile aux hommes. Par £f. 
Lemaire, 2 vol. in- 12. avec 16 pi. 
Chez Leprieur. 

s 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

De l'Education. Par M"* Campan, 
surîntendante de la maison d*£- 
couen, suivi des Conseils 'aux 
jeunes filles , d'un Théâtre pour 
les jeunes personnes, et de quel- 
ques Essais de morale. Ouvrage 
mis en ordre et publié, avec une 
Introduction , par F. Barrière. 
a vol. in-8. Chez Bavdouin 
frèrts. i4 fr» 

M. Bafiière a donné l'analyse de cet 
ouvrage dans son introduction. Il y dé- 
veloppe son talent ordinaire, et ne 
nous laisse plus rien à dire ici, à moins 
de le copier. Il serait cependant à dé- 
sirer que cet auteur, d'ailleurs impartial, 
fît moins de concessions aux circons- 
tances. L'ouvrage de madame Campan 
sera très-bien dans les mains de toutes 
les mères de ^imille: l'excellence de 
son système d'éducation est constatée 
par une expérience de plus de vingt 
années; ses élèves sont l'ornement tt 
l'exemple de la soclélé. Ce livre plaira 
certainement aux personnes charj»écsde 
l'éducation des jeiines demoiselles, et 
même à celles qui cherchent a^ec l'utile 
des anecdotes curieuses du temps i\\\i 
vient de s'écouler, et qui laisse tant de 
souvenirs. Lé deuxième volume con- 
tient le Théâtre de madame Campan, 
àiçs Essais de moitié et une Nouvelle. 



Tout cela est fort intéressant, très-bien 
écrit , et peut être très-utile à la ville 
et à la campagne. Ce traité d'éducation 
mérite de trouver place dans nos biblio- 
thèques, et peut servir de cortège à 
l'immortel auteur de V Emile. 

Edouard, ou le Perroq6et, his- 
toire propre à faire Connaître aux 
enfansle véritable prix des choses. 
Tra«luit de Tangl. par Eug. Nia- 
gret, in-8. Chez Buissot, 

Vieux Contes , pour Tamusement 
des grands et petits en fans. în-ia. 
avec 12 grav. Chez BouUand, 

4fr. 

Le.Rollîn de la jeunesse, ou Mor- 
ceaux lextraits des histoires an- 
cienne et moderne , précédés de 
la vie de Rollin, et d'un discours 
sur l'utilité de l'histoire, du même 
auteur. Rédigé par ^im^Caron. 
a vol. in- 12. avec ao grav. Chez 
Thiériot et Beiin. 

Les Espiègleries de l'enfance , ou 
rindulgeuce maternelle. Contes 
et historiettes propres à être don- 
nés aux enfans de Tâge de six à 
huit ans. Par M'"' de Renneviiie, 
in-18. avecfig. Chez Brianc Aon. 
1 fr. 5o c. . ^ 

Biographie des jeunes gens, ou 
Vies <}es grands hommes «qui sont 
dignes d'être proposés pour mo- 
dèles à la jeunesse. Par Alphonse 
de Beauchamp. Troisième édi- 
tioB, refondue. 4vol. in- 12. avec 
fig. Nancy. A Paris, chez Eg- 
merg. 14 fr. 

) 
Le Robinson: suisse, ou JournaJ 

d'un père do famille naufragé avec 

ses enfans. Tr^d. de Tall. de ^iss 

par Ù^'^dpMmitoiieu, Cinquième 
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édition. 5 roi. 111-12. avec 
Chex Jrthus BertrancL 



Classk IV. Poésies. 

fig. neviiit. Deuxième édilio». în- 1 8. 
Rue baufrhinc, n" 5o. 



L'Expérience du jeune âge. Par 
M.'^'eUCourvai. Ouvrage adopté 
par les inaiif^ons royales de Saint- 
Denis, des Loçes,elc. D<Mixième 
édition, a vol. in- 12. avec fi^. 
Chez Blanchard. 4 ^c. 

Les jeunes Orphelins, ou les Contes 
d'une grand'mère , ornés de gra- 
vures. Par M"" f/e(7oMrt;ai. in-18. 
Chez Castei. 

Charles etEiïgéme,ou la Bénédic- 
tion paternelle. Par M"* rfe jRen- 



La Visite au Bazar, ou Entretiens 
d'un père et d'une mère avecleurs 
enfans sur l'origine des arts et 
leurs progrès. Par Danbré. in-is. 
avec fi g. Chez Pigareau fils. 
5fr. 

L'Art p<)étique des deiîaoîselles et 
deâ jeunes gens , ou Lettres à 
Isaure snr la poésie. Par S^wm. 
Dupaty* in -12. Chez Satéû. 
Partie L Contenant l'histoire de la 
poésie et des poëtes anciens. 5 fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX - ARTS. 

Lettres sur la Suisse, accompa- 
gnées de vues dessinées d'après 
nature par Fiiieneuve. Publiées 
et lithographiées par G. Engei- 
mann, in-lbl. Chez Engeimann. 
Livr. VL 

Cette livraison termine la première 
partie de ronvrage; elle contient le 
titre Itthoi^raphié, avec une vignette 
iHeprésent;«nt une «^0i7/^e en Sdisse ; plus 
quatre rues : la route d'Otiislein, à'I'en- 
tA'ée de la valléo d'Obcrha.ssU. — Le che- 
min sur l«Zuben.— Le sentier taillé dans 
leroc. — La chute de l'Aar à la Handeck. 
r-La dernière feuille du texte est ornée 
crun ciil de -lampe représentant la mai- 
8 m dite ZoUhaus, à Brunig. 

Iconographie universelle ancienne 
et moderne , ou Collection com- 
plète et do même -format, des 
portraits de tous les personnages 
'célèbres français et étrangers , 



dessinés et gravés par AfnffTOUt 
Tardieu. in-4. Chez^. Tarditu. 
Livr. I. Série des naîturiBiliâteâ, 
avec 4 planches. 5'fr. Le thème 
ouvrage in-4. 4 fr« 

POÉSIES. 

Le nouveau Caveau, pour 1834 
Publié par Ourry. in- 18. avec 
fig. Chez Eymery, 

Soupers de Momus y pour i8i4' 
Onzième année, in- 18. avec fig. 
Chez Eymery. 

Almanac des Muses, poor i8a4' 
in- 1 «2. avec fronlispice^ra vé. Chet 
Eymery. 

Le Souvenir des Menestreh, con- 
tenant une collection de romances 
inédites, ou nouvelles, in- 1 8. avec 
musique et planches* Ail Magasin, 
rue YîvkiiDe^ u*. & . 



Classe IV. Romans. 



Z»e Mérite des femines. J^arLcqûu- 
i;ANouv. édU. augmentée, in-i 8. 
avec fig. Chez Janet aine, 

^ OEuvres da lord Byrùn. Cinquième 
édition^ entière mont revue et cor- 
rigée par P, T, Précédée d'une 
notice sur lord Bjron , par Cà, 
Nodier, i3 vol. in- 12. Ch^z 
JLadvocat, 

Jeanne d'Arc; p^oëme m sachants. 
Far M-. d'Atanij. Edition aug- 
mentée d'une notice sur la vie de 
cette héroïne, de l'histoire de son 
pracèd et .de détails autheBlii{ut;s 

- sur ses demiear&* monuins. Par A. 
Anteint. 2 vol. i^à-^. Chez Pi- 
card. 

Bajard , ou la conquête du Mîla- 
naiis , poëuie. Par Bureau de ia 
MaUe. 2 vpJ. iu-1.8., avecfi;g, CU«z 
GosseUn. 

La Henriade, avec un commen- 
taire c]«$$iquf« Par Fantanier. 
in-8. avec ùg. Chez Bossange 
père. 

Méditations poétiques. Par Aiph. 
delà Martine, Onzième édition. 
in-8. avec frontispice gravé. Chez 
Gosseiin. 

N'Ouvetles Méditations poétiques. 
i*ar Jiphonse de la Miiurtine, 
Deuxième édition, in -8. Chez 
Atidot. 4 ^ï*. 

ROMANS. 

MoH Purrain Nicolas. Histoire vé- 
ritable écrite par undesesfllieuls^ 
et publiée par Eugène de Mon- 
gtave. » vol. in- 1 a. Chez 5rian- 
chon. 

Ce petit roman est écrit avec légèreté^ 
dans le style de Mon oncle Thomas, La 
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manie des mariages fait tlu parrain Ni- 
colas im autre M. Guillaume» arccceito 
différence que le parraiu fait les dota. 
Les aventutea.les iflcJdens se succèdent 
sdiïs efforts ni coiitiaiiite. Aspasie inté- 
resse; le cocipagnoo deCochimbo vous 
transporte sur le tH(â(re sanglant de 
.Sainl-Domîiigue ; le lecteur éprouve le 
•frisson de la redire ; Us caractères sont 
bien dessinés ; enfin, on ne regrette pas 
Iès heures de loisir q.'on a employées 
a la lecture do cette brothiu-e orig'uule, 
qui annonce dans l'auteur du tîjlent, de 
la sensibilité et toutes les qualités d'*ua 
bon Français. 

Ilîsfoire des qnatreEspagnols. Par 
J. C. Montjoye. Cinquième édit, 
4 v.oL în-ia. Ck^z Lenormant 
fUs. 

L'Ëntiuî , ou Mémoi/es du comte 
de Glenlhorn. Trad. de l'angl de 
inisjs Edgeworlk, Sieconde «dit. 
3 vol. in-iî^. Chex H^iUcœur. 

Les Protecteurs et U>s Protégés, 
ïrad. de Tang*. de nïi*» Edgc- 
morth. Par J, Cohen. 5 vol. 
iù-,1 2, Cbez Hautcour, 

La Fam^We Bertrand; roman trad. 
de I*angl. 4 voL in- 12. avec ùs. 
Obeï Masson. 

La Tour de Bramafan, ou le Cri 
de la faim , et 'Deuterîe , Lam- 
p^àgie et Mariou* ; Charles III, 
Régine de jaochebku>a« , Gbil- 
dericelNeJiska; chroniques fran- 
çaises, recueillies et publiées par 
J>l'^\J,GaHis.3vol in- 12. Chez 
. iBdutland, 7 fr. 5o c' 

Lea trais JËriàp^gnAl» , m hf Mys- 
tères du château de ftlomîUo, Xrad. 
i^a.nan^gl 4 vol. in-i^. Che?/>î- 
goreau. 

Le prince Raimond de Bourbon, 
où des Faisions après les révolu- 
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Classï IV. Théâtre 



lions. Suiîe de la Princesse de 
Ne vers et des Mémoires de la 
Touraille. a jrol. iri-12. avec fig. 
Chez Pigoreau. 6 fr. 

Le Chien du régiment. Par L. de 
Saùarolh, 2 vol. in- 12. Chez 
Masson. 

Les Lairds de Grippy, ou le Do- 
maine substitué. Trad. de Taiigl. 

4 vol. in- 12. Chez Lecoinie et 
Durey- 

, Histoire amoureuse des Gaules. 
Far BuS9y-Ra6utin. 4 vol. in-32. 
Chez Boucher, 

Olga, ou Sagesse et Folie. Par 
M"' de Courvat 3 vol. iorivi. 
avec fîg. Chez Castei de Cour^ 
vaL 

Àffnës de Meranie^ femme de Phi- 
lippe Auguste. Par M"* Louise- 
Eivina Z>***. 4 >^ol. iD-12. Chez 
Lecoinie et Dur^y . 

Mes Colmàriennes , ou le Soli- 
taire des Vosges ; roman histo- 

' rique; précédé d'une notice sur 
FAlsace , par £. Thurmann, 

5 vol. in- 12. avec fîg. Chez Ma4' 
son, i5 fr. 

Les Sept nouvelles ; contes mo- 
raux. Par jB. Aiient. iu-8. -avec 
fig. Chà^Eymery, 

THEATRE. . 

Les Couturières , ou le Cinquième 
étage au-dessus de Tentre-sûl ; 
vaudeviie. VarDésaugiers ^ etc. 
in-8. Bafha, 1 fr. 5o c. 

Représenté sur le théâtre des Va- 
riétés. 



en vers. Par E, Bruneaux , da 
Havres in-8. Barba, 2 fr. 75 c. 

Julien , ou Vingt-cinq ans d*enlre- 
actes; vaudeville. Par MM. Dar- 
tois et Xavier, in-8. Barba. 
2 fr. 

Représenté sar le théâtre da Vau- 
deville. 

Le Conscrit; vaudeville. Par Mer- 
le, etc. in-8. Chez Barba. 1 fr. 

Représenté sur le théâtre de la porte 
Saint- Martin. 

Lisbeth , ou là Fille du laboureur ; 
mélodrame. l'ar Victor -Z>a- 
cange. in-8. Chez PoUtt. i fr. 
25 c. . ' 

Représenté sar le théâtre de FAni- 
bigu-Comique. 

Rodolphe , ou Frère et Sœur ; 
drame. Par MM. Scribe tXMeles- 
ville, in-8. Potlet. 1 fr. 00 c. 

Représenté sur le théâUne du Gym- 
nase^Dramatique. 

La fausse Aveugle; drame. Par 
MM. Cuveiier et Caron. în-8. 
Duvernois. 

Représenté sur le théâtre du Cirque- 
Olympique. 

Histoire critique et . littéraire des 
théâtres de Paris. Par Chaaions 
d'Argé. in-8. Chez Paiiet. 6 fr, 

Rossini à Paris, on le grand diner; 
vaudeville, in-8. Poliet, 1 fr. 5oc. 

Représenté sur le théâtre du Gym- 
nase-Dramatique. 

Vendôme en Espagne ; drame ly- 
rique. în-8. Rouilet, 2 fr. 

Représenté sur le théâtre de TAcadé* 



Dlvsse; tragédie en broîs actes et 'mie royale de musique. 



Classe V. Mélanges, 
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Les Maris sans femmes, ou une 
Heure de paternité; vaudeville. 
Par Désaugîers et Genlii. in-8. 
Barba, i fr. 5o c. 

Keprésenté sur le théâtre du Vau- 
deville. 

liC Tribunal secret; tragédie en 
cinq acics. Par Léori Thiessé^ 
in-8, Barha, 3 fr. 

Représentée sur le second Théâtre- 
Fiançais. 

M. Barbe bleue , ou le Cabinet 
mystérieux; vaudeville. Par MlVI. 
Dupin et Marner, in-8. Duver- 
nois. 

Représenté sur le théâtre des Va- 
riétés.. 

Guillaume et Marianne ; drame 
imité de Tollemand. Par Bayard^ 
in-8. Brière. i fr. 5o c. 

Représenté sur le second Théâtre- 
Français. 

La Déooromanie; comédie en un 
acte , en vers. Par Amédét Tis- 
sât, in-8. Barba. 



Le comte d'Angoulême, ou le Siè- 
ge de Gênes; comédie héroïque 



en deux actes. Par Gentil , etc* 
in-8. Martinet, i fr. 5o c. 

Représenté sur le ^second Théâtre- 
Français. 

Le Mort vivant, ou les Suites 
d'un cartel ; vaudeville. Par 
MM. Duvert et Nicoio. in-8. . 
Duvemois. i fr. 5o c. 

Représenté sur le théâtre du Vau- 
deville. 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Lucrèce, de la nature des choses; 
poëme traduit en vers français. 
Par de Pongervilie. Texte en 
regard. Ouvrage dédié et pré- 
senté au Rvoi. 2 vol. in-8. Chez 
Dondey-Dupré. Pap. ord. satiné, 
i8 fr. ; pap. vélin , 36 fr. 

Le poëme de la Nature des choses , 
regardé jusqu'ici comme intradui^ihle , 
a trouvé dans M. de Pongervilie un in- 
•terprète dont la verve énergique , la 
grâce, Phirmonie, la clarté et Télé- 
gance feront lire et apprécier l'un des 
plus beaux monumcns de Pantiquîté, 
Les réflexions sur lesystèrne de Lucrèce, 
la vie de ce poète et. celle d*Epicure , 
dont M. de Pongervilie a fait précéder 
sa traduction/ sont des morceaux de 
littérature dignes despl us grands éloges. 



CINQUIEME CLASSE. 

r 

MÉLANGES. 



Œuvres du comte de Tressa n , 
précédées d'une notion sur sa vie 
et ses ouvrages. Par Campenon^ 
de rAcadéuiie française^ Edition 
revue^ corrigée et augmentée de 
notes; ornée de gravures d'après 
les dessins de Coiin, élève de 
Girodet. lo vol. aveo portrait. 



fac simiie et la planches. Chez 
HScpveu. 

Lettres Bourguignonnes 9 ou Cor- 
respondance sur divers points 
d'hiptDÎre littéraire, de biogra- 
phie', de bibliographie, etc. Par 
C. N' Annenton, in-8. avecr 
deux fac simiie. Chez Rje- 

. nouard. 
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Classe V. 



Œuvres complètes tr£tienne Joo j. 
de rAc«idémîe fraoçaise ; avec 
des éclaircisseineas et des notes. 
in-8. Chez Didot aine. Tooics I 
et XVIII. 

Le to/tie I confie: Il Essais fur les 
jiMi^urj , partie T. Le tohie XVlIl , les 
pièces suivantes du TA^rz/re : T:ppo- 
Saëb, Bélisaire , SjUa , lolien dans les 
Gaules. 

Les Leçons de la nature ^ ou TBis- 
toire naturelle 5 la physique et la 
chimie, présentées ù Pesprit et au 
cœur. Por L. C» Despréaux. 
4 Tol. in- 12. Lyon« A Paris, chez 
Rusand. 

Chronique de Paris, ou le Specta- 
teur moderne, contenant des ta- 
bleaux des mœurs et usages, ca- 
ractères , anecdotes et ridicules 
du jour; des mélanges polémi- 
ques et critiques siir un grand 
nombre d'hommes de lettres et 
d'écrits de ce temps, des révéla- 
tions de plagiats ; des petites nou- 
Telles et faits singuliers concer- 
naut les loisirs, les arts, les théâ- 
tres, les journaux, les modes, etc. 
Par Mossé. 3 Vol. in -8. Chez 
V Auteur, lofr. — • la fr. 

Après un si long titre , il ne reste plus 
rieu à dire de TouTrage. 

L'Art de gagner sa vie, d'augmen- 
ter ses revenus et de parvenir à 
la fortune ; ou des ressources que 
touthomme possède pour se faire 
un état, à quelque uge et dans 
. quelque situation qu'il se trouve. 
Par Mossé. în-8. Chiz V Auteur. 
>} fr. —'8 fr. 5o c. 

Traîlé des ressources indusliielles de 
l'homme. 

Le Moissonneur. VàvJ.S. Quesné, 



Mélanges. 

in-8. €hei Piitet aine. Tome I. 
3 fr. ^5 c. 

M. Quesné est auteur de trente- «leax 
ouvrages dificrens qui traitent de ma- 
tières difféientes; parmi les plus récens 
on compte : lettres sur le psychisme ; 
Histoire de Tesclayage de DumoMt ; 
Mémoire du capiteine Landolplie. — Le 
Moissonneur est nn recueil de contes et 
d'anecdotes. CommeM. Qoesné dit qu'il 
ne dépose point aux bureaux des gazet- 
tes les exemplaires d'usage, nousne poo- 
Tons rien dire de son livre que nous 
n'avons pas vu. Le second volume est 
sous presse , et doit parbltre au mois de 
mars prochain. 

Œuvres de Florian. Nouvelle édi- 
tion, ornée d'un portrait et de 
144 gravures, in- 8. Chei BriatuL 
Tome Ir 

Esprit de TËncyclopépie, ou Re- 
cueil des articles les plus curieux 
et les plus intéressans de l'Ency- 
clopéiJie, en ce qui concerne This- 
toire , la morale , la littérature et 
la philosophie ; réunis et mis en 
ordre par Hene^uin, l'an des 
collaborateurs de la Biographie 
universelle. Nouvelle édition , 
aHgmenlée d'un grand nombre 
d^articlesqui ne se trouvent point 
dans les éditions précédentes. i5 
vol. in-8. Chez ^audin. Prix de 
souscription , pour chaque vo- 

^ luine^ 5 fr. — (>fr. 5o c. 

C'eit rendre un graml service aux 
persu nues qui se livrent à l'ctude, et 
qui ne peuvent acquérir i'Encyclopé- 
die coinpiète, de leur offrir, pour ainsi 
dire, Tessence de cet immense ou- 
V!£i^e. l.e nouvel éditeur apri^pour 
b se de Son travail VEn'jclopédie 
i'rinieps. H a fait un choix sé/ère des 
arlicltfr qui d<}iveMty entrer ., et il en a 
recu(.'îl!i uo grand nombre qui ne se trou- 
vent point d:)ns les éditions précédtmtes. 
Uutf des additions les plus importanti^ 
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o5t~ celle du Discours préU/nifiaire de 
l'EmcydopAdiet par d'Alepabert, mor- 
ceau briUaut i>ar la clarté, la précision 
et la nohled«e du styl<'. Ce discours est 
suivi do l'explicat'ioa du Système des 
cO'tnaifS.'ianc^Jt humaines , par Dide- 
rat , et d'un Tableau ou j4ibre ency- 
vlopéd,Î4]U€ qui les représente. Pour 
donner à ce^t« nouvelle édition toute 
la perfection dont elle est sus^ceptrble « 
Véditeur a colUtiqpné^ avec -e plus 
graud soin , lea articles fournis à VEn^ 
cycU^pédie par Volt«tre, d'Aiembert, 
DiderQt et j^armontel , avec ceux qui se 
tr<>Hvent d;inK 1^ collections complètes 
4eA œuvres de ces écrivains. L'ouvrage 
étaut entièiement terminé y les sous- 
cripteurs o'riuront à craindre ni relard 
pour les livraisons, ni au|>nieut..tion 
dans le no^nbre des volumes promis. 

Œuvres de Gilbert, avec notes «»t 
variantes, et une nouvelle notice. 
Par Amar. a vol. in-oa. avec pi. 
J, Didot aine» 

Discours, opinions et rapports sur 
divers sujets de législation , d ins- 
truction publique et de littéra- 
ture. Par le baron Siivcstrc d& 
Sacy . in - 8 . C h ez Debure frè rcs . 
6fr. 

Etudes littéraires des chrssîques 
français 9 à Tusage de la jeunesse , 
des nationaux et des étrangers, 
composées d'exemples ^ de criti- 
ques et de réflexions propres à 
former le goût ^t le jugeinenl, 
accompagnées des traits les plus 
caractéristiques de la vie ips au- 
teurs, du précis de leurs oir^rages 
et des sommaires des chefs-d'œu- 
vre du théâtre. Par Ba/<. a vol. 
în-12. Chez Eymery. 6 fr. 

Ces deux volumes renfernienJ ceq l'il 
y a de plus géncnileoient itécessaiie à 
cannûtre de la liticraluic Irau^aiite.- 



Classîques français , ou Bibliothè- 
que portative de Tamateur; com- 
posée des chefs-d'œuvre en prose 
et 'en vers des meilleurs auteurs. 
6o vol. in-3a. ornés du portrait 
de chaque auteur. Chez L. De^ 

' {?ure. Livr. Yll. Prix f de chaque 
volume 9 a fr. 5o c. — 3 fr. 

Cette livraison contient les Poésies de 
Malherbe et les Pensées de Pascal. 

Choix d'anecdotes anciennes et 
modernes^^recueilliesdesmeilleurt 
auteurs; contenant les faits les plus 
intéressansderhistoire en gênerai, 
les exploits des héros , des traits 
d'esprits, des saillies ingénieuses, 

(^es' bons mots, etc. ; aviivi 4*up 
précis hiî*turique sur la révolu- ' 
tifui française. Var BfiiHy, Qua- 
trième e^lition , coQsidérablemeut 
augmentée et mise en ordre p9r 
e/. DurdenteiH. DuvuLZ Yol. 
ia-8. Chez Rorcï. 6 fr. 

Beautés de la littérature moderne , 
ou Choix des plus beaux mor- 
ceaux, eu vers ci prqse , d^ la 
littérature du t8* siéc{ç. |f^-ia« 
Çhi.» Persan. 5 If- 

IIISTOïRK LJTTÉT^AIHE. 
BIlîLîQGHAPilTÉ. 

Verztlchniss dtr cfiincëiscf^n 
'uiul inandshwf^chen Bi^cher 
uiuiH and sohrifun der ftoenijjL 
Bibilotkcic zn Bcrlifb. - (/f^talo- 
gue r.iis(uiué des^ iivre.selfuanus- 
crit:^ eu langues chinoise et luant- 
chou « qui >e trouvent à la biblio- 
thèque royale ù Berlin; avec un 
Triiiié sur la langue el l'écriture 
liés lji^(Miis. Par Jules Kia- 
prulfi. Odviage (^édié à S. M. le 
roi lie Prus-ic. iu-f*»!, Puii?. linp. 
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royale. A Strasbourg el à Lon- 
dres, chtzTreutUi et Wûrtz. 

Cet ouvrage est divisé en huit parties, 
qui contiennent la descr^tion des livres 
chinois , d'histoire et de géographie , 

— des grammaires et dictionnaires, — 
un Tocahulaire des dialectes tungôuses , 
comparés avec la langue mantchou, 
•*- une table de^ matières de l'ouvrage 
intitulé : Miroir de la langue chinoi.\e- 
mantchou, — description des ouvrages 
chinois de philosophie et de morale,— 
des romans , — des ouvrages d'histoire 
naturelle et de médecine , — des ou- 
vrages publiés en Chine parles Jésuites, 

— des mélanges et fragmens. Cet ou- 
vrage, imprimé avec luxe, n'a été tiré 
qu'à deux cents exemplaires. 

^Typographie. Notice pour le Con- 
cours des progrès de l'îndnstr'e 
française en 1823. Chez Giitéy 
auteur et éditeur, rucSaint-Jean- 
de-Beaûvaîs, n". 18. 

Sous ce titre, M. Oillc, împrirnour ^ 
donne une notice sur les plus célèbres 
typographes de tous les pays, et saisit 
cette occasion pour recommander l'im- 
primerie dont il est le chef. 

Considérations sur la littérature et 

sur la Société en France au 19*. 

siècle. Par Cyprien Desmarais. 

in-8. Chez Maze. 5 fr. 

On jugera du but que l'auteur s'est 
proposé, et de l'esprit qui règne dans 
son ouvrage , par les phrases suivantes, 
ejctraites au hasard, u Jamais époque, x> 
dit M. Desroaraîs , dans sa préface, <r ne 
m'a paru plus éprise d'elle-même que 
celle où nous vivons. Cette préorcnpa- 
tion de l'amour-propre est le fruit d'un 
double préjugé qui nous suit d^s notre 
enfance, et nous persuade qu'il y a 
toujours quelque chose de mieux dans 
un temps où uous sommes , que dans les 

temps où nous n'étions pas Ce que 

j'ai cru pouvoir reconr.wîrre, d^ms les 
«bservfliions auxquelles je mesuÎ5»1ivré 
daus cet écrit, c'est que la religion 



chrétienne me p:ira!t devoir désormais 
dominer en France la littérature et la 
civilisation: mais elle s'introduira dans 
la civilisation par la littérature. Tout, 
jusqu'au mauvais goût même*, qui s'est 
introduit dans les lettres depuis le com- 
mencement du dix - neuvième siècle, 
confirme cet espoir. L'époque présent» 
offre à Tobservation un véritable phé- 
nomène moral , dont j'ai cherché à pré- 
sen*çr le tableRU dans cet écrit ; c'est 
une civilisation , brillante sur presque 
tous les points, incomplète dans toutes 
ses parties, corrompue dans son ensem- 
ble. N'est-ce pas, en effet, une chose 
étonnante de voir un peuple dominé k 
la Pois de tontes parts par une sensibi- 
lité vive et profonde et par un égoïsme 
presque barbare ; un peuple chez lequel 
la littérature devient de jour en jour 
plus religieuse, tandis que la société 
est livrée au Fepticisrae et à l'incré- 
dulité Nous sommes jetés dans une 

société , où chacun se plaint de la cor- 
ruption du siècle, en vantant les lu- 
mières du siècle; où l'on parle de phi- 
lantropie, en méditant des vengear.* 
ces; où la ruse et l'adresse se sont si 
fort perfectionnées, que c'est presque 
un défaut d'édncation que d'en man- 
quer » Après avoir passé en revue 

les grands hommes des derniers sièc'es. 
Voltaire, Rousseau , etc., etc., dont il 
est loin de faire l'apologie, et après 
avoir donné de l'ënceas aux écrivains 
du jour , M. de Chateaubriand et au- 
tres, l'auteur termiue son volume par 
ces mots: a La littérature actuelle est 
comme le vol de l'aigle, qui plane 
toujours dans les régions élevées, et 
qui ne se repose que dans les solitudes. 
Elle dédaigne de plaire^ elle n'aspire 
qti'^ émouvoir. KHè est avide de l'in- 
connu : dans l'impétuosité de cette re* 
chershe , elle te plaît à tout mêler et à 
tout confondre. Elle essaie tout; elle 
n'achève rien : on dirait un luth har- 
monieux que tient dans ses mains un 
an,:;e qui rêve aux bords de l'abîme; 
lie temps en temps des accords ravis- 
sunsse font entendre, et roulent, comne 
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Extrait du second Tolume de la Géo- 
graphie d'Hérodote. 

Dictionnaire universel de la lan- 
gue française , ayec le latin et le» 
étymologies, extrait comparatif, 
concordance, critique et supplé- 
ment de tou« les dictionnaires; 
manuel encyclopédique et ^e 
grammaire , d'orthographe , de 
vieux langage, de néologie , etc. 
contenant l^ l'analyse et la criti- 
que des trois éditions du Diction- 
naire de l'Académie, de ceux de 
Furetière , Trévoux , Féraud , 
Gatlel, Waîlly, etc. ; Textraît de 
leurs définitions, les acceptions. 



une voix derînfini, dans-les échos du 
ciel. » — M. Detmaraîs , n'est encore , 
autant que nous sachions , ni membre 
de rAcadémie, ni associé à une institu- 
tion politique ou religieuse. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Dictionnaire du patois du bas- 
Limousin ( Corrèze ) , et plus 
particulièrement des environs de 
Tnlle. Ouvrage posthume de M. 
Béranie , publié par /. A, 
Viaiie, în-4- Tulle. Drapeau. 

Discours sur la langue illyrienne 
et sur le caractère des peuples 
qui habitent la côte orientale du 
golfe Adriatique, etc. Par le che- 
valier Bernardini , Daimate. 
in-8. 1 fr. 

Le Répétiteur de la langue alle- 
mande , ou la vraie manière d'é- 
tudier cette langue et d'y laîre 
des progrès. Par deLajonchëre, 
in-8. avec planches. EberharU . 

Leçons élémentaires pour servir à 
Fétudede la langue anglaise, d'a- 
près la méthode du doct. Mavor; 
ouvrage contenant une série de 
leçons dont les difficultés sont 
graduées; en anglais et en fran-v 
çais. Par Mortimer. in-ia. Chez 
Théoph. Barrais et JomberU 
a fr. 75 c. 

Paraioie de i^Efon provdîguù 

(en patois de nahrte ouvergna. ) 

Par J, !.. in-8. Impr. de F. Di- 

dot. 

Le teste hébreu est en regtard de la 
traduction en patois auvergnat. 

Essai Sur les prépositions considé- 
rées surtout géographîquemént, 
ou nouveau Supplément à la 
grammaire grecque» Par J. B. 
Gaii. in-8. Chez Gait ne\eu 
Tome IL "" 



ect. ; 2". les variantes de défini- 
tions et d'orthographe de ces dic- 
tionnaires ; 8". les acceptions et 
les alliances de mots omis par ce»- 
dictionnaires; 4°« les termes pro- 
pres aux sciences, arts, etc.^ etc. ; 
5". les mots du vieux lano:age ; 
6^ les mots crées par la nçologîe 
et le néologisme ; 7': les ctymo- 
gîes grecques, latines, celtiques, 
etc. ; 8°. de dictionnaires des sy- 
nonymes, des homonymes, etc. ; 
9». de traités de versification , de 
ponctuation, etc. 10". de voca- 
bulaires de mythologie , de géo- 
graphie, etc. ; ï r. d'un abrégé de 
grammaire en tableau. Par P. C* 
F.Boiste. Sixième édition. 2 vol. 
in-8. oblong, ensemble de 128 
feuilles. Chez Ferdière. 20 fr- 
Le même ouvrage in-4- ^7 ^^' ^^ 
papier ^urperfiû, 36 fr. 

Méthode pour étudier la langue 
grecque, adoptée par FUniversité 
de France. Par L. Burnouf. 
Douzième édition, in-8. Chea 
Dciaiain. a fr. 76 c. 

Le nouveau Sobrino , ou Gram- 
maire de la langue espagnole. Par 
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F. M ar fines. QujvfrwHne édi- 
tion, augmentée. in-8. fi^onleaux. 
Beaumt. 



Yocabulairc fra-oGais-^cspa^noI , A 
Tusai^e des dcin^ivalion!». Par B***, 
Septième édit. îii-i-6. Borduaui;. 
Beaunie. 

JOURNAUX I^ITTÉRAinES. 

Annales de la littérature et des 
arts. in-8. jéu Bureau des An- 
naiesy rue desFilles-Saint-Tho- 
œas , n°. 17. Janvier et Février. 
Prix de Tabonnement par an 9 
43 fr. 

Contenu-. Cad't, ou la fîéllvrancede 
l'Espagne, poëme. — Jean Ji*cf]iiftget 
Pabbé LegrIs*Duval , ctislogiie des morts 
( en Ter»), par BrifauU — Le Chant de 
la comtesse de ProveiM^e* romance; par 
de Valoty. — Du siècle de la reine 
Anne : par d*Eckstein^ — Lettre sur la 
Russie. — Aux mânes des guerriers 
français morts dans la gnerre d'£spa> 
gne, stances; pir Ckéneiollé. — Les 
pots de fleurs et les arbres; par Vlric 
GuUinguer. — De la rie religieuse , 
contemplée en elle-même , dans s^u 
rapports avec les croyances dos anciens 
peuples et avec le christianisme • par 
le baron d'Eckstein, — L'armée fran- 
çaise en Espagne, ode; par Constant 
Berner^ qui a obtenu la mention hono- 
rable de^ bonnes lettres. — An;dyse des 
Essais de mémoil'es sur Dncîs, et des 
Souvenirs sénatoriaux , précédés d'un 
Essai sur la formation de la cour des 
pairs; parle<M>mtede Consal-— Tloticf 
sur Bosio. 

ALMANACS. 

Altnanac du Commerce, de Paris , 
des dcpartemensde la France, de 
/. de la Tynna; continué et mis 
dans un meilleur ordre • par Séh. 
Bottia.ÂïXïxit 1 824-Yolumc in^S. 



g^rand ^mat j à deux colonnes ^ 
de 869 pages. Au Bureau de 
î* Aîmana^ y rue J. J.Rousseau, 
n°. 20. lafr. 

Ce volume contient, pour Paris seu» 
Icment , 4o,ooo adresses. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Société asiatique de Paris. Séances 
des mois d'octobre, novembre et dé- 
c^'rabr.i 823. — M. Duvaucel adresse deux 
lettres à la société. Tune datée de Cal- 
<:i|tta, le i«>' septembre 1822, et l'autre 
de Cha'ulernagor* du i^^ octobre. Dans 
la premis;re , il offre à la société la corn- 
miinicatioii des faits et des renseigne- 
mens que son séjdur au milieu des 
Hindous^ et l'étude qu'il a faite de 
leur langue, peuvent le mettre en Çtac 
de recueillir. Par la seconde, îl an- 
nonce l'envoi de cinq médailles d'ar- 
gent trouvées dans les ruines d'un fort , 
sur les bords du Barhampour, dans le 
Bengale. Il joint à ces médailles une 
fxplioatÂoQ en anglais, compiunîquér 
par M. G. Prinsep. Cta monnaies sont 
du 1^* siècle de notre ère » et elles ap- 
partiennent à Schams-Eddin Elias~ 
Schah y et à son fils Sckander^Schah , 
roi du Bengale. — M. AheURétnusat 
ftiit hommage d'un jae simile de deux 
lettres en langue mongole ^ adt»essées à 
PhUipperle^'Bel. L'une fut écrite en 
1289, par jirgouny prince de. la raee 
de Tchinggiz'Khanf qui régnait en 
Perse ; ci l'autre , en i5o5 , par son Qls 
Otdjaïtou-Souîthan. Les originaux de 
ces deux pièces , très-importantes, exis- 
tent aux archives du royaume. Leur 
explication a donné matière 4 un travail 
fort considérable et fort intéressant ^ 
qui fera partie du septième volume des 
Mémoires de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres— M. Klaproth lit 
une note intitulée : Comparaison de 
la langue basque avec les idiomes asia - 
tîquos, et j>rincipalement avec ceux 
qu'un nomme sémitiques. -*- H. Cape" 
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JigUé connûunîqiie un extrait de Tou- 
vrnge rie la princesse Anne Comnèn« , 
re'atif aux croisades. — M. Fresnel lit 
un Mémrrîre snr l'éducation des Chi- 
nois. ^'911. KlaprothWt une note sur 
les ambassades à la Chine; — M. More- 
nas présente des Obserrations sur l'ana- 
lyse des Oupnek'hat^ par le comte Lan- 
juinaîs. — M. MHerd'ffauieroche Ht 
un Ménfïoîre sur une médaille anecdote 
de Palémon I , foi de Pont.—M. Bopp , 
do Berlin, annonce la prochaine publi- 
cïtion d'une grammaire samskrite en 
latin , et de quelques ex traits du Maha- 
hharata. — M. Zohrah, membre de la 
société, demande au conseil de Taire 
imprimerie poème arménien de Perses 
Glayets:^ sn^ la prise d'Edcsse par les 
Sarrasins, en l'ani i43.— M. Reinaud lit 
des observations générales sur les mé- 
dailles musulmanes à figures. — M. Gar- 
cin de Tassy lit une relation de la ba- 
taille dé Varna, traduite du turc de 
Sadd-Eddin. 

Institut royal de France. Académie 
des Sciences, Séances du mois de no- 
vembre 1825. — Mémoire' sur l^'organe 
et le gaz de la respiration dans le foetus ; 
par Geoffroi'Saint-Hiiaîre. — Rapport 
fait par M. Chàptal , sur le Mémoire de 
M. Julien Fontenelle,, ayant ponr titre : 
Expériences sur la fermentation vi- 
neuse» — Mémoire sur la bourse de 
l'iitérusdes marsupiaux, sur la compo- 
sition et les rapports intimes de ces or- 
ganes, sur les artères qui ^'y distribuent 
et le développement de la charpente 
osseuse qui les entoure, et sur l'action 
de ces deux poches d'incubation dans la 
formation du fœtus -, par Ùeofiroy. 

Académie royale de Médecine de 
Paris, Séances du mois de novembre- 
Mémoire sur une nouelle espèce de 
grossesse extra-utérine ? par lireschet. 
— Observation sur ui»e tumeur considé- 
rable développée entre le cerveau et les 
parois du crâne ; par Estfuir&l. — Rap- 
port sur les expériences relatives à l'in- 
yagination des intestins grêlés, tentées 



par M. Jaubert; par J, Clùquet. — Ob- 
servation relative à la ligature d'un po- 
lype qui 9'était développé dans le corps 
de la matrice ; par Hervey, -^"^ài^ttioiro 
sur Je système nerveux, — • MM. Farrus^ 
Andral fils et Lisfranc , présentent à 
l'académie des pièces anatomiquea. 

Société Linnéenne de Paris, Séances 
du mois de novembre i8a3. — Note da 
M. Pages ^ de Lyon, sur 1rs erreurs d© 
la synonymie que l'on trouve dans tous 
les ouvrages de crypiog^mie, relative- 
ment aux lycopodes. — Obs?rvntions 
sur le phallus impudicna et le rlathrms 
cancellatus; par Rouhicu^ de Mont- 
pellier. — Mémoire sur le uosiix;; par 
Desvaux. — Notice sur b chou â ieU 
des environs de Bruxelles {brassica oU^ 
racea polyc^phala; par H'oUers ^ de 
Bruxelles.— Fragment sur la pervenche; 
par Mauricei , dp Vannes. «— Mémoire 
intitulé: SjrcMr«oa ^éognostitjiie sur la 
ri-ve droite de la Sarthe; par Salmon^ 
de Sablé. — Note sur la plante connue 
des anciens sous le nom àean'huricoSf 
fleur d'amour j et de hastula rcgia^Xâ.- 
ton royal. 

Société royale de Médecine de Bor- 
deaux. Prix proposés pour les années 
1824 et i8i5. —Pour 187.4 : « Existe-t-îl 
des maladies dans lesquelles les proprié- 
tés vitales soient lésées seulement , sans 
altération des tissus organiques ? Ces 
maladies peuvent elles être reconnues 
et démoniréM par des caractères post- 
tifs ?» — Four 18^ : « Peut-on se per- 
mettre d'injecter des eubstt^iicos médi- 
camenteuses dans Je syatèmc vi:;inruX de 
l'homme ? Quels sont les médix:«imens 
qu'on peut introduire dans 1 écouomi^ 
animale par cetie voie ? Quelles peuvent 
être les maladies qui ey gent ce mode 
de médication?» 

Académie, de Besançon» Prix propo- 
ses pour Tannée i8a4. ^-<- a Combien le 
principe- de l'honneur a-t-il contribué à 
l'cclat et à la véritable gloire de la mo- 
narchie française? » — Montrer ce que 
la -morale évangélique a ajouté d'éteu- 



6o 



Classe V. annonces. 



due et de stabilité à la morale la plus 
apurée de l'ancienne philosophie. » 

Académie des Scienc^^ Arts et Belles- 
Lettres de Dijon. Prix proposés pour 
Tannée 1824. — a Quels sont les pro/ç^s 
^ae la médecine a réellement fnitssous 
rinfluence des nouvelles doctrines mé- 
dicales, dans le traitement des maladies 
aiguës.» — Le prix de poésie à décer- 
ner a pour sujet : La poésie célébrant 
les grands événemens, et s'assocîant aux 
fêtes publiques dans les temps anciens 
et dans les temps modernes. 

-Société d'Agriculture, des Sciences 
€i Arts de Mâcon. Prix proposé pour 
Pânnée 1824. — « Comparer les littéra- 
titres française et anglaise , sons lerap- 
, port du roman, et déterminer à la- 
quelle appartient la supériorité dans ce 
genre de composition. » 

Société pour l'encouragement des 
sciences ^ lettres et arts ^ à Arras. Prix 
proposés pour 1824. — a Mémoire sur 
les améliorations dont l'agriculture est 
susceptible dans le département du Pas- 
de-Calais, et une nouvelle méthode de 
bornage, pour les terres , qui ne soit pas 
plus dispendieuse que celle dont on fait 
usage aujourd'hui ; mais qui rende plus 
difficile le déplacement des borues, et 
soit plus simple et plus précise dans ses 
moyens de Térification. 

ANNONCES. 

Histoire impartiale des Résolu- 
tions de France, depuis la mort 
de Louis XV ; contenant les causes 
et les moiifs qui ont dirigé tous 
les partis et tous les chefs de fâc- 
hons , conspirations, insurrec- 
tions^ etc. ; a?ec des anecdotes 
secrètes sur la Cour, le Clergé, 
la Noblesse, les .Parlemens , et 
sur .les hommes deyenus célèbres 
par leurs *Tertas, leurs talens, 
leurserreurs ou leurs crimes, sous 
les gouTernemeis q»ii se soni suc- 
cédés; avec des tableaux. Par L. 

i 



Prudhommt pire. Extrait du 
Prospectus. 

Les principes d'impartialité de l'au- 
teur de cet ouvrage sont connus depuis 
trente7six ans : ennemi de toute espèce 
d« despotisme , d'actes arbitraires et 
d'intrigues, il a constamment dévoilé 
avec courage les factieux de tous les 
partis, et poursuivi tous ceux qui s'écar- 
taient des principes r il a réclamé avec 
persévérance la liberté de la presse; il 
en a démontré les avantages pour ceux 
qui gouvernent. 

Pour conserver son indépendance , il 
n'a jamais voulu faire partie d'aucune 
société, d'aucun club , etc. Il a refusé 
toutes places pécuniaires ou honori- 
fiques ; il a résisté à toutes les séduc- 
tions des hommes puissans. 

On lit dans son premier chapitre : 
« L'un des plus anciens écrivains pério- 
diques, j'ai été plusieurs fois trompé 
sur des faits et sur des hommes, soQ- 
vent d'après des rapports mensongers 
des ministres ou des législateurs; mais 
depuis vingt années j'ai eu le temps de 
me rectifier. Pour bien connaître les 
causes des révolutions qui se sont suc- 
cédé en France depuis un demi-siècle, 
et porter un jugement sain sur les évé- 
nemens, il faut des pièces authentiques 
qui dévoilent les motifs et les intérêts 
des hommes qui les ont dirigés. On y 
distinguera ceux qui ont été entraînés 
par des passions et des vengeances qui , 
souvent, leur ont fait commettre des 
fautes et des crimes. Pai connu les 
principaux chefs de partis ou de fac- 
tions; j'ai eu des conférences avec eux , 
j'ai deviné leurs arrière-pensées. Les 
pièces et les faits consignés dans mon 
ouvrage sont le résultat de ce qne j'ai 
TU depuis cinquante ans. Lorsque le 
calme renaît, il ne faut p»s qu'un parti 
se croye en droit de dire plus qu'un 
autre : J'ai tout oublié ; il serait pins 
équitable de convenir que tous les par- 
tis ont commis des crimes ; il faut les 
plaindre..-. Mais rien ne doit être perdu 
pour l'histoire. Je dois compte à la pua- 
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térilé lîu résultat de mon expérience, 
pour qu'elle puUse prollier des leçons 
de nos malheurs, se préserver des p«r- 
versités humaines, et étudier les ho;n- 
ines avant de leur accorder une con- 
fiance aveugle. » 

Cet ouviiige formera 12 vol. in-12, 
sur papier fin. Chaque volume est ac- 
compagué ù* une table des matières. 

Les deux premiers volumes sont en 
vente ; les autres suivront de mois en 
mois. Prix de chaque volume, 3fr. 3oc. 
Oti souscrit à Paris, chez Mlle j4dèh 
Prudhhomme fXixe Neuve-Saint-Augus- 
tîn, o" 34. 

Recueil de têtes et costumes des 
habitans de la Russie , avec des 
vues du Monl Caucase et de ses 
eaviroQs. Par Louis Choris^ au- 
teur du Foyctge pittoresque au- 
tour du monde* 

Cet ouvrage est le résultat des obser- 
vations de M. Louis Choris qui , né en 
Russie, et ayant habité les différentes 
parties de cet empire, a été à même 
de prendre des notes et des dessins 
éans ses différentes excursions. M. Cho- 
ris retracera , d'après ses notes , les 
traits caractéristiques des peuples qui 
habitent ce vaste empire. Les costumes 
seront observés, dans cet ouvrage, avec 
la plus scrupuleuse exactitude ; dans un 
texte explicatif, M. Choris donnera des 
détails contis sur les mœurs et cou- 
tumes des peuples desquebil aura l'oc- 
casion de parler. L'ouvrage sera com- 
posé de 5o planches, qui paraîtront en 
dix livraisons, de mois en mois ; ch'ique 
livraison sera composée de cinq pK.u- 
ches coloriées. Prix' de la livraison, 
petit in-fol., grand raisin satiné, 18 fV. 
On souscrit chez l'auteur^ rue de Seine 
H" 68 , et chez Treuttel et Jf^urtz. 

Annales des Sciences naturelles ; 
publiées par une Société «le fiaiu- 
ralistes. Prospectus. 

L'influence qu'exercent les recueils 
périodiques sur la miarche de l'esprit 



humain , particulièrement d:.ns les étu- 
di-s ^cientifiqties, est aujourd'hui trop 
bien constatée pour qu'il «oi t. nécessaire 
u'.ndiquer les <'Va:Uages que l'on pour- 
rait aileiidie de cet ouviage. Le suC" 
CCS toujours croisâunt des Annales de 
Chimie et de physique , l'heureux ré- 
sultat que leur ex istcnce a produit dans 
les ti;avaux rehitiis à ces deux sciences, 
nous montrent assez que toute entre- 
prise de ce genre est bonne en elle- 
même, et que l'on doit bien moins 
la juger d'aprésle but qu'elle se propose 
que d'après la maiiicie. dont elle est 
exécutée. Aussi at ou résolu de pren- 
dre pour modèle et pour guide le Jour- 
nal que MM. Gay-Lussac et Arago 'ré- 
digent depuis plusieurs années, et d'ap«- 
pliquer à l'histoire nîiturelie les mêmes ; 
vues qui les ont dirigés dans leur en- 
treprise. £n conséquence, chaque mois 
il sera publié un uuméro semblable à 
celui des Annales de Chimie et de Phy 
siquCf pour le caractère ; le format et 
la distribution des matières, de manière 
à former un ouvrage qui puisse en être 
considéré comme le complément; mais 
la nature des sciences que l'on a en 
vue, obligeantà multiplier les planches, 
qui s'élèveront à cinquante au moins 
dans le courant de l'année, et à leur 
donner un format assez grand, elles 
composeront un atlas in-4* séparé du 
texte. Leç inconvéniens d'un tel ar- 
rangement seront suffisamment com- 
pensés par la facilité que l'on aura de 
pouvoir y insérer des objets d'une plus 
grande dimension. Cette disposition , 
favorable à la science , offrira aussi plu- 
sieurs genres d'avantages aux souscrip- 
teurs. 

La France possède des jonrnaux de 
médecine qui ne laissent rien à désirer ; 
les Annales que publient depuis quel- 
ques années i^JM. Gay*Lu6Sac et Arago, 
dépassent l'espoir que les chimistes et 
les physicien» auraient osé concevoir à 
l'époque de leur création, bien que le 
nom de ces deux hommes célèbres dût 
leur inspirer une confiance sans limites ; 
il reste une lacune, et tous les natu- 
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ralîstrsrp' ou vent le besoin de la voir 
remplir. Il est indispensable qu'un érrit 
pérîodi que fusse connaître à toutes les 
persi'nnesqai s'intéressent uuxscienc(Sy 
les déiouvertes nombreuses dont s'en- 
ricbisjicnt chaque jour la pbysiolog'e 
générale, Vanatomie comparée des deux 
règnes, la zoologie et la botanique pro- 
prement dite, enfin, la minéralogie et 
la géologie. Ces diverses branches cons- 
tîtueni riustoirenaturellesousson point 
de vue le plus universel , et nous serons 
licoreux si le rapprochement que nous 
établirons entre toutes ces sciences peut 
tourner au profit de chacune d'elles en 

particulier. 

On conçoit d'après ce plan que ce re- 
cueil diSere essentiellement des Actes 
(Bt des Mémoires des Sociétés et corps 
aavans , tels que les Mémoires du Mu- 
séum , ceux de la Société d'Histoire na- 
turelle, etc. , qui ne paraissent pas à des 
époques régulières et rapprochées , et 
ne contiennent en outre que des travaux 
inédits. 

I Adonnés à Tétude des sciences natu- 
relles, les auteurs ont voulu fournir 
aux personnes qui s'occupent des mêmes 
travaux^ un moyen de publication fa- 
cile qui leur épargnât les lenteurs dont 
elles ont si fréquemment à souiTrir, ils 
ont désiré se procurer à eux-mêmes des 
.avantages analogues. Ils ont cherché de 
plus à présenter sous un cadre resserré 
l'ensemble de la science, afin de prépa- 
rer des matériaux aux discussions que 
la philosophie naturelle peut aborder 
avec quelque fruit de nos jours. U leur 
.a paru nécessaire, enfiu, que tous les 
hommes qui se livrent à ce genre de re- 
cherches, pusse ut mettre à profit les 
ouvrages qui se publient dans les points 
du globe les plus éloignés, et sous ce 
dernier rapport, la langue française, 
généralement répandue, leur offre un 
avaata^ précieux. 

Les cahiers seront par conséquent 
distribués d!une manière déterminée. 
Ils renfermeront sept fenilles,4lont les 
aix premières se trouveront toujours 
consacrées à des Mémoires considéra- 



bles , le plus souvent nouveaux et quel-^ 
quefois tradiftts des recueils acodéml- 
ques étrangers, si leur importance pa- 
rait l'exiger. Ils pourront rendre cette 
partie d'autant plus complète ,que M. le 
baron de Férussac, avec l'intérêt qu'il 
apporte à tous les ouvrages favorafarles 
aux progrès des sciences, a bien voulu 
mettre à notre disposition la nonnbreuse 
collection des recueils périodiques, fran- 
çais et étrangers , du Bulletin universel 
des annonces scientifiques, entreprise 
d'une utilité généralement reconnue. 

La dernière feuille de ces Annales 
sera consacrée à l'analyse impartiale et 
raisonnée des productions ecientlfiques 
les plus importantes de la France et de 
Fétrangpr. On y joindra les rapports 
des Académies et divers extraits déta- 
chés, destinés à faire connuitre aux na- 
turalistes une multitude d'observations 
intéressantes que fon rencontre à cha- 
instant dans les écrits les plus étrangers 
à l'histoire de la nature, et qui, par 
cela même, deviennent inutiles à son 
avancement. 

Ils inséreront , dans le. courant de la 
première année , des Mémoires relatifs 
à la botanique , à la zoologie , à la géo- 
logie et à la minéralogie , qu'ils doivent 
à la bienveillance des personnes qui 
prennent une part active dans cette en-' 
treprisp, et dont les noms figurent parmi- 
ceux des maîtres delà science. 

L'exécution des planche» ssra surveil- 
lée par les réducteurs, et confiée à des ar* 
tistes exercés. Conune ils désirent qu'elles 
deviennent classiques, ils ne négligeront 
rien pour les rendre parfaites , et ils 
feront colorier toutes celles quiparw- 
tront l'exiger. 

Les jinnnles des Sciences naturelles 
paraîtront par Numéros , le premier de 
chaque mois, à dater de janvier 1824. 
Chaque Numéro sera composé de sept 
feuilles d'impression; quatre Numéros 
formeront uu volume ; chaque volume 
sera tcrmiué par 'lue Table de matièies. 

Le prix de l'abonnement est fixé à 
24 francs par au pour le texte , et lal'r. 
pour l'atlas iu-4. qui seradô5o planches 
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«ti moins \ — pouf "Tarra 56 ïr. — franc 
de porl par la poste 4o Ir. — pciur Tétrau- 
ger 44 fr. 

On subscfit à taris, che^ Béchei 
jeune. , 

Rertre érMîTclapécKqiïc, ou Analyse 
raisonnée des productions les p!us 
remarquables dans les sciences, 
les arts industriels , la littérature 
et les beaux-arts. Par une réunion 
de meuibres delmstitul, et d'au- 
tres boofimes dé lettres. Pr4>&peo 
ttù jHfur Vemnét i8a4* ^^i^n)« 
année. — jSeoonde «éde. 

On s'abonne pour ce Journal au bu- 
reau central de la Revue encyclopédi- 
que, rue d'Enfer-Saint-Mithel, i\^. i8. 
Prix pour un an , 46 fr. — 53 fr. Pour 
les pays étrai^gers , 6o fr. 

Bibliomappe , ou Livre - Caries ; 
Textes analytiques , Tableaux et 
Cartes indiquant graduellemeut 
la Géographie natureHe , les Dir 
>' Itérons géographiques, politiques^ 
ciriles, etc. , les Noms géographi- 
ques et hrstoriqu^es de lows te»%e8 
et de toutes les pafrties de l'unri- 
'vers ; avec l'în<lication cbrotiolo- 
gi^ue des découvertes des navi- 
gateurs, des changemens surve- 
nus dans la circonscription des 
états, leurs dcuOiuiDaLions, etc. ; 
rédigés d'après les plans de M. B. 
(J -C^.), pftr une Société d'hom- 
mes de lettres et de savans géo- 
graphes; sous la direction el la 
Térlfîcalion : i". pour le texte de 
laGéographie, leuips anciens, de 
M. Daunou ; temps modernes , 
de M. Eyriès; a*, pour le dessin 
des Cartes et pour la Gravure, 
de M. Perrot, ingénieur-géo- 
graphe. 

Le9c«rtes-li vre» présenteront d'abofd 
la terre dirtis soa eûseniblo, ensuite dia- 



'qi/e psirtieâans sa plus ppnîi^le étendue, 
en inf4:q ;»M s^s divisions lej«plit8 géné- 
rales-, puia^t h;<| te<lirisiim f.vrrse» saus- 
divisions; enhii , c}i<.qiie sous-division 
avecsçsdélails, q;vî pourrotil encore être 
ttubiUnsés iuïtrui't qj'on !e jig»*ra utile. 

Les Ciirte-', MÎiisi dédui'tfs les unes de» 
autres, se lieront psr dei numéros et Te 
noiti prtni-i[;nl de chaq le division on 
sons division, à mesure qu'elle devient 
le sujet (Vnnb carte p itriculière.Parret 
ench «înemei t, on pourra toujours des- 
cendre «ux plus pctts détails, cnmiive, 
de ces détails, remonter non-seulement 
à Toute une contrée ,mais à mit piittle 
du nfonde, mais à un continent, et à la 
mappemonde. Le mêtne moyen sera 
parfait pour des recherches sur lets gran- 
des cartes. 

Les points correspondais de fleim 
contrées séparées par des mers, seront 
indiqués parla coufiguration des degrés 
qui les séparent. 

Eu regard de chique carte , sera im- 
primé le tableau des nuijis qui seroiït 
inscrits sur celte même t'arte , avwc l*în- 
dicatiou deT\)r(]re qu'i's occupent dann 
les divisions ou subdivisions, politi- 
ques, administratives, judiciaires, mili- 
taires, ecclésiastique», elc, etc. ; diffi- 
culté dont la solution est inapprécia- 
ble, et que Ton ne poavait obtenir que 
par ce procédé. 

En avant de ce tableau imprimé, en 
commençant par le mappemonde?, se- 
ront retracées les révolutions ge'ogra-' 
phiques. avec hes dates. 

L'ouvra^^e formera de cinq à sept vo- 
lumes, qui seront livrés par demi- 
volumes également cartonnés. Il con- 
tiendra de 325 à 55o cartes. Le pre- 
mier demi-volume paraîtra du 20 au 
3o mars prochain ; les autres sni- 
vront de six semaines en six st main<^i. 

Le prix de la so;:scriplion, èsr de 12 
f ancs par demi volume. 

On souscrit chrz Rena-l, rue Saiute- 
Anue, N». 71 , et chez Mon^ie, 

Vues delà Grèce moderne, litho- 
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graphiées par \^. J. et accom- 
pagaées d*ua texte explicatif par 
jÈ. L. — Prospectus. 

Il n'y a dans le monde entier, aucun 
pays qui réunisse à nn plus haut point 
que la Grèce, tous les genres d'iutérét, 
et qui par cela même, mérite plus de 
£xer l'attention des hommes instruits. 
Ou de tous ceux qui désirent le devenir: 
ou ne peut faire un pas sur cette terre 
célèBre, le berceau des science^ , 
des arts et de la civilisation, sans 
qu'aussitôt mille souvenirs se présen- 
tent en foule à la pensée , et que l'ima- 
gination donnant, pour ainsi dire , une 
uouvelle vie à quelques débris infor- 
mes, quelques rochers déserts, ne se 
plaise à les peupler de sages , de héros 
ou de demi- dieux. D'ailleurs comment 
songer avec indifférence, aux destinées 
diverses que la Grèce a successivement 
subies ? Placée entre l'Asie puissante, 
mais avilie, et l'Europe encore'barbarç, 
elle parut d'abord comme un point à 
peine perceptible; mais bientôt elle 
grandit , se développa , et marcha avec 
une rapidité presqu'incroyable vers ce 
degré de perfection , jusques auquel peu 
de- nations ont la gloire ou le bonheur 
de parvenir. 

Un temps vint , il est vrai', où com- 
primé par le joug étranger , le Greciiu- 
milié parut avoir entièrement oublié le 
noble patriotisme de ses ancêtres; mais 
alors même , il ne fut que malheureux , 
et l'on ne doit encore que l'estimer et 
le plaindre. Non , sans doute , il n'a ja- 
mais pu être avili, le peuple qui s'agita 
et se tourmenta sans cesse sous les 
chaînes dont on voulait l'accabler, 
qui prêt à tout braver et à tout en- 
treprendre pour reconquérir scn an- 
tique liberté, vaincu souvent, et jamais 
soumis, laissa toujours l'espoir survivre 
à ses défaites, conserva plus de quatre 
cents ans une haine invincible pour se« 
oppresseurs , et qui saisissant enfin 



les avantages que la fortune semblait 
lui offrir, s'est relevé aussi grand que 
jamais, et a fait briller dans l'espace de 
quelques années, un courage et des 
' vertus, dont ses ancêtres même auraient 
pu s'enorgueillir. 

Le moment ou tous les yeux sont 
tournés vers cette lutte, entre un des- 
potisme féroce et une juste liberté , 
nous a paru favorable pour publier un 
ouvrage qui représente les lieux où se 
passent de si gr^mds événemens ; nous 
avons pensé d'ailleurs, qu'un semblable 
ouvrage po^^^ait n'être pas sans utilité , 
pour ceux qui se livrent à l'étude de 
l'histoire; avec quelle avidité on re- 
cherche les événemens ,' avec quelle fa- 
cilité on les retient , lopqu'on a pu con- 
naître une fois les lieux qui leur servi- 
rent de théâtre ! alors , on peut évo- 
quer pour ainsi dire , les ombres des 
gr«Lnds hommes qui les habitaient, de- 
venir leur contemporain , leur compa- 
triote; alors, l'étude perd toute sa sé- 
cheresse, devient un heureux délasse- 
ment , et l'on rencontre le plaisir , là 
même, où l'on ne cherchait qu'une 
instruction utile. Tel est le bot que 
nous nous sommes proposés en publiant 
ces Vues de la Grèce moderne , nous 
n'oserions nous flatter de l'avoir entiè- 
rement atteint, et nous laissons k d'an- 
très le soin d'apprécier jusqu'à quel 
point nous avons pu en approcher. 

Cet ouvrage a été fait d'après les des- 
sins pris sur les lieux pa^ M. JRaygart, 
anglais d'un mérite distingué, qui a pu- 
blié sur le même sujet , un poëme qui 
jouit d'une grande réputation en An- 
gleterre..' ► 

Les Vues de la Grèce moderne , se 
composent de dix planches , titre com- 
pris et de leur texte respectif, format 
in4o. ob!ong,sur beau colombier vélin. 
Prix, i5fr.; dessins surpapier deChine, 
25 fr. On souscrit à l'imprimerie litho- 
graphique du comte de Lasfeyrie , rue 
du Bac , n*. 38. 



Imprimerie de Marchand du BajEUf/ , 
rue de la Harpe , n^. ôo. 
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LITTÉRATURE DE FRANGE, 



TROISÏÈWUÎ CAHIER, 1824, 

Pris, pour i a cahier» par an , 1 5 fr. francs de port, 
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iMsdmiAie» prim , tépa^éè par un tiret — , cotés aux artiHes 
a9»Mm^94an$ mjmfiMi, désignent ie pria^ pour Paris , et cettd 
franodepon par to pwtf y jusqu'aux fnmûères de la France. 
Ces pnx dov»ewt ii^cessa^tmnent augmenter dans Vétranaer . vu 
Us fta%s uitértmts, en i'ttism de ta distance des lieux. 
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HISTOIRE NATURELLE. ^ 

GaljBrie des Oiseatiip du Cabinet 
d'histoire maturelle du Jardin 
du Roi, dédiée à S. A. R. Madame 
la duchesse de Berry. Par P. 
Vieillot et Paul Oudaru in-4. 
Chez Aillaud. Lirraison XL* 

Contenu: Le Moacheroile guiraye*- 
tapa, muaica risora, — LeMoucheroHe 
gallito , masioapa alectura, «^ Le • T^- 
rail intrépide , tyrannuê intrepidus. -^ 
La Bécatde grise y iyrira cinerea. 

Exposition di| Système du monde. 
Par le marquis de Laplaœ, pair 
de France, etc. Cincfaième édi- 
tion, augmentée. in-4avec portr. 
Chez Ba4$hetier. \ 5 fr. 

Journal générai de la Littérature 



Mémoires du Muséum d'histoire 
naturelle, in-4. avec pi. Chez ji. 
Belin. Cinquième année , ou 
, 1 5* année des Jnnades du Mu- 
séum. Cah. IX. Prix de la sous- 
cription pour l'année, 60 fr. — 
66 fr. ; papier graûd-raisîn félin , 
120 fr. 

Contenu : Coiisidëratious et rapports 
nouveaux d'ostéologie comparée , con- 
cernant les animaux rumînans; par Gêof- 
froy-Saint-Hilaire.-^ Sut les appareils 
de ]a déglutition et du goût dans les 
aras indiens , on perroquets mîcrogloa- 
ses ; par le même. — Fragment d'une 
monographie des vraies buttneriacéeê ; 
par J. Gajr. — Sur la partie da cha- 
meau à une bosse, et sur l'époque de 

de France j iSa^. N. 5. B 
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son .introduction en Afrique ^ pjr wJ. 
Desmoulins. 

GÉOLOGIE. 

Dissertation sur le Déluge univer- 
sel, ou Introduction u la géogoo- 
sie de notre planète. Par Cha- 
érier. in-8. Aiontpellier. Chez 
Julien, 

M. Chabrier , après' un voyage dans 
le nord de rAJlemagne , a écrit sur ces 
énormes blocs de granit répandus sur 
l'Elbe, dans le pays d'Hannovre, de 
Brème, de Hambourg , dans la Pomé- 
ranie , etc. dans ces pays éloignés des 
montagnes granitiques. Il a cherché à 
expliquer les phénomènes dont le ré- 
sultat a pu conduire ces masses dans 
les places qu'elles occupent, et n'a rien 
trouvé de plus positif, que de les faire 
envisager'cpmme des aérolites sortis de 
l'atmosphère, avec les matériaux aux- 
quels ils sont adossés, et comme les dé- 
bris d'un corps planétaire heurté par 
une comète, ou causé par l'explosion 
d'un volcan central de cette planète 
yersée sur le noyau de la nôtre. Ces ma- 
tériaux embrasés y tombés sur les forêts 
touffues de la terre, les réduisirent en 
charbon fossile. M. Chabrier croit que 
cette planète peut avoir été celle dont 
les petites luneSf Cétès, Pallas, Vesta 
et "Tunon , sont les satellites qui témoi- 
gnent en lettres de feu l'ancienne exis- 
tence de cette planète; qu'alors cette 
épouvantable pluie de u»Ontagues , 
accompagnée des eaux de cette planète, 
tombée en Cataractes, submergea la 
terre; que la pluie d'eau précéda celle 
des montagnes qui , tombant après , 
refoula les eaux et donna une nou- 
velle forme à nos continens et à nos 
montagnes .actuelles. 11 faut lireM. Cha- 
brier, le suivre dans ses raisonnemens^ 
il amène réellement à la conviction, et 
l'on voit arec lui les arbres, les pois- 
sons fossiles, les squelettes humains 
comme les restes de la végétation et de 
ranima]isation d'un monde dont nous 
contemplonslesdebris.il fait résulter 



de cetpreuves, que des créatures humai- 
nes, appartenant à cette même planète, 
ontsur?écu, et que c'est aii)si qu'on peut 
expliquer la différence des races recon- 
nues par Blumenbach, Cuvier, etc.} 
qu'ainsi les Nègres, les Américain* , les 
Malais, etc. viennent dç cetautre monde 
brit^ par le choc d'une comète. 

BOTANIQUE. 

Flore des Antilles , ou Histoire gé- 
nérale, botanique 9 rurale et éco- 
nomique des végétaux indigènes 
de ces fles^ etc. Parle cheralierc^ 
Ttusae. Tome II. îo-foL pap. 
vélin. Cbex VAuUur. Livr. VII. 
3ofr. 

Monographia Tenthredineatarum, 
sjnonimia extricata. Auct. Jtn. 
LePeiictier deSainU-Fargeau^ 
societatis )>arisiensis bistoris na- 
turalis membre. 8. Chez VAu- 
teur, rue duBac,n^ 53, etche* 
Levrauit. 5 fr. 

Les Roses. Par P. J. Redouté. 
Nouv.édit. inS.ÇhezPanckaue- 
ke. Livr. I. 5 fr. Soc. 

Le prix élevé de l'édition în-folio de 
ce magnifique ouvrage , ayant empêché 
beaucoup d'amateurs de l'acquérir. M. 
Redouté s'est déterminé à publier cette 
nouvelle édition in- S»., flui renfer- 
mera toutes Iqs roses comprises dans la 
grande édition^ mais dont les dessins 
seront réduits. L'ouvrage sera composé 
de quarante livraisons, chacune de 
quatre planches tirées en couleur et re- 
touchées au pinceau avec le plus grand 
soin , sur papier vélin superfin. Un texte 
pour chaque plante sera placé en tète 
avec une. insiniction sur la manière de 
la cultiver, et l'indication des lieux 
d'où elle a été tirée. La première livrai- 
son contient : Le Rosier à cent feuilles. 
— Le B osier à feuilles d'épine-vîoette. 
r— Le Rosier jaune>soufre. — Le Ro- 
sier à feuilles rougeâtres. 
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MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Le plds doiix et Je plus salataire 
des purgatifs , ou Obserrations et 
réflexions sur les merTeilleux 
effets des bols dits lénitifs. Par 
P. Charrier. Deuxième édition, 
in- 12. Chez V Auteur ^ rue de 
Grenelle- Saint- Germain y n°, 39. 

Eevue médicale^ française et étran- 
gère, et Journal de Clinique de 
THôtel-Dieu et de la Charité de 
Paris. Par une réunion de pro- 
fesseurs des facultés' de méde- 
cine^ de médecins et de chirur- 
giens des hôpitaux civils et mili- 
taires , etc. in-8. Chez Gabon 
et camp. Janvier i8a4* P^î^ ^^ 
rabonnemeot par aq ^ n^y. fr. ««^ 
3a fr. 

Articles : De la philosophie de la 
médecine pratique ; par P Bérard. — 
On ne peut mieux dire que VL, Bé- 
rard*. ce Rien n'est si intertain que la 
médecine, et les variations décisîtres 
qu'elle subit dans un court* espace de 
temps, ou qu'elle présente à une même 
époque , ne semblent qne trop légitimer 
ce reproche.'» -^ lîn effet, considérez 
la médecine comin^ science ou comme 
art, donnez à sa pratfque le liom dé 
philosophie , les médecins ferotit tou- 
jours trembler leurs malades, pour peu 
qu'ils Jeur laissent de boti sens; et 
comment ne pus les. craindre, quand 
on les entend s'adresser réciproque- 
ment des reproches peut-être mérités. 
Les uns, livrés à l'ancienne manière de 
voir et de pratiques, accusent les" no- 
vateurs d'ignorance , d'irré^çzipn ,et de 
témérité ;l es autres, prétendant avoir 
pris la nature sur le fait , affirment que 
leur pratique est le rjèsultat de syistèmes 
fondés sur l'expérience , et renvoient 
raccusatioii à ses auteurs , en y ajou- 
tant celle d'une routine désastreuse.... 
Et toujours Hîppocrate dit 011/, et Ga- 
lien dit non. Celui-ci vent que les fiè- 



vres scarlatines t>t les rouj;eeles sui- 
vent leur cours , et que l'on attende 
l'éruption; un antre saisit la maladie 
dès son principe, et l'éteint à Pinstant 
dans l'eau froide. — Kt comment serait- 
on d'accord sur les doctrines et la lo- 
calisation des maladies , sur leur trai- 
tement pathologique, ou d'après la 
théorie physiologique , quand on ne 
s'euiei.d pas même en physiologie ? — 
Les autres articles sont: Mémoire sur 
l'existence de la paralysie, du même 
c6té que la lésion cérébrale qui la dé- 
termine; par J. Bayle. — Observations 
tendantes à éclairer la doctrine des 
ph^oménes spasmodiques , dans les cas 
de ramollissement du cerveau; par X. 
Martinet. — Observations de quelques 
cas de guérisons d*Arachnîtis j par le 
même. — ^ Observations de névralgie 
simidant, des maladies du .cerveau; par 
le même, -;- Mémoire sur ta possibilité 
dé reconnaître f par les moyens chimi- 
ques, la présence de l'acétate de mor- 
phine chez les animaux empoisonnés 
par cette substance vénéneuse ; par L. 
Laseaigne. -rr Analyses d'ouvrages et 
extraila. Bulletin bibliographique. Ta- 
bleau météorolog'que. 

I 

Réfutation de plusieurs préjugés 
qui se sont répandus contre la Tac- 
cinë , et moyens de pratiquer la 
vaccination avec succès. Par Z)om. 
Lqtour. Seconde édit. Toulouse. 
Chez Senac 6 fr. 

L'Auteur , -combat par des argumens 
irrésistibles , le préjugé trop répandu , 
que la' petite vérole produit chez les 
enf^ns un eflfet salutaire , dont il est 
dangereux d'empêcher l'accomplisse- 
■ men^ , et réfute de la manière la plus 
péremptoire, l'opinion qui met en doute 
que la vaccine soit un préservatif assuré 
coi^tre la petite vérole. Cet ouvrage est 
nécessaire aux magistrats philantropes , 
aux pères de famille et aux gens de l'arf. 

Il- 
Traité'de.la méthode fumygatoire^ 
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ou emploi médical des bains et 
douches de vapeurs. Par T. /la- 
fpOH. a Tol. in-8. Lyon. A Paris , 
chez Gabon. 

Physiologie de rhom me. PariY.P. 

Adeion, membre de TAcadémie 

royale ^de médecine et d'autres 

Sociétés sayantes. in -8. Chez 

CompircTome III. 8 fr. 

Nous avons rendu compte des j]eux 
premiers Tol urnes dans le g», cahierde ce 
journal 1823. Dans ce troisième volume, 
M. Adelon traite des fonctions des ab- 
sorptions , des diverses absorptions qui 
se produisent dans le corps hnmaia ; 
après les avoir spécifiés , il traite des 
absorptions des alimeus, dn chylose, de 
son appareil et de son raécauisuie ; — 
des absorptions des boissons, de leur 
appareil et nlécanisme ; -* de l'absorp- 
tion interne ; — de l'absorption lym>- 
phatiqne ; — de son mécanisme ; ^^ de 
l'absorption véoense ; — de son méca- 
nisme; — des fonctions d« la respiration; 
— appareil de la respiration , le thorax, 
le poumon ; — mécanisme de la respi- 
ration ; -— du besoin de respirer ; — ac- 
tion musculaire respiratoire et ses phé- 
nomènes ; — de l'inspiration ; — de l'ex- 
piration et de l'action du thorax ; * phé- 
nomènes moeculaires respirat«Hirâ ; — de 
la aan^uification ; — du sang artériel ; — 
fonctions de U circulation ; — de l'ap- 
pareil circulaire; — du cœur, de^ ar- 
tères, des capillaires des veines; — mé- 
canisme de la circulation dans le cœ«r, 
dans les artères et dans les veines; — 
fonctions nutritives ; — anatoniîe de 



l'appareil de la nutritTon; -— son méca 
nisme ; — de la composition et décora- 
poditioti dea parties ; — de la dialeur 
animate ; — de aon appareil, de son mé- 
canisme, de son action; — du main- 
tien de la température de l'homme. — 
L'auteur passe à la théorie des aecré* 
tîons ; il traite de la sécrétion en géné- 
ral , — de Fanatomîe de ses organes et 
de leur niécanisme ; — de l'exaltatioD 
céreuse du tissu cellulaire <et de toutes 
les autres exaltations ; — des sécrétions 
exerémenticielles, qu'il divise en deux 
ordres. ^ 

M. Adelon est un de ces guides 
sages, que l'on se plaît à «oivre dans le 
labyfinthe merveilleux de notre orga- 
nisation physique. Il procède avec us 
Ordpe, que l'on trouve rarement dans 
]es leçons d'uiie science dont les pro- 
grès datent de si peu de temps, et dont 
beaucoup tfre parties sont encore cou- 
vertes d'un voile , d'autant plus diffi- 
cile à écarter , que les hommes les 
plus habiles ne s'accordent pas , même 
dana les définitions, llîen de plus admi- 
rable que le ^stème de la respiration 
et de la circulation. M. Adelon Fait , 
pour ainsi dire , assister le lecteur aux 
opérations de la nature , dont il semble 
être l'interprète ; et l'ordre qu'il met 
dans ses leçons , classe dans la mémoire 
les résultats de la science, qu'il professe 
avec un talent supérieur. L'amateur, 
l'élève et le professeur ont tous à gar 
gner en puisant dans son livre des défi- 
nitions claires , des raisounemens luci- 
des, et le fruit de l'expérience» le pre- 
mier de tous les maîtres. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Bibliothèque pbjsico-écononiiqQe, 
ou Recueil de tout ce qu« l^igri- 



culture, les sciences et les arts 
qui s*y rapportent offrent de plus 
intéressant. Par Thiébaut de 
Bemtaud, in- 13. avecpL Chez 
Arthus Bertrand. Décembre. 
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Contenu : Considérations sur la desti- 
nation des montagnes dans l'économie 
de la nature , et sur les limites que cette 
destination semble avoir fixées au do- 
maine de l'agriculture ; par Vertél. *— 
Moyens de convertir les dunes pn prai» 
ries. — Observations sur l'avantage de 
l'incision annulaire dans certaines loca- 
lités. — Pomme de terre trouvée à l'état 
sauvflge. — Farine sèche obtenue de la 
sofanée parn^entaire. — Moyen de dou- 
bler la durée des échalas. — Procédé 
pour Pécoulemcnt des eaux. — Re- 
marque sur le mûrier et les terrains qui 
lui conviennent. -^ Echelle - brouette , 
inventée par IMT. Bonefous. — Sur le gaz 
nitreux contenu dans le jus des bette- 
raves. — Bois qui procure le plus de 
chaleur. — Formule de sirop d'orgeat. 
-— Sirop obtenu de la pomme de terre. 

JARDINAGE. 

Pratique simplifiée du jardinage , 
à l'usage des personues qui cul- 
tirent elles-mêmes un petit do- 
maine f contenant un potager , 
une pépinière, un yerger, des 
espaliers , des serres , une oran- 
gerie , un parter/e ; suivie d'un 
Traité sur la récolte des graines , 
et sur la manière de détruire les 
animaux et les insectes nuisibles 
a& jardinage. Troisième édition, 
revue et augmentée de détails sur 
les fleurs 5 les arbres et arbustes 
d'agrément. Par Louis du Bois. 
iu-12. Ghex Raynai* 3 fr. — 
5fr. 75 c. ^ 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

L'Art du menuisier en bÂtia^CBs et 
en meubles , extrait en partie de 
l'ouTrage de RouAo , et orné de 
nouvelles figures 9 etc.; accom- 
pagné de notions sur la géomé-* 
trie 9 de labiés de conversion des 



mesures anciennes et métriques, 
et d'élémens d'architecture en ce 
qui concerne la décoration. Se- 
conde édition, in- 12. avec 67 pi. 
Chez AudoU 7 fr. 5o c. 

Gode des brevets d'invention de 
perfeclionnemeut et d'importa» 
tlon. Par le chevalier Biano- 
Saint-'Bonnet. In- 8. de a5 feuil- 
les. Lyon. A Paris , chex Àudin, 

Encyclopédie des arts et métiers , 
ou Alaauel de l'artisan, du ma- 
nufacturier et des gens du inonde, 
mise en rapport avec les amélio- 
rations et découvertes ùâUs en , 
Europe depuis, un demi-siècle. 
Composée d'environ aoo profes- 
sions réunies en 5o volumes in-8. 
avec figures coloriées. Publiée 
^SLT Christian, Costazy le comte 
Aiex, Dtiahorde , Delà fosse. 
Dey eux 9 Dupin jeune, Gt- 
, rard , Hachette , Hassenfratz, 
Lefévre-Gifieau et Navier ; 
sous la direction d'un jury con- 
sultatif composé par MM. Bé~ 
rard , le comte de Forbin , le 
duc de ^Larochefoucautt^Lian' 
court, le baron Mechvn, Ca^ 
simir-Perrier , etc. etc. A la 
Direction de ta nouvelle En- 
cyclopédie , rue de Valois , n*. 2. 
Livraison I. Prix de souscription 
pour chaque rolume^ 7fr4 Ôo c. 

Depuis long-temps la Collection des 
Awte et Méfiéh , publiée en 1760 par 
l'Académie des sciences , manque dans 
le commerce de la librairie. Ltknoupelle 
Encydopédie suppléera à c& défaut; 
•lie sera classée dans nu nouvel ordre 
et Biise en rapport avec l'état actuel des 
lumières.'ClM|ue profession^ sera l'objet 
d'un traité par^ttlier qui se vendra 
séparément ou en collection. L'ouvrage 
pa»altva.pa« livrsÂQB d'à» volnme.in*8* 
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orné lie planches. Lm Traités sous 
presse, sonl: l'Arr du ii>archand de 
boisa brûler; — TArt da boulanger; 
-^ TAit de l'imprimeur («n caracfères ; 
— l'Art du libraire ex de ramaicur de 
livres; — TArt de faire les vins, cidres, 
etc.; — PArtdu tailleur; — l'Art du 
tanneur; — VArt du roenuiàier , avcr. 
fîg., etc. , etc. lie premier Tolume con- 
tient Vjiri de la chaussure. 

Art de la Chaussure, considéré 
dans toutes ses parties. Conteoan^ 
l'Art du cordonnier pour homme 
et pour femme y la botterie cirile 
et militaire; suivi de TArt du 
fermier ; du sabotier, du fabri- • 
Cant de galoches et du savetier. 
în*8. arec a5o figures coloriées. 
Eue de Valois , n*. a. ^ fr. 5o c. 

Cet ourrage contient des méthodes 
fiûres et faciles pour se servir dt>8 outils 
déjà connus et de ceux nouvellement 
inventés qui s'y trouvent représentés 
et décrits avec clarté- Il démontre l'an a- 
tbmië du pied bien ou mal conformé , 
et la manière de le chausser pour en 
masquer les conformations vicieuses. 
On y trouve des recettes de cirages, 
vernJa, etc«, etc. 

Annales de l'industrie nationale et 
étrangère , ou Mercury techno- 
logique. Par *S^é. LtNotmanidet 
V. de Moiéon. in-8. avec pi. 
CbçjE. Bachelier. Janvier 1824. 
Prix pour Tannée entière. 5o fr. 

Contenu: Analyse de l'ouvr^ige de 
H. le comte Chaptal, intitulé: la C^- 
mie appliquée à l'agnculiure ; — une 
notice sur un métier a filer le coton , 
mis en action par des souris.— Descrip- 
tion d'un nouveau ^itème de bateau à 
vapeur propre à la navigation sur des 
rivières peu profondes ; par Toitraese. 
— Kechercbes sur la, nitrification; ipat 
Julia Fonienelle» -* Mémoire sur de 
nouveaux procédés pour fabriquer des 



chapeaux de feutre ; par GuicàartUêr^'. 
— Note sur les avantages de l'appareil 
construit par M. à*jércet^ pour garan- 
tir les doreurs sur métaux des vapeurs 
mercurielles. — Nous nous bornerons 
à observer qne dans l'analyse de l'ou- 
vrage vraiment utile de M. le comte 
Chaptal , la paille des céréales j est 
traitée avec trop de dédain. En ad- 
mettant qu'elle ne contient réellement 
qu'un centième de son poids comme 
engrais, on devait convenir au moins 
que les longs fumiers sont absolument 
nécessaires dans les terres fortes et dif- 
ficiles à pénétrer, pour les tenir au 
léger, faciliter les influences de l'air, 
l'écoulement des eaux et l'action des 
dissolvans et des échauffans. La paille 
de froment , comme nourriture des che- 
vaux ) ne doit pas être dédaignée , et le 
proverbe: cheval de paille, cheval de 
bataille, reste toujours vrai; l'expé- 
rience le confirme tons les jours , sur- 
tout depuis que l'on hache la paille, 
et qu'on la mêle à l'avoine, pour en 
composer une nourriture saine et aboa* 
dante. La paille d'avoine, la menue 
paille de bled, mêlées avec des bette- 
raves, et tout autre lëgume découpe 
avec le couteau à choucroute, et sau- 
poudrée de son, est excellente pour les 
vaches. — Nous recommandons aax 
personnes qui exploitent des carrières 
à ciel découvert, qui abattent des fu- 
taies et en transportent les arbres, la 
machine inventée par M. David Lowc ; 
elle peut être extrêmement utile aux 
arsenaux de la marine et de l'artillerie. 

COMMERCE. 

ï)u Commerce de la France. Exa- 
men des états de 01. le directeur- 
général des douanes. Par M. le 
comte de Vaubianc, ministre 
d'état, in-8. Chez Ladvocat. 

Ce volume contient tout ce que M. 
le comte de Vaublanc a dit à la tribune 
de la chambre des députés sur les états 
do M. le directeur^ général des doua- 
nes ) dont le Moniteur et les journaux 
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dhi temps ont reudu compte. La législa- 
tion des douanes dérive d'un principe 
général, or Laissez entrer;- donnez même 
des primes à ceux qui importent les 
matières premières qui vous manquent, 
et prohibez l'entrée de toutes les matiè- 
res manufacturées à l'étranger. Laisses 
exporter tous les produits de noire sol 
et de notre industrie, qui ne vous sont 
pas nécessaires. » C'est dans l'applica- 
tion de ce principe que réside l'habi- 
lité ; mais le comble de la perfection 



ne pourra iaillir que d'un esprit aatifis- 
cal. Laissez faire M. David\, et le vœu 
exprimé à ta fin du livre de M. de Vau- 
blanc deviendra sans objet. Les minis- 
tres sont trop surchargés pour attirer à 
eux les attributions d'un homme qui ne 
connaît que les chiffres des droits des 
douanes , et pour s'occuper des dé- 
tails dans lesquels il faudrait entrer, en 
suivant les conseils de M. deVaublanc, 
dont les inientions sont bonnes et bien 
évidentes. 
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HISTOIRE. 

il istoire physique, ci vife et morale 
de Paris , depuis les premiers 
temps jusqu'à nos jours. Par J. 
A. Dutaure. Secoqde éditioa, 
augmentée. în-8. Chez GuU- 
laume. Tome VU. Partie II. 

Cette partie contient la suite du ta- 
bleau moral de Paris sons Louis XI V, 
et la période quatorzième , Paris sous 
Louis XV. Nous nous abstiendrons de 
donner des extraits de l'ouvrage de 
M. Dvlaure. Un journal, même litté- 
raire , peut tomber dans des mains chas- 
tes, et ternir l'innocence. Ce que l'au- 
teur rapporte d'après d'Angeau , publié 
par M. Lemontey , sur la duchesse d'U- 
lude , des dames de Scenulx , de la Tré- 
mouille, de la marquise de la Ferté, 
des dames de Paris, d'après Lahruyère; 
ce qu'il raconte des pratiques de dévo- 
tion du grand dauphin, des sarcasmes 
du père Le Tellier sur St. Paul, St. 
Augustin et St. Jérôme, ce qu'il dit de 
la souplesse et de l'avarice de l'abbé de 
Poligtiac et des courtisans: tout cela 
peut servir à l'histoire de la civilisation 
de ce bon temps ^ mais est peu propre 
à édifier le nôtre. On pourrait cepen- 
(Tant regretter jusqu'à un certain point. 



que TA, l'archevêque de Malineô ne se 
soit pas servi de ces faits en écrivant sou 
dernier ouvrage , comme objet de com- 
paraison avec notre siècle si perverti. 
On rencontrera , sans doute avec plai- 
sir» en lisaut Phistoire du Panthéon 
dans M. Dulaure , les actes, de ces im- 
^mortels qui , après avoir couru dans 
tous les systèmes et toutes les phases de 
la révolution , se retrouvent encore mi- 
raculeusement sur leurs pieds. Non, il 
n'y a rien de plus intéressant , ni de 
plus curieux qpe l'Histoire dé Paris de 
Id. Duiaure. 

Mémoires et Correspondance de 
Duple^s-Mornay , pour serviiv 
à TMstoire de la réformation et 
des guerres civiles et religieuses 
en France , sous les règnes de 
Charles IX, de Henri III, de 
Henri lY et de Louis XIII , de- 
puis l'an 1671 jusqu'en 1623. 
Edition complète, publiée sur 
les manuscrits originaux , et pré- 
cédée des Mémoires de W^ de 
Mornay sur la vie de son marr, 
écrits par elle-même pour Pins- 
truction de sonifilsi în-8. Cbe^ 
Ttôuttei et >#^«rf:?. A Paris, 
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Strasbourg et Londres^ Tome I 
ctll. Prix de sjonscription , 6 fr. 
le volume, en payant d'avance 
les deux dernie|*.<i Après le i" 
avril , 7 fr. " 5o c. le volume > sans 
payeméot d'avance. 

Les lîémûlres de Dtiplesds-Mornay , 
de ce rieux compagnon de notre Hen- 
ri IV, et qui eut une si grande part Ik la 
confiance et à i'amitié de son roi, ne folit 
point partie de la Collection des Mé- 
moires sur rhiftoire de France publiés 
par Fetitot. Ils p>^»^^^^^ yig^ ^ ^||j^ 
des économies royales de Sully ^ dont 
ild seront le pendant nécessaire. 

Philippe deMornay est^^ans contredit. 
Un des plus beaux caractères de notre 
histoire; il a su allier un zèle ardent à 
nne grande modération , et gagner à ta 
fobî'amonr des protestans, et l'estime 
de ses ennemis. Ôestitié d'abord i Fétat 
ecclésiastique , il apprit les langues sa- 
vantes , et adopta de bonn^ heure les 
irrîncipesdeiftréfonnatxon: il fut leCon- 
seifiery l'ami de Henri , même après le 
changement de religion de ce grand' 
roi, qu'il servit de sa plume et de son 
)^pée. l*a coopération de Mornay à 
l'édît de Nanites, qu'il avaît provoqué , 
et qui rétablit la paix dans rintérieur , 
est un de ses plus beaux titres de gloire. 
Marie de Médicis et Louis XXII lui du- 
rant plus d'une fois le maintien de la 
tranquillité publique. Mornay a com- 
posé on grand nombre d'ouvrages en 
Ibvettr diBS opinions religkuses qu'il 
pnofèaavt : ils no; «loavorottt point de 
fAlc&dwia cette cofleption , elle eeteon- 
a$IQrée»^n1ie entière 9 rh^s^toire;, «lais 
9fi^ éteriUsi woUAiqJ^fs ^ a» correiç^n- 
damœ avejçTk* roift, kç hpmmea d'état , 
^t les contemporain^ les plus célèbres , 
sont des docufnens préc?eux qui ùiérî- 
tentd*étrerrecueUlitf avec soi"». Jbsqn'à 
présent il a*ea avait paru qne qsaf re 
^hmes). detoc Aàfent publiés peu de 
tempa apiès sa oburt^ lies deipt antres 
4ii«li)uei|.siw]éf$i'api^$ Hwisf cff! ava^it 
<Ûagf^.uiygra«dnÀi|l^re de^ljpièçes., et 
notammentj celles qui pouvaient com- 



promettre des hommes vivans. Ces pic- 
ces qui sont en grand nombre , feront 
partie de cette collection. Un objet 
non moins intéreasant, sont (es obser^ 
vitions que Dupteasis-Morsay m. con- 
signées dans ton exemplaire de'Fhi^ 
toire du président de Thon ; or « eu le 
bonhemr de les retrouver ; te mannscrit 
est tout eâtier de aa main^ écrit sur des 
feuilles de papier blanc , interfelié 
dans )e texte. Viennent après des me- 
tiioires inédits d'un intérêt aussi Bia- 
jeur: Mémoire adressé à Henri HI con- 
^tçe la ^^29" de Guise eni.'iSS ; — le 
Cailler cfe contravention à l'ëdit de paix 
eu i584; — Dematide à la cour de 
Ftfaace d'^ae réparation de Tinjure 
faite à la reine Marguerite do Valois, 
par des officiers de la garde de Henri III, 
de ta même année i584 ; -^ Lettre de 
Henri IV au clergé de France, ouvrage 
de Mornay, de i.SÔô;, — Récit de fa 
mort de la reine d'Ecosse , de liWy; — 
Lettre singulière èe Henri IV è Duples- 
sis, pour le rassurer sn leamiàtes de 
l^Wsaasinat commis sm sa pen^omte » du 
ler coût iâiQ9; -^ Mévoire de I>upies- 
sis à Henri IV, après cet événement,- 
même année iSSq. — Le changement 
de religion de He^jri IV donne lieu à 
plusieurs écrits* — Des lettres de la reine 
Marguerite de Valois à Mornay qui 
possédait toute sa confirince; — les Piè- 
ces et les détails de la ncgociatioa de la 
paix de Vervîns ; — uu nr^mbre con- 
sidérable de lettres au sujet de l'assas- 
sinat de Duplessis -Mornay , par Saint- 
Phal. (J4 y en a de Henri IV, qui sont 
extrêinement intéressantes, plusieurs 
avaient été supprimées ) ; — En i6io, 
journal de Duplessis, tout entier desa 
main jusqu'en 1623. 

Cette collectionjetera un nouveau jour 
sur quatre règnes. Madame Duplessis, 
dans ses mémoires sUr fa vie de son 
mari , écrits pour l'instruction de son 
fils, et, qui étaient restés inédits, ou- 
vrage d'un style brillant de vertu et de 
savoir , nons fournit des faits nombreux 
bur la Saint - Barthélemi , qui ne se 
trouvent pas aitleurs , et complète llils- 
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ioîffe d« ^hkft\t^ IIS. Les vnts de là 

fM>ur,de< Henri \\l^ la lîgQ« qui iaWVxt 

faire (passer le ecepitre dans la maison 

de Lorraine, la mort des Guises « et la 

fin tr&gique da moiiarqae tombé victime 

du fanatisme , sont tracés aVec autant 

de force que de candeur. Le règne, 

hélas de trop courte dorée da bon 

Henri , dont la perte <« Câusa un si gtand 

deuil , que Paris ne fut rempli que de 

larmes», est décrit avec des irétsîts 

particuliers. L'^hîstoire de la régence de 

Marie de Médicis , dont la faiblesse et 

les courtisans causèrent les infortunes 

et créèrent la sanglante politique de 

Richelieu , est le complément d'un ou* 

vrage qui intéressera à un haut degré 

tous les amis de l'histoire nationale. 

Manuel de l'histolro ancienne, con- 
sidérée sous le rapport des cons- 
titutions , du commerce , et des 
colonies des diyers pays de Tan^ 
tfquîté. Tradilit de Tallemand de 
fir. J'Heeren, professeur d'his- 
toire à rUniversite de Goettin- 
gue 5 etc., par Thurot in-8. Chez 
Firtnin Didot. 6 fr. 

L'ouvrage est divisé en cinq sections: 
i}tiistQiEe dc^ aiiciens états ou empites 
d'Asie e^ d'Afrique avant Cyrus, ou 
origine da la monaifchie persanne, vers 
l'an 660^ avint J. C. — 2} Histoire de la 
monarchie personne, depuis l'an 56o jus- 
qu'à l"an 33o avant J, C. — 3) Histoire 
âes états d^ lfl( Grèce , tatit dans Pinfé- 
ffeur qu'anj dehof », josqu'ao règned^A- 
lexandre, oa à l'aiOiSSô aivaafc J^ C.,^ 4) 
HistbÎT^de U monarchie maeédonientie 
eii des royaume» qiui se sont formés de 
son démembrement jusqu'à leur des- 
truction par les Romains. -— 3) Histoire 
romaine tant delà république que de la 
monarchie , jusqu'à sa destruction dans 
rOccident , Faa 476^, après» J.C. Chaque 
division est précédée de notions préli- 
minaires sur la géographie ancienne, et 
de Fii^catioq des sources principales 
pour chaque, grande période histo- 
rique. 
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Mémoires du colonel Voutîer sur 
la guerre actuelle des Grecs, in-8. 
Ch^z^Bossange frères. 7 fr. . 

On trouve dans cet ouvrage des Con- 
sidératiocs sur les causes de la révolu- 
tion grecque^ et un récit impartial des 
événemens de la guerre actuelle entre 
les Turcs «t les Grecs, où Vanteuii com- 
battit dans. les rangs de cesdenû^a«. 

Frécâs des yictoîres et contâtes 
des Français dans les deux mon- 
des, de i7f>3 à i8aS, arec la 
campagne d'Espagne en i-8â3 ; 
dédié à l'Armée française. Par 
J. B. Bouvet de Cressé. 2 vol. 
in-r 3. Gtiez Kemaret et Tenon. 
7 fr. 5o c. 

Description succîacte de toitô lea com- 
bats où nos braves ont remporté la- vic- 
toire, 

mSTOmE BCCLBSIi^STïQtJE. 

L'Esprit de l'Eglise, ou Histoire 
ecclésiastique pbilosophiq,ue, de- 
puis les Apôtres jusqu'à la fin du 
Ponlificat de S. S. Pie VU, avec 
des considérations phtlo^ophi- 
ques et politiques sur Tbistoire 
des Conciles et d«s Papes. Par 
de Potier, avec cette épigra- 
phe : Il esftou jours bon dédire fa 
yérité, quand même il devr&it en 
naîtroi du scandale. 8 vol. în-8. 
avec gravures et TÎgnettes. Rue 
de YaioiSi, n".. a. 5o fr.— 60 fr. 

Bans cet: ouvrage , qui est une his- 
toire ec^crésiastique complète , l'auteur* 
a principalement eu en vue de montrer 
l'énorme distance qui existe aujour- 
d'hui entre la primitive église et celle 
actuelle^ Le résultat de cette comparai- 
son cflhré des litiiU inconnus et des ré- 
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flexions eatièrement neuves. L'autenr 
développe ensuite le principe des pro- 
grès de IVlévation et de la décadence 
de la puissance des pontiSs romains ; il 
fait rhistoire des hérésies, des schis- 
mes , et donne on aperçu des mœurs du 
clergé. Les autorités dont il a'appaie 
sont citées en notes. 

ANTIQUITÉS. 

Explications de cioq médailles des 
anoîens rois musulmans du Ben- 
gale, accompagnées de quelques 
obfl|ervatioDS générales sur les 
monnaies musulmanes à figure 
Par Reinaud. in-8. ayec pi. Chez 
• Dondey-Dupré* 

Panthéon égyptien. Collection des 
personnages mythologiques de 
l'ancienne Egypte , d'après les 
monumens; avec un texte ex- 
plicatif. Par J. F. Champoi- 
tion le jeune, in-4. ayec pi. Chez 
Dubois y graveur, rue de Sa- 
voie, n^ 4« Lïvr. lY. lo fr., pap. 
vélin , 20 fr. 

Ce recueil contient: La représentation 
de chaque divinité calquée sur un mo- 
nument original ;— ^les noms , les titres 
et la filiation de chaque dieu ou déesse 
en écriture hiéroglyphique et en écri- 
ture hiératique ou sacerdotale ; — les 
couleurs propres à la carnation , au cos- 
tume ou aux Insignes de chaque divi- 
nité , d'après le mbnnment original ; 
— un texte explicatif accompagnant 
chaque planche et qui contient la lec- 
ture ou le sens des légendes hiérogly- 
phiques et hiératiques ; les divers noms 
que les auteurs grecs et romains ont 
donnés à chacun de ces personnages 
mythiques; leur histoire, soit d'après les 
auteurs, soit d'après les monumens; 
enfin , tons les différ'ens détails relatifs 
4 leur culte. 

Plan d'Aquilcc ^ bourg bâti sur les 



les mines de l'ancienne métiro- 
pole dont il porte le nom. Chez 
Simonneau, rué de la Paix, n*". 6. 
6fr. 

Détruite plusieurs fbis,Âqnilée, dont 
Tite-*Live fait remonter la fondation'à 
l'an 670 de celle de Borne , i64 avant 
J. C. a été autrefois si ' considérable , 
qu'on la nomma la seconde Morne» Bi- 
che et florissante par le commerce de 
l'Italie et de l'iUyrie , dont elle était le 
centre, elle continua- tellement à pros- 
pérer , après le siège mémorable qu'elle 
soutint avec succès en 338 contre Maxi- 
mln , qu'elle avait , au commencement 
du 5« siècle^ la milles de circuiL Elle 
céda néanmoins , après une vigoureuse 
résistance , eu 462 , à Attila , qui y mit 
tout à feu et à sang. Narsès la rétablit, 
et les Lombards la soumirent et la mi- 
nèrent enfin en Sgo. Dans ces <»rcoBs- 
tances malheureuses, ses citoyens fugitifs 
n'eurent pas toujours te temps d'em- 
porter leurs effets. On a lieu de croire 
qu'AquIlée tient encore caché sous ses 
ruines un grand nombre d'objets pré- 
cieux. 

BIOGRAPHIE. 

Histoire de la Tie et des ouyrages 
de Jean de la Fontaine. Pa[r TF'at- 
kenaer, membre de l'Institut. 
in-8. pap. d'Annonay, ornée du 
portrait de M**, de la Sablière, 
et de celui de la Fontaine ^ ainsi 
que d'une gravure représentant 
ia maison de Chfiteau-Thierry de 
ce dernier, et d'un faesimiiede 
son écriture. Chez iVepveu. 10 fr. 

Dans cette nouvelle édition y qui est 
considérablement augmentée , les notes 
et citations qui setrouvalent à la fin du 
volume, ont été placées au bas des pages. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

PromeoadedcParis à l'ancien châ- 
teau royal du' Jard , berceau 
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de Philippe-Auguste, avec des 
notes historiques sur tous les vil- 
lages , édifices 5 châteaux 9 forte- 
resses, etc. 9 qui se trouvent sur 
cette route. Par A. M. de St.***. 
îh-ia. avec gray. et carte. Chez 
M»*. Dufriche. 

Lettres d'un Voyageur américain, 
ou Ob3ervations morales , politi- 
ques et littéraires sur l'état de la 
France et de quelques autres con- 
trées de r£urope en 181 5, 1816, 
1817 et 1818. Par Franklin. 
Traduites de l'anglais, et accom- 
pagnées d'additions et de notes. 2 
vol. în-12. avecfig. Chez PiUet 
aine. 6 i^r. 

Observations sur la Corse. Par le 
baron de Beaumont. Seconde 
édition. Chez Péiicier. 3 fr. 

Description de l'Egypte. Seconde 

édition, in-8. ( Voyez les Cahiers 
précédens. ) 

i36e livraison. — Aniiquiiés, Vol. 
Il, pi. 69. (Hypogées.) (planche dou- 
ble. ) Manuscrit sur papyrus, commu- 
niqué parla bibliothèque royale, gravé 
par Leclere. — Vol. V. PI., 3. Memphîs. 
Vue des ruines, prise du sud-est: des- 
sinée par M, Duterire, gravée par Pam 
et Delignon. — Etat moderne^ Vol. I. 
pi. 23. Ile de Roudah. 1. Plan général du 
raegyâs ou nilomètre. 2. Plan du puits. 
5 , Coupe du nilomètre. 4, 5,6. Dé- 
tails de la colonne , dessinés par Gra^ , 
lien Lepèrâf gravés par Debuigne. — 
Histoire naturelle. PI. 7* Zoologie. Or- 
thoptères, par M. T. C. Savigny. Cri- 
quets , gravés par Coûtant. 

i37* livraison. — Antiquités. Vol. 
II , pi. 72. Thèbes ( Hypogées. ) ( plan- 
che double.) Manuscrit sur papyrus en 
caractères hiéroglyphiques , première 
partie , tiré du cabinet de fH. Marcel , 
gravé par pp^illemin. Vol. II, pi. 73. 
Thèbes. ( Hypogées. ) planche double. 



Manuscrit sur Papyrus ., e'ji .earacii&Hrea 
hiéroglyphiques , deuxième partie , tiré 
du cabinet de M. li^atcel, gi'avé par 
Pf^illemin. — Etal^moderne. Vol. II , 
pi. KK. Vases ^ Meubles et Instrumcns, 
1. .. .6, la, 16, 17, 24, 25 , 27. 15étaîls 
de boiseries et d'ornemeus divers , em- 
ployés dans l'intérieur désappartemens, 
9, toilette, 7,-8, 10, 11 , i3, 14, i5, 
i8*...a3, 26, 28, 29, 00, mosaïques 
et ornemens des tombeaux : dessinés par 
Dutertre , gravé par Smith. 

i38* Lip raison, — Antiquités, Vol. II, 
pi. 74. Thèbes ( Hypogées. ] planche 
double. Manuscrit sur papyrus en ca-<^ 
ractères hiéroglyphiques, troisième par- 
tie , tiré du cabinet de M. Marcel : gravé 
par Willemin. Vol. II, pi. 7 >. Thèbes. 
( Hypogées ) Planche double. Manus- 
crit sur papyrus en caractères hiérugly- 
phlques,qnatrième partie,tirédu cabinet 
de Marcel : gravé par TJ^illeinin. — His- 
toire naturelle. PI. 8. Zoologie. — Hymé- 
noptères , par M. }. C. Savigny. Guêpes 
sociales, Kumènes ou Giièpcs solitaires: 
' gravées par Marceau, 

VOYAGES. 

Voyage dans une partie de la 
France, ou Lettres descriptives 
et historiques^ adressées h M"* la 
comtesse Sophie de Strogonoff, 
piar M. le comte Orioffj séna- 
teur de Russie. 3 vol. in-8. Chez 
Bossange père et Bossange 
frères. 21 fr. 

Description géographique , statisti- 
que et historique des provinces et villes 
que l'auteur a parcourues *, ce sont : Or- 
léans, le Poitou, Bordeaux, le Béurn , 
les Pyrénées , Barrège , Toulouse, Ca- 
hors , Fontainebleau , etc. Le comte 
Orlo£r se montre partout philosophe , 
historien (idèle, etobservateurexi^f/t dos 
moeurs et des usages des peuples ; rien 
n'échappe à son teil pénétrant ,. . at ^ ses 
tableaux y parés des charmes de. l'élo- 
quence^ annoncent beaucoup de goût 
joint H une érudition profonde. 
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Notice sur le Voyage de M. Lelor- 
raîn en Egypte , avec un dessin. 
Par Sauimer' fits. în-8. Chez 
V Auteur, quai Malaquais, n*. i5. 
6fr.— 7fr. 

Récit historîqiie du Voyage de M. Le- 
lorrain, chargé de transporter en France 
le Zodiaque de Denderah. Le dessin a été 
exécuté par M. Gau^ auteur des jinii- 
quiiéa de la Nabie. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

• 

Essai sur les cloaques ou égoûts de 
Paris , envisagés sous le rapport 
de l'hygiène publique et de la to- 
pographie médicale de celte ville . 
Par B. Parent-DttchateietAu'S. 
Chez Crevot elDonde^-Dupré. 
4 f r. 

Cet ouvrage est écrit avec simplicité 
et sans prétention, comme on doit écrire 
ce qui a rapport aux besoins d'un peu- 
ple qui aime à connaître tout ce qui 
l'intéresse. L'administration s'occupera 
sans doute de l'objet que vient de trai- 
ter M. Parent. Les établissemens pu- 
blics sOBt dans ses mains ; les particn- 
liers n'ont que des vœax à exprimer. 
Nous souhaitons donc, avecl'auteur, 
de voir l'administration donner une 
pente nécessaire aux égoûts, empêcher 
que leurs embouchures ne soient obs- 
truées et ne ser ven t de conduits aux eaux 
atmosphériques extérieures, qui refoo- 
lent 'lies immondices. Ne serait-il pas 
utile encore que tous les égoûts fussent 
Termes de grilles à travers desquelles on 
ne pût pas faire passer un cadavre ? Com- 
ment n'a't-on pas construit encore des 
trottoirs dans toutes les rues princi-* 
pales? Pourquoi des aqueducs, d'une 
éIévitti<HV 'Suffisante , n'amen«raient-i}s 
pas des eaux lointaines pour laver les 
rues :tout<es les nuits ? I) en rcanlterait 
nécessairement moins de peines poar le 
onrage des égoûts , une propreté, dont 
nous sommes loin de jouir , et certaine* 



ment une grande salubrité. Ou peut 
rendre ces constructions dignes du siè- 
cle. €e gérait un nouveau mode de 
rf mettre en circmlation les sommés in- 
meosefr qu'on perçoit sur la capitale. 
M. Parent ne se contente point d'indi- 
quer ce q«ii reste à faire, il traite des 
maladies occasionnées par ce qui est , il 
en attaque les causes et indique les 
moyens de guérir. Son livre est d'ua 
ami de Thumanité ,. que les dégoûta et 
les dangers de ses nombreuses explora- 
tions n'unt pu distraire de sçn objet. 

Tableaux analytiques de VEsprU 
des Lois, de Montesquieu; 
suivis de la comparaison de plu- 
sieurs principes et passages de 
Monstesquîeu et de Blackstone. 
Par Th. RegnauU , avocat en la 
Cour royale àt Paris. iD-4* Chez 
V Auteur, rue Mich'el-Lecomte, 
n". 52. 7 fr. 5o c. 

L'anteur s'est attaché à analyser cha* 
que chapitre de l'Esprit des lois, et à 
réduire cet ouvrage à sa plus grande 
simplicité. 

Observations sur le droit de souve- 
raineté de la France sur Saiot- 
Domittgue^ et sur les droits des 
colons propriétaires de cette île. 
Vd^r Dard, ancien jurisconsulte. 
in-8. Chiiz Gide fiis. a fr. Soc. 

Théorie des gouvernemeos , ou 
Exposition de la manière dont on 
peut les organiser et les conserver 
dans-rétat présent de la civilisa- 
tion en Europe. Par te baron de 
Beaujour , ancien membre du 
Tribunat. in-8. Impr. de DidoL 
Tome IL 

Des Indépeodans, des Libéraux et 
des Constitutionnel9.Par Gautier 
( du Var.) îq-8. Ghea Ponthieu. 
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Des Lacunes et des besoins de lu 
législation française, en matière 
politique eten matière tîriminelle, 
ou du défaut de sanction dans les 
lois d'ordre public. Par J. M. le 
Gravetend , chevalier de l'Ordre 
royal de la Légion d'honneur, 
maître des requêtes aux Conseils 
du Roi. a vol. in-8. Chez Béchet 
aîné* 

Le public connaît les principes de 
M. le Graverend, et sait apprécier ses 
connaissances en législation. Ce savant 
vient de faire paraître deux volumes, 
*dont le premier traîie des lacunes et des 
besoins de la législation fiançaise en 
matière criminelle, et le second des la- 
cunes et des besoins de la législation en 
matière politique. Notre caractère d'im- 
partialité nous interdît toute réflexion 
sur un ouvrage aussi important , et la 
meilleure analyse que nous puissions en 
donner , sera de copier le résumé que 
l'auteur fait lui-même dans son cha- 
pitre X® du premier volume, section lî, 
page iSg. a En me bornant, dit- il, 
au plan que je m'étais tracé , j*ai dé- 
montré i". qu*iî y a absence. de ga- 
rantie pour assurer la liberté indivi- 
duelle^ et pour protéger les citoyens 
contre les arrestations inconsidérées et 
sans motif» i contre les détentions in- 
justes et prolongées, contre la lenteur 
des poursuites, contre là prolongation 
du secret, contre les rigueurs auxquelles 
les détenus sont exposés , contre la 
composition arbitraire des chambres 
d'accusation. »— Ici se trouve une note, 
qu'il serji bon de lire dans l'ouvrage.^— 
« a**. Que l'inamovibilité prétendue des 
juges n'a rien de réel , et que Tin- 
dépendance jiuiiôiaîre ne trouve point 
de base solide dans l'ensemble de notre 
législation. —3*. Que Tes citoyens n'ont 
aucune garantie contrerintervention des 
règles général ei de compétence en ma- 
tière criminelle, et contre la création 
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de tribunaux extraordinaires et l'exer- 
cice de leur jurisdiction.— 4^. Qu'ils en 
sont également dépourvas , pour ce qui 
concerne la publicité des débats, l'exer- 
cice libre et complet du droit de dé- 
fense, la composition régulière de la 
cour, ou du tribunal qui doit les juger^ 
la prohibition de la procédure écrite, 
l'usage Impartial etinoiTensif du pouvoir 
discrétionnaire remis au président des 
assises, l'exactitude du résumé de ce ma- 
gistrat,la position des que&tions,l'admis- 
sion des excuses légales, etc. — 5*. Qu^u- 
dépelidamment du droit de choisir les 
jurés dont les agens de l'autorité sont 
investis, droit qui prive les accusés de la 
plns.forte des garanties*, c«ux-ci n'en ont 
aucune pour repousser une composition 
illégale du jury, pour prévenir l'in- 
fluence étrangère à laquelle les jurés 
pourraient être exposés, pour s'assurer 
même que la déclaration du jury, lue 
publiquement à l'audience, a été rendue 
à la majorité nécessaire. -^S**, Que lea 
citoyens de toute classe , de toute bon» 
dltion, peuvent avoir encouru, sans 
s'en douter , des' peines graves dont ils 
ignoraient entièrement l'existence , oa 
du moins qu'ils sont sans garantie , ponr 
en prévenir l'application ; et que, par 
des motifs de même nature , la confis» 
cal jon , abolie de droit , pourrait cepen- 
dant encoie être exécutée de fait. — 
7<>. Qu'il n'existe aucune garantie pour 
s'opposer utilement à l'exécution de 
jugemens tout à fait irréguliers, pour 
en constater les vices radicaux , pour 
prévenir même, dans certains cas, nn 
nouveau jugement sur le même fait,après 
un premier acquittement ; pour empé- 
dher qut l'usage ttu droit de grâce, no 
donne lien , aujourd'hui comme autre 
fois , aux plaintes des magistrats les plus 
distingués, des, hommes les plus forte- 
ment animés de l'esprit de justice et de 
Tamoar des lois , et que l'exécution des 
jugemens ne soit entièrement livrée, en 
définitif anx décisions de l'autorité ad- 
nrinistrativc. 

» Le tableau qui ressort de cette dé- 
monstration trffligeante, est-îl celui de 
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l'administration générale de la justice 
criminelle en France P Tons les arrêts 
sont-ils empreints du sceau de rillégali- 
té qui résulte de chacun des vices signa- 
lés P On peut affirmer que non ; et si 
beaucoup de procédures offrent des ir- 
régularités^ c'est sans doute presque 
toujours dans les circonstances indépen- 
dantes dela:Tolouté des magistrats qu'il 
faut en rechercher la cause. Mais ce qui 
est incontestable, c'est que chacun des 
vices signalés exrste, et qu'il pourrait se 
rencontrer dans chaque procédure cri» 
min0]le. Et puisqu'il en est ainsi , puis- 
que tontes mes assertions s'ont appuyées 
de l'autorité de l'ezemple,il est incontes- 
table aussi , qu'il suffit non-seulement 
que chacune des irrégularités indquées 
eit été commise une seule fois , ou 
qu'elle ait pu l'être, et que cela puisse 
se renouveller , pour qu'il y ait néces- 
sité de corriger la loi Mais une 

pareille eî;treprise u'est-elle pas im- 
mensie? N'est- elle pas, sinon imprati- 
cable, do moins d'une exécution extrê- 
mement difficile? Et si le mal est sans 
remède , n'aurait-il pas mieux valu 
garder le silence ?»-— £h bien, nous 
pensons qu'oui ; que l'auteur aurait 
mieux fait de communiquer son manus- 
crit à l'autorité > qui seule a le droit de 

proposer la loi 

Passant au second volume , M. le 
Graverend, après des observations pré- 
liminaires , copie les dispositions prin- 
cipales de la charte relativement à l'or- 
dre politique^, il en fait jaillir des con- 
sidérations géuérales,et dans son second 
chapitre , il traite de l'inviolabilité de 
la personne du roi : r- des autres attri- 
buts de la royauté ; — du conseil 
d'état ; -— de son organisation *,— de ses 
attributions; — de son influence sur 
l'exécution d^s lois ; — de la successi- 
bilité au trône } — de la minorité des 
rois; — de la régence. Pans un troi- 
sième chapitre , de la responsabilité des 
ministres ; — des agens du gouverne- 
ment et de la garantie des intérêts in- 
dividuels. Dans le quatrième chcpitre , 
de l'égalité des Français devant la loi. 



Dans le cinquième , de la Hberté îndi- 
yiduelle. Dans le sixième , de la liberté 
des cultes et de tout ce qui y a rap- 
port. Dans le septième , de la Hberté 
de la presse, de ses afau« et de ses 
écarts. Dans le huitième , de l'inviola- 
bilité des propriétés et de tout ce qui 
a rapport à ce principe* Dans le neu- 
vième , do la puissance législative ; du 
concours du roi , de la chambre des 
pairs et de la chambre des députés à 
son exercice ; de la liberté dans la dii- 
cussion et dans le vote , etc., etc. Dans 
le dixième , des collèges électoraux. 
Nous invitons- tous les citoyens , qui. ont 
le droit de voter dans les collèges de bien 
se pénétrer de l'ouvrage de M. le Gra- 
verend. Au chapitre onze , l'auteur 
parle de l'établissement de la liste ci- 
vile, -de l'impôt, du vote de l'impôt, 
de son emploi , et de la prohibition de 
toute perception non votée par la puis- 
sance législative. Dans le douiième , de 
la garantie des pairs etdes députés contre 
les arrestations et les poursuit e^ judi- 
ciaires, des privilèges dès chambres,etc. 
Le chapitre treize renferme l'opinion 
de l'auteur relativement à l'oubli des 
opinions et des votes antérieurs à la 
restauration. Le quatorzième, ce qu'il 
pense de la conscription et du recru- 
tement de l'armée , des vétérans , de 
l'avancement militaire. Le quinzième 
traite du droit de pétition. Le seizième, 
de la garantie de la charte constitution- 
nelle , du serment du roi , de la révision 
de la charte, et enfin des mesiu'es pres- 
crites par le roi pour la convocation des 
chambres , en cas de révision de la 
charte. Le chapitre dix-septième et der- 
nier, est le résumé du second volume. 
Nous allons le donner en entier: a En 
faisant le résumé de la première partie 
de cet ouvrage , j'ai présenté, dit M. Ip 
Graverend , le tableau de toutes les la- 
cunes qu'offraient nos lois criminelles 
et des dangers auxquels les citoyens et 
la société se trouvent exposés *, j'ai in- 
diqué en même temps quelques moyens 
de remédier , sous ce rapport , au mal 
existant. Si je voulais suivre exactement 
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la «même marche pour le résumé de la 
seconde partie , les divers chapitres dont 
elle se compose, n'ayant pas entre eux, 
comme ceux de la première, un rapport 
direct et presque immédiat ^ cette ana^ 
] jrse m'entraînerait trop loin , et au lieu 
de présenter un irritable intérêt, elle 
pouvait donner lieu à des répétitions 
fastidieuses. Je me bornerai donc à rap' 
peler ici , que tous les grands principes 
monarchiques, l'inviolabilité du roi , et . 
le respect qui doit environner tous les 
membres de la famille royale ,1a succes- 
sibilité au trône , la régence , la mi- 
norité, l'organisation des conseils du 
monarque .,1a responsabilité des minis- 
tres et de leurs agens , Tégalité devant 
la loi , la liberté individuelle, la liberté 
religieuse, la I iberté delà presse, le droit 
de» propriété , la di^juité et Tintégrité 
de la puissance législative, la fixHtion de 
la liste civile, la perception et l'emploi 
de l'impôt , les privilèges des chambres, 
comme taisant partie de la puissance 
législative , l'oubli des votes , Je droit 
de pétition ; enfin la conservation 
même de la charte, et lu révision et ses 
dispositions, ont besoin de garanties 
nouvelles, et qoe nos lois politiques 
offrent partout des lacunes remarqua- 
blés. » L'auteur finit par affirmer qu'il a 
écrit constamment en présence de cet 
axiome si français : Fais ce que dois , 
advienne que pourra, 

rhémis , pu Bibliothèque du Juris- 
consulte. Publiée par MM. Blon- 
deau. Démonte, du Caurroy, 
etc. RueSoiifflot, n*.2. Décembre 
i8a5 et Janvier i8a4« Prix d'un 
Tolume, i2fr. 

j^lictes : Sur le nouveau*Code civil 
du royaume des Pays-Bas. -^Notice sur 
les dispositions du droit anglais, rela- 
tives à la transmission des immeubles. 
— Analyse de l'ouvrage intitulé : Un- 
terhohneri Conjecturée de supplendis 
lacunis qUœ in Gaii Instiiulionum 
eommentario IF*, occurrunt. — Pro- 
gramme des cours de droit dans les 



universités de Marbourg et de Giessen* 
— Note des principales thèses qui ont été 
sontenues devant l'Université de Liège 
dans le cours de l'année dernière. — Let- 
tre de M. du Caurroy sur le Traité de 
V usufruit t par Prondhon. — Système 
de M. Demaute, sur l'ordre des privi- 
lèges. .— Interprétation du $21 Inst.de 
Rer. div. — Et cetera, 

Répertdire de législation, de juris- 
prudence et style des huissiers. 
Par P. Legtize aine. in-8. Chei 
Deiestre-Boulage. Tonae V et 
dernier. Prix des cinq yolumes , 
32 fr. 

PHILOSOPHIE. MORALE. 

Cours de Philosophie générale , ou 
Explication simple et graduelle 
de tous les faits de Perdre physi- 
que, de l'ordre physiologique, de 
Perdre intellectuel , moral et po- 
litique. Vskv Azaîs. in-8. Chez 
Aug. Bùuiiand. Tome III. 

Dans sQn troisième volume, M. Azaïs 
prétend donner une explication sim- 
ple et graduelle de tons les faits de 
l'ordre physique, physiologique, intel- 
lectuel, moral et politique. Il com- 
mence par définir la lumière du soleil, 
sa réfi action , sa réflexion , les effets du 
prisme. Il parle des anneaux colorés , 
des accès de facile transmission et do 
facile réflexion, de la coloration des 
corps, de la polarisation de la lumière, 
des rapports de la lumière et du calo- 
rique. 6uit une théorie générale de la 
température. Dans sa 19» séance, il ex- 
pliqae le son , quelle en est la matière, 
quel est le mode de sa production 
et de sa propagation. Vient ensuite nue 
théorie générale dès effets sonores; rap- 
ports de cette théorie avec celle des ef- 
fets lumineux. — Considérations phi- 
losophiques sur les travaux du peintre 
et sur ceux du musicien. — Cosmogonie. 
Astronomie. Géologie. — Histoire géné- 
rale des quatre âges de la terre. Ce 
troisième volume finit par n^us enpro- 
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mettre d'aatres , qai mettront les élè- 
ves à même d'assister à la naissance et 
anx progrès de toutes les idées , à l'ex- 
pression que ces idées reçoivent et qu'el- 
les transmettent à nos sentimens, à nos 
passions , à nos craintes, à nos espéran- 
ces , à la naissance et aux progrès de 
toutes les institutions , à la naissance 
et aux progrès de tous les peuples. Il 
fera lire dans le livre de 4a Hfttûre , le 
livre que l'esprit humain a écrit sous la 
dictée lente et successive du temps j et 
c'est ^insi qu'il fondera dans l'enoeinte 
qui retentit de ses leçons, l'école de la 
philosophie française, l'école définitive, 
impérissable, pacifique, l'école de la 
vérité. Nous reviendrons sur cet inté- 
ressant ouvrage « quand M. Azaïs aura 
rempli ses engagnmens. 

Éiétuens de philosophie ^contenant 
la logique, Tart du langage , la 
tifiétaphjdique et la morale. Par 
H. Gentp. Deuxième édition , 
augmentée. ^ vol. în-6. Chez 
Egran. lafr. 

Les Juifs d'occident , ou Recher- 
ches sur rétat 9 le commerce et 
la littérature des Juifs , en France, 
en Espagne et en Italie, pendant 

^ le moyen âge. Par Arthur Beu- 
gnot , membre.de TAcadémie des 
sciences ^ belles-lettres et arts de 
Rouen. in-^S. Chez LevrauU, 
8fr. 

L'auteur divise son ouvrage en Xtoh 
pitrties; en état civil aies Juifs, en état 
commercial , en état littéraire. Ces trois 
parties sont subdivisées en chapitres. 
Bans les deux premiers , il considère les 
Juifs en France , en Italie et en Espagne, 
et dans le troisième , il suit les progrès 
de la littérature, siècle par siècle, dans 
les mêmes royaumes. M. Beugnot avait 
présenté son ouvrage au concours de 
l'Institut en 1821 , il a obtenu une men- 
tion honorable.il ne nous appartient pas 
de juger quelles ont étéles raisons qui lui 



ont fait f efaser le prix. Peu d'oavrages 
sonl; mieux écrits que le sien ; son ordre 
est parfait » ses recherches immenses , et 
ses citations aussi instructives que jndi-^ 
cieuses. Noua allons entranscrire quel- 
ques unes. Pour prou ver ,))ar exemple,qne 
la constance des Juifi dans leur croyance 
provient du soin que leurs prêtres ou 
rabbins ont priii de les tenir dans nne 
ignorance parfaite , M. Beugnot cite le 
rabbin G-orion, dans une apostille au 
texte de la Ifinah , qui renferme une 
raalétliction prononcée contre celui qui 
nourrit un porc ^ ou qui apprend le grec 
à son fils. Les Juifs , voulant rester une 
nation au milieu des autres , prenaient 
des précautions pour que leurs écrits n^ 
rappelassent en rien ceux des peuples 
étraBgers,et redoublaientces précautions 
contre la littérature si riche des Grecs, 
qui était plus qu'une autre susceptible 
d'exercer dessédnctions.L'auteur donne 
ensuite la profession de foi du £imeux 
Maimonîdes , qui pourrait servir de 
premier chapitre à l'évangile. Les treiso 
articles de cette profession regardent 
l'existence de Dieu et les devoirs im- 
posés à la créature. La morale divine 
étant réglée, il fallait régler la morale 
humaine ; Maîmonides le sentit , et ré- 
digea ces articles. Ce n'est pas un rab- 
bin qui parle , c'est Platon qni disr 
courre. Il y a entre le disciple de Sa- 
crate et celui d'Âvérroés je ne sais quel 
rapport intime , quelle sublime unifor- 
mité > qui étonne , et/éit regretter que 
Maîmonides ne $pit pas né comme son 
heorauz rival sous le beau ciel de la 
Grèoe , ou tnîlien M CI9 Athéniens à 
spirituels et si polis.; làr.^n moins les 
flots de son génie se itéraient répandus 
avec proBt , et tant de grandeurs n'au- 
raient pas été perdues pour l'esprit hu- 
main. » Maimonîdes vendait des pierres 
précieuses pour vivre* Aben Kzra était 
médecin, il visita la France , l'Italie et 
l'An^eterre ; Maimonides avait recom- 
mandé à son fils de lire les ouvrages des 
philosophes , et particulièrement ceux 
d'Aben 'Ezra qui ne l'étaient guères , 
car un homme aussi savant, un docteur 
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i|ui avait développé avec t'atit de péné- 
tration le sens littéral d?s écrit:* sacrés , 
fat du uomjjre de ceux qu'effrayait la 
liberté de penser , que les artti - tra- 
iiitionnalres voulaient introduire. 11 
croyait !e dogme de Tautorité néces- 
saire ; il n'osait pas s'avouer les objec- 
tions que combattaient dans son esprit , 
ce funeste préjugé. Autant, en général, 
l'autorité est nécessaire pour les actions 
extérieures , autant elle est vexato're , 
nuisible et odieuse pour tout ce qui est 
du domaine de l'esprit , c'est-à-dire qui 
dépend de la seule persuasion ; la naturo 
a créé rhomme de manière .qu'il peut 
examiner et choi&ir, et non pas pour 
qu'il chargeât quelqu'un de ce soin im- 
portant. Dans presque toutes les reli- 
gions ce principe de l'autorité a été tour 
à tour admis et combattu. Ezia^con- 
fiaut dans to^te sa scieuce, suppliait 
Alphonse VU de Fermer la bouche à ses 
adversaires. Nous croyons devoir, 
comme l'auteur , rapporter quelques 
verset» de la traduction à*Haleuy sur 
la ruiue de Sion: <xSion, as-tu onblié 
tes malheureux enfans qui languissent 
ûans l'esclavage ? A.s-tu effacé de ton 
souvenir les restes de ces troupeaux in- 
nocens, qui jadis bondissHicnt dans tes 
prairies? Ës-tu insensible aux vœux 
qu'ib t'adressent de tous les lieux , où 
l'impitoyable ravisseur les a disper- 
ses? etc. — Bientôt le nouveau Jérémie 
Halevy inspire U terreur et la pitié ; 
défiguré et sans parure , je parcourrai 
dît-il, ces déserts où s'élevaient jadis 
de magnifiques palais. Je visiterai ceux 
où la terre s'entr'ouvrit pour recevoir 
l'arche d'alliance et tes chérubins, etc. 
Là, j'arracherai les boucles éparses de 
ma chevelure, et les imprécations qui 
tii'échapperaieutcontrelejourquiéclai> 
ra ta destruction serait une sauvage con- 
solation ; quel autre, hé^as! puis -je 
goûter, tandis que je vois des chienn 
affamés se disputer les membres encore 
pulpîtans de tes héros. J'abhorre le 
jour; sa clarté m'est odieuse; elle me 
découvre des corbeaux faisant un festin 
des cadavres de tes princes , etc. Sors de 



U léthargie , reine des cités? Réveîlle- 
toi, S:on; vois l'amitié inviolable de 
tes fidèles adorateurs ! ils gémissent de 
tes malheurs ;ils saignent encore de tes 
plaies ;re«()érance de te voir heureuse, 
est le seul bien qui les attache k la vie ; 
du fond de leurs cachots leur cœur s'é- 
chappe ver» toi ; quand il» fléchissent le 
genou devant l'éternel , leurs têtes s'in- 
clinent vers tes portes, etc., etc.» Ce 
hymne est plein de chaleur et de mé- 
lancolie. La première de ces qualités 
l'assimile aux compost tiens arabes; elle 
lerôr est supérieure par l.i seconde. L'au- 
teur rapporte une ritation du droit 
publ'c du même Halevy, qui combat 
le texte littéral de la Bible, rela- 
tivement à la peine du talion. Il parle 
des ouvrages du rabbin Kimchii et 
de toiis les écrivains dogmatiques juits 
qui ont illustré leur siècle auxdiffiéren- 
les époques. Il cite Judas Charizi,et nous 
donne la traduction delà dispute entre[la 
plumeetl'épéeparM. lebaronde S^y. 
Charizi traduisit Aristote, Maimonides 
et quelques auteurs arabes. II parle avec 
éloge de Bedraci , de son appréciation 
du monde, et remarque que ce rabbîn 
n'appelle pas à son secours les textes de 
l'écriture sainte, quoiqu'il soit fort en 
honneur chez les Juifs; il ne contient 
que les préceptes moraux recueillis dans 
les anciens philosophes grecs et arabes. 
En voici quelques-uns : s II n'y a pas de 
trou d'aiguille trop petit pour deux 
amis, et toute l'étendue du monde ne 
suffirait pas à deux ennemis.— La science 
sans richesse est comme un pied sans 
soulier; et les richesses tans savoir, 
comme un soulier sans pied. — Les ri- 
chesses couvrent les vices de l'homme et 
le justifient de ses mensonges. — L'intcl* 
ligence du pauvreest méprisée , et sa sa- 
gesse passe pour sottise. — Le soupçon 
plane toujours sur celui qui s'est mêlé 
une fois d'une chose mauvaise.— Le fruit 
de toute querelle est le regret ; le fruit 
de la douceur est la paix.— Prends pour 
ennemi l'ami qui a changé de sentiment , 
et ne te fie jamais à lui.— Un homme est 
sage quand il cherche la sagesse, et fou 



Journal général (le la Littérature de France. i8a4* N^ 3. 



r 



82 

quand il croit l'avoir trouvée. — Celui 
qui a un cœur étroit, a la langue dé- 
\[ét.Ti>Et cetera. L'auteur s'arrête encore 
au rabbin Abarbanel qui , dit-il, a re- 
cueilli des éloges luianimes. Ariatote et 
Platon lai étaient familiers. Il vante 
surtout son érudition politique, con- 
naissance si rare chez les Juils q^ui n'a- 
vaient point de patrie ; il était démo- 
crate ; ses opinions excessives sont sans 
inconvénientpar leur exagération même. 
Le remède est à côté du mal. Abarbanel 
rejetant le raisonnement , appelé à lui 
Texpérience ; il fait des états soumis aux 
rois une peinture désoj^ante. Combien, 
au contraire, ajoute-t-il , ne voyons 
nous pas aujourd'hui d'élats régis par 
des juges et des chefs temporaires qui 
sont é!us et où il n'y a pas de rgis, et 
chez lesquels la justice est rendue dans . 
Tordre le meilleur et le plusconvena- 
ble* Il cite Rome jusqu'à César, après 
lequel elle devint tributaire. Venise, 
si. puissante et si populeuse, tant qu'elle 
a joui de la liberté , Florence, etc. etc. 
N/ous trouvons dans l'auteur , à la 
page a46 , une réflexion bien instructive 
et qui , quoique bien simple , n'était 
tombée dans l'idée de personne : c'est 
que la littérature rabbinique est vrai- 
ment cosmopolite; elle n'est attachée à 
rien de ce qui lui était étranger ; elle 
subsiste par elle-même ; pour elle aucun 
pays n'est préférable à un autre ', elle 
quitte l'Espagne comme elle avait quitté 
l'Asie. Les troubadours avaient formé 
dans le midi de la France une littérature 
en dehors de la société, à peu près 
comme les Juifs -, mais cette littérature 
restait exposée ., non-seulement aux ré- 
volutions morales , mais encore à toutes 
les commotions politiques , sa grâce , sa 
légèreté divine semblaient la placer au- 
dessus des mortelles atteintes ; la barba- 
rie des guerres religieusesla fit descendre 
au tombeau, encore toute parée des char- 
mes de la jeunesse, tandis que cette lit- 
térature austère rabbinique triomphait • 
malgré sa vieillesse , et florissait au sein 
des tempêtes. — Ainsi l'auteur, que nous 
n'avons t^ suivre dans tout le cours 
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d'un ouvrage aussi savaa t que philoso - 
phique, a rempli la tâche qu'il s'était 
imposée , et termine en déclarant qu'il 
n'^a vu les Jui& dignes de mépris et de 
haine, que quand les chrétiens, par une 
longue persécution , avaient tari dans 
leur cœur la source de toutes les ver- 
tus. Il fait des vœux pour que l'indul- 
gence dirige à leur égard l'opinion du 
monde, et nous engage à louer le bien 
qui a été fait malgré nous^ et à ne pas 
blâmer le mal que nous avons causés. 

RELIGION. 

Essai sur Tespnt et le but de i'Ios* 
tilution biblique. Par G. ei^ Ft- 
iicc ; ourrage couronné par le 
comité de la Société biblique 
protestante de Paris, dans Vz^ 
semblée générale du 16 avril i825. 
in-8. Chea Treuttei et Jf^HrXz. 
A Paris, à Strasbourg et à Lon- 
dres. 6 fr. 9 pap. vélin» la fr. 

.Ce livre est écrit avec confiance; il 
répond aux questions que ce siècle raison- 
neur fait de bonne foi, et plus souvent 
avec dérision àla Société biblique. L'au- 
teur,remplid'un zèle digne de sou sujet, 
pose en principe , que la connaissance 
des Ecritures est nécessaire au chrétien, 
dont il ranime la foi ; aux philosophes 
raisonnables, sous les rapports intellec- 
tuels; aux mœurs, pour les soutenir par 
l'espérance; à la politique,- en l'appuyant 
sur le ciel ; à la famille, pour fixer la 
pai^et le bonheur domestiques. De tous 
ces précieux résultats, qu'il (ait décou- 
ler de la cou naissance répandue des 
Saintes Ecritures, et qu'il expose avec 
un style simple, sévère et élégant , il tire 
la conséquence, que la Société bibli- 
que , qui offre au monde les moyens fa- 
ciles de se livrer à la lecture des livres 
saints, est devenue l'institution philan- 
thropique la plus essentielle aux Socié- 
tés, dont elle cimente la base ébranlée 
par ^incrédulité et l'indifférence en 
matière de religion. On nous saura gré 
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de donner un extrait de ee volume, 
qui nous a paru propre à donner une 
juste idée de la maiiière d^écrire de 
l'auteur. « On ne saurait assez re- 
mettre sous les yeux des indilFérens le 
parallèle des biens de la« leli^on avec 
ceux du inonde. Les sens et l'ambi- 
tion n'ont que des plaisirs fugitifs v la 
moindre catastrophe nous les arrache, 
et la mort les dévore tous. La mort, au 
contraire , introduit Phomme religieux 
dans la plénitude de ses désirs , après 
qu^l a parcouru sa paisible carrière 
san&obstade et sans regret. L'ennui , la 
société corrode les plus douces jouis- 
sances de la terre , le dégoût s'assied 
aux faites des honneurs ; mais il est sans 
exemple qu'on ait été dégoûté et ras- 
sasié de la religion. Charles V aban- 
donnant l'empire, pour vivre dans un 
cloître y ne nous surprend pas plus que 
Vincent de Paule ou Howard , animés 
d'une ardeur plus vive pour le bien de 
leurs frères: chacun d'eux a suivi le 
cours naturel des choses. |^e chemin 
des passions mondaines est étroit ; cha- 
cun désiré avancer plus vite que les au- 
'tres; on se presse, on se heurte, on 
s'écrase. La: vanité veut effacer ceux 
qui l'entourent, l'orgueil les humilier, 
l'ambition les assujettir, la volupté les 
faire servir à ses fantaisies, l'intérêt leé 
tromper, la colère les soumettre *, de là 
tous les maux qui épouvanteatle monde. 
Quelle différence dans la voie de Is re- 
ligion! elle est large et sûre ; ou y 
trouve des émules et non des rivaux, 
des amis et jamais des envieux. -Les 
biens de la terre sont bornés dans leui^ 
nature et dans leurs eflets; les masses 
en demeurent nécessairement exclues. 
* La religion ouvre à tous, sans distinc- 
tion , une source intarissable de plaisirs 
purs ; et , par u«e sage dtspensation ,, 
c-'est atrx- infortunés surtout que cette 
source présente des seconrs) efficaces. 
Ktifin, les jouissances terrestres n« se 
rattachent qu'iîi ime faible partie de la 
vie humaine. Deux âges, Tenfance et la 
vieillesse , sont placés hors de. lann n— i ■ 
cle. Il ne teste pour les rechercher, que 



la jeunesste et l'âge mûr, et entre ceux - 
qui ont atteint ces périodes de leur 
existence, combien' sont arrêtés dans 
une inaction mâurmontable par les 
infirmités du corps ou celles de l'es- 
prit l Quelle durée d'ailleurs nous of- 
frent les plaisirs des sens? eux-mêmes 
nous placent bientôt dans l'impais^ince 
d'en jouir *, c'est la fable de Saturne qui 
dévore ses enfans. Et les plaisirs d'opi- 
nion? ah! qui se chargera de calculer 
tous les mécomptes qu'ils ont apportés 
à leurs opiniâtres poursuivans? Leur 
éclat n'est que dans la distance qui les 
sépare de nous ; dès qu'un en approche 
ils pâlissent ; et , si l'on parvient à les 
saisir , on n'a couru qu'après nn fan- 
tôme; c'est la fable .d'Euridice qu'un 
regard anéantit. Ainsi tout est fable « 
illusion , chimère dans les biens terres- ■ 
très , même à l'époquç de la vie où ils 
semblent devoir nous combler de dé- 
lices. La religion ne nous abuse jamais ; 
il n'est pas un jour , une heure , qu'elle 
nesache embellir par ses charmes, éclai- 
rer pf»r ses leçon». L'en&noelui doitdes 
habitudes de calme et d'attention re- 
cueillie qui lie sont pas sans bonheur ; 
la jeuursâe, un mobile pour le dévelop- 
pement de 5CS facultés intellectuelles et 
nu but pour la sensibilité morale; l'âge 
mûr, la sanction d'uu lien cher et du- 
rable , et des conseils salutaires ; ' la 
vieillesse, le repos de Tesprit^la paix 
de l'âme et les vivifiantes consolations 
de revenir. Enfin, après avoir attaché 
durant toute une longue carrière la 
grandeur à nos pensées , le sentiment à 
notre cœur , l'énergie à notre âme, la 
vertu à nos actions, la religion appelé 
encore, d'une voix sublime, la béné- 
diction du ciel sur notre cendre, et 
inspire aux êtres chéris qui nous survi- 
vent des motifs de consolation et d ^es- 
pérance. — Non , rindifférence absolue 
en matière de religion serait une" folie 
impossible, si on réfléchissait combien 
eUe nous coûte de bonheur, mênve'dés 
cette terre. Il faut étouffer sa sensi- 
" hiiiÉi^ -a»tHr son intelligence, abdiquer 
enfin toute sa destinée. C'est un suicide 
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moral , et aussi criminel qu9 Tautre ; îl 
Ole au Dieu de miséricorde jusqu'au pou* 
Toir de pardonner. » 

L'auteur termine son ouvrage par 
l'énumératioii des immenses serYice^ 
que l'Institution biblique a déjà rendus 
à la religion, à la morale et aux lumières. 
Espérons que ses efforts combinés eu 
Angleterre , en Allemagne et en Frant;e 
et réuniront les chrétiens de toute dé- 
nomination , établiront des rapports eii- 
tre les rangs divers de la société, » sans 
blesser l'égalité devant la loi; « et ré- 
veilleront partout des sentimens de cha- 
rité , de concorde et de bienveillance , » 
qui ne peuvent manquer de rapprocher 
enfin les nations, et de les unir dans un 
même but et un intérêt commun. 

ÉDUCATION. INSTRU CTION. 

Xe petit Courrier de la jeuDesi^e. 
Journal d'éducation. Par une So- 
ciété de gens de lettres. iH-i2. 
avec fig. Chez de VUiiers, édi- 
teur, rue de Seine, n*. 99. Tome I. 
Cahiers I — ^IX. Prix de l'abonne- 
ment pour un an, a5fr. 

Ce recueil, que les autenrs présentent 
aux instituteurs et aux pères de famille , 
est destiné à remplacer le Nouveau 
Mentor de la jeunesse ^dont il doit être 
regardé comn/é une suite. Son but est 
de faire fructifier dans le cœur des jeunes 
gens les précieux permes de la vertu, et 
de leur offrir une lecture toujours nou- 
velle et variée. Il en parait un cahier 
par mois , depuis le commencement de 
décembre i8a3. 

Récréations morales de l'enfance, 
ou Entretiens de plusieurs en- 
fans avec leur père , sur ce qui 
fait le fond de l'éducation de la 
jeunesse; contenant une exposi- 
tion du système du monde , un 
abréger d'histoire naturelle, d'his- 



toire universelle , tie géographie, 
etc. Par if. Lematre. 2 Yoi. in-i a. 
avec fig. Chez Betin-Mandar. 
6 fr. 5o c. 

Correspondance morale d'un père 
avec son fils, ou Lettres d'un 
père à son fils et d'un fils à son 
père, sur les moyens de surmon- 
ter les passions ordinaires des 
jeunes gens, et de disposer ces 
derniers à faire choix d'un état. 
Par H. Lemaire, in- 12. Chez 
Beiin-Mandar. 2 fr. 5o c. 

Livre pour un petit garçon bien 
sage , imprimé par Jutes Didot, 
en 20 caractères différons , depuis 
les points les plus forts et les plus 
simples, jusqu'aux points les plus 
petits et les plus compliqués; orné 
de a 5 gravures coloriées ; ouvrage 
spécialement consacré à perfec- 
tionner lesenfans dans la lecture, 
et à leur inspirer en même temps 
le goût du dessin, in-8. oblong, 
avec û^, 6 fr.avec û^, color. 10 fr. 

Fables pour l'enfance. Par Hen- 
net. in-16. avec ûg. Chez De- 
iaunay. 

Le La Bruyère des jeunes demoi- 
selles, ou prîncipaut caractères 
des jeunes personnes. Par M"'. 
Maiîès de Beaulieu* Seconde 
édition, in - 12. avec fig. Chez 
Btanckard. 

Notions élémentaires d'arithmé- 
tique^ de géométrie, de mécani- 
que, de physique, de dessin li- 
néaire, de perspective, architec- 
ture, etc. Par ^. Teyssedre. 
in-12. avec pi. Chez Toumeux. 
6 fr. . 
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QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX - ARTS- 

Grande Galerie civile et militaire 
des personnages célèbres con- 
temporains, ou Vies des princes , 
maréchaux de France , généraux 
et amiraux ; hommes d'état , mi- 
nistres, législateurs et diploma- 
tes , qui se sont fait un nom re- 
marquable dans les hautes fonc- 
tions dont ils sont ou ont été 
revêtus. Publiée par une Société 
d'officiers-généraux et d'hommes 
de lettres ; pouvant faire suite à 
la Vie de Napotéon, avec le 
portrait en ^uste et de grandeur 
naturelle du personnage illustre 
qui 'sera l'objet de la livraison , 
et deux planches lithographiées , 
destinées k reproduire deux scè- 
nes intéressantes et épisodiques 
de sa vie. 2 vol. grand in-fol. Ju 
Bureau de la Liirairie con- 
Umporaine, rue de Valois, n^ 2. 
Livraison I. Prix de chaque livrai- 
son sur papier grand-raisin super- 
fin vélin, 12 fr. 

Le premier volume de cet ouvrage 
apra consacré à retracer la vie des guer- 
riers les plus illustres de l'époque con- 
temporaine. L9 second comprendra celle 
des hommes célèbres qui de bos jours se 
sont fait un nom remarquable à la tri- 
bune nationale, dans le conseil suprême 
ou dans les différentes fonctions admi- 
nistratives ou diplomatiques dont ils ont 
été revêtus. Ces volumes seront de 
quinze livraisons; chacune d'elles sera 
enrichie de trois belles planches litho- 
graphiées d'aprè» les dessins originaux 
des premiers peintres de Técole fran- 
çaise. La première livraison comprend 
la vie. do prince Eugène. 



Collection de cent portraits des 
costumes d'Espagne , d'après les 
dessins originaux de fVhite; li- 
thographies par Pigal. Chez Cié- 
ment frères. 5ofr. Chaque por- 
trait séparément , 5o c. 

Album classique , ou Choix de 
têtes tirées des plus beaux ta- 
bleaux des maîtres des écoles fran- 
çaise, flamande, hollandaise et 
italienne , et lithographiées par 
dliabiles artistes, sous la direc- 
tion de M. Sazera^j- in-folio. 
Chez VEditeur, rue de Duras , 
n*. 10. Livraison I. Prix de cha- 
que livraison sur papier vélin, 
20 fiw ; papier de Chine, 25 fr. 

Ce recueil formera cinq livraisons , 
dont chacune contiendra douze têtes de 
grandeur naturelle. 

Antiquités de la Nubie , ou Monu- 
mens inédits des bords du Nil , si- 
tués entre la première et la seconde 
cataracte, in-fol. grand format. 
Chez V Auteur, rue Richer, n». 7; 
et chez Treuttei et fVûrtz. Li- 
vraisons IX etX. Prix de chaque 
livraison, 18 fr. ; sur papier vcliu, 
36 fr. 

Contenu : Inscriptions de Calapsché 
et Denderah.— Plan du monument à 
Deggeh, — Vue intérieure du monu- 
ment de Dendour.— Fragmens de la fa- 
çade du mçme monument et sculptures 
de l'intérieur du temple. —Vue pitto- 
resque et élévation restaurée de Gar- 
tasse. Et cetera. 

Lettres sur la Suisse, accompa- 
gnées de vues dessinées d'après. 
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nature par ViiUntuvt. Publiées 
et lithographiées par G, Engti- 
mann, in-fol. Chez Engeimann. 
Livr. VI de 4 feuilles et de 5 pi. 

Nouveau Traité élémentaire de 
perspective, à Tusage des artistes. 
Par J. B. Cioquet. in-4. Chez 
Bachelier, Liv. ÏV. Projection 
des ombres. 7 fr. 

Vues de la Grèce moderne, litho- 
graphiées par J. J.; accompa- 
gnées d'un texte descriptif par 
C. L. în-4' avec 10 planches. 
Chez Dondey-Dupré.^ 

Vues des Cordillères etlVIonumens 
des peuples indigènes de TAmé- 
rique. Par Alex, de Humioidt. 
Petite édition. 2 vol. in-8. ornés 
de 19 planches, dont plosieurs 
coloriées. Chez Maze, 24 fr. 

Cet ouvrage est à lu fols destiné à 
faire connaîtie quelques-unes des gran- 
des scènes que présente' la nature dans 
les hautes chaînes des Andes, et à jeter 
du jour sur l'ancienne civilisation des 
Américains par l'étude de leurs ^onu-r 
mens d'architecture , de I*»ur8 hiérogly- 
phes, de leur caite religieux et de leurs 
rêveries astrologiques. M. deHumboIdt 
y a décrit la construction des téocailis ou 
pyramides mexicainesjcomparées à celle 
du (emple de Bclus, les arabesques qui 
couvrent les ruines de Mitia, des idoles 
en basalte ornées de la Calantica des têtes 
d'Isis., et un nombre considérable de 
peintures symboliques représentant la 
i'emme au serpent j qui est PÈve mexi- 
caine , le déluge de Coxcox , et les pre« 
inières migrations des peuples de race 
oZtèque. Il y a exposé les analogies 
iVappantes qu'offrent le calendrier des 
Toltèques et les cntastérismes d,e leur 
zodiaque avec les divisions du temps 
(les peuples tartares et tibétr.îns , de 
uv^me que les traditions mexicaines sur 
les quatre régénérations du globe avec 



les pralayas des H indoux et les quatre 
âges d'Hésiode : il 3' a consigné aussi , 
outre les peintures hiéroglyphes qu'il 
a rapportées en Europe, des fragmens 
de tous les manuscrits Aztèques qui se 
trouvent à Rome , à Veletri à Vienne 
et k Dresde, et dont le dernier rappelle, 
par des symboles linéaires, les kouas des 
Chinois. A côté de ces monumens gros- 
siers des peuples de l'Amérique, se trou- 
vent dans le même ouvrage tes vues 
pittoresques du pays montueux que ces 
|>euple8 oot habité , comme celles de la 
cascade du Tequeudama , du Chimbo- 
razo, du volcan de JoruUo et du Cayam- 
bé , dont la cime aplatie , couverte de 
glaces éternelles, est placée immédia- 
tement sous la ligne équatoriale. Dans 
toutes les zones, la configuration du 
.soi , la physionomie des végétaux et 
l'aspect d'une nature riante ou sauvage 
influent sur les progrès des arfs et sur 
le style qui distingua leurs productioos. 
Cette influence e&t d'autant plus sensi- 
ble, que l'homme est plus éloigné de la 
civilisation. 

^' Atlas pittoresque , ou Vues des 
Cordillières, qni accompagne la grande 
édition du Voyage de MM. Humboldt 
et Bonpland dans les régions équinoxia- 
Jes du nouveau continent , formant un 
volume grand in-folio , orné de 69 plan- 
ches exécutées par les premiers artistes 
de Paris, de Rome et de Berlin, peut 
être joint à l'édition in-8. du Voyage, 
tout comme l'Atlas géographique et 
physique, exécuté dans le même format, 
doit en faire nécessairement partie. 
Mais comme l'Atlas pittoresque est , par 
sa nature , d'un prix trop élevé pour que 
tous les amateurs puissent y atteindre , 
on a cru devoir le faire imprimer dans 
leformatdelapetiteédition. La majeure 
partie des mémoires qu'il renferme peut 
offrir une lecture instructive , sans 
qu'on ait besoin de consulter les plan* 
ches. D'autres parties du texte seraient 
difficilement entendues si ce texte n'é- 
tait accompagné de planches ; pour cette 
raison , ou a choisi sur les 69 planches, 
jg planches ^ui ont paru indispensablesi 
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et on les a fait réduire de manière 
qu'elles puiasent être placées dans ces 
volâmes. 

Vues de Provins. Chez Gide, Li- 
vraison IIP et dernière. Prix des 
trois livraisons. 3^ fr. 5o c. 

Les huit planches qui composent cette 
livraison sont : Vue dn portique rnéri- 
dional de l'église de Saini-Quirlan.— Vue 
générale. — Le souterrain dtr l'église du 
Hefuge. •>— Le cnl-de-sac de Sainte 
Agoult. — La ville haute. — La porte 
des Bordes. — Les ruines de Saint- 
Pierre et de l'église du Collège. — 
L^i^térieur de la porte Saint-Jean. 

POÉSIES. 

Les Poètes français, suivant Tor- 
dre chronologique 9 depuis le 1 2* 
siècle jusqu'à Malherbe , avec 
une notice historique et litté- 
raire sur chaque poète, un Vo- 
cabulaire dés vieux m ots 5 u n Dis- 
cours sur l'histoire de la langue 
poétique en France et uneListe des 
poètes français jusqu'à Malherbe. 
Par P. R, Auguis, membre de la 
Société royale des antiquaires de 
France. Chez Renouard et chez 
Treuttei et IVUrtz. Tomes I et 

. II. Prix de chaque volume 8 fr. ; 
pap. grand-raisin vélin , 36 fr. 

C'est l'histoire des révolutions de no- 
tre poésie. Nous pouvons annoncer que 
si , d'une part, l'auteur a écarté tout 
ce qui est demeuré indifférent an progrès 
ou à l'histoire de la poésie française, il 
s'est attaché, d'un autre côté, à ne rien 
omettre de ce qui peut en constat«r 
l'état, ou en mieux faire connaître la 
marche à une époque quelconque. C'est 
un choix pris dans les écrivains qui , 
depuis le commencement du douzième 
siècle jusqu'au milieu du dix-septième , 
ont commencé, continué et achevé hi 
langue poétique en France. 



Ce choix a été fait pour servir d'in- 
troduction à U lecture des grands poètes 
qui ont fondé la gloire littéraire de la 
France. On y verra quel fruit nos clas- 
siques ont su tirer de l'étude des ou-^ 
vrages de leurs devanciers. De même 
que Nicole , Pascal , Fénélon , La 
Br/uyère et La Rochefoucauld ont ap- 
pris , en lisant Montaigne , à donner à 
leurs idées cette tournure originale et 
piquante qui les grave facilement dans 
l'esprit du lecteur ; on reconnaîtra que 
la lecture de nos vienz poètes n'a pas 
été moins profitable à Boileau , à Ra- 
cine, à Molière, et surtout à La Fon- 
taine. Bn recueillant les poésies qui com- 
posent cette Collection , en les plaçant 
dans un ordre chronologique, avec la 
vie de leurs auteurs , et une histoire de 
la langue poétique en France, on a 
voulu mettre le lecteur à portée de pas- 
ser en revue , les uns après les autres , 
les poètes qui, dans le cours de quatre 
siècles, ont conduit la langue poétique, 
au travers de toutes les vicissitudes de 
la barbarie et du mauvais goût, au point 
où Malherbe la trouva. 

L'ouvra^ entier formera 6 vol. in-8. 



Nouveau Recueil de fabliaux er 
contes inédits , des poètes fran 
çais , des la*. i5', j4* et i5* siè- 
cles. Publié par Méon^ employé 
aux manuscrits de la bibliothèque 
du roi. '1 vol. in-8. avecfig. paj». 
surperfin satiné, ao fr. , en .grand 
pap. vélin et de Hollande. 4o fr. 
Chez Chasseriau* 



Ce nouveau Recueil de. contes en con' 
lient de deux sortes. Le premier volume 
est composé de la même manière, quf* 
les quatre volumes publiés en 1801S 
( dont on trouve encore exemplaires 
chez Treuttei et f^iirtz,) Le second vo- 
lume ne cbnttent que des contes dé- 
vots extraits des manuscrits de la bi- 
bliothèque du roi.Xa Grand d'Aussy en 
a fait connaître plusieurs, entre autre.'^ 
celui de V Ermite qui s'arœmpaigna à ^ 
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i'jànge^ et qui pi:r./iL avoir servi de 
modèle au joli conte de Zadig , par 
Voltaire. Ce conte , traduit du latin , 
comme tous ceux de genre, se trouve 
dans un manuscrit où il ne fait qu'un 
avec celui de l'Ermite qui se désespéra 
pour le Larron qui aia en paradis 
avant tfuelui.ll présente des différences 
qui prouvent que les poètes traducteurs 
ne s'astreignaient pas k rendre littéra- 
lement le texte dont ils s'occupaient, ou 
que le même sujet a été traité par deux 
Huteurs diffcrens. A la fin de chaque vo- 
lume se trouve un Glossaire contenant 
les mots les plus difficiles à entendie. 
Dire que cet ouvrage Sort de:» presses de 
3^T. Crapelet , c'est dire qu'il est imprimé 
avec autant de guût que de luxe. 

Pocmes et chants élégiaques. Par 
Jiex. Guirwud, in- 18. ayec de 
jolies gravures. ChtzBùuUanit, 
4fr. 

Ce recueil offre quelques pièces re- 
marquables, des vers faciles, des pensées 
poét!ques,de la noblessejle poète adopte 
souvent le style desrrîptif, ses couleurs 
sont fraîches; quelqueft'is il s'exprime 
aver une heureuse naïveté et une sim- 
plicité touchante; comme dans le poème 
élégiaque , intituU : le petit Savoyard. 
Ce poëme est suivi d'un autie en cinq 
chants , également élégiaque , intitulé : 
IsaurQy et de plusieurs morceaux de 
poésie , parmi lesquels on d'stingue : 
Chœurs, de Myrrha, tragédie inédite; 
l'Exilée âeHartwelI; le Poète; I'Am- 
môprr ; la jeune Catalane, et une Ode 
aux Grecs. Le genre de poésie auquel se 
livre M, Guiraud, deman!le de l'en- 
thousiasme, et des richesses de locu- 
tion , înviépendamment de la noblesse 
des pensées ; on est devenu difficile sur 
rélé.«;ie , depuis que M. Lamartine l'a 
portée à un si h^ut degré. 

Œuvres complètes de Gresset , 
précédées d'une notice biogra- 
phique , et des jugemens de nos 
plus célèbres critiques. 4 ▼ol. 



in*3a. pap. Télin^ ornés du por- 
trait de Tauteur et de 6 jolies vi^ 
gnettes^ d'après les dessins de 
Mortau» Chez Aug. Boulia/nd. 

1^ premier volume con lient Vert-Vert, 
le Lutrin vivant, le Carême impromptu, 
et toutes les Epitrcs, au nombre de 
vingt. Le second renferme le Théâtre- 
Le troisième y les Odes, les Eglogues, 
les Pocsîas fugitives , etc. et* le ejua- 
(rième, le Parrain magnifique, ouvrage 
posthume. 

Jeanne d'Arc, poëme en vingt- 
quatre chants. VarM'^^d'jiiiany, 
auteur de Séila , etc. ; édition 
augmentée d'une Notice sur la vie 
de cette hér oïne,de l'histoire de son 
procès , et de détails authentiques 
sur ses derniers momens , par A, 
Antoine, a vol. io-8. Chez M~ 
Picard, lofr. 

Mélanges poétiques. Par Ulrie 
Guttinger. in-8. Chez Aug. 
BouUand. 

La Vendée , poëme en six chants, 
parle vicomte fo Prévost d^Iray. 
in-8. avec pi. Chez Bertrand. 
6fr. 

Étrennes littéraires aux "^ grands 
hommes, ou l'empire du café, et 
le rapport de son influence sur 
l'esprit , les mœurs et Pécono- 
mie animale; poëme en quatre 
chants. Par Biondeau, auteur 
de V Empire du tabac, in-8. 
Chez Deîaunay. a fr. 

La Calédonie, ou la Guerre na- 
tionale, poëme en douze chants. 
Par AugtLSte Fabre. in-8. Chez 
Fitmin Didot, 

Caton, ou la Guerre électorale. 
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poëaie. Par le comte A. D. S. 
in- 12. Besancon. 

ROMANS. 

Les Prisonniers, contenant six 
Nouvelles et une Notice histori- 
que sur Tamélioration des pri- 
sons. Ouvrage fait pour les pri- 
sonniers et pour les personnes qui 
les visitent. Par M"* la comtesse 
de Gentis. in-8. fîg. Chez JrthtM 
Bertrcmd, 6 fr. 

Madame la Comtesse a divisé son ou- 
vrage en six nouvelles , ou douze visi- 
tes. Le lieu de la scène qu'elle a choisi, 
est l'hôpital et les prisons , où elle con- 
duit des interlocuteurs. Sa première 
nouvelle est pleine d'intérêt; elle im- 
prime la terrent, peut-être la pitié, et 
finit par ramener le lecteur à la vie , 
avec Hippolyte qu'elle arraclie au sup- 
plice par une espèce de miracle. La 
morale q^e madame de Genlis fait jail- 
lir de ses fables , est tout à-fait le fruit 
de Vâge et de l'expérience; il n'est que 
trop vrai, que la jeunesse indiscrète 
traite de folie, des plaisirs que la vieil- 
lesse vante, et que l'fige appelle folie 
des jouissances qui ne sont plus fait 
pour lui, et que la jeunesse poursuit 
sans prévoyance. Voilà ce qui reste 
quand on a lu les six Nouvelles de ma- 
dame de Genlis, qui achève son volume 
au moyen d'une notice historique sur 
les présens. On doit lui savoir gré des 
améliorations qu'elle propose, des cita- 
tions qu'elle fait, et du désir qu'elle 
témoigne de voir adoucir le sort des 
prisonniers. On l'entend citer avec plai- 
sir un auteur qui se récrie contre l'ar- 
bitraire , et dont nous allons copier les 
expressions d'après madame de Genlis, 
Il s'agft de l'obéissance qu'il est néces- 
saire d'exiger des prisonniers. «Ils pren- 
dront toujours ce dernier partie pourvu 
que les ordres qu'on leur duunera , 
n'aient rien de cet arbitraire qui révolte 
les hommes jusques sous les chaînes les 
plus pesantes , et qui va ranimer au fond 
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de leur cœur des germes d'indépeudan." 
ce, que la force y avait comprimés. 
C'est de la justice, etc. , que dépend la 
docilité des prisonniers Forcés d'o- 
béir à des ordres qu'ils détestent, les 
prisonniers courbent leur tête en si- 
lence , mais c'est le silence de la rage 
concentrée; les travaux qu'on leur im- 
pose, les préposés qui transmettent les 
ordres, la Société au nom de laquelle 
on .les tyrannise, tout leur devient 
odieux, si oh dévie des règles de la jus- 
tice, etc. — Il serait à désirer que ma- 
dame de Genlis eût exprimé de pareilles 
inspirations dans tout son ouvrage ;mais 
la constance n'est pas la vertu favorite 
des dames. 

Les Eaux de Saint- Ronan. Trad. 
del'angl. de W aller -S coll. l\yo\» 
in- 12. Chez Gosseiin. 10 fr. 

Netta , ou les Suites de la Haine. 
Par Adélaïde Gory - Decourt. 
5 vol. in-ia. Chez Lecointe et 
Durey, 7 fr. 5o c. 

Juliette, ou l'Amie d'nn grand roi. 
Par Maingarnaud. in-8. avec 
fi g. Chez Pigoreau. 

TliÉATRE. 

L'Héritière ; vaudeville. FarScri- 
he et Deiavigne. in- 18. Poiiei, 
1 fr. 5o c. 

Pu théâtre d'iGyinii;ise Jriunatj(jiie. 

Les Aveux singuliers , ou le Wa- 
riage nul ; comédie VdivdeSaur, 
in-8 Barba, 1 fr. 5o c. 

Les Femmes volantes; vaudeville 
féerie. VarDartaù. in-S.Duver- 
nais. 1 fr. 5o c. 

Du théâtre dik Vaudeville. 

Lu Reine de Portugal ; tragédie 
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en cinq actes. Par Firmin Di^ 
dot. in-8. F. Didot. 

Du second Théâtre-Français. 

Maxime , ou Rotbe lirrée ; tragédie 
en cinq actes. Var Draparnaudf 
în-8. Chez V Editeur ^ rue de 
rObservance, n*. lo. 

Du second Théâtre«Françaiâ. 

La Neige, ou r£gitlard de eam> 
pagne, tableau villa^oi.*). Par 
Méiesviiiô et Carmouche. in-8. 
Quoi. 1 fr. 5o c. 

Du théâtre des Variétés. 

' Polichinel ayalé pa|f la Baleine ; 
pantomime féerie. Par Lefehure. 
in-8. PoUet. 4o c. 

Du théâtre de la Gaité. 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Théâtre complet des Latins , tra- 
duit, avec le texte en regard, par 
Levée, ancien professeur de rhé* 
torique, membre de la Société 
royale académique des sciences 
de Paris , etc. ; et par feu Le 
Monnier, deTInstitutdeFrance; 
augmenté de notes , examens et 
additions, par MM. Amaury- 
Duvai, de l'Académie des Ins- 
criptions, el Aiexandre^Duvai^ 
de TAcadèmie française. Savoir: 
Plante, 8 volumes j Térence, 5 ; 
Sénèque, 3 , et i volume des 
fragmens qui nous restent des au- 
teurs dramatiques latins ; eu tout, 
i5 volumes in-8. papier vélin. 
QhezChasaeriau. Prix, loofr. , 
et grand papier vélin, aoo fr. 

L'impression <ltt Théâtre complet des 
hatins est entièrement terminée. Le pu- 
blic a pu se convaincre que Ton avait 
scrupuleusement rempli tous les eni^a- 



gemens ; Pourrage est imprimé avec 
soin , en caractères neufs, et sur papier 
vélin; les livraisons se sont succédées 
avec autant de rapidité que l'on pouvait 
en attendre d'un éditeur qui tenait à 
donner un texte latin très-correct. 

En publiant cette collection impor- 
tante des pièces latines, collection qui 
manquait à notre littérature, on. croit 
avoir mérité des gens de lettres en géné- 
ral, et surtout de ces hommes de goût qui 
se plaisent à recueillir les ouvrages dra- 
matiques de tous les temps et de tous les 
pays, persuadés qu'ils sont, que, dans 
ces monumens de l'esprit de&peuples, on 
prend une idée peut- être plus exacte 
que dans l'Jiistoire politique , de leurs 
mœurs, de leurs opinions , du degré de 
leur civilisation. La traduction desua- 
gédies de Sénèque n'avait point été pu- 
bliée avec le texte. Quelle que soit l'o- 
pinion que l'on ait dii mérite dramati- 
que de cet auteur, on s'accorde àadmi- 
rer la pureté et l'élégance de son style , 
la beauté des sentences qu'il prodigue , 
la grandeur et l'énergie de ses pensées. 
Sénèque est un modèle pour les élèves 
studieux des hautes classes dans nos col- 
lèges. Le libraire^éditeur a cru devoir , 
surtout en leur faveur, en faire tirer 
un certain nombre d'exemplaires, en 
sus de ceux qui entrent dans la collée- 
tiou, et qui pourront être acquis sépa* 
rémen:. ^ 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Journal asiatique , ou Recueil de 
m^oires , d'extraits et de noti- 
ces relatifs à Thistoire , à la 
philosophie, aux sciences, à la 
littérature et aux langues des 
peuples orientaux. Rédigé par 
MM. Chézy , Coquebert de 
Monthret, Dégérando , Fan- 
riùl, etc. 9 etc. Et publié pai* la 
Société asiatique, in-8. Chez 
Dondey^Dupré. Cahier XIX. 

Articles : De l'éducation chez les 
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Chinois ; par Fulgence FresneL — Vie 
de Bouddha, d'après les livres mon- 
gols ^ tirée de VAsia po{yglotta de 
M. Klaproth. — Analyse et extrait du 
Déi^i Mahatmyam , fraguieiis du Mar- 
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kandêya Pournaj par Bumoufjils. — 
Sur l'Histoire ottooiaue do prince Cau- 
temir *, par 7. de Hammer. — Ana- 
lyse de Vjisia polyglotta de M. Klap- 
roth. 
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MELANGES. 

Histoire abrégée des Sciences méta- 
physiques, morales et politiques , 
depuis la renaissaoce des lettres , 
traduit de l'anglais de Dugaid 
Stewartf et précédée d'un dis- 
cours préliminaire, par A. Bu- 
chan. 3 vol. în-8. Chez Le- 
vrautt. i8 fr. 

Œuvres de J. J. lloussèau. Sup- 
plément à la Correspondance, et 
Tables, in-8. formant le XX* vo- 
lume de l'édition de P. Didot 
aîné. 

Ce volume contieut : i». Quinze Z»«/- 
ires nouvelles , dont quelques - unes 
adressées à madame de Houdetot, et 
communiquées par M. Barbier à l'édi- 
teujf, M. Musset-Pathey. — 20. Une 
Table alphabétique et chronologique 
dès ouvragée de J. J. Rousseau, Cette 
Table n'a pu être alphabétique a la fois 
et chronologique sans confondre l'ordre 
des dates. — 5*». Table alphabétique de la 
Correspondance, On a omis d*y com- 
prendre les noms nouveaux du Supplé- 
ment. Au nombre des correspondans se 
trouve un M. Keit^ dénommé ainsi dans 
la Lettre imprimée sous le numéro 37g. 
C'est au jeune Bernois Kirchberger , 
mentionné dans les Confessions^ qu'é- 
tait adressée cette lettre, du 17 mars 
1763 , qui contient d'excellentes maxi- 
mes pour le bonheur domestique , et 
eût mérité d'être analysée à l'article 
Mariage de la Table des matières, 



( Voyez , au sujet de la Lettre de Rous^ 
seau, l'article Kirchbergerfpar M. Gen- 
ce , dans la Biographie universelle. ) 

— 4». Notice des principaux écrits re- 
latifs à la personne et aux ouvragées de 
J. /. Rousseau. Cette savante Notice, 
revue et augmentée , est àe "SI. Barbier, 

— 2^^. Table générale et analytique des 
matières. Cette Table renferme , non- 
seulement l'analyse des matières poli- 
tiques et morales traitées par J. J. , mais 
celle de ses principaux ouvrages , et 
surtout des faits qui concernent sa pro- 
pre histoire. — 6«. Enfin , le volume 
offre un spécimen ou fac simile de 
l'écriture de Rousseau, qui est celle 
d'une Lettre du 9 octobre 1751 ( à ma- 
dame de Créqnî. } Cette écriture a de la 
rondeur et de la netteté, et peut pa- 
raître aux physiognomistes un in- 
dice du caractère et du style ée l'au- 
teur. 

Les Travers des salons et des lieux 
publics , caractères , portraits , 
anecdotes, faits bizarres, où Ton 
reconnaîtra d^nnombrables origi- 
naux. Par {Mossé) ie Joyeux de 
St.'Acre. in- 12. uvec fig. color. 
Chez V Auteur ^ rue Lepelletier, 
n°. a5. 4 fr. — 4 fr« ^^ c. 

Le titre indique assez pour quel 
genre de lecteurs ce livre est destiné. 

L'art de conserver et d'augmenter 
la beauté, de corriger et déguiser 
les imperfections de la nature.. 
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in-ia. avec fig. Chez V Auteur, 
(M. Mossé')^ ruf» Lepelletîer, 
n° 25. 3 fr. — 3fr. 5oc. 

Recueil de recettes pour maigrir ou 
pour engraisser, pour blanchir et rfif- 
ferrair les chairs, conserver et fortifier 
les jeux , faire passer les rougeurs em- 
bellir et rafraîchir la peau , etc., etc. 

L'Art de se faire aimer des femmes^ 
et de se conduire dans le monde, 
ou Conseils aux hommes. în-12. 
avecfig. Chez V Auteur {^,Mos- 
s4') 5fr.— 3fr. 5oc. 

Traité des moyens de plaire, de se 
mettre avec goût , de la manière d'être 
en société , de se conduire en société , 
de donner le bras à une femme , etc. 

L'Art de plaire et de fixer, ou Con-* 
seils aux femmes, in-ia. avec fig. 
Chez V Auteur (M. Mossé) 3 fr. 
— 3 fr. 5o c. 

Conseils sur la mise , 'îà tenue, la 
culture des beaux-art^, l\tfdre de la, 
maison , etc. , etc. 

HISTOIRE LlTTÉiiAIilE. 

Histoire de la littérature grecque , 
profane j depuis son origine jus- 
qu'à la prise de Constantinople 
parles Turcs, suivie de la trans-v 
plantation de la littérature grec- 
que en Occitlent. Par SchoeiL 
Seconde édition, in-8. Che.i Gicùe 
fils. Tome I. 6 fr. 

Cette édition nui-a ^ volumes , qui 
paraîtront de de.ix mois en deux mois. 

Dictionnaire bibliographique, ou 
nouveau Manuel du libraire et de 
l'amateur de livres , contenant 
l'indication et le prix de tous les 
livres, tant anciens que modernes, 
qui peuvent trouver leur place dans 



des langues. 

une bibliothèque choisie;— les ren- 
seignemens nécessaires pour dis- 
tinguer les éditions les plus recher- 
chés ; — les signes caractéristiques 
de leur authenticité; — les prixaux- 
quelsles livres ont été portés dans 
les Tentes les plus célèbres, et 
enfin des notes critiques, histo- 
rique» et littéraires , à l'aide des- 
quelles on peut se fixer, soit sur 
l'importance bibliographique , 
soit sur le mérite de la plupart 
des ouvrages : augmenté d'un 
nombre considérable d'articles 
échf^pés aux bibliographes pré- 
cédens, ou relatifs à des ouvra- 
ges publiés, postérieurement aux 
leurs. Précédé d'un Essai élé- 
mentaire sur labibliographie. Par 
P*****, membre de plusieurs So- 
ciétés savantes. 2 vol. in-8. Chez 
Ponthieu. 16 fr. 

Le long titre nous dispense de toute 
remarque que nous pourrions faire sur 
l'utilité de cet ouvrage qui est indis- 
pensable à l'amateur et au libraire. La 
préface renferme, en 4i chapitres et en 
a64 pages, tout ce qu'un bibliographe» 
a besoin de savoir. >^ 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Tesoretto delta iingua toscana. 
— Petit Trésor de la langue tos- 
cane. Par G. BiagioU. Seconde 
édition, in-8. Chez V Auteur , 
rue Rameau , n°. 8. 1 2 fr. 

Cours de littérature italienne, avec 
des notes grammaticales et littérales. 

Grammaire italienne élémentaire 
et raisonnée, suivie d'un Traité 
de la poésie italienne; ouvrage 
approuvé par rinslilut de France. 
Par G. BiagioU , auteur d'un 
nouveau Commentaire histori- 
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que et littéraire sur le Dante, etc. 
Quatrième édition, in-8. Chess 
VAui&UT, 7 fr. 

JOURNAUX LITTÉRAIRES. 

Bulletin universel des Sciences et 
de l'industrie , continuation du 
Bulletin général et universel des 
annonces et des nouvelles scien- 
tifiques; dédié aux savans de tous 
les pays et à la librairie nationale 
et étrangère ; publié sous la direc- 
tion de M. le baron de Férussac, 
officier supérieur au corps royal 
d'état-niajor , chevalier de Saint- 
Louis et de la Légion d'honneur, 
membre de plusieurs Sociétés 
savantes, nationales et étrangères. 
Au Bureau du Bulletin , 
rue de l'Abbaye, n*. 3; chez 
Treuttei et JVUrtz , et che* Du- 
fouretd*Occagne. Janv. et Fév. 

( Extrait du Prospectus. ) 

Le but de ce Recueil est de présenter 
aux mathématiciens, aux physiciens^ 
aux chimistes, aux géologues, aux na- 
turalistes , aux médecins , aux agri- 
culteurs, aux manufacturiers /aux in« 
géuieurs , aux historiens, aux philolo- 
gues , aux militaires , à tous les savans 
en un mot, l'analyse substantielle de 
tous les ouvrciges, le dépouillement com- 
plet de tous les mémoires académiques, 
de taus les recueils périodiques qui S9 
publient dans le monde civilisé; de 
former un Répertoire méthodique de 
tous les faits qui concernent les par- 
ties dont ils s'occupent, et un tableau 
mensuel des efforts successifs de l'esprit 
humain chez tous les peuples. 

On a cru pouvoir ainsi établir entre 
tous les hommes qui cultivent les scien- 
ces ou les arts utiles une correspon- 
dance active et régulière « leur créer 
an moyen prompt et peu dispendieux 
cle faire connaître leurs travaux , ou- 
vrir à leurs découvertes, quelles que 
soient leurs opinions , un enregistre- 
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meut irrécusable; on a voulu répandre 
partout et rapidement la connaissance 
des faits , des procédés , des machines 
qui intéressent les savans ^t le plut 
grand nombre des professions sociales, 
et contribuer par-là aux progrès des 
sciences, en facilitant en même temps 
leurs nombreuses et importantes appli- 
cations. Tels ont été les motifs qui ont 
porté M. deFérussac à créer et à pu- 
blier depuis un an le Bulletin général 
et Universel des annonces et des riou" 
i/elles soientifiques , qui déjà promet 
par ses succès d'ofirir les archives les 
plus complètes et les plus instructives 
pour l'histoire de l'esprit humain. 

La première année de ce Bulletin p'a 
pu être cbnsidérée que comme un essai 
qui devait procurer les moyens d'amé- 
liorer son exécution, et donner, par 
une juste appréciation des productions 
diverses qui se publient dans toutes les 
contrées , la véritable limite de son 
étendue. Mais le plan général de ce re- 
cueil a obtenu des suffrages si universels 
et si prononcés, qu'on peut le considé- 
rer comme ayant reçu la sanction de 
l'opinion du monde savant. Aussi se- 
ra-t-il fidèlement suivi , et son exécu- 
tion continuera d'ofiVir , nous osons le 
promettre, la progression d'améliora- 
tion qu'on a appréci'^e d'un numéro à 
l'autre , pendant l'année i825. 

Le ton qui règne dans 1« Bulletin n'a 
pas été moins remarqué *, il est tel qu'on 
devait l'attendre du créateur et du di- 
recteur de cette entreprise , des savans , 
qui y coopèrent, et à une époque où 
l'on sait que la civilisation n'est pas toute 
dans l'instruction, et qu'un écrivain ne 
peut être estimé qu'autant qu'il conserve 
le respect le plus absolu pour toutes les 
convenances sociales. Ce Recueil est 
étranger à la politique, à la polémi- 
que , et à tout esprit de coterie; les 
faits , de quelque part qu'ils viennent , 
y seront accueillis avec empressement 
et rapportés avec exactitude. Destiné à 
servir' d'annales scientifiques à tous les 
peuples, de correspondance générale 
entre les savans et la librairie de tous 
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les pays , ce recueil appartlcu't ainsi à 
l'humanité toute entière. La France n*y 
jouira que du l)eau privilège de rassem- 
bler y dans une langue commune à tous 
les hommes éclairés , les résultats des 
travaux du monde entier, et de répan- 
dre autour d'elle les faisceaux d'une lu- 
mière bienfaisante qui , loin d'être re> 
doutée y est appelée par toutes les na- 
tions et par tous les souverains. 

Mais si le plan et l'exécution du Bul- 
letin sont, en quelque sorte, consacrés 
par une première année d'expérience, 
M de Férussac a acquis la preuve que 
pour atteindre son but, celui à'indi' 
quer toutes les sources et de tenir ses 
jinnales à jour^ il devenait indispep- 
sable de porter à trente-six feuilles 
d'impression, par mois , l'étendue de 
son recueil. Il lui a été aussi démontré 
que la spécialité de goût et d'occupa- 
tions de plusieurs classes de la société, 
nécessitait une division qui permit à ces 
diverses classes de s'abonoer aux seules 
parties qu'elles cultivent, ne. portant 
pas à toutes les autres un égal intérêt. 
Cette division était d'ailleurs impérieu- 
sement commandée , en triplant le Bul- 
letin, dont le prix total devenait alors 
trop élevé pour être accessible à toutes 
les fortunes. Les changemens consibte- 
ront à modifier le titre de ce recueil ^ 
à l'augmenter d'une section pour les 
Sciences historiques , afin de compléter 
le tableau des sciences de faits, et à 
dlouner la facilité de s^abonner isolé-' 
ment à une ou plusieurs des sections 
existantes dnns le Bulletin , mais aug- 
mentées d'étendue et groupées entre 
elles comme on va le voir ci-après. Dans 
le nombre des savons collaborateurs 
dont le zèle et la g^éreose coopération 
ont pu seuls assurer les succès et même 
l'exécution du Bulletin, quelques-uns 
ont bien voulu se charger de la direction 
plus spéciale de diverses sections, ou 
de ceUes de leurs parties qui deman- 
daient des connaissances plus particu- 
lières. Cette coopération plus active, 
cette centralisation de soins et d'atten- 
tion , seront un puissant i' 1 «.'ment d'amé- 



lioration pour ces diverses parties, et 
pourront seules permettre d'offrir le 
tableau complet des travaux qui les 
concernent. 

Le Bulletin universel des sciences et 
de l'industrie sera divisé en hait sec- 
tions, lesquelles réunies en un volume 
de 30 feuilles par mois, formeront 17 
volumes par air, dont le prix,^pour 
Paris, est de lao fr. ; pour les départe- 
meas , i4i fr. 5o c. ; et pour les pays 
étrangers, i65 fr. Chaque section se 
vendra séparément aux prix suîvans. 

I. Sciences mathématiques, physiques 
et chimiques ., de 4 feuilles par mois , 
ou 2 vol. par an , i5 fr. -^ 17 fr. 5o c. 

II. Sciences naturelles et géologie, 6 
feuilles par mois, ou 3 vol. par an,. 22 
fr. — 25 fn 5o c. 

III. Sciences médicales ; 6 feuilles par 
mois , ou trois volumes par an , 32 fr. — 
a6 fr. 5o c. 

IV. Sciences agricoles, économiques, 
etc,, 4 feuilles par mois, ou % vol. par 
an , 1 5 fr.— ï 7 fr. 5o c. 

V. Sciences technologiques, 4 feuilles 
av. pi., ou 2 vol. par an, 18 fr. — 21 fr. 

VI. Sciences géographique^ , écon. 
publ., voyages, 5 feuilles, ou 2 vol. par 
an, i8fr.— 21 fr. 

VIL Sciences historiques, antiquités ^ 
philologie , 4 feuilles, ou 2 vol. par an , 
i5 fr. — 17 fr 5o c. 

Vlll. Sciences militaires , 3 feuilles , 
ou 1 vol. par an, 11 fr.— i3fr. 

On voit, d'après cela, qne le Bulle- 
tin exclut la Politique et la Littéra- 
ture. 

Les bornes de notre journal ne nous 
permettent pas de donner ici la liste 
nombreuse des collaborateurs qui con- 
tient beaucoup de noms célèbres. 

BULLETIN DES SOCLÉTÉS 
SAVANTES. 

Société asiatique , à Paris» Séance 
du 5 janvier 1824. M. Frœhn de Sairt- 
Fétersbourg envoyé le catalogue de i58 
pièces. de monnaies orientales, apparte- 
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nant principalement aux dynasties des 
Samanides et des khans du Kaptchak , 
et dont il propose Tacquisition au con- 
seil.— M. A. Guillaume de SchUgel fait 
connaître quelques détails relatifs aux 
caractères sanskrits gravés sous sa direc- 
tion, et annonce le prospectus d'une 
édition du Ramayana, texte et traduc- 
tion, qu'il a l'intention de donner. — 
M. IFiUon , secrétaire de la société asia- 
tique de Calcutta , fait connaître son 
intention de publier la traduction de 
six drames indiens. — M. de Hammer , 
de Vienne , envoie un morceau inti- 
tulé : Sur l'histoire ottomane du prince 
Cantemir. — Un membre présente quel- 
ques observations sur l'édition cKi noise 
du Tai - hio , du Tchoung - Yoûng , 
et des suppliques ouigourcs , données 
p r le baron Schilling de Canstadt , et 
exécutées à St.-Péteïsbourg , d'après 
un procédé lithographique perfectionné 
■ par l'éditeur , et qui offrent des modèles 
calligraphiques de la plus rare beauté. 

]VI. de Molinier met sous les yeux du 

conseil des épreuves lithographiées d'une 
portion considérable de son ouvjrage in- 
titulé : Chrestomathie chinoise. — M. le 
baj^pn de Schilling of&e à la soci^ de 
lui prêter les matrices d'un caractère 
m^dchou^mogol qu'il a fait gravejc, et 
d'en tirer une fonte pour l'employer à 
l'impression des ouvrages qui seront 
publiés par les ordres du conseil. — Les 
ouvrages suivanssont.offerts à la société 
par difFérens membres : Dictionnaire 
abrégé persan, arabe et anglais, par 
Hophinsy in- 8.— Anthologie arabe, 
in-8, , Paris , 1819» — Bhagaead^gita , 
pjar G. 4e SMegeL ^ Afiooxmi,oftf\e 
empire of Marocco and the districts of 
Suse and Tafilet , in-4. , avec pi. — 
Discours sur divers sujets de législa- 
tion et de littérature, par Silvestre de 
Sacy. — Description de l'orjgiue des 
huit bannières du peuple mandchou , 
traduit du mandchou en russe, par 
Léontiew, 17 vol. in-8. -- Tai-Tsing- 
liuli , ou Code pénal de la Chine , tra- 
duit du mandchou , par le même. 2 vol. 



in-8. — Tai-Tsing-^Gouroun ni Ouk- 
heri-Kooli , ou Lois du gouvernement 
mandchou , traduit par le même. 3 vol« 
in-8. — Ta-hio et Tchoung-young ^ en 
chinois, imprimés lithographiquement 
à Saint-Pétersbourg. — Lettres et sup- 
pliques KaO'Tchany ou Ouigoures.-^ 
— Catéchisme jésuitique , traduit du 
chinois. — Explication de cinq médail- 
les des anciens rois musulmans du Ben- 
gale , etc. 

ANNONCES. 

Revue européenne, ou produc- 
tions de Tcsprit humain en France, 
en Angleterre , en Italie, en Alle- 
magne, etc. Ouvrage périodique^ 
dont il paraîtra par mois un cahier 
de dix feuilles. {Prospectus.) 

L'Europe ne for m e plus qu' une grande 
nation y divisée d'intérêts, mais unie par 
les lumières. Le besoin de connaître éta- 
blit , pour ainsi dire , entre toutes les 
têtes pensantes et toutes les âmes géné- 
reuses une république intellectuelle , 
dont il est impossible de briser jamais 
la chaîne secrète et l'association tacite. 

Mais la difficulté des communications 
et l'insuffisance des ouvrages destinés à 
tenir le public au courant de l'esprit 
humain , entravent ce commerce de lu- 
mières , dont l'influence devient plus 
forte de jour en jour, et demande des 
interprètes plus actifs à mesure qu'elle 
s'accroît. 

oc On ferait , disait Rivarol , un excel- 
lent livre, de ce qui manque aux meil- 
leurs livres. » Le journal que nous an- 
nonçons., se composera de tout ce qui 
manque aux meilleurs journaux. Ce sera 
en quelque sorte le résumé des pensées 
des hommes les plus distingués de l'Eu- 
rope. Toutes les lumières de ce vieux 
continent s'y trouveronl comme en dé- 
pÀt. La France , l'Angleterre , l'Italie , 
l'Allemagne, représentées par quelques- 
uns de ces hommes qui ont acquis sur 
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leurs semblables >'iiUfonté de la pensée, 
enverront à la Revue Huropéer.ne le 
tribut de leurs progrès dans les sciences, 
les arts, la politique et les lettres. Une al- 
liance de Tespri t qui plaît et de la science 
qui éclaire, conciliera fes intérêts de 
l'homme de cabinet et de rhomme du 
monde. Cette multitude délivres noit- 
veaux , sous lesquels ia littérature est 
écrasée , comme un arbre qui succombe 
sous ses fruits , sera remplacée par un 
examen rigoureux et par une analyse 
sans sécheresse et sans pédantisme des 
ouvrages qui auront paru pendant cha- 
que, mois. Ce seia comme la somme to-^ 
tiile du perfectionnement intellectuel 
Ft social, pendant le cours graduel de 
chaque année. 

Celte noble indépendance qui règne 
sur la terre classique de la liberté s'ap- 
pliquera à toutes les subdivisions de 
notre travail : — aux comptes rendus 
des nouvelles découvertes, — aux es- 
quisses de mœurs des nations et des 
hommes, — aux analyses littétaires, — 
aux principes des sciences analysés, *~ 
aux vues politique^ et morales. Tel est 
le- vaste plan que nous avons adopté : 
tel est le foyer lumineux que semblait 
réclamer l*état actuel des connaissances 
disséminées sur cette vieille Europe , 
qui a civilisé le monde. 

Dans la seconde édition de ce pros- 
pectus , nous doitnerons les noms des 
personnages distingués qui veulent bien 
coopérer à la rédaction de Fouvrage, 
et dont on trouvera chaque mois des ar- 
ticles dans cette Revue. 

La Bévue Européenne, formant un 
vol. in-S" d'environ dix feuilles, paraî- 
tra au commencement de chaque mois , 
à dater du i^r mai 1824, en français à 
Fa^ia, en anglais à Londres, en italien 
à Florence , en allemand à Leipsic. Le 
prix de l'ouvrage en français est de 4 fr. 
par volume, et de 48 francs pour l'année; 
et en anglais , de 6 francs p^r volume , 
et de 72 francs pour l'année. 



Dans ces dix feuilles , l'on trouvera 
en réalité beaucoup plus que l'on ne 
trouve ordinairement dans vingt feuil- 
les d'un Journal de l'impression la plus 
compacte ; car , par le choix scrupuleux 
de nos matières, chaque ligne n'est con- 
sacrée qu'à du nouveau , le seul et l'u- 
nique objet d'un ouvrage périodique. 
Ce point essentiel, nous le trouvons 
toujours négligé dans tous les ouvrages 
de ce genre que nous avons sons les 
yeux. L'on peut attribuer ce défaut à 
deux principales raisons : la première 
au menque de savoir, de discernement, 
peut^tre même de courage; lai seconde 
au désir de négocier de méchans livres , 
contre des annonces analogues , qui ne 
manquent jamais d'être méprisées par 
ceux qui les lisent. Ce manège n*est 
malheureusement que trop commun 
entre les jaurualistes et les libraires. 
Nous n'annoncerons que des ouvrages 
qui le méritent à tous égards , et garde- 
rons le silence sur le reste. 

S'adresser à M. Alexan^er TfaLker ^ 
chez M. jB. Castaingy rué NeuveSaint- 
Eustache, n«. 42. 

Biographie clés Avocats français 9 
depuis 1789 jusqu'à nos jours ; 
confenant Tépoque et le lieu de 
leur naissance , celle de leur ré- 
ception au barreau, l'indication 
des causes plaidées dans lesquelles 
ils se sont distingués, ainsi que 
Tindicaiion des emplois dont ils 
sont revêtus ou qu'ils ont occupés 
précédemment; le tout prét)édè 
d'une introduction historique sur 
rétablissement et les institutions 
de cet ordre célèbre, etc. Par une 
Société d'Avocats, in-8* Chez 
. Mongie aine. 

Cet ouvrage formera 5 à 6 volâmes , 
chacun du prix de 6 fr. pour les sous- 
cripteurs. 



Imprimerie de Marchand du Brf uil , 
rue de ja Harpe , n». 80. 



JOURNAL GENERAL 



DE Ik 



LITTERATURE DE FRANCE. 



QUATRIÈME CAHIER , i8a4. 

« 

Prix I pour 1 a cahiers par an , 1 5 fr. francs de port. 



Les daubies prix , séparés par un tiret — ^ eotis aux articles 
mm&neés dans ce jaumat, désignent ie prix four Paris , et celui 
froAiiC de port par la poste , jusqu'atix frontières de ta France. 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger , vu 
4es frais ultérieurs, en raison de ta distance des lieux. 



■iiii > '« I 



PREMIÈRE CLASSE* 



HISTOIRE NATURELLE. 

Des dents des mammifères , con- 
sidérées comme caractères zoo- 
logiques Par F. Cuvier*, in-8. 
Chez Levrault. Livraisons VIXI 
et IX. 5 fr. chaque» 

MoUYeau Recueil de planches co« 
loriées d'oiseaux, pour servir de 
suite et de coioplément aux plan- 
ches enluminées de Buffon. Par 
J. Temm^inek et Meiffren Lau" 
gier , d'après les dessins de 
MM. Huet et Prêtre. in-foL 
Chez Dufour et d*Ocagne. Li- 
vraisons XV et XLIII , avec 12 
planches. 16 fr. — Lemême^ in-4« 
10 fr. 5oc. 



turelle , générale et parvicuh'ère 
des animaux qui se trouveot en 
^ France. Par MM. Vieillot , 
Destnarest, de BlainviUe, etc. 
in-8. avec pi. Chez Rapet. Li-> 
yraisotts IX et X, 

Histoire naturelle des lépidoplères» 
ou papillons de France. PatJ,B. 
Godart. in-8. avec pLChez Cre- 
voU Tome lY.Nocturnes. Livrai* 
son XX. 3 fr. 

MINÉRALOGIE. 

Annales des mines , ou Recueil de 
Mémoires sur l'exploitation des 
mines , et sur les sciences qui s'y; 
rapportent ; rédigées par le Con- 
seil général des mines, ill-6. avcm 



Faune française , ou Histoire na- 
Journal général de la LUtérature de Frai^ce , iSi^, N'. 4« 
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fif . Chftift TreuHd et f^P^Urtt. 
Tome VIII. Livr. IV. Prix de là 
sonscription pour Tannée, com- 
posée de quatre cahiers, lafr.*^ 

.Articles } Huppért îàît an îbr5r fcen- 
. traî (le IVtpositioil des produits ^é Tin- 
diistrie francise, de l'année i8a5. , sur 
les objets relati& à la métallurgie , et 
augmenté de quelques annotations ; par 
//fVwi de Villefosee, — Mémoire sur la 
stabilité des Toutes $ par MM. Lamé et 
Clapeyren» —Rapport fait à l'Académie 
royale des Sciences, le 26 mai 1823, 
par MM. Dupin et àè Prony , sur le 
Mcmnire de MM. Lamé et Clapeyron. 
•*- Suite du Mémoire sur les mines 
..d'cî^nde Saxe; par JtfVjn^*. *— Fonde- 
rie» et Filons d'étain d'Altenb^ei^.— 
Analyses de quelques carbonates natiis^^ 
â b'asesde chaux, de magnésie, de ter et 
de rtahganèse ; pat P* Be>/)iicr.— Extrait 
de l'ouvrage allemand iàtitut'é i Chà^ 
rÀkterutik d&r Felearienf par Léon^ 
hard^^^ur l'abstrich ou litharge noire ; 
par F. ^«rfAfer.— OrdonnaneeaduRoi, 
concernant les mines. 

BOTANIQUE. 

Berbîèrgétièral dteramateur; con- 
tenant là description , Thistoire , 
les propriétés et la culture des vé- 
gétaux miles et agréables. Par 
Loiseieur - dès - Ldngchamps. 

, in-8. Q\\et^4^d&t. Livr. LXXIX 
à LJÎ.^A.Î. Pruc decliaqae livrai- 
son , 9 ^r. ; sur .papier vélia , 
iti fr. ; in-4. paf. vélin ,, ai fr. 

Lp? Roses. Par P.- •/; Rtttcfû^, 
peintre de fleurs. Texte Par C. 
A. Thory, îh-8. avec 4 pl- 

. <M. Chez Panekoucke^ Livr. II. 
3 fr. 5oe. 

PHtSIQUE. CHIMIE. 
Dn gat hjâ^l^ëvfift !àsMé)Hê> (et de 



son appllcalion à l'éclaîrnçf. Par 
L. J, Biachettô, in-8. Chez Dc^ 
iaunay. a fr. 5o c. 

Résumé historique et démonstratif 
sur réclairagH par le gaz faj'dro- 
gène% Par A. JVin$o¥. in-8. Chez 
F. Didot. 

• MfHîees sur Palkali-mètre et autres 

tubes chimîco-métriques^ ou sur 
it polymètre chimique , et sur un 
petit alambic pour Tessai des vins. 
Opuscule utile aux fabricans,com- 
merçans et consommateurs de 
soude, de potasse , de savon , de 
vinaigre et d*ean-de-vie. Par H. 
Buwoiziitéit. Troisième édit. , 
ttu^fiMtilée. fvf-9. £hetVAiàtimr. 

Mémoire sur les bîMinits ^ ieur 
exploitation ^ et hemn ertiplt^is 
utiles. Par Payen. iii-8* Chez 
W* Huzard, 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Journal complémentaire du Dic-- 
tionnaîre des sciences médicales ; 

• par MM . Adeiôû, AiiheH, Bé- 
tàrd,etc.,eic. \n-i. Chez Pane- 
koudhe. Cah. LXVII et LXVWl. 
avec liBS portrait d« MM. Lû:en' 
nec, Thénntd et Bterd. Prix 
de l'aboBoemefit pour Tannée , 

; Sofr. 

Lea éetOL pwiiilèra article ée «es ta- 
■hîlBrs contieAneiit la «dt» droite diaser- 
tatiob cnribuae ht «ayante svr ht cafac- 
tère de Tadynaniie dans les fièvres pu- 
trides , et des considérations sur les lè- 
vres ataxiques^ L'auteur revient sans 
cesse ^ et comme entraîné , k la ques- 
Iron toUjobrs irrésolue , de savoir si les 
'éffèdtkrtia dont on ttôuvë les trates 
dans les viscères abdoitHitaux, etc., 
sont les effetf des fièvres^ et ai on peot 
prononcer tirancliement que les fièvres 
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•mit I9 résultat des lésions on des 
affeotâons organiques y ob si ces lésions 
et ces ' affections sont l'efSst des fiè- 
vres $ ei enfin y la fièrre est sympto» 
matique di'une maladie^ ou si elle est 
elle-même essentielle. Nous pensons ^ 
avec l'auteur , que Parbitraire est par- 
tout insupportable et cependant « les se- 
srete de la ▼iie échapperont' toujours 
peat-«tre à notre iiiTcstigatien, et totf- 
jours cependant le besoin de la -rérit^ 
nous contraindra à eheroher leur expH'* 
cation. De combien de solutions diifé* 
rentes est susceptible la question qui est 
Pobjet de ee mémoire) suivant les difFé-* 
rentes doctrines médicales de l'époque 
actuelle?.... La vérité est en médecine 
éomrme en fihilosophip^en matière de po-» 
litique ovl de religion, FescUvedes looa* 
lîtés-..k Iilterrogez surla nature delà fiè- 
vre putride et ataxiqueles écoles deLon- 
dres« d'Ediubourg, de Paris, de Vienue, 
de Bologne, de St.-iPétersbonrg, autant 
d''éoeles, autant de réponses difFéven-»- 
tes.... «Combien peu de principes totn- 
mmaei que de systèmes exclivifs, et sur. 
tout quelle intolérance ! » Il est cepeis- 
(1ai|t bien àdésii«r que ces grafides ques^ 
tions médicales décidées, ne soient plus 
un objetdeoraiiitc fondée pour lesm^la^ 
des , en cessant d'être ua sujet de diS"- 
cussion pour les médecins. 

Nous invitons à réfléchir sur les Ob- 
*Brk^àiion9 pratiqués telàlives àl'nm^loi 
4e l'kydriodaie de potussfi , ^r le doc- 
teur* Zipsk , m^dicio à L«msann9* $i ias 
résultats qu'il ç^a a obtenus, s.9nt au^^i 
constatés qu'il le prétend ^ pil j^t petit 
assez répandre .et re^omipander ce 
moyen curatif du goîtré et des tumeurs 
que Fon traitak jusqu'ici comme cancé- 
reuses. 

Un autre anîele fovt iméteslaût du 
670 caUer est «ne analyse du Traiié 
9ur 4es fondions du ççrvf^flfj^^m^r jGo^L 
Paus les volumes précédons $1, Gall a 
établi, que toutes nps dispositions .soQt 
hmées, que leur mapife^ta^Qp e^i^e 
d(^s coiiditipus mfitériel.les^ quip i'iepçii- 
phale est r,inst;ruraenti aov-^jçulement 
de toutes les facultés ^intellectaelles , 



mais encore de tontes les qualités mora'* 
les, et qu'il est composé d'autant d'or- 
ganes qu'il y a de qualités et de. facul- 
tés essentiellement ditférentei. Noua 
croyons qu'il divise beaucoup trop ce» 
facultés essentielles , et nous craignons 
qu'à force d'étendre son système, il n'en 
affaiblisse les résultats. L'instinct de la 
délèn«ede aoi-roème entralne,d'aprèslmy 
celui de la défense de sa propriété ; le 
pendiant à la rixe est iecoocage.Il trouve 
ces facultés distinctes chez l'homme der- 
rière l'angle postérieur inférieur dee 
pariétaux, il lié , pour ainsi dira , è la 
défense de soi-même l'instinct camas» 
éiier et lé penchant au nseurtre. Il trouve 
sur l'eméphale, la ruse, la finesse ^ le 
SBVotr-faire. Après la rase vient le sen- 
timent delà propriété, l'instinct de faire 
des provisions , la convoitise, et le pen- 
chant au vol. M. fi-ail ayant moulé le 
erfiue d'une prodigieuse quantité de vo<* 
leurs eut bientôt la preuve que le peu- 
diaut au vol est produit par ,une partie 
cérébrale particulière. L/e^ral wppoae la 
propriété; la prppriéjté existe-i-i-Ue daus 
l'éiat d,e nature P Son senti^ient a-t- 
il produit les lois, où sont - Ce les 
lois qui ont fait naître la brépriété?M. 
Gall Patient que le sektimerU de* pro- 
priété est inné ; que si la nature ne Pa- 
vait p9s donné à rèon^me* fi n'ea eut 
jamaiç eu la moindre idée. Ce qui nous 
étonne, c'est la .manière aveclaquclle 
iVT. Gall parvient à rattacher à ce senti- 
ment de propriété le penchant au vol. 
Nous aurions pensé qu'il devait l'ex- 
clure. L'apparence extérieure de ce pen- 
chant est une proéminence bombéeet cl- 
longée, s'étendant depuis l'organe de la 
ruse jusqu'au bord, ex terne oel'arcadR 
supérieure de l'orbite. M. Gall fait dé- 
river de- la même source , la fierté, l'or» 
gueil,rarrogance, le dédain Ja suffisancp, 
la présomption etl'insolence.Nouspen- 
soùs^ bonnenaent, que tous ces défaufs 
dérivent de l'ampur-propre ; soît qu(> 
le /siège soit dans la ligne médiane , 
immédiatement derrière , et au-dessoun 
du sommet de la tète, pu qu'il soit placé 
ailleurs. Nous donnons la même origiue 
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i la vàidié f à l'ambition et à l'atnour 
de la gloire. Ce sont les modi£cation$ 
àp cette qaalité fondamentale, levier 
puûts.int Jet grandes actions y et souvent 
et l'aliénation mentale. 

On lira avec étonnement dans le 6d« 
caliier un article, qncfnous recomman- 
dons à l'attention des sayans: Injection 
médicamenteuse dana les veines , em- 
ployée avec succès .^ pour combattra 
une offectionvermineusef par Mepltùn. 
Il est d'autant plus essentiel de consta- 
ter l'utilité elle non danger d'un trai- 
tement pareil , quela maladie qui a cédé 
à son application, est plusrépandue, sur 
tout dans les campagnes. D'ailleurs ca 
traitement pourrait être appliqué avec 
snccès contre le tétanos qui cède si dif- 
ficilement aux moyens curatifs. — Ce 
journal , fruit des veilles de physiolo- 
gistes et de médecins célèbres , devrait 
•e trouver entre les toiains de tons ceux 
qui s'occupent de l'art de |;uérir, et 
même des personnes qui veulent et peu^ 
vent causer avec leurs médecins. 

Arcliîyes générales de médecine ; 
Journal publié par une Société 
^e taédecîos. in-8. arec planches. 
Chez Bëchet jeune. Tome IV. 
Février 1824* ^^^ ^^ rabonne- 
ment par an, a8 fr.— 3i fr. 

Les A-rcbives générales otTrent iine 
suite de mémoires , d'observations et de 
rcciierches sur la médecine et la chirur- 
gie , qi^n est aussi intéressant qu'utile 
de lire et de méditer, surtout dans un 
temps où l'art de guérir est livré , plus 
que jamais, aux investigations d'uue 
|ihi'oso{>hie avide de nouvelles connais- 
sirncs^ qnMle veut faire prévaloir sur 
l«s anciennes, et qui paraissent faire 
fluctuer les opinions et l'art lui-même 
d:in.s uu océan de contradictions. Toi 
capila lot sensus , tôt gênera discendi, 
Lf cîihier de février contient les arti- 
cles suivans : Observations sur lescarti-* 
]a;;es diavthrodiaux et les maladies des 
ai'ticiilatious dîarthrodialesj par J. Cru- 

*iher. — Kxposîtiou de la doctrine de 



hï. Brâutsais,-^ Rechtercheà ph^fsidfn^ 
giques sur les fièvres intermittentes 
pernicieuses » fondées sur des observa- 
tions d'anatomie pathologique, faites i 
l'hôpital du Saint-lïsprit de Rome ^ 
pendant l'été de 1822, par F. Bf . Bailly4 

— Note sur les gan^'lions; par J^les 
doquet. — Plaie à la face avec perte do 
substance, guérie par l'application d'un 
lambeau- détaché des parties voisines; 
par Lallemand, — Note sur nn casd'ul- 
cération de la ornée transparente ; par 
Ratier, -« Analyse de quelques sub- 
stances contenues dans les ovaires dans 
certains états morbides; par Julia Fon^ 
ienelle, — Lea articles suivans sont ex- 
traits d'ouTrages et de journaux étran- 
gers: Observations sur l'infiammjftion 
de la sclérotique , l'ulcération de la 
cornée et le staphylome *, par J, Keich: 

— Note sur les effets produits par la 
vapeuc^de mercure sur l'équipage du 
vaisseau le Triomphe, dans ^l'année 
1810; par Burnett, — ConsidérÀtions 
sur la petite vérole qui se déreloppe 
chez des sujets préalablement vaccinés ; 
par G. Gregorjr, — Recherches anato-^ 
miques *, par F. Jsenjlann, — De la pé- 
ripneumonie inflammatoire, et de la 
manière de la traiter , principalement 
par le tartre émétique ; par Jtasori, -«» 
Variétés, etc. 

Œuvres de C. Legadiais, méde-^ 
cin en chef de rhôpitai et de la 
prison de Bîcêtre, membre ad- 
joint de la Société des professeurs 
delà faculté de Paris, membre de 
la Société philantropique , etc. , 
avec des notes de M. Pariset, 
secrétaire perpétuel de TAcadé- 
mie royale de médecine a Vol. 
in-8. Ghe2 Le Rouge. 13 fr. 

Dans le premiervolume, M. Légal lois 
paraît avoir démontré que le principe 
de la TÎe du tronc d'un animal existe 
dans le tronc mèriiie; mais où réside-t-il ? 
-Quel est le siège du mouvemçnt de cha- 
que organe ? Telles sout le^ questions 
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importantes qu'il a cherché à résoudre 
par une série coDsîdérable d'expériences. 
1] a apporté dans ses recherches une pré- 
cision inconnue josqu'ici , et c'est une 
chose sans exemple en physiologie , di- 
setft HM. les commissaires de l'institut, 
c qu'un, travail d'une aussi longue ha- 
leine y dans lequel toutes les parties sont 
tellement liées , tellement dépendantes , 
que, pour aroir l'explication entière 
d'uû fait^ il faut remontrer à tous ceux 
pai^ lesquels l'auteur y est arrivé, et 
qu'on ne peut pas nier une conséquence, 
sans hier toutes celles qui la précèdent, 
et sans ébranler toutes celles qui la sui- 
vent. » Ce n'est pas ainsi, cependsot, 
qu'en à jugé un censeur obligé, sous le 
prétexte d'ajouter de savantes notes à 
un savant ouvrage; il semble la pour 
contredire ou atténuer des conséquences 
nécessaires. Son scepticisme est d'un 
genre aussi nouveau que son aversion 
pour le matérialisme , dont il n'est ja» 
mais- question en physique médicale. 
Qu'il se tranquillise! si le fluide est un 
principe des forces , il serait en nos or- 
ganes une condition matérielle qui pro- 
dnîrait la rie; mais entre ce fluide et 
son effet il j a un abîme , et les physio- 
logistes qui ne recherchent que les pro- 
grès de la science, s^arrfrtent et détour- 
nent la vue de l'nbiroe. Mais copions 
fidèlement M. Legallots. c La vie est due 
à l'impression dii san^ artériel sur le 
cerveau et la moelle épinière, ou à un 
principe résultant de cette impression*. 
C'est donc la cessation de cette impres- 
sion , ou l'extinction de ce principe qui 
constitue la mort. Pour opérer une ré- 
surrection , il faudrait renouveler es 
principe. Or, ce renouvellement est inr- 
praticable, puisque, d'une part, il ne 
peut avoir lieu qu'autant que le cœur 
conserve des forces suffisantes pour pous:» 
aer le sang jusqiies dans la moelle épi- 
nîère,et que de l'autre, toutes les forces 
de cet organe dépendent de ce principe 
même, qui^ par Fhypothèfe, se trouve 
éteint. C'est donc cette réciprocité d'ac- 
tion entre le cœar et la moelle épinière 
qui établi tPimpo^ibili lé de U résurree- 



tfon dans l'état actuvl des ehoses. Mnis 
s'il existait quelque moyen do suppléer 
à lacircolation naturelle, qu'il n'est plus 
possible de ranimer, il est certain qu^ 
l 'on pourrai t ressusciter u n cada v re qiiel - 
qne temps après la mort, temps qui sersit 
limité par les circonstances , et variable 
suivant l'espèce , l'âge de ranimai , le» 
causes de sa mort, les saisons , etc. hn 
résurrections partielles que l'on peut 
opérer à rolonté , ne laissent aucu» 
doute à cet é^ard. Kn effet, si l'on 
répète sous ce point de vue l'expérience 
rapportée ci-devant, laquelleavaitdéjà 
été faite par Sienen , et qni consiste â 
lier l'aorte sur la prenièro vertèbre 
kMHlMàs»^ sons arons vu que peu api ès 
le sentiment et le moarement disparais* 
sent entièrement dans le train de der- 
rière , pendant que la cirenlation et Ih 
rie eontiauent dans les parties' anté^ 
rieures. Msis st, après avoir attendu ai» 
temps triple et même quadruple, de 
celui au bout duquel tous les signes du 
vie ont disparus, on délie l'aorte, le 
sentiment et le onouvement renaibseot 
peu k peu dans les parties mortes ^ à 
mesure que le circulation se rétablit; 
De même en liant toutes les artères q^û 
Tont à la tête, on réduirait cette partie 
k Vétat de mort, et toutes les ft>netione 
intellectuelles , propres k l'ainimai sujet 
de l'expérieUce , seraient non- seule*- 
ment affaiblies, troublées ou suspens 
dues, comuie dans> l'asphyxie ou la 
syncope, mais totalement anéKnties^, 
pendant qiK: le restant du corps serait 
bien vivant; ces mêmes fonctions remiK 
traient ensuite après qu'on aurait délit 
les artères. On rok asstfz, sans que je 
m'arrête davantage sur cette matière», 
pourquoi ces résurrections sont les seu- 
les qui soietit au pouvoir du physioIô<* 
giste-, et les seules que l'onpuisse admet» 
fre dans le eours ordinaire des choses»/ .» 
Il dit ailleurs, « le principe du senti- 
ment , la vi> du trône a son ajége dans 
la raoéile épinière v mais le premief 
mobile de la respiration* réside dans de 
/lieu de la moelle allongée^ qtli donne 
na4s«aiice sux nerfs dvk^Kuhièmepaif ei 
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lia rie dcniMicf duos lo troof , aprè« Ii| 
«ection de la moelle épinière ^ près l'oo» 
ciput qui ne meurt que d'asphyxie. £4 
remédiant à l-asphyxie, p#r TiiMuffla- 
tioai on peut prolonger la vie, dont U 
maximum est le même « 4ais ^^ c^s^ 
«^u'aprèfi la section de la huitième p€(ire* 
Si la décapitation e^t faite sur le crâne , 
de manière à ménager le lieu diins le- 
quel réside le premiç' mubile de la rea* 
piratipsi et à W laisser en contiuuité 
«vec la o\Qëlle épinièie , l'aaimal poucra 
vivre et tcspirer de «es propre» lorpes » 
#t6ans aucun aecomrs* jusqu'à ce ^u'il 

meurt d'inaqitiou Si , au lie¥ d^ 

détruire la maëlle , ou y lait des sections 
Iranavermlcai I0' parties correspondant** 
tes à cliaque segment juiHsaeat du sen* 
timeut et du muttv^m(»nt ^volontaires » 
mais indépendantes entre elles » comme 
ai l'on eut coupé transTeraalemeut tout 
le cnrps de l-animal aux mêmes en~ 

•drdita.* Pour que ia vie continue 

dans une partie quelcoliquu du corps « 
il faut intégrité correspondante do la 
XDoëile épinière et la circulatioa-. Si 
Von. inieroepte la circulatiou daqs une 
partie, la mort survient ; mais si ou la 
rëtabltt, la vie ne tarde pas à renaî- 
tra. tt^-^Ici M. R. P., <'a«s ses netes, 
raisonne et conoliit à coté de la qnes* 
tion. Il ne s'agit ici ni de vie partielle 
iUns les animaux qui se forment , ni de 
vie commune» ni de conséquences, 6tc.{ 
mais seulement d'expériences toutes 
physiques , qui ont pour objet de re- 
«Chercher et d'indiquer, s'il est possible, 
OÙ réside le priacipp de la vie. « Mais 
comment savoir ce qui se passe dans ua 
animal auquel on a retranché une partie 
du cerveau?» Lisez M. Flourens. --!- 
a Mais ce^n'est pas cela y ni cela, — cela 
est mal dit, — ce n'est pas conception^ 
'^^ c'est formation qu'il faut dire , ^- 
lenqore l'expression serait inexacte. ;i 

Quoi donc? expliquez>vousî Nous 

le répétons , il s'agit de rechercher ou 
réside le principe de la vie, et non pas 
% comment un fluide peut sentir om 
penser , ou faire sentir ou penser. » Ne 
ji^escâvci p^Aâi (leborûes au géni^» fou- 
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vex-vous lui dire huc^sque ifcniul II9 
croyaient aussi pouvoir arrêter ces flota 
tiimultueux , ceux qui niaient la circu-p 
lation du sang! Qu'il soit dônc.permi* 
de rechercher le siège de la vie. Soye^ 
satisfait , nous avons parlé des bétes ^ 
de celles de Descurtes , si cela peut vous 
plaire, et nous croyons fermement que 
les recherches de feu M. Logallois ont 
démontré que la vie se trouve dans 
toutes les parties où on peut l'isuleç 
pour un moment , et qu'elle existe dans 
l'harmonie des nerf^ et de la circulation9 
que quand cette harmonie vient à se dé- 
ranger ou à cesser, le principe de la vie 
s'cilière, diminue et s'éteint. — Le pre- 
mier volume est terminé par une dis- 
«ertatiou lumineuse de M. £» Legallois, 
qui est un corollaire de l'ouvrage de feu 
M. son père. lie savant annotateur l'a 
laissé marcher sans lisières, et ne lui a 
pas répété qu'il était dangereux d'ap- 
prendre. M. Ë. Legallois va cependant 
jusqu'à prétendre qu'il est possible de 
ressusciter uo animai par une circu*- 
Jation artificielle du sang emprunté à 
un autre animal. Il termine ainsi : 
a Peut-^tre s'étonnera-t-on de me voir 
développer la théorie d'une pareille 
çpération , publier ici un projet» dont 
l'eséoution serait le principal xpérite ; 
je réponds que les expérieuces physiolo- 
giques exigent autre chose que le désif 
de faire et l'amour du travail , et que 
c'est le seul héritage que mon père 
m'ait laissé. » Le talent de M- 1^* Legal- 
lois, et le souvenir de ]U. son père Inî 
mériteront sans doute dtis eocour«^e-p 
mens. Une amante, un fils, utie congré- 
gatiofit un héritier oublié , feraient la 
îbrtuue de celui qui ra^tpellerait à la 
vie , ne fut-ce que pour un moment , 
une personne chérie ou i«tiIe.-!-Le se- 
cond volume contient un premier mé- 
moire sur la chaleur des animaux que 
l'on entretient vivans par l'iusafilatioii 
pulmonaire} un aecond sur la clialeuv 
animale ; un troisième^ sur le mémo 
su jpt.— Expériences sur le vomissement^ 
•-- l'influeAice de Vces^phage dans le vo- 
missement, —l'i^ilaence du diaphraj^mf) 
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dans le Tomissement ^ — ^l'action (le l'es- 
tooiBc dans le Tomissemènt. Le «ang 
e>t-4t idevtûque daaa tous le* vaiattauz 
qu'il p#rciMVt? e«>,.C quatre cl>»piljr«» ). 
Le mouvement , etc. (nuit seç^oiis). -r 
Le sang est-il identique dans toutes les 
distribatîont do système ncrvti» ? *— 
Cbap. 6«. Corollaires. — Ckap^ 7«. Ac- 
céda des laita av«c les corollaires. &ec- 
tio9 aur l'hématoa. -r-jlecheffçjioa «ur U. 
eontaKion de U fièvre iaiine^-^BAolier- 
che» clir,onolo£iqu9« sur ^lippocratç. r- 
Maladie du cœur terminée p^r uu^ ^po* 
plexie sanguine. — Colique occasionnée 
par sept îptvsçyyppptions ^9 int^s|ii>f 
gréleç. — Notes fur un vice 4.'organis^- 
tio}4 dans le cœur et les gros varsseaux 
d'urt fcetus de lapin. Tons ces chapitres 
sont des sujets d'étude ; ii faut les lire 
•Il entier. Nous nous l»orneroo8 â émet- 
tre un vœu , pour que les hommes qui 
ont eu le courage d'explorer la fièvre 
y^mtt ne s'arrêtent plus à disputer 9txt 
lp« ^vf^atioi^ de cORtagio» de cli#n9^ pt 
40 Ji^palit^ , i^ëÂ^ p^nr qu'iU a'f>pçvpppt 
V» Pev |)ltf? rte? «»«yen| curaîifs à ap- 
porter aux rav^gt^ de oette maladie plus 
funeste au genre h^^inajn que tous les 
liutres fléaux réunis; dans un moment 
^rtout où l'émancipation de PAméri- 
que du snd appelle le feste dé l'uuirers 
à participer aui avanta^^es immenses et 
au fiommerce 4jo an bedilea contrées* 

Ains^ , aprèa yavxîir lu ^t fpéA»*^ l'w^- 
▼cage àp fm M, ^l^^ljoif» i>9^pp.n«pf» 
^^^lp Ifi» cpiUiaij^^9{¥:^ proton^eç qt^'iX y 
a çQ^si^néçs fejQont pnpo^e jlong-teip^s 
l'iidniiration des contemporains et le 
désespoir des hommes lioure^ux; car 
]|i médecine en a eomme la noblesse. 
Celui qui s'est lirré tard k l'étude d'une 
science qui exige la plus longue vie^ 
eat Thomo îiqpus d'autant pins ridicule, 
quand H\ s'eftatte e^ çpi'U s'eniie, qia<^l 
•at bien loin d^tre un (JJicéro». f jnisH>|)» 
par ceUf seuteace» /qyi a p%saé en fç^cçe 
4e ehoap jcuséie et Qiy /e^t ^^s appe^ : 
« Les .|ioj»z^es .sont 4qs en|aus, Içur vie- 
ae passe ^ japper avee les ni(\(s^ k s'en 
payer, à en avoir peur, f Grimni^ Ccu:- 
fé:>poi)dauce Ultéiaiie; vfij.), 



Rçyue médicale ^ firjiûçaiseejtétniii- 
gère, et Journal de CliDique (]« 
rHôtel-DîfiM «t d£ la Churité dû 
Farift.iQ.Ç. Cbeïpai&ai^c^(94rn^^» 
Février i8a4* 

jirtid^s origémaux. Note snr nue épi- 
démie de fièvre typhoïde , obaerrée » 
Pftrifl par le prqf. Mitêou, -Ohaervat ott 
de fiéfre typhoïde , guérie par ka aifii- 
aioqi ; par le prof. i2eoaMiie&-*Het'her-» 
chea dioi<{Bes sur l'emploi thérapeotîqiift 
de l'acétate de morphine danaplivieuri 
maladies; par K. JSa/^.-^Mémoire suc 
la rétroversipn de l'utériu ; par W. KWr 
langer. — > Mémoire aur l'appli^atiou 
méthodique du galvaiiiame , fi9tfunf 
moyen l)iérapeutiqBe ; par É, JÊmdriei^iTi. 
— Obsenrationa 4e plusieun aatliœef 
habitaelay traitée avec auccjès pur 1» 
galTaniarae; par Faêealis. t- Mé«^ir« 
iur le cancer du ooeiiir ; par M])I. Andr0f 
et i9af Ze.-^Note sur i|o moyen efficaot- 
de porter dea aecoitra aux peraoaof a ^nr 
poisonnées ; par A* Ckevulliêr, — A»#<- 
îyaea d'ouvrages et extraita.<-Iittiratjur^ 
médicale et étrangère.— On remarf uer» 
dans ee dernier paragraphe des mémojr 
res aur l'emploi de l'eau froide 4 l'exté- 
S9«ur daaa différentea piaUidiea $ tra4. dW 
Tallem. de MM. FroelM, Mâu^t^ ^ 
Petsc/iafi , par M. Heller, M. Ken sa. 
doiine l'historiqoede la méthode réiri^ 
gérante établi» dana ^ ija^ivii^e df U 
thérepeu^iqne. Nj^ua ^pp^oi^tfiçQaf qupl- 
H^^ réSiqlta^s rtm^ rouages dç «f prati- 
guçv 9iVi a'apnlifue p»rt^cu|ièrf meiit 
en usant de l'eau froide coptre Tiii- 
flammation du cerveau et des yeu^ ^ 
l'inflammation conaécttti«« ans |Aaies ^ 
aux contuaio^s , eux luf aÉÎoaa t$. «Mit 
firaetnrea^ M* Reuas* a employié iea lor^ 
mentations avec la. glaoe ^ua le vt84r*- 
contre onc péritonite taèe-^aigni»^, aar^ 
veime à la auite d'|»Be henûe^ eàc. U 
a. osé du même remède •frtrec aucoèa dani^ 
le traitement d'une dame al^ctée d'un» 
inflammatûm. de la langue et des aray «^ 
deles, tellement mtanse'.y i|u'aMe uer 
pouvait plus ni articuler ni avaler^ dt 
il a fait une muliitudfi d'auliieacurea-aajr 
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rotîte, r«Dgioe, rinâammation syplii- HM. Adûton, Béetatd, ÉitU» 



Iltiqttc, les panaris, brûlures, rhuma- 
tismes et fièvres rhumatismales , ar«ch- 
idtis des enfaas, apoplexie suitie de 
paralysie , manie , diarrhée , fièvre ca- 
tarrhale et inflammation de poitrine. 
Le docteur PetscliBft a suivi dans sa mé« 
tiiode la même marche que MM. Froe-* 
licfa et Reuss , senlement il donne plu'a 
d'étendue è ses recherches hisloriquea 
aiir l'emploi de Peau froide à l'extérieur. 
Il a employé l'eau froide dans Je typhus, 
les fièvres putrides , iiiflammatoires , 
nerveuses et hydrocéphal qnes, et sur- 
tout dans le delirium tremena. Il em- 
ployé aussi Teau froide à l'intérieur et 
rapporte à l'appui de la cause qu'il dé- 
fend les autorités les plus recommanda» 
hles. Ba parcourant avec attention \tâ 
• mémoires de MM. Froelich, Reuss et 
Fetschaft, on ne peut s'empêcher de 
reconnaître que la méthode réfrigérante 
a de grands avantages, maianous dirons 
cependant avec M. Heller, qu'il serait à 
désirer de voir l'opinion se prononcer 
anr une méthode dont les autears peu- 
vent bien ne s'être pas toujours mis en 
garde contre l'esprit de système qui en- 
'vahit presque toujours les nouvelles opi* 
nions médicales. 

De la Médecine opératoire ; par 
jR. P. Jaéalier. NouTelle édition 
faite sous les yeux de M- le baron 
Dupuytren, par L. J. Sanson 
et L. B.Bégin, ii^oL in-8. Ches 
Bichetjtunc, a8 fr.— >37 fr. 

MM. Sanson etBégin ont complété » 
par la descriptioB des procédés nou- 
veaux , l'histoire de tontes les opéra- 
tions chirurgicales; ils ont ajouté aa 
texte de Sabatfer l'anatomie das parties 
aur lesquelles on opère, et se sont livrée 
è l'examen comparatif et à \a discussion 
des avantages et des inconvénîens des 
diverses méthodes et des nombreux pro- 
cédés qui se rattachent à chaque opéra- 
tion. 

JMctîoDQatre de médecine. Par 



Breêchet, Bùehatix, etc. in-8. 
Chez Béchtt jeune. Tome IX. 
6 fr. 5(1 Cé 

Ce volume contient les importans ar-* 

ticles FtèpTêj par MM. Coutanceau et 

Royer.^FisttUé; par Marjùlin. — Folie; 

par Georgéi. — Porcgpa ; par JDésor* 

. mÉOHM.'-^Frarture ; par J. Cloquêi. 

L'ouvrage aura 1 8 vol nme8.Le dixième 
volume est sons presse. 

Des Glaire» , de leurs causes , de 
leurs effets , et des indications 
à remplir pourles combattre. Par 
Doussin Dubreuii. Neuyièmé 
édition, augmentée, ln-8. Che& 
RarU. 

Nouyeau Moyen pour délîrrer les 
femmes contrefaites à terme et 
en travail , substitué A Topératlon 
césarienne. V^Baudelocquene' 
veu ; suivi de réflexions sur ce 
sujet y par F. DuchaUau, in-8. 
Qht%V Auteur, rueSainte-Croix« 
d'Antin^tt*. la. 

Appréciation de la méthode antl« 
phlogisttque dans le traitement 
de quelques lésions organiques. 
Par le docteur Oimade. Premier 
Mémoire sur les lésions cancé- 
reuses » ou présumées telles, in-8. 
Chez V Auteur, rue de Picpus» 
n*. 4o. 

* 

Fondation de Técolehippocratique» 
ou traités d*Hippocrate , traduits 
en français avec le texte en re- 
gard f revu et corrigé sur les ma- 
nuscrits de la Bibliothèque du Roi, 
avec les rariantes. Ouvrage dé- 
dié au Roi f par le chevalier de 
Merci/, 10 vol. în-ia. avec un 
portrait d*Hippocrâle et une Wte 
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de la Grèce. Chez Eéerhart. 
Tomes I et IL. Prix des 10.T0I., 
45 fr.— 5o fr. 

Ces deux Tolomes contSennent : les 
traités de la natare de l'homme; — de 
l'ancienne médecine ;— deshamenrs ;— » 
de l'art de la médecine ; — une réfuta-- 
tîon des systèmes modernes , par le tra-* 
dttcteor , et ses notes ( en Ijitîn ) y ûs 
parias lectiones et in /eJdtfin; — Les 
traités intitulés : le Serment ; la Loi des 
mala dies ; des Affections ; — Une mé- 
thode d'étudier les maladies, par le tra* 
ducteur ; ses notes en français , et se* 
notes latines sur le texte et les Tenantes* 

JOe rEpîdémie qui a spécialement 
régné durant l'été de i8ai » danf 
une portion assez étendue du dé- 
partement de rOise , etc. Par 
Auguste DuAun d^ PeyreUm- 
gue. Deuxième édition. Chez Bé* 
chet jeune. 

Consultations et Observations de 
médecine, de feu Ch. L* Dumas, 
docteur de* l'Académie de Mont- 
pellier, etc. Publiées par le D'. 
Rouzet. in-S. Chez Gabon et 
camp. 

Doctrine générale des maladies 
chroniques, pour servir de fon-> 
dément à la connaissance théori- 
que et pratique de ces maladies. 
Par Cn. L. Dumas. Deuxième 
édition , publiée et accompa- 
gnée d'un discours préliminaire 
et de notes ^ par L. Rouzet, et 
augmentée d'un supplément sur 
l'application de l'analyse à la mé« 
decine pratique"; par F. Berard. 

. a Tol. ln-8. Chez Gabanet comp, 
i4fr« 

A» C Ce<s«. Traité de la médecine 
en 8 livres « traduction nouyelle 
par MM. Fouquier et Ratier* 
in-i6* Chez BaiUière.^ fr. 
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Traité des maladies de la vessie et 
de l'urètre , considérées parti- 
culièrement chez les yieillards. 
Par S, Th. Soemmetùig. Ou- 
rrage couronné par l'Académie 
Joséphine de médecine et de- 
chirurgie de Tienne. Traduit de 
l'allemand sur la seconde édition ^ 
arec des notes par H. Hoiiard. 
in-8. Chez Crévot. 

• Cet oarrage traite.eo aa chapitres de 
ce qui suit : Cystite , ou luflammation 
profonde de la vessie. — Catharre de la 
vessie.— Ulcères de la vessie.-«-Spasme 
de la vessie.— Paralysie de la vessie. — 
Ponction de la vessie par le périnée. — ' 
Examen critique des pondions hypogas- 
trique et recto-vésicaie.- Excroissances 
fangeuses de la vessie.— Plis oontre*na- 
ture do la veesie.— Polypes de la vessie. 
— Epaisissement de la vessie. — locon- 
tinence d'urine.— Hématurie.— Inflam- 
mation de la prostrate.— Suppuration et 
ulcères de la prostrate,— Engorgement 
squiri hettx de la prostrate. — Kiat scro- 
phuleux de la prostrate. — Dilatatioa 
des canaux excréteurs delà prostrate. — 
Suppuratioti des glandes de Cowper.— ^' 
Bitrécissement de l'urètre. — Fausses 
routes pratiquées dans l'urètre.— Fistu- 
les urinaires. 

MATHÉMATIQUES. 

Description ^ théorie et usage dq 
cercle de réflexion de Borda. Par 
J. F. Artur. in-8. ayec pi. Ches 
Goeury. 5 fr. 

Annales de mathématiques pures 
et appliquées. Ouvrage périodi- 
que , rédigé par J. D. Gergonne, 
professeur d'anàtômie i Montpel- 
lier. Tome XIV. în-4. arec pi. 
Iiïismes. A Var'iSfChetBacheUer. 
Janvier 9 Février, Mars* Prix de 
la souscription annuelle 9 ai fr. 

Ces Annales paraissent depnii le x*^ 
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jaillet 1810 par Urraî&on^ de t>Q à 4oi>§*- 
ges. Les trois première» livraisons Hé 
Tannée 1824 contienneiit: Recherches 
sur ]es conditions fFîutégrsbilrté éefs 
foMOtions différcuti«tl«s ; pj>r F* Satruê, 
— * Démonalratfoa abrégé» du Binoiiib 
de Newton, pour le o«0 de.l'o»|po«8«t 
eutier et positif; par JSai^ier^ -T-;^}|ir 
tion du premier des (yti^tns prpbjèiff^ 
de géométrie énppcés dans le c^* jia- 
méro du tome XIIl ; par fioch». — • Dé- 
monstration des deux théorèmes de 
géoipéine énoncés dans le a« numéf o 
du ttt|B¥ XI '/ ; par MM. VecUu , Qjtf^r^ 
mr, V^raUr et <S/i/n».— lieuherches sur 
]«s lois générales du meuveme^it des 
fluides \ par jP. Sarru9i ^ Théorème* 
sur j/hjrperbole » dont ou propoae da 
donni^f içs démonstrations. -^ Essai de 
démonstration du principe qui êwt der 
fundeineut à la théorie des p«rajlè!e«. 
-T^Sur une loi prétendue nouvelle des 
motivenieus célestes $ par Gergomne. — 
Dissertation sur la théorie des logar* 
ri thn^s ; pa^: Boulier. — Démons tratioM 
4» théorème de géoméArie éléuentalro 
énoncé dans le xiuDftéro 1 du tomo XIV ( 
par Quen\eL — ^Autre démon«tra>tiein dv^ 
kk^nsH) théorème; par d$l¥rm.— Solution 
du problème d'analyse transppnda»tc 
énoncé dans U nujofiéro 4 du tMMe X^.l| 1 
par floche. — Solution dju Âerm^r i^« 
quatre problèmes de géométrie éuQ0(eéy| 
dans le 9» numéro du tome XIII j par 
iS/ur/n.— «.Enoncés de trois problèmes de 
géométrie , dont on propose de trouTer 
' la solution. 
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Des fonts en fil de fer, Psrr SJff^in 
aine , d'Annpn^y, iô-é. Chfîz 
fiaçff,çticr, 4 ûr. 

'Mftf. Ségnîn Rrères ont construit pour 
5o francs un poiit de 55 pieds de Ions 
et 18 pouces de large. Taisant une ap- 
]ilfcation en grand de leur système, ils' 
8fc proposent d'étabiîk" sur îe Rhône ; 
entre les villes de Tain et âpTournqn , 
tin pont propire au plissage {ïéi plus 
lourdes voitures, dans un endroit où U 
fleuve a 6ôo pieds d'ouverture. 

ASTRONOMIE. 

Lettres' sur TAstrotiorafe , en pro.«e 
et en rew. Par Aiétrt Montée 
fnont: ^ toI. în.i8. avec fij» 
Cheï Lcwng, 12 fr.— *t4. 

Cet ouvrage est divisé en aaatr<e li- 
vres , qui traitent : des phénomènes gé- 
»éra«s de PaaferouoiAie ) rr^4a ^ysftèmtf 
^hmètW0 ;-rdt l'ujiiireAs joUteU» irMie 
û pb{rsiqiiie ^e^ri^tr^^ hp ^fim^Uft^e 
es> précédé à*fim ^Qmpnfiiai(ur^ Alpha- 
bétique d^6 tern»es d'^^irpuoi^ie ^ et le 

quatrième est terminé par quelques 
idées générales sur l'électricité jle niag- 
néltsm^* le gatvanièflfke pt f él^trp'm?^ 
oétismp j ^u^i q^p p«r un^ wti^ is^ir 
\e jsodia^ue fie p.e|iderah. Chaque livf» 
est divisé en le(tr«s cariées ^P fiJ^9!kÇ ^ 
* de vers. 
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ÉCOJffOMIË RURALfi ET 
DOMESTIQUE. 

nouveau Treî lé *9«ir la lame ^ fes 
moutons. PiMT MM. i» ;vicAtute 
PorrautlclcJotemps, atvoieu ul- 



4cîftr lie «urine» Faêry fiU, 
ancien sous-prélet, et F. Gitûd 
(de J'Ain). Tous trois co^proprîiî- 
res du troiipeau de Naar. in-8. 
Chez M"*, aazard ^CcUptTrcwt- 
Ut et IFurtz* 4fi". 
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Les quèstioni gnî 99 rattachant aa 
perfêctionaeinent des laines , «ont main- 
tenant , plus qne jamais , d'un grand in- 
térêt pour l*agH6ulture et rindustrie 
Urançaîsea. Ga perf^ctiounem^nt peut 
seul remédier à la position découra- 
geante où se trouvent la plupart des 
propriétaives de troupeau». L'ourraga 
que naas annonçons mérilesous ce rsp- 
l^tirf Ifi fA\» gravée publicité et l'éloge 
îe glus Qomplat. Nous n'^é^itons pas à 
croire que les içfibrts soutenus- ati es 
nombreuses expériences des auteurs ne 
reçoiveiit la plus noble récompense de 
leurs trbvauit , celle de yoir leur théorie- 
pratique adaptée tn France par tous les 
jpropf iékaireè da troupeaux de rac6 mé<- 
rine. Il faut lire ce nouveau traité poUr 
apprécier oTec quelle modestie l'auteur 
émet son opinion « et démontre com* 
«■ent la préTention et la routine se sont 
opposé d'une manière fâcheuse aux pro- 
grès et à l'étude des laines , combien en 
auj;mentant la taille du mouton et le 
poids de la toison on à perdu de la 
beauté de la laine et altéré le type de la 
race mérine. Bisons av-ec l'auteur , ois 
les auteurs, que ce système d'éducation 
qui naquit des circonstances, doit faire 
place à un ^stème mieuc entendu et 
dont Vapplication est devenu d'unp 
impérieuse nécessité. La France doit 
marcher en première ligne pour toutes 
îes espèces d'industrie ^ si elle s'est laissé 
devancer dans celle de la production des 
laines , elle peut aisément reprendre la 
place qu'elle o'eu^ pas dû perdre u|i 
.instant, fout en effet la £ivorise ^ cet 
égard; la natif re de son climat et de 
son sol., les progrès de son agriculture; 
l>ien plus, l'iinmense avantage de pos- 
séder les premières manufactures du 
.monde. Ici nous nous plaisons aie répé- 
ter , tout est facile à réparer , si nos 
producteurs par esprit national et dai^ 
leur intérêt particulier coupentent à 
.suivre d*uu commun accord le plan que 
ce nouveau traité sur la laine aura tracé. 
Cet ouvrage est divisé en deux parties. 
Lu p«'emièffe contient des considérations 
générales âur lu laiiu? , »a ikuture , sou dé« 
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taloppatBeBt» IMaumératiim et la déli- 
vition de 4es propriétés ; elle Uaiia du 
caractère, de là finasse 9 da la longueur, 
de la souplesse , de la force et des di^é* 
rens modes d'élasticité des brins, etc. , 
etc., des laines oommunas, des Uines 
métis y des laines inériuos 1 , 2 , 3 et 
4« classes I etc. , etc. Ces chapitres dé- 
sumtrentaaeaonaaissaaee approfondît 
de la matière $ ils indiquant las procédés 
fes plus lucratifii de la tonte , da çlane- 
laent des toisons, du triage en suint « 
et surtout des avantages du lavaga à 
froid , comparativement eu lavage à 
chaud , dit marchand , de la valeur des 
laines , de leur vente, etc. Kous regret- 
tons que le défaut d'espace nous empê- 
che d'exposer le p4an doimé par l^Buteur 
'd'uiyiouvel établissement dont ta eréa- 
tion sarait vue sans doute avec intérêt 
par te/us les propriéteihes da troupeamx. 

Vous suivrons sommairemeat duiis ift 
seconde partie cette théorie qui, misa 
en pratique à Naz, en a démontré la 
justesse et l'utilité. Elle a pour objet un 
aperçu général sur les différentes parties 
du corps et de i'aspect de la toison des 
moutons ; elle indique le choix si im- 
portant des bètes de reproduction, la 
nourriture et les soias k donuer aux 
moutons, non-seulement sous le point 
•de vue de leur santé , mais encore sa«tt 
celui du perfectioanefnantdeieaRi tal- 
•ons, aie.» etc. 

Pourquoi la chiima, qui a fait faire da 
nos jours de si grands progrès à certaines 
branches de l'industrie iiatiouale« no 
s'occuperait-elle pas d'analyser les subs- 
tances dont se compose cette matière 
première dans une vue spéciale d'uti- 
lité pratîqwe*? Quî peut mettre en doute 
>qna l'agricalteur et le manufacturier 
attendent de cette scianoe de précieuses 
lefioos? 

JABDINAGE. 

De la composition des parcs et 
jnrdins pittoresques. Oiivrajçe 
utile cl instructif pour. Itis pro- 
priétaire:» et Icsi uaiateurs^ par 
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J. Laiost archîteGre. Seconde 
édidoQ, aograentée. 1n-8. STec 
7 planches Itthogr. Chez P^ 
licier. 

' ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

* 

Ba^ir parisien^ ou Choix raisonné 

. des produits de l'induntrie pari<- 

- sienne, offrant, i*. la réunioR 

de toute.^ les inTenttons et décoir- 

Terfes les plut miles, tant de 

celles qiit ont figuré aux diverses 

\ expositions publiques de 1798, 

1801 , 180a, 1806, 181O5 1819 

., et ]8a5, que de celles qui ont 

. mérité les suffrages des Sociétés 

savantes, etc. ; a**, un indicSteur 

. sûr, pour les consommateurs et le 
commerce, des sources premières 



de faforic)ations en tout genre, de- 
Par Chartes Malo. în-8. voï. 
de 584 pages. Au Bureau du 
Bazar, rue Clément, n*. 7. 
6fr. ' 

Annales. des Sciences écononiiqve» 
ou des finances dans leurs rap- 
ports, avec le commerce, riir- 
dustrie, ragricultnre, les éta- 

* blissemens de prévoyance, etc. 
in-8. Place des Victoires , n*. 5, 
Tome III. N-. 1. Prix de l'abon- 
nement pour un an, 16 l'r. Il pa- 

. raît une livraison le 1*' et 16 de 
chaque mois. 

jirticles : Sur les finances de FAngle^ 
terre — Défrichement de landes dé 
Bordeaux. — Statistique de Paris ( 5^ 
suite ).^CaÎ88e hypothécaire. 



TR OrSIÈME CLASSE. 



HISTOIRE. 

Mémoires et Corresponds nce de 
D»pl«0sis-illornay , pour servir 
è rinstoire de la réformalion et 

' des guerres ctriles et religieuses 
en France, sous les règnes de 
Charles IX, de Henri III, de 

. Henri IV et de Louis XIII , de- 
puis Tan iSji jusqu'en 1625. 

. (Voyez le cahier précédentr ) 

' Nous avons annoncé 1*OQTrage et donné 
une notice du premier volume dans le 
numéro précédent. Ce second volume , 
de 699 pages, contient la correspon- 
dance de Diiplessîs - Mornay arec le 
roi de Navarre » le duc d'Anjou , 
ItSM. Langnet , de Danzay , ambassa- 
deiir de Dannemarc, «le Sarabre, Mas- 
SIC, de Muîzièrps, de Taffiii , du Fer- 
ïier, l'évêque de Nantes ,Vandcr MyUa, 



conseiller - d'état ànx Pays-Bas , Cler- 
vaut , chargé d'affaires du roi de Na- 
varre , M. d'An^rongne , Buzanval , de 
Serres, le prince d'Orange, St.-AldQ- 
goude, le prince de Coudé, l'arche vê- 
que de Rouen , de Chassincourt, du 
Sydne, Valsingham , Cheverny , cTian • 
celîer de France, de Harlay, premier 
président 9 le Synode de France , ds 
Montaigne, Salettes, Bartas, Mirotf', 
les églises de Languedoc , de Chàtiffon. 
Viennent ensuite des instructions, des 
remontrances I des mémoires, des avfs 
et des discours sur divers sujets , sur le 
mariage de la reine Jeanne d'Albret, au 
roi Charles IX sur la guerre à entre- 
prendre contre l'E^agrie , aux états de 
Blois pour la paix, sur les moyens cfe 
contentcx' les catholiques rom»îus, d.ins 
leBéarn, sur les affaires de Flandres, 
sur la légation k la diète d'Aiigsbourg 
1682; à M. le duc d'Anjou, k M. àm 
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Bonillnn , au tieur ClerTant, à M. de 
Savoje , au roi de Navarre sur la quea* 
tion s'il doit aller en cour ou non; à 
SI. Alleri sur ce qu'il doit dire 4 M» le 
prince en réponse à sa dépèche du a4 
décembre 1682; au roi de Nfivarre sur ' 
sa façon de vivre ; au sienr Calmart al- 
lant trouver le prince d'Orange après 
ie fait d'Anvers ; pour M. de Valsing- 
bam poar engager la reine Elisabeth 
a embrasser l'union du roi de Navarre 
•vec les princes p'rote&tans d'Allema- 
gne. Etat du roi de Navarre en mai 
i5t)3 ; confession de foi et testament de 
madame Duplessis ; instructions dà 
aienr Servin sur le traité à faire avec la 
reine d'Angleterre ; au sieur Ségur poar 
les princes allemands, 6 juillet i585. 
Mémoire aux églises de France, pi'é- 
aentë à Henri ITI ; justification du roi 
^e Navarre; ce que le sieur Chassîn - 
court dira au roi sur le voyage de M. de 
Ségur ; contre la maison de Lorraine 
^ui prétend k la couronne de France ; 
ftur son intention et son but dans la 
Kuerre; k M. de Buianvâl allant en 
6uisse; à M. Clterrant pour le roi 
]([enri lll ; procès de famille ; à M. de 
la Verdi n s'en allant vers son altesse ; 
sur les moyens de diminuer l'espagnol ; 
à. M. de la Roque; instructions relaii- 
.ves à la religion. — Quand on a pris 
l'habitude de lire fancien français eh 
usage du temps de Duplessis - Mor- 
nay , ou demeure étonné de la mul- 
titude des connaissances profondes 
^ue ce génie extraordinaire, par son 
attachement au bon Henri , et son zèle 
fionr la religion réformée , avait acquise 
dans les sciences philosophiques , reli* 
Intenses , morales et politiques. On s'ar^ 
rète avec complaisance, on relit mémb 
avec plaisir ce mémoire qu'il adresse au 
Yoi Charles IX , pour le déterminer à 
déclarer la guerre à l'Bspagne. Nous en 
donnons un extrait pris à la page l5. 

<t La guerre , Sire , se faict plus par 
fer que par or, plus par hommes que 
par argeiit. Là force des hommes con- 
siste en ce qui est dans le païs so^s nous'» 
et dehors sous nps allits. et en tous les 
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dfux voos le passes. Dedans TospÉls» 
«ulieu qu« jadis le peuple fuiait les ar- 
mes, il les suit; qu'il freaisss«it^ Il 
saute au son du tambour; Pespée du 
jKentilhomme «st aiguisée, du bourgeois 
dérouillée, le soo du laboarour forgées 
Cousteau. Autant que Votre Hajesté • 
de boui gades, autant de garnisons et do 
pépinières dé soldats, et non bisogaes, 
mais très'agoflrris^ ^ians plus fus do 
sièges, routes, escarmouches, surprix* 
ses, en un an des guerres civiles, qu'es 
dixauparafant; jusques-làque qui obéis- 
sait en vos guerres, conlmande aoxétran- 
gers , et qui estait capitaine a tiltre do 

Gollonel Lors Votre Majesté renrn 

quel advantage a celui qui se sert dos 
siens sur celai qui se sert d'estrangerè, 
- Le sujet sert et obéit comme fils, l'es- 
tranger oommeservitour; losttl^ect pour 
sa vie et pour son honneur ^ avec expac» 
tation de ses services , estant k la vuo 
de son maistrd et prince , pour se reoir 
de lui recompenser ou ohasticr» L'es- 
tranger sert seulement pour acquérir des 
bicfns; s'il ne vous oouste rien; il n'obéît 
qu'A demi , et ores qu'il soit à vostis 
solde, on n'en peut ionir qu'avec coust 
et consentement des parties^ L'or le tiie 
et le fer le repousse ; l'or l'attire, et lu 
peur de mort l'en retire. Et commo 
chascnn laisse les biens pour la rie pour 
ne se hasarder, l'estranger laisse la vio 
pour le butin , qui seul l'invite à eom- 
battre. Je laisse que forcés estrangères 
sont tousj ours suspectes en un royaume 
et que le degast d'un pais est trop plus 
grand , estant qne le citoîen espaiyne Is 
sang de son concitoïen, Festranger ee- 
pargne le sang de son ennemy plus que 
celui du paysan , pour ami ot confédéré 
'qu'il soit. » 

Suivent une foule d'pbservations anaii 
judicieuses qu'éminemment polltiquee 
sous le rapport des alliances de lu 
France et do seê moyens diplomatiques. 
—Le mémoire contre la maison de Lor- 
raine, page 4o3, était alors du plus haut 
intérêt ; il accuse ouvertement les pria* 
. ces lorrains de vouloir se substituer à 
la dynastie régnante par droit de nai»» 
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, taiictf. Be là 1a Viff» que fâvorrsaît Ca- 

tberins de Médicts , powr placer siir le 

. trpne lesenlans d^ sa fille mariée ait duc 

,de iKirraine ( Voye» Abrégé chronol. du 

pmîdeiit Hénault ). Pour venir au fait, 

dit D«f>le8Bi«4 « chacun sait que depuis 

,qUe les Françons sont venus en France, 

•AJota appelée la Gaule, nous avons eu 

.troia races de rois, les Mérovingiens , 

•les Carlovingîens et les Capétiens 

X^est ia voie publique que ceux de Lor^ 
reine prétendent h la couronne de 
Francei comme descendans et héritiers 
■ de Ohariemagne««...k tellement que par 
rie loi qui dît qu'on ne prescrit pas cou» 
tiePé^se et contre son prince, tous 
'tiost^oisaaraîent été usurpateurs, depuis 
.le premier jusqu'à présent , et le vérîta- 
Ue héritier de là couronne de France 
-«Hratt été en la maispn des ducs de 
-Itoeilaiiet dont se disent issus ceux de 
'liorrâiiie. Vc^ici donc les termes de 
|fa«tenr^ aaqs en rien déguiser. » — Suit 
~bi citat(eii, de laquelle a Tauteurdes 
.^éi]éa)o|ieè des princes lorrainii Induit, 
•que eeu3t qui virent aujourd'hui sont 
icé anceessears deClodion et d' Alberie , 
a<m 61a 9 et par censéqnent héritiers de 
-lenre drmts, etc. Il tire les ducs de 
Hoaelïalc du cheval de Troie avec les 
-Françona...... Accordons aussi qUe Char- 
les, duc de Lermine , a été privé à tort 
de la succes^on de Charlemagne par 
Hugues Cepet* Comment en descend-il ^ 
-fvisqo^its eonviennent qu'Otton, son 
Àh a«ique, mourut sans enfans?» — 
• YîeiK'uU autfe év^ertissement sur le but 
ijét le^ ImeMions de la maison de Lor- 
TeiHe en prenant 4es armes , qui com- 
«enee pef «ette- plii^asè : Remarquée 
iqoe les pHnees lertaîns étaient tout- 
puisaans. o Jamais aux mauvais sujets 
ïi »6 maliquê ^ prétexte de s'armer 
«outre leii^s ftfliaeips-; jamais aussi les 
moyene ne «anquèrent «vx princes d'a- 
.srotr raieon 4e tels Sujets. » Morkiay îndî- 
■ que ees Moyens, et prottve que ia relî- 
giob n'est qil'un prkexte et une ruse 
diont41s se servent pour abuser le peuple 
^t pawenir k à reiiotkvèlet le scandale 
4e ia dépoat^oti de GhHpéric pour met- 



tre Pepîti k sa place, sans ombre cVavoîr 
bien défendu Téglise contre les Sarra- 
zins ; mais Dîeq fera la grâce à notre 
roi de défendre bien et longuement s^ 
place. B 

L'intérêt marchera eu croifsaut dana 
les volumes qui suivront. Nous rendroos 
compte de tout ce qui pourra écluirer 
des faits historiques, en confirmer d!au-*- 
tres , et satisfaire le lecteur curieux qui 
s'intéresse à tout ce qui peut honora 
rhuroanité dans les hommes qui ©ni éip 
chers à la France à toutes leii époque^ 
de notre histoire. 

•i 

Mémoires de S. A. S. Louîs-An- 
toine-Philippe d'Orléans , duc de 
Montpensier , prioce du sang» 
Seconde édition. in-^S. Chez Bau^ 
douin frères. 5 fr. 

Ces mémoiressont écrits arec âme^^m^ 
plicité, naïvetéméme; ils font le tabler» 
fidèle de l'époque malheureuse pendant 
laquelle les princes de Ja maison d'Or*- 
Uan» étaient détenus à Marseille. Oto 
partage leurs craintes, Jevrs prW«^iok)a, 
leurs angoisses, leurs espéi-apcfe, et en- 
fin leur bonheur, quand le général Vib. 
lot les conduit au juavire américain, 
après une longue et cruelle détention. 
On gémit avec M. de l^ontpeaàier lors^ 
qu'il déplore le sort de son malheureus 
père , on désire avoir comme lui k con- 
viction intime que. le duc dpriéans a 
été étravger à tous les événemens'de la 
révolution qui 09t ébranlé et renversé 
le^rône. Comment se figurer cq)endaot 
que la place d'u^i Bourbon était aux Jar 
cobi^is et à la Conrention nationale?-^ 
Ces mémoires seront consultés , com- 
mentés. — lya révolution est nn text^ 
sur lequel s'arrêteront long-4emps eii'- 
core les méditationa des cabinets «t la 
pensée d^e l^hiftoire. 

HémomsdBgéiiérall. D. Fpejtd^^ 
anciei^ covamandant de Sinrïa-. 
VMj et de Conattiama , dans Ia 
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Ciimne fratiçalRe; eontnnant dies 
<?étfttM sttr l*s dp^porté* du l8 
fructidor , à la Guiane ; la r<5- 
iïltiDn dés principaiix é?énemens 
qui se sont passés dans celte co- 
lionie pendant la révolution , ^t 
i)Q précU de la retraite effectuée 
par Tarrière-garde de Tarmée 
fmnçsk\$% en Aossîe; «esvoyagiKs 
^«0» diverses parties de l'Amè- 
rîquë* l*hîstT)lre de son séjoiir 
parmi les Indiens de ce conil- 
ïiéfït y acCotTipagnés de notes ^ etc. 
Par M C. de B. a yol. iu-8. 
Chez Nepvcu. i^ ir, 

Kou3 reviendrons sur cel ouvrage. 

Carnet ]>istorîqne et chronologi- 
que 9 pour «ervir à Thistoire de 
France^ d'Angleterre, d'AlIema- 
gfife et des papes. Par Ahaô. 
Mmsa9. Seconde édition, iHHg* 
memée. în-ia. Dtntu. 4IV. 

Histoire d^Espa^ne, depuis la plus 
anciemiQ é|H>qRe jusqu'à la fin de 
ravinée \^oç^.J?»TJohnBiffinmi. 
Trad. de l'anglais et conHntiéie 
jusqu'à rèpoqtte de la resiatira- 
iîùn de 1814. Ouvrage revu et 
«corrigé par le comte Mathieu 
tournas 9 auteur du Précis cUs 
événemens militaires, iii.<'8. 
elles FirjnUn Did^. Totne III. 
•yec €»tfte« et êjg. Prit dei irots 
T«4iiin»» àT«c àtla9. 18 fr. 

Chroniques d* Frèisisart , lavetî 
îtotes et éclair'cî^seiiiénâ, parc/". 
J, Èuchon. i«-8. Toul. Ôarez* 
A Paris , chez Verdi^re» Tome I. 
6 tr. — j fr. 5o £. ; papier véliay 

. la fr. 

Cette «dltîbn de Froissart aura iS 
'vottimes et formera In seconde série 
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d^tttié «idilecjtion entreprise |[)air II. Bii^ 
eboA, iK>t]8 le titre de Chroniques nd^ 
H<mnleÊ fmnçaites , écrite» en latif^ 
"Vulgftfre du i3* au iG« siècle ; le tout 
ètt' 60 vô1ume9.-^Le premier valame de 

< l'ouVrage artnonbérenferme les i4S cha- 
pitres qfil, dans beaucotip do mantif« 

' erhs , composent la première partie dki 
pretnier livre de TroUsart; if eat ter- 
miné i»ar h Vem du Héron , petit poëme 
hi^terique. 

Histoire du. Bourbonnols et dea 
bourbons qui l'ont possédé. Par 
de C4;>i/j^er Dtmor^fl De^j,ihm^ 

. édition. 2 vol. i«r8. arecUbUaux 
ei Oiii*ted. Gfaec Lteùintê et 

Mé'thôîrès pour servir à l%istoire 
de la yille de Lyon pendant la 
révolution. Par M. l'aJbbé Aivfii 
GuUi^n de MoniiéoH. ( Colle(i>- 
tîoB des Mémoires relatifs à la ré« 

• ▼'«latioD française. Livraison XV* 
'• m^êi Cket Baudouin fîrères. 

Ces mémoires ont été commencés ^n 
179^ » à Berne, qui était alors le quar- 
tier {(ânéral de rassemble^foent de Varif- 
tocratie de toute TËurope; ils jfurent 
achevés à Paris en 1797, dans le moment 
où Tespoir de ramener les Bourbons se 
fondait sur la dissolution du directoire 
et des conseils dans lesquels nos princes 
avaient des partisans. Les discours pu- 
blics y pamphlets et les journaux agis- 
saient dans ce sens sans beaucoupd'obii- 
t^itë. HÏ-. febbé Gtiilléto a cra devoir 
.«er^ir iiFboàaraible cémplot de relever 
le triVaela St>l#pwB».,ei|jpiiblU|^t son 
/Hi^toir^ -du sii^e M <^iSnoA el en la 
l-édigeant « de manière qu'en rendant 
la repul>lique extrêmement odieuse , il 
ne pût être accusé de vouloir là re*i- 
iv^rsec» J» H' Cu^loa est «ncore Fauteur 
jd'ane ;bpocbiH-0 int^tuliée : ^e grand 
x)fime 4ê P^^'J^'Brpf, daBs iBq4JcIIe 
il prédit 4apaU aBs4'avsa«e ^'avènement 
de Bonaparte au trône et son couronne- 



lia 



Classe IIL Histoire militaire. 



ment par ït Pa|i«. Cet euvmf e lui valut 
une longue déteation à Ste.-Péiagie et 
.«a fort St. ^George dans les maraifi de 
Ifantoue , comme on peut s'eu convaia- 
cre page 363 et suivantes. Il résulte 
,de son Histoire du aiége de Jjjfoii, 
que le braves habitana de cette yilJe 
, ont .été victimes de JBflU Imbert Co- 
rnés y agent des émigcés qui rem- 
.plissaient la ville, et surtout du gé- 
néral en ôhef Précy , qui , ayant ^it 
serment à la république^ avait cepen- 
dant su les amener, comme l'atteste 
ïi. l'abbè ( page 579 ) , à voir préparer 
un drapeau blanc avec des coéardes qui 
auraient iufailli^ilement été arborés , si 
la Convention nationale et ses commis^ 
aaires .avaient manqué de cette féroce 
•énergie, que l'abbé Guillon leur recon- 
naît à^haque page.— Le premier volume 
ne contient que les événemens qui ont 
en'lieu depuis les premiers troubles de 
Xyon^au commencement de 1790, jos- 
^'an fliomefit-où le général Keller- 
"Mann e^ Dubois de Craiicé , après avoir 
•brûlé i^tte malheureuse ville, eurent 
pris les dernière^ mesures pour laforœr. 
Nous ^oos étendrons sur cet ouvrage 
vraiment curieux , en rendant compte 
'du second volume lorsqu'il paraîtra. 

Histoire abrégée des Emperetjirs 9 
depuis César jusqu'à Goostantin. 
Par Tauiotte, aDcîen sous-pr^ 
fet. a vol. ÎD-ia. Metz. A Paris ^ 
iihtz GuiUaume. ^fr. 

HISTOIRE MILITAIItE. 

Mémoires pour servir « à l'histoire 
de la Vendée Par le général Tur- 
reau. ( Collection des Mémoires 
relatifs à la réyolution française.) 
Liyr. XV.) in-8. Chez Baudouin 
frères. 

Les Hémoires du général Torrean ont 
paru en l'an 3 de la république. Les édi- 
teurs de la Collection des mémoires re- 
iaiif* à la révolution française en pu-. 



.bUent anjeard'hui Une nouvelle édition 
avec des notices et des édaircissemenâ 
historiques } ils sont divisés eu quatre 
livres. — Si l'on cherche dans les Mémoi- 
res ce que les partis opposés ont fait de 
part et d'autre dans leur intérêt respeo- 
tif , le général Turreau a ajouté peu de 
chose au peu que nous en savons, même 
après avoir lu cette multitude d'écrits 
qui ont fatigué le public depuisl'oùvpge 
. de M. de Bouchamps y eu 1807 > jU^u'à 
celui de madame la comtesse de Genlîs, 
qui n'a pas voulu rester étrangère à au- 
cun genre de littérature, et qui sait 
surtout admirablement traduire l'His- 
toire eu romans historiques. — Le géné- 
ral Turreau se justifie, accuse et criti- 
que. Lui seul a bien connu la guerre de 
la Vendée, et malgré les victoires de 
l'armée de Mayence , qu'il veut bien 
ne pas contester , les chefs de celle di" 
vision de Nantes n'ont rien fait de dé- 
cisif, puisque le passage de la Loire à 
St.- Florent était décidé avant la ba* 
.taille de Chollet i la victoire a seule- 
ment hâté ce passage. Enfin l'armée de 
Uayence a n'a fait qu'nne trouée, elle a 
détruit peu de monde quand il fallait, 
ezteriniuer m ; et bientôt , pour répon- 
dre aux accusations dont i| se voit ac- 
cablé par tout le monde f il fait l'énu- 
mératlon des incendies qu'il prétend 
avoir été allumés par ceux qui diri- 
geaient l'armée de Mayence.— Le géné- 
ral Turreau aurait désiré que cette ar- 
mée de Mayence, Du Bayet, Beaupuîs, 
Marigny, Decamp et Kléber et tant d'au- 
tres braves fussent passé sous tes ordres 
de son ami Rossignol , et qu'elle eut dé- 
buté dans la Vendée , de Saum'nr , par 
l'est. Mais ceux qui dirigeaient cette ar- 
mée s'y opposèvent au conseil de guerre, 
et préférèrent marcher par l'ouest , en 
prenant Nantes pour point de départ. 
Certes , on ne disconviendra pasqn'ïl en- 
trait dans les vues des che& de ne pas 
se trouver en contact avec un génét al 
•t un état-major, un entourage , comme 
dit le général Turreau, si peu en rap- 
port avec ceux qui Venaient de conqué- 
rir l'estime et l'admiration de rétran^er. 
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et dont un décrût de la Cou>r«ntioii na- 
tionale venait de proclamer les services. 
Cependant le principal oiQlif de la mar- 
che de l'année de Mayence par Nantes , 
était de chercher à rejeter l'ennenii 
dans rînlérieur de la Vendée , et de 
réloigner des c6tes qui pouvaient lui 
ouvrir des commuaications avec Té- 
tranger, et par ce moyen d'aller s'éta- 
blir dans âon pays, et ramener la paix 
et l'ordre pur une grande sévérité, 
beaucoup de surveillance, et surtr>ut 
de la franchise et de rhumanité. Si ce 
plan n'a pas eu toute son eaeécntion, 
c'est que l'ennemi, éloigné des côtes et 
écrasé dans spn pays , a cru devoir pas- 
ser la Loire. — Il est échappé au général 
Tarreau de dire que l'armée de Mayence 
n'a jamais eu à i'uire à la grande armée 
commandée par Delbée , et il convient 
en même temps que Delbée et presque 
tous les chefs vendéens ont été blessés 
à la bataille de Chollet. Comment ne 
dit-il pas un mot , un seul mot, de la 
bataille livrée quelques jours aupara- 
vant , dans laquelle toute l'armée ven- 
déenne avait été battue sous les liiars 
de cette même ville, dans laquelle 
l'armée victorieuse entra le lendemain? 
Mais ce général n'était plus alors dcns 
la Vendée ; ce ne fut que long-temps 
après qu'on lui en rendit le comman- 
dement ; et c'est à cette époque que se 
sont élevés des plaintes contre lui. Au 
reste , .ce mémroire est écrit avec beau- 
coup d'adresse ; quoique divisé en li- 
vres , l'auteur n'a pas pu conserver 
d'ordre 9 Corcé de revenir sur ses pas, 
et de rebattro^ pour ainsi dire, pour 
couvrir ce qu'il appelle lui-même ses 
torts. Quelque nom que l'on donne à sa 
conduite, elle ne lui a jamais fait perdre 
la confiance de son parti , et sa réputa- 
tion n'a jamais arrêté la marche de sa 
fortune. }l a continué d'être employé 
comme administrateur , diplomate, et 
général y par Napoléon, jusqu'à la fin 
de son usurpation j, fit alprs eucore.Je 
général Turreau fut cr.êé chevalier de 
St.-Iioiiis , quand ses accusateurs sont 
l*<^i|t la plujiàrt k Btùitellès , Mons, etc. 

Journal général de la Littérature 
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Biographie iiouvelie des coutem- 
poraios ^ ou Dictionnaire histo- 
rique et raisonné de tous les hem- 
raes qui, depuis la réyolution 
française, ont acquis dé la célé- 
brité , etc. Par MM. F. Arnauît, 
A. Jay, E. Jouy, Norvins, et 
autres, in-8. A ta Librairie his- 
torique , rue Saint - Honoré, 
\\\ lao. Tome XIII. (MARM.— 
MONN. 

Les éditeurs ont écrit ce treizième 
volume avec le mêine talent , le même 
esprit, et la critique exercée qui les ca- 
ractérise. Qu'il nous soit cependant per- 
mis de leur dire qu'ils se sont trop livrés 
au panégyrique, et qu'ils n'ont pas 
assez réfléchi , que les vertus publiques 
de 1789 ne peuvent pas être celles de 
1824. M. Merlin, de Douai, faisant un 
rapport pour l'abolition des droits féo- 
daux à la tribune de l'Assemblée coiis- 
tituatite , et coordonnant des articles de 
lois en lygS , n'est pas M, Merlin , de 
Douai, procureur général à la Cour de 
cassation , et l'un des conseillers inti- 
mes de Napoléon ; il n'a pu prévoir 
alors qu'il serait quelque jour proscrit 
et exilé à Bruxelles pour des faits qui se 
sont passés il y a long-temps. Ce que 
nous disons dé cet article est applicable 
à beaucoup d'autres. Nous avons remar- 
qué aussi que l'article baron Méchin 
tient beaucoup plus de place que l'arti- 
c]e Méchin f le savant astronome. L'ar- 
ticle MassénaestpaiiBit. On lit avec un 
grand intérêt ce passage: « Accusé de- 
vant la chambre de i8i5,.par un parti 
qui s'obstinait à imputer à une conspira- 
tion iniaginaire de* événemens provo- 
qués par .ses propres excès, JVIassénasp 
vit contraint lui-même à se justifier. Il 
le fit victorieusement dans un mémoire 
plein d'énergie et de noblesse; mais le 
sentiment de cet exc^ès d'injustice, joint 
k la douleur que lui avait causé le 
triomphe de l'étranger et les infortunes 

de France. 1824. N». 4. H 
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de ses anciens amis et de ses compagnons 
d'armes , arait porté la mort dans son 
âme. Il répondit à ceux qui lui conseil- 
laient de sortir de France t J'ai bien 
aoquis le droit de mourir dans notre 
^hère patrie ; quoiqu'il puisse arriver , 
jiy mourrais n'y ai-je point gagné les 
ijwcdides? et on me les refuse} Au 
convoi de Màiséna Témigration ne se 
montra pasa'; elle venait de Taccufier par 
l'organe de M. de St.-Aldegonde — On 
t'arrête encore avec plaisir à l'article Mé- 
A^merf--^/£-PacAa,yice-roid*Egypte,ami 
des Français , et qni a de bonnes raisons 
pour se défier des Anglais. La manière 
dont il a affranchi l'Egypte de-la férocité 
des brigands que l'on appelait mame- 
h)ucks, a pu paraître acerbe* Eut-il 
mieux valu continuer pendant dix ans 
une guerre entretenue par l'Angleterre? 
''La puissance de ce pacha sera d'un , 
grand poids dans les événemens qui 
doivent décider du sort des contrées que 
baigne la Méditerranée. — Que les au- 
teurs de la Biographie restent impassi- 
bles; qu'ils fassent agir et parler les 
hommes, comme ils ont agi et parlé 
dans le temps, et le Salluste et le Ta- 
cite, que promet Pavenir, consultera cet 
ouvrage avec sûreté et avantage pour 
la^ postérité. Outre les noms cités, on 
remarque dans ce volume ceux de Mar- 
mont , Marmantel , Marron , Mlle. 
Mars^ Martin de Gray , Mazers de la 
Tude I célèbre par sa longue captivité , 
MassaredOf Tàbbé Maury , Méhul^ 
Mercier, auteur du Tableau de Paris, 
Mesmer , Metternich , ( on a oublié 
Meunier , académicien ) , Michalon , 
neuf Michaud ( on a oublié le célèbre 
acteur), Millin , Mina^ Miot , Mira- 
beau y les deux frères ( ou a oublié le 
secrétaire perpétuel de l'Académie), 
Miroménil , Moellendorff , 7lfoéV/e , 
Moléf Molitor, Mollevaut^ Mollien, 
Moncey, Monge, Mangez , Mbnneron^ 
Monnier , Droz , Fitz Gérald , Marei , 
duc de Basaano (cet article eist pré- 
cieux ) , Marigny ( on a oublié plu- 
sieurs hommes illustres de ce nom.} 
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Notice sur Louis -^Claude -Mane 
Richard , membre de Tlnstitut , 
professeur à la Faculté de mé- 
decine de Paris, etc. Par Ch. 
Kunth. îo-8. Chez Migneret. 



Eloge de Broussooet, premier 
fondateur de la Société Lin- 
néenne 'de Paris. Par Arsenne 
ThUbaut dt Bemeaiut. in-8. 
LebtL 

Yie politique et militaire de Na- 
poléon. Par A. V. Amauit, 
in-fol. grand format. A la Li- 
brairie historique, rue Saint- 
Honoré, n\ ia3. Tomie I. Li- 
vraison XIIL 12 fr. 

Les ciuq planches qui ornent cette 
livraison , représentent : La Bataille de 
Mondovi ; — la Capitulation de Man- 
touc'-le- général Murât .présente au 
Directoire le traité de Cheraaco et les 
drapeaux pris en Italie; — Banquet 
donné aux généraux Bonaparte et Mo- 
reau ; — Machine inferuale. 

Essais dé mémoires , ou Lettres 
sur la vie , le caractère et les 
écrits de J. F. Denis , adressées 
à M. Odogharty de Latour. Par 
Campenon. in-8. avec pi. Chez 
Nepveu» 8 fr. ; papier vélin , 
i6 fr. 

Mémoire sur la vie et le ^î6cle de 
Salvator Rosa. Par Udy Morgan, 
Trad. de l'angL a vol. în-8. Chez 
Eymery. i3 fr. 

ANTIQUITÉS. 

Panthéon égyptien. Collection des 
personnages mythologiques de 
l'ancienne Egypte, d'après les 
monumens; avec un texte ex- 
plicatif. Par J. F. Champoi- 
tionle jeune, et les figures d'à- 
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prèa les dessins de Dubois. in-/|. 
avec pi. coloriées. ChezDu^oa-^, 
me de Sayoie, n". 4. Livr. V. 
10 fr» , pap. vélin, ao fr. 

Cette livraison con ieritln descriptio;i 
du Béliôr^ emblème vî^nt A'^mon- 
R(LS — CnonphuS'Nitus { Jupiter- 
Nilus, ou d>,u du Nil): — Hathcr 
( Vénus ) ; — Phtah ; ^Stahilituor ) — 
Djom , Vjem ou Gotji ( le Hercule 
égyptien. ) ' 

Précis d'Antiquités grecques^ pour 
servir de texte aux leçons qui se 
donnent sur ce sujet dans la Fa- 
culté des lettres ,de l'Académie 
de Genève; trad. de rallem. par 
Baissier. in- 1 2. Chez Paschoud. 
2 fr. 5o c. 

Silène , précepteur des amours. 
Camée antique inédit du Cabinet 
du Roi de France, décrit par Du- 
mersan , employé au Cabinet 
des antiques, avec une gravure 
en taille-douce, par feu Saint-- 
Aubin, in-8. Chez Jotêmé. 1 fr. 
5o 



c. 



Description de la statue Fruste , 
en bronze doré, trouvée à Lille- 
bonne, arrondissement du Havre; 
suivie de l'analyse du métal, afec 
le dessin de la statue, et les tracés 
de qiielques particularités relati- 
ves à la confection de cette anti- 
que. in-8. avec trois planches. 
Rouen. Chez Périaux fiis aîné. 

Analyse des origines gauloises , 
de Latour- d'Auvergne , suivie 
d'un tableau comparé de la ci- 
vilisation. Par M. de L***. Nou- 
velle édition , augmentée, in-8. 
Chez Trouvé. 

Recherches sqr le culte de Bac- 
chus , symbole de la force repro- 
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ductive de la nature, considéré 
sous ses rapports généraux dans 
les mystères d'Eleusis , et sous 
ses rapports particuliers dans les 
dionysiaques et les triétériques. 
Par P. N. Roiie, conservateur 
de la Bibliothèque de la ville de 
Paris, membre de plusieurs So- 
ciétés savantes. Ouvrage qui a 
remporté, le prix proposé en 1819 
par l'Institut ( Académie des ins- 
criplions et belles-lettres. 3 vol. * 
in-8. Chez Merlin. 21 fr. 

La question proposée par l'Académie 
royale dés inscriptions et belles lettres, 
i laquelle l'auteur répond , était : «c Be- 
chercher quellesétaient dans lesdiSeren 
tes villes ùe la Grèce, et particulièrement' 
à Athènes , les différentes fêtes de Bac- 
chus ; fixer le nombre de ces fêtes et in • 
diquer les lieux situés, soit dans la 
ville, soit hors la ville, où elles étaient 
célébrées, et les diverses époques de 
l'année auxquelles elles appartenaient; 
distinguer les rites particuliers k cha- 
cune de ces fêtes , et déterminer spé- 
cialement ceux qui faisaient partie des 
cérémonies mystiques. » Cet ouvrage 
est le fruit du travail laborieux du sa- 
vant auteur , qui a consulté plus de 370 
auteurs dont les ouvrages sont cités en 
tête du premier volume. A la fin de sa 
préface • M. Holle dit : ec J'ai cherché la 
vérité avec bonne foi et sans m'être fait 
d'avance aucun système particulier; 
j'ai rencontré fréquemment des ténè- 
bres ; mais peut'On proposer autre chose 
que des doutes dans un sujet dont l'obs- 
curité doit être impénétrable pour nous, 
puisque le secret était imposé aux Grecj^ 
sous peine de mort? 






Numismatique des ^Voyages du 
jeune Anacharsis 9 ou Médailles 
des beaux temps de la Grèce. 
Ouvrage dédié au Roi, et pu- 
blié par C. P. Landon. Ac- 
compagné de descriptions et d'un 
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Essai sur la science des médailles , 
par Dumersan. in-i'2. avec fig. 
Ju Bureau des Annales du 
Musées et. chez Treuttei et 
JVUrtz. 5 fr. Le même ouyrage, 
in.8. 8 fr. 

La Grèce et l'Italie ont laissé au 
monde de grands souvenirs et des mon- 
naies intactes delà plus haate antiquité ; 
elles retracent des temples, des édifices, 
les images des dieux, les noms deâ prin- 
'ces et des magistrats. Ces monnaies et 
ces médailles nous montrent l'art depuis 
son enfance jusqu'à sa perfection, et 
soumettent au temps présent les preu- 
ves du temps passé. Les temples et les 
palais renversés, les colonnes brisées 
attestent de grands désastres. Les mé- 
dailles qui ont glissé à travers les siècles 
pour arriver jusqu'à nous, sont des té- 
moignages des peuples pour leurs bien- 
faiteurs, dont elles transmettent les 
noms d'âge en âge , avec ceux des villes 
qui nous seraient inconnues sans cette 
révélation. M. Landon a eu pour objet 
de donner au public la collection des 
médailles qui ont rapport à l'ouvrage 
de M. l'abbé Barthélemi, Voyage du 
jeune Anacharsis, Il déclare qu'il a été 
aidé dans ses recherches par feu M. Vis- 
contl, auquel il doit aussi la coopération 
de M. Dumersan , qui ayant bien voulu 
se charger des descriptions des médail- 
les, de TEssai et de l'Introduction qui 
lès précède, n'a épargné ni temps ni 
reclwrches , pour rendre ce travail utile 
et satisfaisant. On a joint dans le cours 
de l'ouvrage de& notes dé renvoi aux 
chapitres du Voyage d' Anacharsis. Ces 
chapitres sont au nombre de onze, qui 
traitent : de la monnaie en général; — des 
causes de l'établissement de la monnaie ;' 
— des inventeurs de la monnaie et du 
ttempsoù elle fut établi e;-^de la matière 
d^s anciennes monnaies ; --^ du poids et 
de la valeur des anciennes monnaiés;^--de 
lafabricatiôn desmonnaSes; — de la f orme 
et des diversités remarquables dans les 
monnaies anciennes;-— du droit de battre 
monnaie; — des types *, — des inscrip- 



tions; — époque de l'ait numismatique. 
Suit la description deb médailles q\ii 
sont entrées dans le cadre de Tonvrage 
qui est terminé par une table des ma- 
tières contenues dans la numismatique 
du Voyage d'^acharsis , par ordre al- 
phabétique. Cet ouvrage, dédié au Roi , 
est très-précieux et sera très-utile. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

L'Hermite en Italie, ou Obser- 
vations sur les mœurs et usages 
des Italiens au commencement 

, du 19' siècle 3 faisant suite à la 
Collection des mœurs françaises 
de M. de Jouy , et à la Collec- 
tion des mœurs anglaisés. 4 ^^1. 
in- 12. avec fig. et vignettes. Chez 

' Piiiet aine. Tomes I et II. 7 fr. 
5o c. 

Que l'on ne s'y trompe pas , l'auteur 
n'est pas Mi Jvuy , comme le titre sem- 
ble le faire croire; c'est un Anglais, on 
plutôt un Irlandais, nommé Mac Do" 
noughy auteur de V Hemiite de JLondres, 
qui a eu des raisons pour garder l'ano- 
nyme. 

Le nouveau Conducteur de l'étran- 
ger à Paris, on 1824; précédé 
d'un Précis de Thislbire de Paris, 
et snivi delà description ^es envi- 
rons de Paris, de la liste des rues, 
places , etc. Par F. Marchand» 
11* édit. augmentée, in-18. avec 
pi. Chet Moronvat. 5flr. 5o c. 

VOYAGES. 

Voyage à Méroé au fleuve Blanc» 
au-delà de Fazoql,dans le midi du 
royaume de Sennar, à Syouah, 
et dans cinq ^utres Oasis, fait 
dans les années 1817a 1822. Par 
Fréd. CaiUaud. in-fol. Chez 
V Auteur, rue de Grenelle, n°. 1 5, 
Livr. VI et VIL 9fr. éhaque. 

Ces deux livraisons, réunies dans une 



Classe III. Politique. Economie politique. 



seule couverture « contiennent les plan- 
ches n*»» 49, 6, 66, '7r», 44, 27,42, i5, 
36, 3. 

POLITIQUE. ÉCONO|MIE 
POLITIQUE. 

Etat actuel de l'Espagne et de ses 
colonies, considéré sous lerappor|; 
des intérêts politiques et com- 
merciaux de la France. et des au- 
tres puissances'de l'Europe. in-S.^ 
Chez Trouvé, 

Tel est le titre d'une brochure de i23 
pages , imprimée sans nom d'auteur, et 
répandue avec profusion. Le président 
du conseil des ministres est attaqué 
daps cet écrit avec unefujrei^F qtii pxciut 
tout discernement, toute justice et toute 
décence. On serait tenté de croire que 
cette accusation furibonde n'est qu'une 
feinte pour fournir au ministre l'occa- 
sion de mettre au grand jour le bien 
qu'il a fait , celui qu'on l'a empêché de 
faire, et celui qu'il se propose encore 
d'opérer , si le style acerbe de l'auteur 
chevaleresque n'était pas celui d'un 
parti qui travaille à renverser le minis- 
tère. A quoi teud cet acte d'accusation ; 
fabriqué contre M. 4© Vîflèle; 1** à 
prouver qu'il ne s'est décidé à la guerre 
qu'après .avoir épuisé tous |es moyens 
de con;5erver la pa(ix *, 2* qup^^epuis les 
sucçè9 de l'armée française ^1 a désiré 
que lu gouvernement espagnol usât de 
modération *, 3" qu'il acquittât au moins 
sa dette ; 4® que Ip France pût espérer 
des compensations pour )es sommes 
qu'elle a dépensées dans coite lutte; 
b^ et' ce qui est bien plus criminel et 
bien moins pardonnable^ , on a refusé 
d'avancer cent dixmillionsà l'Kspagne, 
et de braver l'Angleterre et l'Amérique 
du nord, en fournissant à Ferdinand VII 
et à don "Victor .5aëz , cinq ou six vais- 
seaux de ligne pour transport.er des 
troupes dans le jyicxique et dans le 
Pérou , etc. , etc. Voilà les crimes dp 
haute trahison que l'auteur reproche à 
M. dQ Villèlc ; voilà la politique « timide 
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et anti - française de ce ministre^ qui 
doit le faire renoncer à un pouvoir 
devenu inutile ou dangereux entre ses 
mains ». —Nous pensons, au contraire , 
que la conduite du président des minis- 
tres, relative à l'Espagne , lui conciliera 
plus que jamais la confiance des hommes 
sans passion et sans ambition , qui dési- 
rent sincèrement la paix et le bonheur 
de la France. 

L'Europe et TAmérique en 1822 
et i8a3. Par M. de Pradt, an^ 
cien firchevcquedeMalines. 2 vol. 
in-8. Chez Béchet aine. 9 fr. 

M. r.Mchevêque de Mali nés vient dé 
publier un nouvel ouvrage qu'il ne faut 
pas confondre avec deux autres qui ont 
paru aussi en deux volumes avecle même 
titreeniSaietiSai.CVestaulecteur qu'il 
appartiendra de juger les hautes ques- 
ti ons poli ti ques que l'auteur vient de trai* 
ter. Kous nousbornerons à transcrire ici 
quelques passages de ce livre, qui prou- 
veront, s'il nous est permis de le dire , 
que M. de Pradt s'est surpassé dans 
cette dernière production de son génie 
éminemment français. Le premier vo- 
lume contient 26 chapitres qui traitent: 
Des sociétés humaines , — du bonheur de 
l'Europe , comparé au reste du monde , 
—des phases diverses des gouvernemens 
européens, — d'un quatrième mode de 
gouvernement de l'Europe-, — si l'Eu- 
rope peut être constitutionnelle ? — sî 
elle en a le droit ?— de l'ordre constitu- 
tionnel, du principe monarchique, -* 
de la légitimité , — de l'appellation du 
gouvernement paternel ; — civilisation 
ancienne et moderne; — du libéralisme 
et des libéraux , — du pouvoir absolu : 
du bon ordre dans les sociétés humaines, 
de la grandeur des événemens pendant 
1822 et 1823, —partage de l'Europe en 
deux parties, — occupation principale 
en 1822 et 1823 , — toutes les questions 
ont été dp sociabilité et de civilisation,— 
deuxïônes de sociabilité en Europe, — 
effets de cette division ; — état réel du 
monde social ,— des élémens sociaux en 
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Europe, — partage de la civilisa- 
tion , — liberté* de I9 presse en 1822 et 

1823. 

Nous pourrions cilfer au |iasard et 
présenter au jugement et à la sagacité 
du public un extrait de chaque chapitre. 
Nous nous arrêterons à une définition : 
« Kous ayons abattu une belle forêt de 
préjugés, disait-il y a 60 ans d'Alembert 
à une femme d'esprit : Il y parait aux 
fagots que vous nous faites , répondit» 
elle. Ce mot fit fortune, comme le fera 
toujours en France tout ce qui a du sel 

et de la grâce On n'est pas fâché de 

ce qu'il rappelle un peu à l'ordre qui- 
conque tente à se vanter; entre gens 
d'esprit Tun surveille l'autre , et l'on ne 
se passe pas grand'chose. Cependant, 
qui avait raison du philosophe ou de la 
dame d'esprit? lequel des deux jugeait 
le mieux du fonds des choses , des effets 
. déjà produits et de ceux qui devaient 
suivre ? Pour l'assigner avec, certitude , 
il suffît de demander ce qu'est devenu le 
monde du temps dès interlocuteurs? et 
de regarder devant soi ; qu'on dise ce 
qu'il a de commun avec le nôtre ; si les 
changemens qu'il a éprouvés sont l'ou- 
vrage delà philosophie? Il se trouvera 
que le monde est le théâtre de ses bien- 
faits et 'de ses triomphes, et que celle 
qui est incriminée, dénoncée , persécu- 
tée , sort qui a toujours été celui de la 
vérité , a fini pur rester maîtresse par- 
tout, et par devenir la règle de tout. Ce 
résultat peut paraître singulier ; voyons 
k*il est constant !.... Avant tout, obser- 
vons que libéralisme , libéraux , philo- 
sophie y-^ philosophes, sont une même 
chose; leurs ennemis ne les séparent 
pas. T.e principe commun de tous fst 
également le progrès de l'esprit humain, 
son eff't la civilisation, ses organes et 
ses agensles philosophes et les libéraux, 
le but commun la retoriociafion sociale , 
commencée il y a trois cents ^ns par le 
passage irrégulier et arbitraire des ^ou- 
vernemens à l'ordre régulier, légal et 
national, dans ces mêmes gouvernemens. 
Tout le travail de la philosophie ou du 
libéralisme, û été et est encore d'aider 



l'Europe à se dégager des institution* 
qu^elle a reçues des Barbares. » 

Le second volume contient ig chapi- 
tres : Sur l'Amérique et ses différens 
états , au nord et au midi ; suit un résumé 
et deux postêcriptum'y puis un extrait du 
discours du président des Etats-Unis de 
l'Amérique au congrès le 2 décembre 
1823. Vient le décret cfe Ferdinand VII 
sur l'Amérique. — Dissertation sur les 
mémoires historiques, publiés en 1822 
et 1823. L'auteur finit par le tableau des 
événemens des années 1822 k 1823. Nous 
copions mot à mot un passage du chapi- 
tre 46 : o Ces mémoires donnent une 
face nouvelle à l'histoire. Prenons pour 
exemples les Mémoires du marquis de 
Ferrières, de madame Campan et de 
M. le duc de Choiseul. On ne contestera 
sûrement pas à ces écrivains aucun des 
caractères propres à commander la con- 
fiance :• l'amour du bon ordre, de la 
monarchie , du monarque et de sa fa- 
mille , respirent dans leurs écrits bomme 
dans leurs actions; leurs livres sont les 
emblèmes de leur vie ; le dernier sur- 
tout retrace un martyre vivant autant 
que gratuit et inéb anlable du trône et 
de la famille qui l'occupe. Cependant, 
quelle sensation restât-il après la lec- 
ture de ces écrits ? Ne ressent-on qu'une 
horreur, qu'une irritation exclusive 
contre la révolution que ces mémoires 
condamnent, ou bien n'éprouve-t-on 
pas l'impossibilité de se soustraire à la 
conviction que l'état de la France la 

rendait inévitable? M. de Ferrières 

a souvent l'air d'écrire sous la dictée 
de l'opposition. On ne peut point sur- 
passer maddme Campan en bonheur de 
position.... son dévoûment, son res- 
pect sont à toute épreuve ; et cepen- 
dant quel tableau fait-elle passer sous 
nos yeux ? cbmme ils ternissent et dé- 
colorent ceux dont les pinceaux d'un, 
autre siècle avaient chirgé les murs 
adulateurs de Versailles!.... elle a dés- 
enchanté cet Olympe.... cependant au- 
cune intention dépréciatrice n'a guidé 
sa plume, aucune intention pareille ne 
fait porter la main sur le livre; ma< 
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quand on le referme , se retrouTe-t-on 
à la place où on était lorsqu'on l'a ou- 
vert? — Le récit dé M. le duc. de Choi- 
seuil a filé l'histoire sur l'éyénement de 
Varennes ; il en résulte, i^ que cette 
entreprise ne pouvait manquer de périr... 
2* que la résolution de s'éloigner de 
Paris et de rompre avec l'assemblée 
nationale , était prise depnia longr 
temps ; 3" que la sortie à l'étranger de 
ses serviteurs affligeait le monarque t 
4* qu'il régnait aux Tuileries uue er- 
reur bien funeste sur la disposition des 
esprits en France , et qu'une meilleure 
observation aurait préservé de ne la re- 
connaître que par le terrible enseigne- 
ment de cette funeste expérience.... Tl 
peut arriver que les mémoires fassent 
pénétrer au fond des événrmens dont 
on n'avait encore aperçu que la surface, 
et dans lesquels le doute et l'obscurité 
savaient quelquefois fait trouver des ar- 
mes fort acérées.... Telle est l'utilité et 
la puissance des mémoires; ils sont les 
moyens les plus efficaces de la vérité : 
à ce titre ils sont un besoin publie , et 
tous ceux qui apportent dans leur con- 
i'ection les lumières , la sincérité , le dés- 
intéressement , ceux qui ont le noble 
courage de ne pas écrire pour eux- 
mêmes , et encore moins contre lès au- 
tres y mais qui dans leur travail ont la 
force-de se tenir seulement en présence 
de l'histoire et de la vérité , acquièrent 
à la fois des droite à l'estime et à la re- 
connaissance des contemporains et à 
celle de la postérité. » 

Théorie des Gou? ernemens , ou 
Exposition simple de la manière 
dont on peut les organiser et les 
conserver , dans l'état présent de 
la civilisation en Europe. Par le 
baron de Beaujour. a toL iù -8. 
Chez Firmin Didot. 

Cet ouvrage est divisé en dix livres , 
qui traitent : de la diitribution des pou- 
voirs; — des différentes formes» simples 
et mixtes , du gouvernement*;— des gou- 
v«rneroens anciens, et en particulier de 



celui de Spart^; — de la république 
d'Athènes ;— de l'aristocratie de Rome ; 
r— des gonvernemens modernes ; — des 
moyens de conserver les institutions 
politiques ; — des différentes espèces 
de lois politiques, civiles, pénales, re- 
latives à l'éducation , à la religion , à 
la force armée ; — de l'administration 
intérieure et des finances ; — de) rela- 
tions extérieures ou des rapports entre 
les gonvernemens ; — de l'équilibre eu- 
ropéen y du système d'une fédération 
générale , et du projet d'une paix per- 
pétuelle. 

De TEtat civil et des améliorations 
dont il est susceptible. Par Hut- 
teau d'Origny, ayocat à la Cour 
royale, in-8. Chez AudoU 

Des Impôts selon la Charte « des 
prohibitions , considérées comme 
moyen de prospérité pour Pagri- 
culture et les manufactures. Par 
H. G. Detarme. Seconde édition. 
in-8. Chez Boucher. 

Du Principe des GouTememens. 
Des progrès de Tesprit humain 
dans l'énoncé de ce principe , de- 
puis les temps anciens , ceux de 
Cicéron , et ceux récens de Mon- 
tesquieu.(Par le comteife Franc- 
iieu.) in-8. Tiitiard. 

Des Impôts et des charges des 
peuples en France. Par L. de 
BaiHcmdry. in-8. Cher Bo$r 
9ange pire. 

JURISPRUDENCE. 

De rasure dans l'état actuel dé 
la législation. Par Chardon» 
président du tribunal ci?il de 
première instance 4' Auxerre. in-8. 
Chez Bavoux. 

Le but de l'auteur a été de réfuter 
une consultation pnbliée'dani le RecutU 
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deSirey, année 1822 , page 4i , ^t à'ag- PHILOSOPHIE, 

pliquer les connaissances qu'il a recueil 



_ qii u a récite 

iîes dans un traité, fruit 4'un travail 
de plMsieijrs apnées, s\\r le dol et la 
fraude en matière civile.jilons crpyons 
qu'il faut agir avec iïifinimeni de discré- 
tion lorsqu'il est question de décider eu 
matière d'usure , et nous sommes d'avis 
qu'il n'y a véritablement lieu au blâme, 
que quand il y a ouverture à Taction 
correctionnelle. 

Traité des Prescript'ons , suivant 
les nouveaux Codes français. Par 
A. VazçiiieAïï'^, Chez Bavaux. 
7 fr. 

Lo Polhîer des notaires, ou Abrégé 
de ses divers traités,^ avec l'indi- 
cation de ceux des articles du 
Code civil, dont on y Retrouve 
les dispositions. Vî^jL^dru. \nS. 
Chei W"« Dai^o. Tomes l\l et 
IV. 

Traité de TAbseoce et de se8 ef- 
fets. Pur B*>e^in-8.Chez^rfAw6 
Bertrand. 

ïhéiT)i3 5 pu. Bibliothèque tljn Juris- 
consulte. PubJiéepar4)IM.^<«tt- 
d^au^ DematUe, exc, etc. Ju 
Bureau 4^ rédacHQn ^ rue 
Soufflet, u\ 2. Tome VI. livrai- 
son IV. Février. 

^Ktides : yinalyse de l'puvr^g^ inti- 
tulé : L'Europe au moyep âge (se.cond 
et dernier article) ; par Renouard, — 
Introduction d'un ouvrage inédit , sur 
Torigine , les développemens et les di- 
vers mode« d>x,eFcice?^e l'action pur 
blique ; par Pel^qn. — .. $ur le ^puvpàu 
système byppthé.cwrti établi en Bavière ; 
par Jourdan. —Sur renseignement du 
droit à Tuniversité d*Oxford!,-- Relevé 
des ouvrages de droit, écrits en aile- 
mand,.qui ont paru à la foire de Leipâic. 



Philosophiœ Turonenis Institutio- 
nes ad usum coUegiorqip atque 
seminarijorum , edît» a G. Giey. 
2 vol. in-ia. Chez Le Cière. 

MORALE. RELIGION. 

Journal de la Société de la morale 
chrétienne, in-8. Au Bureau de 
ia Société^ rue Taranne,n». 12, 
et chez Treuttei et JVUrtz. 
Numéro XVL 

Contenu : Extraits des procès-verbaux 
des séances du conseil d'administration. 
— Prospectus sur l'établissement d'un 
comité de charité et de bienfaisance. — 
Extrait d'un rapport sur l'institution 
des jeunes orphelins. — Sur les sociétés 
des traités religieux ; par Co^mc/^Z,— Ré- 
|;lement pour les prisons du fort du Hâ , 
à Bordeaux. — Règlement pour la con- 
ciergerie à Paris. 

Le Mémorial catholique. Ouvrage 
périodîqne. Au Bureau du Mé- 
morial, rue Mézières , n". 9. 
Mars. Prix de l'abonnement pour 
un an, i5 fr.— ao fr. 

Contenu : Des variations du iystème 
libéral; par de Haller^-^De quelques 
attaques dirigées contre les jésuites; par 
//. de Bonald, (Tbifs les hommes de 
bien,, dit M. de Boaald, ne sont peut- 
être pas encore les amis dçs jésuites , 
mais tous les méchans sont leurs enne- 
mis !) — Du droit public (Diatribe contre 
les philosophes modernes.) -»< Annonce 
d'un ouvrage du docteur PaoloRuflBni , 
intitulé : Biflfimoni çritiohe , etc. , 
Réflexions critiques fiu sujet de YM&sai 
philosophique sur le^ pr^abiîHé^ , de 
M, le comte J^aplace. -r- Du principe 
d'autorité dans la littérature ( troi- 
sième article ) , dirigé contre les nova- 
teurs littéraires et religieux. (La litté- 
rature romantique, dit l'auteur, est 
une littératoro protestante. ) — Sur l'é- 
cole d© iSorr«ze. ( L'auteur demande la 
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réforme deâ établissemeas publics de ce 
genre. )— Esquisses d'après nature n*» I : 
Les préventions. (Contre les libéraux , le 
général Foy, louy, l'abbé de Pradt, 
etc. , etc. } — Des sociétés secrètes s 8a 
grand Orient. (Contre les Francs-ma- 
çons. ) 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Beautés de l'histoire du Pérou, on 
Tableau des événemens qui se 
sont passés dans ce grand em- 
pire , son origine , les fictions 
auxquelles elle a donné lieu, ses 
bornes, la véritable épQqn.eïle sa 
déconv,erle et de son nom ; sa 
religion, ses prêtres, ses Incas; 
ses révolutions ; ses mœurs ; ses 
usages; ses grands hommes; ses 
universités. Par (feu) Ip che\alier 
dePropiac, iti-12. avecfig. Chez 
Vernarei et Tenon. 

L'auteur ^ divisé son .volume en 120 
chapi^rps^ à partir de l'origipe <^s In- 
cas jus(|u'jàroçcivpaÛQn dePizari^e e( de 
Ga^c^. . • 

Le Chîpn mauvais sujet, ou His- 
toire de Chéri, surnommé. Dia- 
blolin- Par M"' BeHin.. avec fig. 
Chez iVepveti. 6fr. ;fig. coloriés, 
12 fr. 

liB petit Prince de Cachexniro, ou 
les Leçons de la vénérable Part 
Banou; contes moraux et féeries, 
à l'usage de là. jeunesse., Par 
M"* Juf,îe pelafaye Brehieir, 
'1 vol. in- 12. avec fig. Chez jÇ^- 
mery. 

Le La Harpe de la jeunesse, ou 
petit Cours de littérature et de 
morale. Par A. Cierisse, Se- 
conde édition, in- 18^ Chez San- 
son. 1 fr. 5o g. 

Peiit Pierre, ou la Famille du 



concierge. Traduit de Pangl. Par 
F, Berlin, in-i8. avec fig. Chez 
Blanchard, 

fi^Ait poétique des demoiselles et 
des jeunes gens,ouLettres à Isaure 
sur la poésie. Par Em. Dupaty. 
Seconde édition, in-12. avecfig. 
Chez i^ar&a. 5 fr. 

Etudes littéraires des classiques 
français , à l'usage de la jeunesse, 
des nationaux et des étrangers, 
composées d'exemples 9 de criti- 
ques et de réflexions propres à 
former le goût et le jugement, 
accompagnées des traits les 
plus caractéristiques de la vie 
des auteurs , du précis de 
leurs ouvrages, et du sommaire 
des chefs - d'œuvre du théâtre. 
Par Bail. 2 vol. in-12. Chez Ey- 
mery. 

Les Leçons de la sagesse, contes 
d'une mère à ses filles. Traduites 
de l'angl. de mistriss Mathews, 
par P. Berlin. Quatrième édit. 
in-8. QM^z Hauicœur. 

Education par l'histoire, ou Ecole 
des jeunes gens; contenant des 
modèles de toutes les vertus du 
premier ordre ; extraits des ou- 
vrages de Rollin, Bossuel, Fé- 
néloii , l'abbé Barthélémy, et au- 
tres auteurs célèbres. Deuî^ièrae 
édition, in-12. avec fig. Chez 
Hautcœur. 



Galerie des jeunes vierges, ou Mo- 
dèles des vertus qui assurent le 
bonheur des femmes. Par M"" çU 
Rennevilio. Troisième édition , 
augmenlée. in-12. avec fig. Chez 
Thiériol et Beiin, 

Le petit Savinien , ou Histoire 
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d'un jeuue Orphelin. Par M"* dt 
RenneviHe. Troisième édition. 



in-i8. avec fig. Chez Haut- 
cœur. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX - ARTS. 

Collection de vignettes pour les 
Œuvres complètes de Walter 
Scott, gravées par les plus ha- 
biles artistes français et anglai:$, 
d*après les dessins à^ Alexandre 
Desenne. in- 4. Chez Gosselin. 
Livr. I. 

La collection aura environ 4o plan- 
ches distribuées par livraisons de quatre 
sujets. On promet une livraison tous les 
deux mois. Le prix de chaque livraison 
sur grand raisin snperBn in-8. est de 
18 fr. ; grand papier superfin, épreuves 
sur papier de Chine, 12 fr.; sur Jésus 
vélin superHn ; épreuves sur papier de 
Chine, avant la lettre, 30 fr. ; eaux 
fortes sur même papier, 20 fr. ; iii-4. 
colombier vélin superfin, épreuves avant 
toutes les lettres sur papier de Chine, 
4o fr. 

Modèles d'orfèvrerie choisis à l'ex- 
position des produits de l'indus- 
trie française 5 au Louvre, en 
1819, réduits et gravés au trait 
d'après les pièces originales, ou 
les dessins qui ont servi à leur 
exécution, in-fol. Six feuilles de 
texte et 72 planches. Chez Bance 
aîné. 

Notice des mQnumens , exposés 
dans le cabinet des médailies an- 
tiques , et pierres gravées de la 
Bibliothèque du rojj suivie d'une 
description des objets les plus cu- 
rieux que renferme cet établis- 



sement, de notes historiques sur 
sa fondation, ses accroissemens , 
etc. Nouv. édit. Chez Journé, 
1 fr. 

Dix gravures destinées à orner la 
Henriade, faites d*après les des- 
sins de Xavier Leprince. in-52. 
Chez Deifure, rue Guenégaud , 
n*. Î27. 6 fr. ; les mêmes avant la 
lettres, 12 fr.; sur pap.de Chine, 
20 fr. 

Musée des antiques, dessiné et 
gravé par P. Bouiiion, avec des 
notices explicatives, in-fbl. Chez 
Lesage. Livr. XL. avec 6 pi. 20 fr. 

Dessins représentant les princi- 
paux traits de la Bible. Chez En- 
geimann. Livr. I — V. Prix de 
chaque livraison ^ 2 fr. 

Ces dessins , lithographies par Eagel-' 

manUf peuvent servir à orner toutes 

les éditions in-8. de Tancien et du nou- 
veau Testament. 

Du Génie de l'architecture, ou- 
vrage ayant pour objet de rendre 
cet art accessible au sentiment 
commun, etc. Par J. A. CotM- 
sm, architecte, iu-4* Chez V Au- 
teur g rue du Cherche - Midi , 
n°. 28. 

Recueil varié de plans ^t façades , 
motifs pour des maisons de ville 
et de campagne, d«s monumeos. 



Classe 1Y. Romans. 



125 



et des élablisserncns publics et 
particuliers. Par Cfc. Normand, 
architecte, in-fd. avec i53 pi. 
tlhez VAuUuT, rue des Noyers, 
n". 3i. 

Quatre Vues des environs de Vo- 
reppe, dans leGraisivaudan, près 
de Grenoble , dessinées d*après 
nature , et lîlhographiées par 
Pharanwtid Blanchard; pré- 
cédées d'une carte et d'un texte 
statistique et hisloriqui!» Par J. 
C. Baiiin. in- 4. /wp. de Cra- 
ffetet. 6 fr. 

Voyage pitloresque de l'Espagne, 
pai le comte Jiex. de Lahorde, 
Nouvelle publication de deux 
cents exemplaires , premières 
épreuves, gr. i ri- fol. Chez Panc- 
koucke. Livr. XVII et XVIIT. 
12 fr. chaque livraison. 

Ces deux livraisons contiennent : 
Texte: Suite de la Notice sur le règne 
de la maison d'Autriche en Espagne. 
Planches : Vue de Valence , prise du 
village de Burjardt. — Vue de la porie 
de Serran os , à Valence. — Arc de triom- 
phe à Alcantara. — Deux vues d'un 
tombeau.— Deux vues pittoresques d'un 
aqueduc romain à Chelves.— Vue d'Al- 
canetfl. 

POÉSIES. 

Le Mariage ;poëmeen trois chants. 
în-18. Blois. 

La petite Henriade , ou l'Enfance 
d'Henri IV; poëme en trois chants; 
avec des noteshistoriques etlitté- 
rajres. Par Maizony de Lau- 
réat In-i8. avec 6g. Chez Piiiet 
aine. 3 fr. 5o c. 

L'Amour, bonheur des auges et 
des hommes; poëme didactique 
en dix chants. Pïir X- Pçstra" 
vauU. in-8. Setier. 



Œuvres complètes de Millevoyr » 
dédiées au Roi, ornées d*un por- 
trait et de six vignettes. 4 '^ol. 
in- 18. Chez tqdvocaU 

Œuvres postumes de Riillevoye, 
dédiées au Roi. 2 vol. in- 18. avec 
^^, Chez Ladvocat, 

La Fable chez tous les peuples , ou 
Fables de La Fontaine rappro- 
chées de toutes celles qui se trou- 
vent dans les auteurs ga«;réa et 
profanes 9 anciens et modernes, 
français et étrangers , qui ont 
traité, avant lui, les mêmes su- 
jets. Edition publiée d'après les 
manuscrits de MM. de Fonce- 
nt agne, Grosiey , le cardinal 
de Loménie de Brienne et F. 
Adry. Par C. M- Roheri , et à 
laquelle on a ajouté 1 5o fables 
inédiles des ia% i3« et 1 4* siè- 
cles. 
Cet ouvrage est so;is presse. 

Messéniennes et poésies diverses. 
Par Casimir Deiavigne. Neu- 
vième édition, in-8. avec fig. et 
vignettes. Chez Ladvocat. 20 fr. ' 

Elégies et aulrespoésies , suivies de 
Saphos, drame lyrique. Par Hip- 
poiyte Morvonnais. in-8. Chez 
Paiithieu. 

Essai poétique. Par M''* Delphine 
Gay. in-8. avec fig. Chez De- 
launay. 

La Famille grecque , ou Taffran- 
chissement de la Grèce; poëme 
dialogué ; suivi de poésies diver- 
ses. ?SLTServandeSugny, in-t8. 
Chez Cahin. 3 fr. v 

ROMAKS. 

Zeliska, ou le Crime d'Edmond. 
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Var M}^* Fieury , artiste du s<i- 
cond théûtre français. 3voLin-i2. 
Chez Corbet aîné. 

Le Château des Landes. ParM"'^. 
Benoist, auteur de VAuberae 
des Cévennes. a vol. in-12. Chez 
Ltcointc et Durey. 

Olga, ou Sag^esse et Falic. Par 
M- de CourvaL Deuxième édi- 
tion. 3vol. in-12. Chez Castei 
de CourvaL 

Jeanne Maillatte, ou THéroïne lil- 
loise. Roman historique. 4 vol. 
in-12. dhtz Gossetin. 10 fr. 

Vladislas Jagelion et Hedwige, ou 
la réunion de la Lithuanië ù la 
Pologne. Nouvelle historique. Par 
M"* la comtesse de Choiseui- 
Gouffier, a vol. in- 12. Chez Gos- 
seiin. 5 fr. . 

L'£ufantnaturel, ou les bizarreries 
de la fortune. Par Chartes Doi- 
higny, 3 vol. in- 1 2. Chez CaU-- 
iùt et fiis, 7 fr. 5o c. 

Le Ligueur. Vi\x Dino court, sm- 
teur du Serf du 1 5* siècle, 4 vol. 
in-12. Chez Poîiet. lofr. 

.Milvia, ou l'Héroïne de la Cata- 
logne. Nouvelle historique, prise 
dans les événemens de la guerre 
de 1823. Par D. Frick, Seconde 
édition, in-12. Eéerhart, 

Léonce et Clémence ^ ou la Con- 
fession du crime. Par rAuteur des 
Lettres sur le Bosphore. 2. vol. 
in-i3. CheaF. Didot. 5 fr. 

L'Homme de lettres aux eaux de 
Bagnères, ou la Calomnie. Par 
W'^deCourvai, auteurduCft<î- 



Classe IV. Théâtre. 



teau Marozzi. 2 vol. io-12. Chez 
PiQoreavL. 5 fr. 

• » » > 

L'Orphelin soldat , ou Malhdur et 
Gloire. V^r J . Braussard. * vol. 
in-12. avec fig. Chez Looard et 
Davi. 5 fr, . 

Les trois Périls de l'hontipie : 
amour, guerre et sorcellerie. 
Par James Hoggs. Traduit de 
Tangl. 5 vol. in-12. avec fig. Chez 
Maison. 

« 

Soirées de Madrid, ou Recueil de 
nouvelles historiettes et esquisses 
morales , politiques et littéraires, 
publiées par Amédée de jB***. 
4 vol. in-12. avec fig. Metz. A 
Paris , chez Guillaume. 1 2 fr. 

Les Soirées d'Automne.' Nouvelles 
récréatives et morales, publiées 
par M"*" AdèU Baiient.ïn' 12. 
avec fig. Ch^z Brianchon. 

THEATRE. 

La Mort de Bucéphale ; tragédie 
pour rire en un acte et eu vers. 
in^8. Chez Bezou. 

Pierre et Marie, ou le Soldat mé- 
nétrier; vaudeville. Par ^l^.de 
Filieneuve , Dupeuty , etc. 
in-8. Duvernois. 1 fr. 5qc. 

llqjrèsenté au théâtre du. Gymnase 
DraïU/itique. 

L'ËcoIe des Béquillards, imitation 
burlesque de V Ecole des Ficii- 
iards. JPar MM. Dumersan et 
Dupin. in-8. Barba. 1 fr. 5oc. 

Représentée sur le théâtre (U^sVa- 
ri et es. 

Le Pont de Logrono, ou le petit 
Tambour, suivi de la, prise du 
Trocadero ; action historique et 



Classe IV. Théâtre. 

militaire- Par MM. Cuvtiier et 
Francoiii jeune, in-8. Bezou, 
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10 c. 

Représentée sur le théâtre du Cirque 
Olympique. 

L'Héritière ; vaudeville. Par MM. 
ScribeetG, Deiavigne. Secohde 
édition, in-8. Poiiet. i fr. 5oc. 

Représenté sur le théâtre du Gymnase 
Dramatique. 

€adet Bpteux kVE coït des VieiU 
lards; pot-pourri en cinq actes. 
Par /. 'Lectete. iû-8. Duv&mois. 
I fr. 

L'école des Ganaches ; parodie de 
VEoole des Vieillards. Par MM. 
Francis y Da/rtois , etc. in-8. 
Barba, i fr. a5 c. 

■Représenté sur le théâtre du Vau- 
deville. 

Le Coiffeur et l6' Perlruqiiier ; vau- 
dieville. Par MM.. i^mAe, Ma- 
zèresy etc. in-8. PoUet. i fr. 5o c. 

Représenté sur le thcâtre du Gymnase 
Dramatique. 

Léonide , ou la Vieille de Suresne; 
vaudeville. Par MM. Dupeuty , 
de Vaienàuve, etc. in-8. Barba. 
ifr. 

Représenté sur le théâtre du Vau- 
deville, 

Le Gascon à trois visages; folie- 
parade. Par MM. Gabriel et Ho- 
noré. in-8. Barba. 5o c. 

Représentée sur le théâtre de la Porte 
Saint-Martin. 

Luxe etlodigence, ou le Ménage 



parisien ; comédie en cinq actes . 
et en V6r.'j. Piir û^Epagny. in-8. 
Barba. 4 Ir* 9 p^p* vélin , 6 fr. 

Représentée sur le. second Théâtre- 
Français. 

Les Aventuriers, ou le Naufrage; 
mélodrame. Par MM. Léopotdti 
Antony. in-8, Bezou. i fr. 

Représenté sur lethéàtre de P Ambîgu- 
Comique. 

L'Accordée de village; vaudeville. 
Par MM. Brazier , Carmou- 
che , etc. in-8. Poitet. i fr. 5o c. 

Représenté sur le théâtre des Va- 
riétés. 

Le Plâtrier, ou la double accusa- 
tion; mélodrame. Par MM. Saint- 
Atnand , Jules et Henri. iD-8. 
Duvernois. 

Représenté sur le théâtre du Cirque 
Olympique. 

Les Modistes ; vaudeville. Par 
MM. F. de Filleneuvè , €h. 
Dupeuty, etc. in-8. Duvemois. 
1 fç. 5o c. 

Représenté sur le théâtre du Vau- 
deville. 

Le Fondé de pouvoirs , vaude- 
' ville. Par CarmoucheAa'S. Poi- 
iet. 1 fr. 5ô c. 

Représenté sur le théâtre du Gymnase 
Dramatique. , 

musiqujj:. 

Méthode du Méloplaste poat ren- 
seignement de la mnislque; Par 
P. Galin, in-8. avec pi. €hèï 
V Auteur , rue de Touraine , 
n^ 6. 
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Classe V. Journaux litlérair es. 



CINQUIEME CLASSE. 



MÉI.ANGES. - 

Tablettes universelles, Journal po- 
litique et littéraire, in-8: Livrai- 
son LXVIII et dernière. 

Nou4 nous sommes abstenus de parler 
des Tablettes universelles depuis que 
M. Coste les a laissé tomber de ses 
mains. Offrant plus ou moln3 d'intérêt , 
nous allions en dire quelque chu^e y 
quand nous avgnslu l'avis des nouveaux 
et derniers propriétaires. S'ils paraissent 
ne pas s'entendre eux-mêmes, bien 
certainement ils ne s'entendent pas avec 
leurs rédacteurs ; ils se plaignent a du 
petit nombre qui forme leur honorable 
clientelle »; les rédacteurs affirment de 
leur c6té que cette clientelle s'était ac- 
crue de i4-^ souscriptions. Oublions les 
prouriétaires et leurs avis , et conservons 
aux rédacteurs un souvenir qu'ils ré- 
clament. Les articles qui composent ce 
dernier cahier sont intitulés : Révi" 
aion de la dïarte , Joko , V Improvisa- . 
ieur f et cœiera. — Adieu aux Ta- 
Utiles universelles ! 

HISTOIRE LITTÉRAIllE. 

Qistoire littéraire dTtalie. Par P: 
*%.Qinguené' Deuxième édition, 
revue et corrig^ée sur les manus- 
crits de l'auteur; ornée de son 
portrait, et aug^mentée d'une no- 
tice sur sa vie et ses ouvrages. 
9 vol. in^S. Chez Michaud, 
65 fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Nouvelle Grammaire espagnole 
raisonnée. Par Josse. Non Telle 
éditi( n , augmentée par Boni- 



faz ; suivie d'un Traité de versi- 
Ucation espagnole, par Hanio- 
nière; in- 1 a. Chez TA. Barrois 
et Joméert. 2 fr. 5o c. 

Cours d'Orthographe radicale, dite 
d'usage, en 40 séances; ou Exer- 
cices sur tous les accidensde l'or- 
thographe des mots, considérés 
en eux-mêmes. Par Pompée. 
Deuxième édition, in-ia. Chez 
VAuteurtTue Montorgueil, n\ 54. 

Traité des Participes , suivi de 
Thèmes sur Tapplication des rè- 
gles de celte partie du discours. 
Par Constant Letettier. in- 12. 
Chez Letôiiier» i fr. 5o c. 

Dictionnaire français-grec, com- 
posé sur le plan des meilleurs 
dictionnaires français- latins ; en- 
richi d'un vocabulaire dti noms 
propres et d'une table très-com- 
plète' de tous les verbes irrégu- 
liers ou difficiles. Par Ai M. Plan- 
che, Alexandre et, Defaucom- 
prêt. in-8. de 55 feuilles. Chez 
Lesa^e. 

JOURNAUX LITTÉRAIRES. 

Journal des Savans. in->4* Impr. 
roy. Chez Treuttei et JVUrlz. 

Mars 1824* 

Analyses critiques des ouvrages sui < 
vans :, Voyages en Géorgie, en Pc'rsp , 
etc. ; par sir Robert Ker Porter, (Arti- 
cle de M. Silvestre de Sacy. )— OEuvr^'i 
deBoileau; par de St. -Lurin. ( Arûcrc 
de M. Raynouard. ) — Recherches chi- 
miq^aes sur les corj^s gras d'origine ani- 
male) par B. Chêvreul. ( Article de 
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M. jibel'Bémusat.'-^^ssùi critique sur 
l'histoire de Charles VU, d'Agnès So- 
rel ; par J. Delort. ( Article de M Dau- 
nou. ) — Dictionnaire languedocien-fran- 
çais ; par l'abbé Sauvages. ( Article de 
M. Raynouard. ) 

Revue encyclopédique, ou Anuljse 
raisonnée des productions les plus 
remarquables dans la littérature ^ 
les sciences et les arts. in-8. Au 
Bureau de ta Revue, rue d'£n- 
fer-Saint- Michel , n*. 1 8 , et chez 
Treuttetet JVUrtz. Février. 

Articles originaux : Notice sur les 
Tojages de MM. Duvaucel et Diard au 
Bengale , sur le séjour qu'ils y ont fait , 
leur départ pour l'il^ de Sumatra avec ie 
gouverneur de Bencoulen , dr Stamford 
Kitfiles, qui se les était associés pour ex- 
plorer cette contrée peu connue, et en 
recueillir les productions naturelles de 
tous les genres. Cette notice est accom- 
pagnée d'une carte lithographiée, dans 
laquelle on remarque le lac Tsaad Bir- 
liîe, ou mer intérieure. — Notice sur la 
vie et les écrits de Rhigas , l'un des prin- 
cipaux auteurs de la révolution de la 
Grèce, qui fut, avec quatre autres vic- 
times, envoyé par l'empereur d'Alle- 
magne au sultan de Constantinople et 
précipité dans le Danube par leurs con- 
ducteurs, qui craignaient que Passavant 
Ogiou ne leur arrachât ces honorables 
victimes. Cette catastrophe, arrivée en 
1798, fit frémir toute la Grèce et une 
grande partie de l'Europe. Rhigas n'é- 
tait âgé que de \S ans. 

DÉCOUVERTES NOUVELLES. 

Le marquis de Chabanucs vient d'in- 
venter une nouvelle méthode pour atti- 
rer et prendre le poisson de mer et de 
rivière. Une lampe allumée est dcscen- 
due à la profondeur nécessaire; on y 
adapte des tuyaux qui aboutissent à la 
surface de l'eau ; une boite contenant 
des miroirs environne la lampe ; et der- 
rière sont des trapes et des filets dans 



lesquels les poissons sont attirés par les 
miroirs, à travers lesquels passe la lu- 
Diière ; les poissons se rassemblent dans 
1rs poches et sont pris par les pêcheurs 
lorsqu'ils retirent la boîte. 

BULLETIN DE^SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Académie royale de médecine. — - 
Séances de janvier et février 1824. 
— Section de chirurgie, M. Deneux pré- 
sente à l'Académie le dessin d'une tu« 
menr du genre des fongus hënratodes , 
rencontrée sur l'épaule d'un enfant 
mâle mort- né, et venu au monde au 
terme ordinaii:e de la gestation. — M. J, 
Cloquet présente un instrument, de son 
invention, qu'il appelle typhon aspira- 
teur ; il le destine principalement aux 
malôdies des voies urinaires. — M. JSi- 
cher-Grandchamp communique l'obser- 
vation d'une sangsue arrêtée dans lo 
pharynx. — M, Dubois présente nno 
jeune fille rachitique dont la taille ne 
dépasse pas vingt-sept pouces , et qui 
est enceinte de sept mois et demi. — 
M. J. Cloquet présente des corps carti- 
lagineux tiès-nombreux qu'il a rencon- 
trés dans un ganglion placé derrière 
l'olôcrano, et qui nngeaient dans une 
humeur synoviale abondante. — M. Gi- 
melle lit une observation sur un fongus 
hématode de la jambe. — > MM. Dubois 
et Moreau communiquent quelques faits 
relatifs à la guérison s|)ontanée de tu- 
meurs fongueuses que les enfans appor- 
tent en naissant. — M. Lcmrey entretient 
l'Académie d'une plaie d'arme à feu 
dans la poitrine. 

Académie royale des sciences ^ de 
L'Institut de France*^ Classe de physi- 
que. Prix proposé pour 1825 : a Déter- 
miner, par une série d'expériences chi- 
miques et physiologiques, quels sont 
les phénomènes qui se succèdent dans 
les organe^ digestifs durant l'acte d& la 
digestion ? » Les expériences devront 
être suivies dans les quatre classes d'a- 
nimaux vertébrés. 
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Classe- V. annonce. 



ANNONCE. 



Hisloiie des grandes assemblées 
* nationales d'Espagne, depuis l'o- 
rigine de la monarchie espagnole 
jusqu'à nos jours; avec quelques 
observation» sur la constitution de 
1812, Par don Francisco Mar- 
tinez Marina, membre de plu- 
sieurs académies, et député aux 
Cortèsi Traduit de l'espagnol par 
. P. F. JL. Fieury, Seconde édit. 
2 vol. in-8. d'ensemble 1200 pag. 
Pap* satiné. Chez Dondet/^Du- 
pré* 1 2 fr. Proispectus., 

Publier une seconde édition 'd'un livre 
comnae celui-ci, c'est déjà eu proclamer 
le mérite , que d'ailleurs les diffcrens 
journaux ont fait connaître dans les ex- 
traits. Ii& titre annonce assez que ce 
livre est rbistoire politique la plus com- 
plète d'un royaume qui fixera long- 
temps sur lui tous les regards. Le nom 
de ManTia, c'est-à-dire du premier pu- 
bliciste de l'Espagne, a suffi pour donner 
à son ouvrage une vogue qui fut bientôt 
justifiée, et qui donna l'idée de le tra- 
duire en français; mais le traducteur a-t-ii 
atteint le but qu'il a dû se proposer ? 
Nous ne craignons pas de répondre- qu'il 
l'a dépasséi. Pour en donner une preuve, 
laissons parler le judicieux annalistequl 
a rendu compte de l'ouvrage dans le jour- 
nal du Commerce du 5o janvier i8a3. 

«M. Flewhf s'est montré, dans cet 
onvrage, critique aussi éclairé que tra- 
ducteur savant. Il a retranché des pièces 
toutes celles qui n'étaient que d'un in- 
térêt particulier pour l'Espagne ; il a 
partout resserré là discussion j sans af- 
faiblir les raisonnemens de l'auteur , et 
sans altérer et l'énergie et la dignité du 
style. » 

Voilà un<' nouvelle carrière ouverte 



aux traducteurs qui seront assez liardis 
pour y entrer , assez heureux pour la 
fournir avec le même bonheur. Et qu'on 
ne croie pas que cet éloge donné à 
M. Fieury, soit exagéré; car' l'auteur 
s'est plu à le féliciter de son succès ; il a 
reconnu qu'cntraîoé lui-même par Tim- 
mensité de son sujet, il n'avait pas su 
se restreindre dans de justes bornes, en 
sorte qu'il est à croire qu^ si Marina 
dohneàson toiir uâe nbut^èlle édition 
de %iiT4téorie, il la modèlera an» le ,plùn 
de son tradacteur. Quel plus bel éloge 
pourrait-on faire de ce dernier? Les ré- 
sultats de la guerre d'Espagne , la nou- 
velle constitution , quelle qu'elle soit, 
que ce beau pays ne petit manquer d'ob- 
tenir, doniîent à- cet ouvrage un nou- 
veau degré d'intérêt, autant qu'ils sont 
des garans presque assurés de la réussite 
•de cette nouvelle édition. 

Au reste, pour achever de convaincre 
de l'importance de cet excellent livre , 
nous ne croyons pouvoir mieux faire que 
d'exposer ici la division des matières. 
C'est le meilleur moyen de mettre le 
public à même de juger de l'intérêt que 
l'ouvrage comporte. 

Pian de ('ouvrage. — De l'origine des 
Cortés , et des lois fondamentales de 1 à 
monarchie espagnole. — Du droit de suc- 
cession , et des engagemens contractés 
par les rois à leur avènement. — De l'or- 
ganisation municipale et des classes po- 
litiques. — Du pouvoir judiciaire , et de 
l'influence de la nation daus l'adminis- 
tration de la justice. — De l'autorité 
souveraine et du pouvoir législatif. — De 
la représentation nationale , et des élec- 
tions des députés. — De la convocation 
des Cortés, et des temps où elles devaient 
être assemblées.-^Des droits des Cortès 
assemblées et dé l'inviolabilité des dé- 
potés. — Des droits de la couronne sui- 
les Cortès assemblées.-^Do pouvoir na- 
tional exercé par les Cortès. 
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PREMIERE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Mémoires de la Société d'histoire 
naturelle de Paris. in-4« a^ec pi. 
Chez Baudouin frères. Tomel. 

. Partie II. lo fr. 

• • • 

Articles : Mémoire sur un nouveau 
genre de Guttifères et sur l'arrangement 
méthodique de ceRe famille; par J. 2>. 
Choisy. '— Notice sur le gisement des 
ostemens fossiles des environs d'Argen- 
ton ( Indre ) ; par BoMttrot. » Mémoire 
sur un nouveau genre dé Polypiers 
fossiles ; par Le Sauvage. — • Mémoire 
géologique sur les fossiles de Valman- 
dois , et principalement sur les coquilles 
fossiles perforantes découvertes dans ie 
grès marin intérieur; par G,P.Deêhqye$. 
— De l'importance de l'étude des corps 
organisés vivans pour la géologie posi- 



tive et descrîpttoiBf. «fûiie nouvelle es- 
pèce de moUmque testacé du genre 
Mélanopsidef par Conuiani Prévost^ 
— • Be l'organisation extérieure des Cé- 
phalopodes, comparée avec celle des di- 
vers poissons ; par Latreille, — • Aperça 
géognostique sur le hassin gypseux 
d'Aiz (départ, des Bouches-du-Rhéne) ^ 
par Bertrand Geslin. — Observations 
sur les Fucoïdes et sur quelques antres 
plantes marines fossiles ; par jid, Bron^ 
l^'dlr/. ^^^Kotioe aur les genres Myriue 
et Xue^fwsf par C Kunth. — Anatomie 
d'une larve apode trouvée dans le bout- 
jdon des pierres; par feu Lâchai et Victor 
Audoain. — Monographie d'un nou- 
veau genre de mollusques gastéropodes, 
de la famille des Trachoïdes, nommé 
Seissurelle; pnr Aldde Desealines 4'Or- 
bigi^. -*• Notice sur quelques mousses 
de Rio- Janeiro ; par fValker ArnoU 
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-«Notice sur les Eihéries trouvées dans 
le Nil, par Caillaud, et sur quelques au- 
tres coquilles recueillies^par ce voyageur 
en Egypte , en Nubie et en Ethiopie ; 
par de Férussac, — Notice sur un non- 
veau genre de lamillei des huitres ^ qui 
parait réellement vivre dans l'eau 
douce; par de JF5lru#âac. — Obsenra»- 
tions sur la stérilité des Hybrides ; par 
de 5'aj/2/-£ri/û«>«.— rMonographie de la 
famille des Blaeagnèes i par A* Ri^ 

chard, 

BOTANIQUE. 

Regni vegetabilis systema natu- 
rale , sive ordînes , gênera et 
fpecies plantarum secandum me- 
thodi naturalis normas digesla- 
rvH»«t tte s c ri ptani m. Awt. Jttg, 
Pyram^ dé CandoUcM 8. A]^ud 
Tteu^Ui et JV^^rt». Pafisiis, 
Arg^Btosati et Loodini. Votf^-^ 
nun.êeeundum, sUten» ordines 
ses 9 nemf h 9 Befi^6^n4éM , Pih- 
daphylUdSs IHymphcBaccoi , 
Papaveraeeas^ Fumariaceas, 
et àr%u>iferas. iS £r* 

Icônes Select» plantarum qnas ia 
Systemate unitersalU ex herbar 
riis Parisiensîbus, prœs«rtlm ex 
Lessertiano , de9crip»it Aufi 
Pyr. et CimdâUe, ex ercfcefy- 
pis specîùiînrbas a P. J- F. Ttir- 
pin, delîneataB, et edîtae a Benj. 
DeUssert, academîœscîtinlîarum 
socîo honorario, etc, 4* Apud 
Treuttei et WUrtz^ » vol. exhi- 
bens. RtMUfUutaeêOâ p i>i«^ 
naeeebs , MagnMtscèa^ An^ 
n»eeas 9 Mêniapermems y âer^ 
étrideas, NymphœacetM^ Pa^ 
paiTeraceas , FuthaHaeéas et 
Cruciferas. Prix de chaque vo- 
lume, contenant loo planches , 
iûrfol. 70 frp — Idem, format gi». 
ia-4^ papier vélin, 5o fi^ pap^ 
fin y 55 fr. 



Syfiopsid plantarum , quas in itt- 
nere ad plagam œquinoctialera 
orbis novi coUegerunt At. de 
Mmméoidt et Am, Bonpiand, 
auctore C, S» Kunth. 8. Apud 
LevraïUt. Tomus III. 9 fn 

MÉDBCIÎÎE. CHmUïlGïE. 

Observations sur k nature et le 
traitement de Thydropisie. Par 
Portât, premier médecin du 
Roi , etc. a vol. in-8. Chez Baii^ 
Hère, 1 1 fr. 

Aucuoe maladie ne serait mieux con- 
nue que l'hydropisie , dit M. Portai dans 
son avant-propos , si Ton en jugeait par 
le grand nombre d'ouvrages qui ont été 
pabliéi aar sa nAtnre et son traitement ; 
mait mftUiett«aiuleipe«t il n'en est pas 
aiuvi , pviadu-eHe e^t eaeore l'Hoe de 
celles nue Ton traiie avec le moins de 
succès. J:.l\e o^érite d'antaut plas de fixer 
•rattentioh des ftiédecîn5,qu'elle est plus 
difficile à guérir et qu'elle peut aroir 
lieu dans tous les pays, k tous ies âges, 
pendant ou aptes Beaucoup d'antres ma- 
ladies. Dans le premier volume, M. Por- 
tai traite en i3 articles de l'hydropisie 
en général , et dans le second , des hy- 
dropisies en particulier. À la fin se trouve 
une t^ble analytique et alpliabétique 
des lastières eontcuues dans l'ouvrage y 
et des «utear* qu^ ysogat cités. 

Archives générales de médecine., 
Par une Société de médecins. 
in-S. Chez Béchet jeune. Mars. 

jirUcUê originaux : Considérations 
géuérales sur l'iode^ et observations 
propre* à-démontrar l'utilité de cette 
siibataiice dans le traitoBent de lablen* 
norrhagie et des bubons vénériens ; par 
i{ii;&0nd.^lftémoire sur les propriétés 
chimiques et vénéseoses du fruit du 
Tauguin de Madagascar ; par MM. J^. 
OUvitr et ^eniy Jî/».— Du oreup consi- 
déré ofaea l'adulte 9 par Louis. — Ana- 
tonûe path<^iqoe du pérttoiue j par 
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ScouttUen, — Suf reniploI.de Thuile de 
térébeutbioc dans la viatique. e|^ quc^l-» 
ques autres névralgies des sembres. — 
Kote sur un cas de réte^ition des matières 
fécales surveuute pendant la gestatiç.a; 
par Lemazurier. — Farmâ les articles de 
médecifiM étran^re aa trouve : De 1^ 
Péripneumonie inflammatoire, etc.; par 
Masori ( dernier article. ) — ^Mémoire sur 
lè9 ulcères syphilitique» du larynx ; par 
H, Hawkin^s, — Observatioos &iu*. Vin^ 
flanimMtioi^ et Tulcéra tioo.de Testomac,;, 
par jfhorerombiû, — Sur Tiuflammatiou, 
des QeKfs daAS ifls- ulcères; par Swan. — 
A la£u SQ. trouve uneu^te sur le norn* 
Ure> pr^^poctiouuel clés. iôala4ea 4aas les 
différeos mois de Tannée , calculé »pour/ 
Paris, «d'après les admissions faites. pav, 
le Bureau icentral dea h4pîtauz civils,' 
pcndaiit les ai&nees i8i& à i&^i. Ce i^om- 
bns est de ^hfOb^ malades di| sexe mas- 
culin et de 74,200 du sexe i'émiuiu, 
T<>tal jL65,29â.|L.es mois dfrmai et d'avvil 
ddniteiiti)» plus- grand nombre d'admis-, 
siotii$ip«F i outrer lesjno|s de- décembre 
et: de ii«Viem6re le pius' .p^tit. nom}^« 
d'admissions. Le mo.is d'avril ost,, à 
PansyCeltti de tous qui , prpppriionn^ln 
l^^ient ,. compte U.ptuf de ptaf^da^^ tl 

, -^ . . . •' ....-.•. 

Rettyemédîcale^icdnçaise etètraa-' 
gère^ et Journal deiCiimqae de 
I^H*t«l-Dlefi «t â€ îa. Cbarhè 
de fàfts. ïn-8. Cheir Oaéon et 
com/p," Cahîe r de' M<ir$, 1 824,, * 

Apiicle» : Obsarvattooft Aitss<à;L'H6^ 
tel-Dteik^.sQiu les yfhurnde M* le pro«» 
(esssuD Mecamierf sur le . sang^ - et . la 
conemté ûifiammatcnre , par E* Btl^ 
Àomme,-- précédées de .. réflexions par 
Ant, JDugàg^ *^ ObaevT» tamis d» la «lit» 
niqne de Jtt^ le pbof;- J^eenisec! > 1 x«cuei^ 
Vùaa it l^hôpâtalde laâûliavitè^ par.M8^ 
tiaàttû^ieaminés, -^ Mânoâbe' sûr Rem- 
ploi du suli^e. de quinine'^: à->liaute 
dose ^ ^Bsdee casâbi^èf^esin^eriinît» 
tentée, ftec d§artéttet, > *^ Notice sur 
quelques ^phénomènes obsertrés dants la 
lésion des ner&, et dansMir cîoatnsa- 



tion ^ p{>r le baron Larrey. — Recher- 
ches faites à l'hospice de la Pitié , sous 
les yeux de M. Serres , pour déterminer 
lesrapports des lésions du cerveau avec 
les paralysies des membres supérieurs 
et inférieurs, par Lachampe-Loustau,' 
— Analyse des ouvrages sui vans ; "Rap- 
ports du physique et du moral de 
l'homme , par Cabanis , avec des noies 
de M, Pariset ; par F. Bérard. De la 
Wfi'fille'épiniàrç et^^e ^e^ inalffUea^, païf 
P, Qllivierj pi^r ^ndraïjtls. ^ Rec/ier- 
cfies sur refnploi dé ï'toéè aùn's tes 
scrophi^es pt t^s ntaîadiei tt/héfdû,- 
leu^es j'pàr Wi ' Gaihdréer. Bi^ai^ ' de 
Sanglais, àvèd dés Vèflfe*lo^par j^. 
&e^af».~^Tabl<9an'ittètéH»ri>h Mtééeàm, 
-*^ £!.ût^sq)ae'daiSGÉ>l(f teitfipS'iMiua avons 
rendu c«npte>dQ L'i^Mi^ij^gei .# <M>- ^- 
P«nd vk siufiles . M^Pfor,t^\ ^^P^y^^^^-^^ 
duinoini, QUf f Hge i ^vis, îç^jifil^ ^u 
hawl; ;^e ^a tribune doetor^je^«,il djstri- 
b^ 4és .q,uali(ic.ations plus ou moins 
honorables aux 'niè'tanhysîcl^Âs et aux 
physlol datâtes aiiciené^t|Aie3c^ftfès, eu 
pràtéstâtït 6k la Hbérté è^ dyiâjjyMtété 
dft, ses Iht^éimens y uovtif dvJonî^ a{}t rç» et 
f«$^ >ediSiyqiiër c^i o'ètak^ «bnCrs^ &m- 
banis qu'il s'était chargé d7)êerïi^» La 
dissertation qu'il vient d'insérer dans 
€év Tiolu»e> prouve évidemment ^ que 
nous, ne nous étionppae trompés. C'est 
an leoteur à décidar eut^e Cabanis ^ 
ti^Bibé. sou» la scalpel doctrinaire de 
M. Bérard I et ses adversaires, présèns 
«t fi)|:ujrs ,. dont il ann()nce^ J e^ . foudres^ 
Xoos na pensona paâ. que. la disserta^ 
tîon de M, Bérard nuira beaucoup au 
mérite généralement ^ecqnnu des (Bu* 
Très da Cabanis 'r qn<^qp'il n'eut 
oomtul.Coodillac e^> Lock^v .comme 
la.pnétchd HL Bér&rd, ,qajs a d'après 
las travastissemens qu'avaîenti imagi- 
nés, .le saperficiel Uelvétius et le 
fanias^lie d'HoUMch^ dans les salons de 
Faxflsy «u siliau de la corruption des 
plaiaitrSy eic. , etc^ » Homnyes.pieux , 
piiiaqua votre âme s'élève; bijen au- 
dessus. 'do la liatvre pbpf^iqp^ q^e le 
toftribaau i*eelaraË^ , î lie Q^vii^oiQettez 
pasiTokite Jarenir psi^idas j^^ipfins té- 
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méraires ; soyez modestes. » Ne vous 
oroyes pas autorisés à prononcer d'une 
-manière aussi tranchante sur les mœurs 
elle mérite d'un philosophe, dont fa- 
ménité et la hienfaisance faisaient le 
caractère, et qui ponr avoir partagé 
des opinions différentes des vôtres n'en 
est pas moins respectahle. 

Le Catéchisme fie la Médecine 
physiolQ^que, ou Dialogue en- 
tre un sa?ant et un jeune mèâe- 
cîa, élève du ,professeur Brous- 
sais ; contenant l'Exposé succinct 
de la noutelle doctrine médicale, 
«t la réfutation des objection»^ 
qu'on lui oppose ; ou vwige des- 
tiné à faciliter l'ëtude de cette 
doctrine aux élèrves^n médecine, 
aux officiers devante, aux prati- 
ciens qui auraient négligé de s'en 
occuper, et propre à en donner 
une juste idée aux gens du mon- 
^e. in-8. Clhei W* htiaunay^ 
Tue Saint- Jacques, n*^. 71. 7 h* 
— 8 fr. 5o c. 
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« La clinique lest l^enseîgnement de 
la médecine au lU des malades dans 1<» 
hépitauz ; le professeur caractérise la 
maladie , établit les indications , p«ar 
motiver son traitement , et la guérison 
ou la mort font apprécier sa conduite à 
ses auditeurs. » — Médecins de Tan- 
cienne école,' et tous docteurs physio- 
logistes, entendez la voix du genre hu- 
main sur lequel vous vous e«erce»; 
écoute* l'huttMinité désoléequi vous crie 
de n'avoir plus qu'une seule doctrine! 
Le résultat des différente» cliniques est 
connu. Si celle des anciens médecins est 
la meilleure, conservons là, 'diisatoiis 
nous fermer les yeux et ks oreilles; 
mais s'il est évident que la médecine 
physiologique a pris la nature sor le 
fait', q^ê sa théorie est le résultat cer- 
tain des fucultés intoHeotùelies «niato* 
miques « que sa pratique est le corol- 



laire nécessaire de ces connaissances^ 
si elle n'a rien d'occulte éx. de secret, si 
^on codex, dans lequel on ne trouve 
ni sel de vipère ni ^ album greeum , 
peut être écrit dan^ toutes les langue» 
sur une demi-teuille , et qu'en der- 
nière analyse il nous soit démontré par 
la clinique-, qu'elle sauve beaucoup 
plus de malades que l'ancienne méde- 
cine, élevonfr*noas avec énergie au- 
dessus de toutes l es xonsidératioas', et 
donnons lui publiquement ia 'préfé- 
rence. Les souvenirs déchira ns^qu' ont 
laissés d'innombrables victimes, le salut 
de celtes qu'un- peut encore soustrarire , 
réclament contre ceux qui oseraient itt^- 
voquer la prescription ou le bénéfice 
d'âge , -quand ils descendraient de père 
errfiis de -ces médecins que Rome ren-^ 
voyait pendant la jf^tterro, et qu'elle 
rappelait à la paix. Il est 'vraiment af- 
freux de restet témoin passif de la 
lutte de la mort eoiftre la TÎe , et de 
continuer de donner >des armes -à la 
destruiJtionqui n'en manque pas. Jl est 
cruel et ridicule de voir n saigner pour 
«fff'aiblir IVlf^e maladie , et administrer 
des consommée pr^ur fortifier ie fna- 
ladef eic»,.»»>^ Est-il possible, grands 
dieux « que de telles erreurs aient été 
commises par Hippocrate, Galien et 
tous ces graa^ homitfèè qui. ont illus- 
tré l'art de guérir, depuis sa reilais- 
sailce jusqu'à nés joursl La médeeîœ 
ne serait qu'un amas confus de prati- 
ques plus ou moins ridicules ou nuisi- 
bles! «Ah! dites plutôt le privilège 
de..... nous n'osons achever. Mais pour^ 
quoi , si la médecine physiologique 
l'emporte réellement sur l'ancienne*, 
pourquoi , quand l'Europe étonnée 
semble l'accueillir , se trouve-t*elle en 
butte parmi noua aux sarcasmes et aus 
lourdes plaisanteries de -certains doc- 
teurs? pour les mêmes causes, qui tai- 
saient rire dé pitié les viaux avooets et 
les anciens magistrats à 'la vue du Code 
xÂ^'A'y pour les mêmes môtils qui fiii- 
saieut (proscrire l'émétique, la théorie 
de la 'circulation du sang et l'inocula- 
tion s pour les mêmes raiaons qui em- 
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pochaient les vieux disciples da vieux 
Barème d'apprendre. le oakul décimal. 
On a été élevé dan»- une s«cte, dans 
laquelle -on a.acqnisdela célélxrité, il 
faudrait abjurer, aujourd'hui et secte et 
doctrine ; il faudrait oublier , ce qui 
n'est pas facile^ il £indrait« apprendre 
après avoir enseigné pendant trente et 
quaranteans. C'est trop exiger , et dût 
l'évidence brûler les yeux , on ne veut 
rien voir qne ce qu'on a vu jusqu'ici. 
S'il s'^tssait d'une question littéraire, 
ou de toute autre qui n'intéresse pas 
essentiellement la société, l'indifférence 
serait permise ; mais, s'il est clairement 
démontré que le jeune uiédecin^ qui a 
publié les vingt >- cinq dblogues que 
nous annonçons, a développé avec Iu« 
cidité ,. et démontré l'excellence des 
principes physiologiques , en même 
temps qu'il a divulgué; les funestes er« 
reurs d» l'ancienne médeoin»^ il faut 
enHn le déclarer firaschement ; Flndif- 
férence et le siience prolongés devien- 
draient na crime dé lèse -humanité; 
OB aarait le droit d'accuser ceux qui , 
par état^ doivent reiller au salut pu- 
blic ; et si , au contraire , la médecine 
physiologique tf'a pas de bases certaines, 
si les médecins qui l'exercent sont dan- 
gereux, il est temps que les Sociétés 
savantes se prononcent. Le procès s'ins- 
truit depuis plus de dix an6,Popinion 
deit ètrr formée j lès clintquesr ( nous le 
répétons ) ont donné* des résultats cer- 
tains et différens; ilsdoiventètre sous les 
yeux d'une administration paternelle ; 
on' peut donc choisir le meilleur, sans 
ménagement homicide.-^ La théorie et 
la pratique du jènne médecin est à la 
portée de tout le monde; il a traduit, 
dans- netre langue les termes techni- 
ques «i barbares , et l'on se dit, après 
l'avoir lu et médité sans -efforts , c'est 
cela ! J'ai éprouvé ces situations, j'ai eu 
cette maladie, on ma traité de cette 
manière il-^y* a vingt ou- trente ans, et 
puisque j'existe aujourd'hui-, c'est que 
fa nature a triomphé àt la maladie ^t 
de la- médecine. 
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De rioflueoce de Testomae 9ur la 
production de l'apoplexie^, d'a- 
près- les principes de 4a* nouvelle 
doctrinephilosophÉqiie ; Mémoire 
couronne par l'a Société royale de 
médecine de Bordeaux. Par L. 
Ji R. A, AtcAcmc/.. in-8. Chez 
M''* Delaunay. 

L'ouvrage de M. Richoufi est d'uçe 
très-grande importance. La meilleure 
analyse que nous puissions en faire , 
sera d'en extraire ses propositions û* .- 
nales : i». L'estomac exerce sur le cer- 
veau la plus grande influence; l'union 
étroite q^^'il représente avec lai, est 
iudispjensable à l'exécution des fonctions 
qui lui sont départies.- 2«. Il exprime ses 
besoins par ses sentimens de faim et de 
soif.; le premier annonce le besoind'ex- 
citation ; le deuxième en. est le résul-r 
tat. — S**. Outre les fonctions de nutri?- - 
tion y auxquelles il sert efficacement , 
l'estomac sert encore- à. maintenir le i 
cerveau dans le ton favorable à- son ac- 
tion i il est comme le b<dancier delà 
We.— ^^ Le besoin d'excitation, éprou- 
Té par la muqueitse digestive^ est un 
des plus impérieux , un dei «eux dont la 
satisfaction est le plus nécessaire à la 
régularité de tous les mouvemens. — . 
5^ Suivant.que cette excitation gastri- 
que est plus ou moins vive*,- l'action cé- 
rébrale est plus on moins exaltée ; il 
suffit , pour s'en convaincre^ de suivre 
l'effet produit par les alcoholiques. — 
60. L'ivresse est le résultat d'une exci- 
tation cérébrale déterminée parl'ac/<on 
sympathique de la muqueuse gastrique 
stimulée. — 70. Les idées relatives au 
goût sont ordinairement subordonnées , 
à l'état de la membrane muqueuse di- 
^stive , et fort souvent le moral est 
modifié d'après les sensations qiie per- 
çoit alors le cerveau. — 8». L'influence 
de l'estomac sur le cerveau peut être 
apprécié dans Tétat de. sommeil comme 
dans celui de veille. — 9<», Dans l'état 
de maladie, V estomac fait partager au, 
cerveau sa souffrance t et il résulte de 

cette participation le développement de 
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phénomènes cérébraux plus ou bckhs 
«f ppréicififalee puur l'obserYaiion. -»• ip<>. 
Oçs j^é9PVtè^ ne oeni pae fouj^urs 
un ^'(^ purement ^ympgihique , çX. plus 
âouveui qu'on le p^psQ le cerveau et 
ses menibranes «ont vérltablemeut af- 
fecfé^. --r 11». Quand rirrîtatiou gas- ' 
trîque est chronique et aucienhe , il 
existe presque toujours des altérations 
dans l'encéphale ou ses enveloppes qui 
peuvent donner lieu à la manie, à l'épî- 
lepsie, et quelquefois à l'apoplexie^ par 
leur aggravation brusque. — 11^,' C^tie 
a^avation rapide, qui détermine l'a-- 
poplexie^ eslle plus souvent le résultat 
d'une excitation de l'estomac , répétée 
au cerveau ; c'est pour cela qu'elle s'o- 
père souvent peudant un repas, après 
une digestion , un excès de boisst)n alco- 
holique, pendant l'action d'un érnéti- 
que, etc.— 15». L'épanchement sanguin 
peut quelquefois en être le résultat; 
mais son existence n'est qu'éventuelle 9 
et ne forme pas l'essence de la maladie. 
— 14*. Cet épanchement, quand il a lieoi 
s'opère dans le point où prédominait 
l'irritation , parceqne les vaisseaux de 
cette partie , sans cesse engorgés par le 
sang qui y affluait, se sont dilatés, ra- 
mollis, et ont par là été pins disposes 
aux ruptures. — 15«. S'il existe un ra- 
mollissement partiel dans le cerveau , le 
sang peut s'épancher dans ce point , et 
déterminer ces cavernes qu'on a consi- 
dérées si improprement comme pro- 
duites par la seule hémorrhagie. — 
i6«. Fort souvent , dans les gastrites 
chroniques, on rencontre des altérations 
évidentes du cœur, qu'il ne faut pas 
considérer comme en étant indépen- 
dantes , mais ^ui sont le résultat de la 
transmission sympathique de Virrita- 
tion de V estomac. — i7». Le traitement 
de l'apoplexie doit être tout anti-phlo- 
gistique , car la maladie est une irrita- 
tion. — - 18*. Les émétiques , les purga- 
tifs, les yésicatoires, sont, dans le plus 
grand nombre de circonstances, funes- 
tes. Quand ils réussissent , c'est en pro- 
duisant une révulsion ; mais il est rare 
do l'obtenir , et le plus ordinairement 



l'irritation qui doit ia produire, tourne 
au profit de la maladie qn^iUiétaîsntdes- 
tiiiés il combattre. "<» igf*. Tâcher de 
procurer cette révulsiou, eeraît faire 
courir an malade- do très-grands dan- 
gers, sans avoir beaucoup de chances 
de succès. H est facile de concevoir, en 
effWt, qu'une al^ér4ition profonde du 
cerveau , ou de ses membranes, ne peut 
pas être guérie d'une manière rapide, 
et que le déiplacempnt de l'irritation 
qui l'a déterminée , doit être très-diffi- 
cile, surtout si tous les moyens qu'on 
employé agissent sur une surface' liée 
d*une manière aussi intime ap<eo le cet^ 
veau que celle de la membrane mu- 
queuse digestive. — 20». Tontes les sùrbs- 
tances qui sont regarc^ées comme pro- 
pres à relever les forces, à donner du 
ton , à diminuer la stupeur, la prostra- 
tion , etc. , doivent être prescrites arec 
soin , tant qu'il existe de Tivritation 
dans l'encéphale et dans l'estomac.— 
al*. Recourir aux ezcitans, teb que 
l'électricité , la noix romique , etc. ^ 
pour combattre les paralysies consécu- 
tires aux apoplexies , c'est avoir de la 
nature de la maladie une idée tout à fait 
fausse, et vouloir plonger son malade 
dans le tombeau. Ces moyens ne peu- 
vent point , en eflet , réparer les ravages 
qui existent dans le cerveau , tandis 
qu'ils sont de nature à les étendre et 
à les aggraver rapidement, comme on 
a pu s'en convaincre en lisant l'obser- 
vation de Souchet. — aa*. Dans les con- 
valescences, l'estomac mérite une at- 
tention particulière; le praticien ne 
doit Jamais oublier qu'une stimulation 
. trop forte opérée sur la muqueuse est 
capable de déterminer une recrudes- 
cence souvent mortelle. Le régime le 
plus léger , les boissons adoucissantes ^ 
l'observation exacte de tous les pré- 
ceptes hygiéniques , et l'éloignement 
des causes capables d'exciter l'estomaè 
ou le cerveau , tels sont les moyens les 
plus propres à maintenir la guérison.— 
aS». L'emploi des moyens propres à 
calmer l'irritation cérébrale et gastri- 
que , qui existe ordinairement chez les 
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sujets ^i prés^Bteat des prodromes 
d'<ipoplezi« ^ est \é seul antHapopl esti- 
me svr Jequel on doive compter. » 

D'après ce qu'oa Tient dis Iket ^^^ 
paralysies et les apoplexies dérivent, wn 
grande partie y de rinflammalioa de 
Festomac^ et la découTor^ de ce fait 
est due à U phjpaîologie. Ne aeeeît-il pas 
à désirer qu'on pût d'abord distinguer 
et indiquer les ces où ees maladies ppo- 
viennent de cauâês- différenieê^^ afin de 
s'y opposer et de prescrire les moyens 
d'en ueiitcaliser les effets? B»t-«1 bien 
.érif(enty coavne on l'affirme^ qae Wm 
doit à la pKysiologie la théorie qui fait 
dériver les lésions cérébrales de l'iii- 
flammation de l'estomac , et les raison— 
nemems qu'on employé pour le prouver 
ne réposent - iiS' pas entièrement sur 
l'analogie , sans< indication des voies de 
transmission de l'iujkimmation gastri- 
que? Si la physiologie embrasse réelle- 
ment la connaissance de l'action des 
forces organiques et vitates , leurs diirw 
sionset subdivions , la mécaniqtie déf 2a> 
vie enfin , l'auteur aurait dû' en appli- 
quer les principe$ • et indiquer com«- 
ment la^ympathie, qu'il met^en action , 
comme un théologien se sert de îav 
grâce , agit de l'estomac sur le cerveau. 
Quelles sont les v^îes que suit cett« 

de la physique générale, on peut les 
saisûn fiuflit41 de dire que les lésions du 
cerveau et de l'estomac «ont siratil- 
tanées^ ou qu'oo les trouve toujours 
eo ^existantes P' Il faudrait, l|u'appu|ré 
sur les bases certaines de la physique 
générale, dont la physiologie £*tt one 
partie intégrantie» ne rien laisset à /a 
foi, et indiquer clairement que t^s 
et teftseffeès sont ptod^its^ à de Ion- 
gués distances, par tels ou tels «gens 
qni les ont déterminés et transmis de 
telle on telle maaièpe. Nous i>e deutotis 
pm qne les physiologistes ne pair- 
viennent a résoudre ce problème , dout 
la selntîoa peut sesile fiser l'opinioii 
sur le tnaiiemeai propre k errèt-er les 
ravages d'un mal d'autant phss fedou" 
table y que ses cAets aoot. ^presque è«a- 



îoura eenx è» la foudre^ On aurait ^pu 
détendre dlivantage et appuyer ces ob- 
servations des raisonnemens de i*auteur 
lui - même ; mai» les bornes de cette 
feuillene l'ont pas,permis; nous en avons 
assea dit pour qui peut on veut enten- 
dtre. L'auteur a écrit avec conviction; 
nous votons avec les membres de la 
Société de médecine de Bordeaux, pour 
lui accorder le prix qu'il a obtenu. La 
médecine physiologique s'élève donc, 
partout, sur les ruines deshypethèses, 
et l'art dis 'gnérir va reposer enfin sur 
des bases certaines. Nous nous éloignons 
avec rapidité de ces temps où un docteur 
fourré pouvait parfaitement ignorer la 
physique et l'anatomie en conservant 
une grande réputation. 

filémens de pathologie générale. 
Par Â. F. ChotneL Seconde 
édition, in-8. Chez Crochard. 

7 fr. 

Vyretologie physiologique , ou 
Traité des fièvre», considérées 

' ÂaHs r«s|irit de la nouvelle doc- 
trine médicale. Par F. G, Bois- 
seau. Deuxième édition, in-8. 
€het BaiiHàre, 8 fr. 

Planchée anatomiques du corps 
humain , exécutées d'après les 
dimensions naturelles 5 acçotn- 
îpagtiées d'un texte etpf iCatIf. Par 
F. A^wmàafàhl, publiées par 
le coiïite He Lastei/rie. in- fol. 
Chez âè LdMeyHe. Livraison V. 
dfif''^ WruîH<;îi et nn hfla's grand- 
ihinfâë,^eC'pï.i5fi-.;dolor. 75fr. 

>-, VA'KCfilTECTUAjB. 

- 1 

Rapport a M. Béequey, conseiller 
d'étal , directeur général des 
ponts er;chaussééâ el des tnlnes ; 
et Mémoire sur les ponts suspen^ 
dus par ^avier^ ingénieur en 
chitf au cfrps roy4 das. pont« #t 
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chaussées, id 4- ayec un yolume 
de pl.in-fol. Imp, royate. 35fr. 



Ce système de constmctioii offre un 
champ* nouveau à l'art de l'ingénieur. 
Par l'emploi da principe de la suspen- 
sion, dit M. Navier, cet art acquiert 
des procédés plus économiques, plus 
faciles et plus étendus pour l'établisse- 
ment des communications. Toutes les 
parties de ces nouvelles constructions 
sont assojéties a des règles exemptes 
d'arbitraire , dictées par la géométrie et 
la mécanique : la forme même est déter- 
minée par les lois naturelles de l'équi- 
libre y et les caprices du goût ne pour- 
ront jamais en altérer l'élégance. L'u- 
sage des constructions en chaînes de 
fer, en donnant les moyens d'établir à 
peu de frais des ponts solides et dura< 
blés, apportera de nouvelles facilitée 



pour exécuter ces ouvrages avec des 
fonds fournis par des compagnies, et 
remboursés par des péages à terme; 
l'emploi des aqueducs suspendus diroi- 
noera la déf^jense des canaux de Naviga- 
tion. Ainsi, l'adoption des nouvelles 
constructions qui sont l'objet de ce rap- 
port, tend Â favoriser l'application aux 
travaux publics du principe de l'asso- 
ciation, et rétablissement du système 
de la navigation intérieure, deux élé- 
mens importans de la prospérité natio- 
nale. — Les planches représentent plu- 
sieurs ponts suspendus construits^aux 
Etats-Unis, en Grande-Bretagne, à 
nie de Bourbon, au Pérou , an Thibet, 
etc. Un pont projeté sur la Seine, à 
Paris, entre l'Esplanade des Invalides 
et les Champs-Elysée8.Un pont-aquednc 
projeté pour un canal de grande navi- 
gation. 
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ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Description des machines et pro- 
cédés spécifiés dans les brevets 
d'inyention, de perfectionnement 
et d'importation , dont la durée 
est expirée, publiée d'après les 
ordres de Son Excellence le Mi- 
nistre de l'Intérieur. Par Chris- 
tian ^ directeur du conseryatoire 
des arts et métiers, in-4. avec 
3o planches. Chez M"* HuuMrd. 
Tome VI. a 5 fr. — 29 fr. 

Brevets contenus dans ce volume :Pour 
un appareil distillatoire. *- Nouvelles 
espèces de limes appelées limes perpé- 
tuelles.— Madiine propre à la fonte des 
caractères d'imprimerie (H* Didot,) — 
Machine à tondre les étofibs. ^ Procé- 



dés propres à conditionner les soies. «— 
Procédé de gravure en relief sur pierre 
calcaire.— Fourneau pour faire suer la 
mitraille en masse. -* Moyen de &bri- 
quer des objets.de bijouterie, avec de 
la cornaline.— Composition d'un cirage 
pour la chaussure.— Moyens de former, 
avec de la terre argileuse et du char- 
bon de terre y des masses de ces deux 
matières mélangées, que l'on nomme 
ftrigiMlifM.- Jeu d'orgue rendu expres- 
sif par le moyen d'an plus ou moins gros 
volume d'air comprimé dans le som- 
mier. — Moyen particulier de suspen- 
dre les voitures. — Buanderies pnbli- 
quQs et particulières.-Perfectionnemen8 
apportés dans la fabrication des sabots, 
qui rendent cette chaussure plus légère et 
plus commode qu'elle ne l'a été jusqu'ici. 
—Trente-deux manières différentes de 
disposer l'armature des métiers à fii- 
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brîqaer les ouimtrs a deux cordes. -* 
MécanUme propre à faire agir^ por im 
mouTement de rotation contiou.^ les 
forces des machines â tondre les. draps. 
^ Procédé qui donne à un mélange de 
dirersea huiles et graiise» la propriété 
de remplacer aTantageosementlea hui- 
les ordinaires de poisson dans i'art du 
chamoiseur, etc. — Procédé propre k 
obtenir plusieurs copies d'une lettre 
en même temps qu'on l'écrit. -— Amé' 
liorations apportées au pèse -liqueur 
employé dans le commerce, et l'appli- 
cation à cet instrument d'un moyen do 
connaître la| quantité d'alcool coniei|u 
dans chaque qualité de via. — Fourneau 
potager, où l'on peut simultanément 
faire râtir à fen nu et au four, faire 
cuire la pâtisserie et le poisson au feu 
d'enfer, et préparer les autres meta dans 
les casseroles. — • Mécanisme propre à 
extraire des mines le charbon de terre, 
par le moyen d'une machine à yapeur 
de, rotation et à double effet, — Che- 
minée à réverbère économique. — ' Ma- 
chine k câbler et à retordreé— Procédé 
de mutage ou soulfrage des Tins d'une 
manière prompte et écqnomique.. — 
Procédés de fabrication , en cuivre ou 
bronze , de signes , ornemens , carac- 
tères fixes et mobiles en relief^ pro- 
pres à la composition des planches de 
mvsique vocale et instrumentale, et 
antres compoeitiona typographiques^ 
ainsi qu'à la formation des planches pour 
les toiles peintes et papiers d<9 décors. 
— Machine dite pisêcUairey propre à 
recevoir les urines et empêcher leur 
exhalaison. •— Garde-notes. — Métier 
propre è febriquer , avec un seul ou- 
vrier, plusieurs pièces d'étoffe, telles 
qoe taffetas, satina, serges, mousseli- 
nes, etc., etc. — F«|brication d'un jeu 
appelé Jeu du berger, -^ Eau propre à 
la toilette, appelée JBau de Cologne,'^ 
Mitre» 4e cheminées, et faîtières éco- 
nomiques à la française. — Fabrication 
de crêpes en soie cuite, rayés et chinés, 
de toutes couleurs. — Procédé au moyen 
duquel on obtient aurja#oie Une dégra- 
dation inaenaibie de teinte, dans le senc 



de la longueur, —r Fabr»cation de bon- 
nets en crin tissé , à l'usage des troupes, 
et destinés à remplacer ceux en peau 
d'ours. — Méthode perfectionnée de^ 
féconder les terrée, et de multiplier le 
produit, des grains. «^ De uj^ procédés, 
dont l'un a pour objet d'entretenir la 
fraidienr dans l'iatérieur des voitures, 
pendant l'été, en y portant de l'air 
froid, et l'autre, d'y entretenir la cha- 
leur, pendant (rhi ver, en y apportant 
de l'air chaud* — Moyens de faire du 
sirop d'orge. T~ Composition, du bleu 
apglais.— Deux procédés, par lesquels 
on obtient du carbonate de plomb, ou 
blanc de plomb. — ^Fabrication du tricot 
noué, dit tricot d* abeille. — Procédés 
de bUnchissement du lin, da chauTre 
et du coton» en remplaçant les po- 
tasses étrangères par les alcalis retirés 
de la cendre des ti^es des plantes oléa- 
gineuses. — Nourelle manière de pré- 
parer les fourrures. — Mécanique à filer 
la laine peignée.^Méthode de rendre un 
grand nombrf . de couleurs aussi inalté- 
rables dans la peinture à l'huile, qu'elles 
le sont dans la peinture en émail. — 
Nouveau < système typographique, -^ 
Moyens de graver et fondre les carac- 
tères d'écriture {Firmin Didot). — 
Fourneau économique transportable , 
propre à la carbonisation du bois. — • 
Procédé à l'aide duquel on retire du 
vin , par une seule chauffe , la totalité 
de l'alcool qu'il contient. — Laminoir 
mécanique , fonderie et manchon pro- 
pres à toutes les usines.| — Moulin à 
scies à manège, propre à débiter les 
bois en planches. — Fabrication d'an 
savon pareil à celui de ff^indfior» — 
Bleu propre à teindre et à asurcr- la 
soie, le coton et la toile. — BateaH 
propre, à la pèche de la baleine. >-* Four 
propre à cuire la faïence avec écoAomie 
de combustible et de m^in-d'œuvre. — 
Composition d'un caféindigène.-— Çom« 
ftos^tion d'une liqueiir, qui rend les 
draps et autres étofTcs imperméables à 
l'eau. — Composition 4' un mastic pro- 
pre à la sculpture. — Guitare-lyre. — 
Composition d'an poivre, dit j^oïVre de 
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France. — Instrument de musique imi- 
tant le forté-piano , et appelé harmo^ 
melo. — Fabrication des papiers avec 
caractères de coalears« — Méridienne 
d'appartement, orientable à volonté, 
avec un thermomètre à échelle gra- 
vée , etc. — Procédé au moyen duquel 
on extrait le sucre et la fécule des ck4« 
taignes. — Procédés propres à fabri- 
quer les boules de bleu céleste, avec 
l'indigo extrait du pastel.— Fabrication 
du papier imitant le maroquin. «*• 
Moyens de retirer du marc de rai- 
sin; nue eau-de^vie de bon goût et 
divers vinaigres.— Manière d'imprimer 
sur laine. — Machine propre à faire des 
tuyaux non sondés. — Appareil propre 
à filtrer l'eaude Garonne.— Procédés 
de fabrication de velours, piqués, ba- 
2ins et autres étoffes de coton. —Quatre 
nouveaux moyens de lancer la navette 
volante. — Procédés propres à imiter 
la musique avec la presse typographi- 
que. — Nouveau moyen de mettre en 
mouvement les meules d'un tordoîr à 
huile. — Améliorations Apportées dans 
la fabrication des huilée de tontes es«^ 
pêces, et principalemeut celles des 
graines. — BCachine à râper les bette- 
raves. «^ Machine à réduire en pulpe 
les betteraves et autres racines.— {Sys- 
tème de machines à préparer et à filer 
le lin et le chanvre, sans cordage. -** 
Perfectionnemens ajoutés à la fabrica- 
tion des crayons artificiels* — Machine 
qui fait, à l'aide de la main , des clous 
à vis pour le bois. — Lampe à miroir 
semi-parabolîque. — Machine hydrau- 
lique propre à mettre en activité et & 
utiliser les eaux stagnantes. — Instru- 
ment a vent , appelé basse-orgué^-^Mé- 
chine à séparer le marc de betteraves. 
— Mailiittes et procédés, à l'aide des- 
quels on imite les effet» de la plume , 
et Pôn lépète le dessin d'une guette, 
dé manière à en former une loBgtteur 
indéterminée d'un seul cliché, par U 
multiplication des matrices. — Procédé 
de carbonisation du bois, avec distiU 
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lation d'acide et de goudron. — Monliir 
ou tonneau propre à laver les «eadres 
des orfèvres et bijoutiers. — > Deux 
presses mécaniques qui apposent sur le 
papier, d'un seul coup de piston j le 
' timbre sec et le timbre â l'encre. — 
Machine à toadre.les draps.-^Madiines 
continues propres à carder et à filer la 
laine. — ' Machines et procédés propres 
à extraire l'huile des olives.— Appareil 
distillatoire , monté suc un fourneau 
fumivore. 

ÀDBales de l'inditstrle Datlooale et 
étrangère ,ou Mercaro technolo- 
gique. Par Sêb. Le Normand et 
F", de Moiéon. îq-8. avec pL 
Chez Bachelier, Février. 

jtrticles : Progrès de l'industrie fran- 
çaise depuis le commencement du dix- 
neuvième siècle. — Mane êirùpmitrey 
ou instrument k l'aide duquel on peut 
reconnaître la puissance décolorante des 
charbons ou autres substauees solides et 
fluides, à l'égard des sucs, sirops, etp. j 
par Paj0t des Cktmnes, «^ Besorlption 
da modèle d'une table desttuée Aux opé- 
tatiotas chirurgicales , en usage dans plu- 
sieurs hôpitaux.— «Deseriptiott d'un pro- 
cédé à Paide duquel on obtient une es- 
f^èce d'acier fondu semblable à celui dess> 
amejl damassées orientales ; -patBréanÊ, 
*- Description d'une presse lithogra- 
phique portative, inventée' par M. ^/oye 
Senefelder^ à Paris, rue Servandoni, 
no. i3. — Mémoites sur quelques per- 
fectionnemens obtenus dané Part de la 
chapelleriejpar Guiohardièrt.^'EitMis^ 
sèment des bains de mer , dans la ville 
de Dieppe. — Moyen de rendre les 
étoffes imperméables è Peau. — Notice 
sur la fabrication d'une trè4-beHe cou- 
leur, à l'usage des manufacturier de 
papiers peints ; par B/'doHin^.— Moyen 
de ôouper Pacîer avec le fer ^èovtt. — 
Deuxième tfotice sur le toatehague, 
cuivre blanc ou tnilvre chinois. 
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HISTOIRE. 

La Germante, traduite par (7. L.F, 
Pancicoucfce f avec un nouveau 
cûniiDentaire y extrait de Montes- 
quieu et des principaux public!^ 
tes ; le rapprochement des mœurs 
germaines avec celles des Ro- 
maÎQSjCt de divers autres peupka, 
particulièrement avec celles de la 
nation française ; des notes 1ms- 
toriques et géographiques ; une 
table chronologique indiquanties 
progrès des différentes peuplades 
de la Germanie 9 leurs en?ahis- 
semens successifs et leurs ôta- 
blissemens ; la traduction des 
principales variantes » extraites 
de t^iis les eofiamentaîres de IV 
cite. in-8. papier fin, arec an 
atlas in-*4* ^^ ^ feuilles et demie 
de texte et de i a planches, dont 
plusieurs coloriées, i8 fr. ; le 
même ouvrage , format in-4- et 
les planches sur papier de Chine, 
56 fr. Chez Panckauckc. 

Nous reviendrons snr cei <mvr«ge. 

Histoire véritable des temps fafou*> 
leux. Par l'abbé Guérin du Ro^ 
cher ; accompagnée de THistoire 
véritable des temps fabuleux, 
con6rmée par les critiques qu'on 
en a faites, par Tabbé Chapelle; 
et de l'Hérodote historien du 
peuple hébreu sans le savoir y 
par l'abbé J\ J. Bownaml. 
in-8. Besançon. Chez Gauthier 
frères. Tomes I et II. 

L'ouvrage entier sera composé de 
quatre ? olumes. 



Histoire des troubles survenus en 
Bcarn dans le i6" et la moitié du 
1 ;• siècle. Par feu Tabbé P<fey- 
(lavant. in-B. Pau. Toaûie III. 

Le premier volii'me a paru en 1819 , le 
second en 182p. 

Etémens de l'Histoire de France , 
par l'abbé Hiitot, de TAcaidémîe 
française, enriohîs des recher- 
ches de l'abbé Duios, de l'abbé 
Mahly et de Thourti, aiur l'ori- 
gine des. divers peuples conque- 
ransdes Gaulas, repris et con*^ 
tinttés depuis le commencement 
do règne de Lovis XY jusqu'à 
nos jours. Par Bttftt de Long- 
champ^* Douzième édition. S voL 
în-i2.avec fSg.Chez Verdilre^ et 
chez Donfley-Dupré fit^.^ i5 fr. 

louis XIV et ses amours, gale- 
rie historique. iQ-4« avec 6 por- 
traits. Chez Renouard. 

Historia de ia conqyLÎsta de 
Mexico, etc. ( en espagnol. ) — 
Histoire de la conquête du Mexi*- 
que , de la population et de^ pro- 
grès de l'Amérique septentrio- 
nale. Par JfiU de Soiis. 5 vqI. 
Jn-iS. Lyon. A Paris, che^ Ç^- 
mon et Bianc. 

Hiêtariadet famoêo predicaéor 
fra/y Gerundio de iJampai^as^ 
etc. ( en espagnol. ) — Hîitéire 
do fameux prédicateur, frère 
Gernndlo de Campazas , sur- 
nommé Zotès. Par Fr. Lobon 
de Salazar. 5 vol. in-i8. Lyon, 
A Paris, chez Ccrnuni etBtanc^ 
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Histoire physique , ci?ile et mo- 
rale de Paris , depuis les premiers 
temps historiques jusqu'à nés 
jours. Tarji.Du{aureAn^.Che% 
GuUiaume. Tome IX. Partie L 

Ce volume comprend Par» sous Jk 
CortTention nationale , dès sa première- 
séance le «4 septembre 1792. Il donne 
l'aperçu de toutes les création» qni ont 
eu lieu à cette époquo en faveur de la 
capitale de la France. Il énumère et dé- 
crit les hôpitaux, les fontaines , et les 
monumeos anciens et modernes jusqacs 
et y compris l'Opéra provisoire èansPa- 
ris sous le ciel et dans Paris souterrain. 
M. Méricart dcf Aury a calculé, que 
pendant sept siècles seulement le ci- 
metière des Innocens a dévoré un million 
deux cent mille cadavres, dont les os 
ont été , ea grande partie , transportés 
dates le vaste ossuaire des catacooiies, 
«fgr. Tarchevâque de Paris ayant 
bien voulu coasentk à cette transla- 
tion par son ordonnance de 1786. M. Du- 
laure se fait toujours Jire avec la même 
avidité. L'immensité de 9es recherches, 
pleines de sens, et d'une saîhe criti- 
que , place son ouvrage a« rang de 
ceux qui traverseront les siècles , et 
qui leur serviront à comparée les pro- 
grès des arts. Puissent nos neveux les 
porter a une plus grande perfection 
ae ;our en jour, et ne jamais éprou- 

de Rome? ^"^ ^'^^^'""^ ^^ '* ^'^^ ^' 

Résumé de l'histoire de l'Empire 
germanique. Par Arnold S chef 
fer. in - 8. Chez Lecointe et 
Durcff. 2 fr. 

Ce volume est divisé en douae chapi- 
tres : L'Allemagne depuis l'émigration 
pes Cimbres et Teutons jusqu'en 117. 
.—jL^AUêmagne depuis l'année 117 jus- 
qu'à la destruction de l'empire d'Occi- 
dent, en 476.— Sous l'empire des Francs, 
depuis 476 jusqu'en 844.- Sous les rois 
et empereurs Carlovingiens et Saxons. 
— Sous les empereurs Souabes , depuis 
1025 jusqu'en 1135. -Sous les Hohen- 



stauffen, depuis ita5 jusqu'en 1^56. 

Etablissement des- princes électeurs en 
Allemagne, et revue générale de l'Em- 
pire dans le i3' siècle. — L'Allemagne 
depuis l'élection de llodolphe de Habs- 
bourg, en t27&', jusqu'au concile de 
Constance ,en i457.— Sons la maison de 
Habsbourg^ depuis 1467 josqu'Alftpaix 
de Westphalie, en K648. *^ Def^uis la 
paix db Westph^ie jusqu'au commen- 
cement de la révolution, i648 à 1790. 

— Depuis lo commencement de la 
guerre de la révolution jusqu'en i8i5. 

— Depuis le traité de Paris de i8i5. 

Résumé de il'histoire de Portug;al , 
depuis les premiers temps de la 
monarchie jusqu'en 1823. Par 
Aîph, Rahhe» Avec une Intro-- 
duction par R. T. Châtelain. 
in- 18. Chez Lecointe et Dureu. 
5fr. 

Le Portugal , dit M. Châtelain dana^. 
son introduction, semble avoir été 
destiné à donner an monde la solu- 
tion de deux questions également ins- 
tructives, savoir : comment un pays 
que l'exiguité de son territoire et de 
«a population semblait condamner, à 
l'obscurité , peut , par le caractère de 
ses habitant , s'élever au rang des grands 
empires ; puis, comment il peut tomber 
de ce haut rang par l'abus dès con- 
qnètes , par des institutions vicieu- 
ses y. et surtout* par la domination 
qui parvient à étouffer tout ce qu'il 
y avait de grandit de généreux déns«bs 
caractère national. Toute l'histoire du 
Portugal est renfermée dans ces deux 
périodes. Au moment , dit l'auteur-, où 
la prospérité du Portugal commençait 
à décroître , Rome , pour raffermir son 
pouvoir ébranlé en Europe, approuvait 
les constitutions dé cet ordre formi- 
dable, connu sous le nom de Com- 
pagnie de *«/^«iff. Le faible successeur 
d'Eihnianuel-le'Grand s'empressa d'at- 
tirer près de lui ces hôtes dangereux, 
qui devinrent bientôt ses maîtres. Dcs- 
lors les proscriptions contre les Juifs , 
qui avaient déjà contribué à la depo- 
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^ulation 4a |^ys, devinrent pins ifré- 
quentes et plu9 cruelles. L'inquisition 
avait précédé de quelques années lesjé- 
suites*, quel peuple aurait pu résister à 
l'action simultanée de ces deux fléaux? 
-^ Le Portugal est maintenant dans une 
position qui ne peut laisser à son gotl- 
YisrAernent le laisir d'une longue hést- 
t^ion. L'état (W langueur où il » vécu 
tant d'«nné«s s^ait: maintenant ntie 
sorte de prospérité .qui lai est inter- 
dite. Jusqu'à présent, ce qu'il retirait 
àe se» colonies «lirait jnsqw^à un certain 
i^oiat suppléé aux ressources qu'il n6 
trouvait pas en lui-même:; mais aujour^ 
4'hui il n'a plus rien à attendre du de- 
liors;.par suite du peu d'activité de se» 
^abitana, ses produits sont très-bornés, 
>etil n'a plus d'argent k donner eu échan- 
i;e des produits étrangers. Dans un tel 
état de choses , quelques hommes son^ 
gent, dit-on» à relever l'inquisition et 
À' maintenir 'la richesse da clergé; il 
farudrait songer platÂt à donner quelque 
«ssor à l'hidttëtrie, à réveilleM'acti- 
irité nationale , à profiter des réksèluretss 
•qne le pays présente et qu^ les ni«avai- 
ees institations rèndeiéit nulles : tont 
'ceU peut se faire avec des réformes et 
-de la liberté; mais tf fràtse hâter ,. sous 
-peine de voir le etergé , le gonver* 
nement et la nation enveloppés dans une 
détresse et une comnlune ruine. -— Le 
Résumé de M. Rabbt est divisé en 
quatre époques : Première époque. -^ 
Deuxième époque de- loga i iiix — 
Troisième époque. Deuxième dynastie. 
Maison d'Avis. Règne et catastrophe 
de don Sébastien. Décadence de l'em- 
pire -portugais dans rindc. — Quatrième 
-époque. Troisième dynastie. Maison de 
Bragance. Révolution de iG4o. Régime 
-espagnol. Règne et détrônement d*Al^ 
^honse YI. Joseph I*^ Administration 
àa marquis de Pombal. Règne de la 
princesse Marie. Régence du prince 
de Brésil , Jean TI. -^ Cinquième épo- 
que. Révolution de 1820. — Suivent 
des notes fort intéressantes ^ au nombre 
de neul^ 
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BIOGRAPHIE. 

Musée des Protestans célèbres, ou 
Portraits et Notices biographi- 
iques et littéraires des peF90ooages 
I^S plus éminens dans lliîstoire 
de la réTormation et du protes- 
tantisttie. Par G. T. Doin. în-8. 
avec portraits. Cbes ff^eyer,' et 

. ckeilV0uttêi etf^ianz.Tome Y. 
Partie I. 4 ^r. 5o Cé 

Les portraits et biographies que, ren- 
ferme cette partie, sont les suivans: 
P. Ratnuâ ( La Ramée), né eij,i5i5, 
à Cuth , village duTermandois. — ^m^^ 
hroise Paré^ né à Laval^,au pays du 
Maine , au commencement du i6«» 6iècle. 
•— Di^plessis Momay\ Tarnî de Hen- 
ri IV. — François de la Noue,, dit 
Bras^de-Fer, né en 1 53 1 /d'une 4ês 
familles les plus illustres de la Bre- 
tagne. 

Vie du fcune Louis XVII. Par J. 
Antoine. îq-i8, avec fig. Chea 
Bianchard. 

Observations critiques sur récrit 
intitulé : Christopne Colomb, ou 
notice concernant cet illustre na- 
vigateur; faisant suite aux Etudes 
biographiques et littéraires sur 
Antoine Amauid, Pierre Ni- 
cote ^XrJaeques Necker. Par le 
comte Lanjtiinaiê, pair de 
France, etc. in-8. Chez Fàntin. 

ANTIQUITÉS. 

Astrologie judiciaire et divinatoire 
égyptienne du planisphère zodia- 
cal de Denderah déposé au Lou- 
vre. Par l'abbé Hatma. in-8. 
Impr. deBobée. 

Observations critiques et archéolo- 
giques sur Tobjet des représenta- 
tions zodiacales qui nous restent de 
rantiqoîté, à l'occasion d'un zo- 
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dîaque égyptien peiot dans une 
caisse de momie qui porte une 
inscription grecque du temps de 
Trajan. Vat Letronne ^ membre 
de l'Institut ; lues à TAcadémle 
dans les séances des 16 et 5o ian- 

TÎer 1824* if^'^* ^^^ P^> Chez 
Bouiland. 3fr..5o g. * ' 

La4;i«)diaqueftégg^idiu, dit ruutma, 
sont jugés définitirepient^ q^ant k.V^- 
poque de leur exécution. Tandis qu'pn 
fl'effbrçalt de découvrir cette époque 
par l'interprétation astronomique des 
emblèmes dont Ils se composent, \eS 
philologues et les antiquaires ont abordé 
la question par un autre côté , et sont 
parvenus facilement à la résoudre* 
L'examen approfondi des inscriptions 
en caractères grecs , et en hiéroglyphes 
phonétiques gravées .sur les temples où 
ces zodiaques ont été découteris, vient 
de démontrer qu'aucun d'eux n'est an- 
térieur à la domina tioD. romaine, en 
Egypte. Ce fait nou^^st révélé par une 
des momies que M. Cailliaud a rap- 
portées tout récemment de Thèbes. 
3>oAner l'explicatioii dp e^cnrj^Hx m^*» 
numeat, montrer .aon rapport, avec 
l'objet des autres, l'epréscotations zo- 
diacalesqui nous restent de l'antiquité, 
et avec Tespril génék-âl dé l'époque à 
laqÛeriêil'appartieYTt ;'teî est le, but que 
PailteBr s'est prdiwîsé' dans ces 0b' 
seri/ationSé L'ouvrage ^est' divisé ^ên 
âàux piasties., dont U\ . pckmîèito« -4im- 
ti^t dfls détuila arcbi^qlagîquQs ot;]*- 
léographiques qu'ofiEre le monument ; la 
seconde, des- tepttâse^Iatibiis zodiacales 
antiques, considérées par rapporta l'his- 
toinOida Hasftroicigie chee i^ anciens 
peM|iktiB».A4la auiteaeitroafisiuacil^lre 
dp AI. CbanpUiiçf^ U ffi^€ 9 u^r l'ex- 
pression phonétique des no^is; de . Jféé- 
ménon et de CléqpMçd^ dansjes Iwé- 
roglyphes de la momie rapportée par 
M* GMUiaujd. . ., . : i.. . 

Précis dti Sjstèipe biérûglyjihifue 
(ItM anciens Egyptiens ^ oii Re- 



cherobes sur les élémens pre- 
miers de celte écriture sacrée, sué* 
leurs diverses combinaisons, et 
sur leà rapports de ce système 
avec les autres méthodes graphi- 
ques égyptiennes, F^arM. Cham- 
poilioii jeune, iq-8. avec 1 vol. 
de, planches. Ghex: TrùutUi et 
H^Urtz. A Paris ^ Strasbourg et 
Lottdres. a5 fr. 

La déoouverte de Ifalpfaabetdea kiéU- 
reglyphes phonétique» ( ou ecDdaiM • tttt 
son ) , publiée «a 'idaa par M. Cham«« 
pollioA le )euné^60usle titre d6X«/tfr« 
àM^ Dasier, et appliquée seulement 
aux laauumens ég? ptiena du temps des 
Ftolomées rt des empereurs xoitiains» 
fut accueillie dans l'fiuriope savante 
aaoa contradiction, et4 excita U plus 
vive espérance de pépétrer enfin com- 
plètement lea my^ère^ de» éoEÎtittrea 
égyptlenof^r Quelque» aayaoa, notamf 
n^entpii ^Angletecre^ dool^i^ent tooter 
(qU, que» /cet a\p)xabe^ « q^u'ila jugeaient 
ètre,du kVlnÛJLif^c^fi(i^Qr^'safigyf^f^ 
fût applicable ^M¥r'49^'^P^on»'JMérQr 
glypbiqueA an^ri^^re^, ;^.l#uv, damituir 
^ion. jCe 9ûuv^l vwfng^ do H. Cbuvlr 
pollionle jf une it^pfiho tçm^es l^sques^ 
tiens, Iev« toutes les di%uli^$ et noiiâ 
présente- enEn l'ensemble 4u a^&Lème 
graphique d0 l'ancieno^ fjgyDte. Qn 
reconnaîtra avec lui | l<'«.,q^e&<;al(lpha,- 
bet . ^cs hiéroglyphes s'appliqua, .^uk 
mouumens de tputes, le^ époquee ; 
2,9. qa'av^eo.les signes de ce^ alph^ljet les 
ICgyptiens emplpyaient ^ fiimuUii^éfnei^t 
deux autres espèces de signes , ie^^uns 
figuratifs et les autres édiograp/iigUfij , 
mais 4aus toute inscriptio^i .bi^ru^|y- 
phique les signes alphab/àtiques entrent 
au mqins;pour lea deux tiers i^^f. qu'a- 
vec cette écriture saoréa^ Iqs ÇgyptL^||s 
ayarent encore deux autres esjjjeces d^é- 
cri turcs, l'hiératifife. ou s^erdo^le 
pour le texte religieux, et la jtfe/iM)^/- 
tfue ou pppulaire pouf Iqs. us<ig,e$ civ|fls 
et particuliers; à la première, qiii n'e.sr 
qu'une tachy graphie des hiéroglyph. » 
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«ppartîenaeBt les papyrus non hiérogly- 
pbi4]ae8 sacrés des momies, véritables ri- 
tuels des morts 9 et À la seconde, le tejcte 
intennédiai)re de la pierre de Rosettf 
et les contrats passés entre les particu-* 
liers, dont deux du règne de Ftolomée 
Epiphane ont été récemment publiés 
par M. Champollion Figeac. Cette tbéo^ 
rie , fondée sur Tezamen d'un nombre 
immense de faits et de monmnens expo- 
sés et discutés dans les- huit premiers 
chapitres de l'ouvrage que nous ennon-^ 
•çons, y est «uasi cpplifuée, ainsi que 
presquetous les grands monumens égyp^ 
tiens connus^ et l'on sait anjoard'hui à 
•quels ^temps remontent les temples^ 
les palais, les obélisques, etc. y etc. ^ 
quelle estla destniacioii de tout morceau 
■égyptien portant inscription ; il résulte 
de toutes ces disctiasions de faits une 
foula de certitudes historiques ( ea 
farenr des rois d'figy|>te depuis Haai- 
thon jusqu'au 19' siècle arsat l'are chré^ 
tienne, c'est-à-dire Ters le tenapis d'Abra- 
ham). L'antenr décrit «nutte s^Ubéorie 
générale dn a^tène graphique égyptr 
tieii , et Fezpooe. dans an ovdre tthêt* 
méthodique, dans aon chapitre ne«- 
▼iémo et dernier de l'ottTr^ge. ^ise 
planchée jotntes^au tette, et un volumi» 
MippUmmttairë de planche* aveclenr 
^xpiicaiiony renferment tous les exem- 
ples sur lesquels l'auteur s'est appuyé \ 
de longues inscriptions hiéroglyphiques 
y sont analysées et traduites entière- 
ment ; 4^0 signes en groupes les plus 
fréquens sur les monnaens , y sont éga- 
lement analysés et traduits ; enfin , 10 
planches présentent V alphabet harmo- 
nique à»& trois espèces d'jécriture égyp- 
tienne, comparéessîgve par signe aux al- 
phabets hébreu, grecct copie. L'ouvrage 
sort des presses de l'imprimerie royale , 
et complète , par scfn ensemble , U )^us 
importante décourerie du temps me* 
denie$ il onrre à rjBurope savante «ne 
mine de matériaux trèa-utile à l'avan-* 

I 

ciment des études kisèoriques et ar- 
chéologiques. Le suffrage dea savans 
les plus célèbres a déjà récompensé 
l'antear, ieuneencore, de quime an- 



nées dea recherches les plus pénibles 
et les plus assidues. Grâces à ses tra- 
vaux , l'ancienne Egypte n'aura plus de 
mystères pour nous. 

GÉOGRAPHIE. STATISTIQUE. 

Veséôfloe et le VetndôiDoU, ou 
Table(iu.M4li5iîqii9 9 historique et 
bro^raphîqiic du duplié , aujoqr- 
4l'liuî crrrêndisa^oi^nl; de Yeo- 
tkVme. Par.if * G d$k\Jfiissiç>c^ ^•«4« 
Vendôme 9 ebex: Ufirmul-^J^- 
hyer. Lirr. I. 

la Seine-lnférieiive^ . «ràat ^ de«- 

~pu{s la res^avratieQ ^ 'Ou Ré- 

llexfond 9tir le' nouvel AaM«ait*e 

siïrtistique de ' ce «kéf^arlemeat. 

tD-8. Re«eD, dKt Fénaugo^ , 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

la Septennalité du Parlement 
d'Angleterre^ ou Journal des 
discussions qui ont eu lien dans 
les deux chambres Jk>rs dé cette 
proposkiofi ; suivi des opinions 
de Find0Li^ Smailtt, Bfiùham, 
Coxe et Bidckstont, publicistes 
anglais. Extrait de V^Histoire du 
Parlement (f A mieterre. iii-8. 
CheiTreuttei etlTikttz^k Paris, 
Strasbourg et Londres* 4^- 

Le bill pour la septennalité du parle- 
ment a été iidopté,en 1760^ dans la 
chambre des communes, par une ma- 
jorlté-de a64 contre 121 , et d^ns celle 
des lords par une majorité de 96 pairs 
contre 61. La mèoie question étant re- 
produite aujourd'hui en France, la bro- 
chure que nous annonçons ne pouvait 
paraître dans un moment plus opportun. 

Histoire de la Législation. Par le 
marquis de Pastaret , ▼ice-pré- 
sident de la charabre dos pairs. 
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ia-S. Chez J. Didot Vaine. 
Tome» V, VI él VII. 20 fr. 



Les quatre premiers Tolames ont paru 
6111817. 

Examen de quelques questions 
d'économie politique , et notam- 
ment de l'ouvrage de M. Ferrler, 
intitulé : Du Gauvùffwment 
considéré dans ses rapports 
avec te commetee. Par Du 
Bois Aymé. Deuxième édiUoû. 
CheiPélicier. 

Lettre à Son Excellence M. le comte 
de Villèle , sur le projet de rem- 
boursetan^nt et de .réduction des 
rentes. Far le comte de Jlla#- 
hourg. în-». Cbez les Marchands 
de nduTcautés. 1 fr. 

Cet écrit fait une grande sensation dans 
le public. L'auteur parle avec des chif- 
fres -, c'est Traiment le seul langage qui 
convienne enfinances.Il fauile lire tout 
entier, les calculs ne souffrent pas l'a- 
nalyse. M. ■ de Môsbourg prétend dé- 
montrer que le projet du min5«tère est 
désastreux et que 'sa base n'est qu'une 
gasconnade. Le leeteur en jugera. 

DuPôuYoir et de l'Opposition dans 
la Socîélé civile. Par Ganilhy 
ancien député du Cantal, auteur 
de VE9sai sur iô revenu pu- 
Mie , etc. Avec cette épigraphe : 

Rien n'est si dangereux qu'un ignorant 
aqiHmreuxvaudrait un sage ennemi. 

in-8. Chex Bossange frères. 6 fr. 

Le savant publiciste a pris cette sen- 
tence politique du bon homme , pour 
argument de l'ouvrage qu'il vient db 
publier. Il s'est appliqué à démontrer 
au pouvoir lui-même, que les fougueux 
partisans du droit divin sont parvenus 
>à un tel point d'exaltation , qu'ils ne 
méritent plus de confiance, et que tes 
amis du trône sont beaucoup plus dan- 



gereux pour lui, qu'une opposition lé'- 
gale. C'est sur ce terrain qu'il appelle 
et qu'il attaque MM. de BonM, de 
MaUtre, et Itur ëcoie. Il les presse. avec 
une logique claire et serrée , et le&cir- 
couscrit dans un cercle ^ dont ils ne 
peuvent sortir, qu*en abandonnant leur 
voile et leur masque. L'ouvrage est 
écrit avec une grande modération , qui 
convenait parfaitement à celui qui a la 
cooscience de sa force. Son triompbe 
est complet. Il est impossible que 'ses 
célèbres adversaires puissent nier les 
conséquences, qu'il les force à tirer 
eux-mêmes de leurs propres conces- 
sions et de ses raisonnemens. Il faut 
qu'ils conviennent « que l'unité du pou- 
voir ne résulte, ni du dogteie moral du 
pouvoir domestique , ni de la législa- 
tion delà nature , ni des lois fondamen- 
tales émanées de la volonté de l'Etre 
suprême. Toutes ces spéculations de la 
tbéorie ne sont que des visions de l'ima- 
gination, qui ne donnent aucun résul- 
tat pratique ; qui dévoilent les nécessi- 
tés qu'on n'ose pas avouer , ou qu'on ne 
peut pas satisfaire , 'et qui ne sont pas 
mente utiles à la cause qui les a faiit 
inventer n. Mieux i^aut un ^age enii«- 
inr. ce .L'indépendance du. pouvoir ne 
produit ^as son unité , et son unité ne 
résulte ni de sa masculinité , ni de sa 
propriété , ni de sa perpétuité. Toutes 
ces créations de l'imagination sont au- 
tant de visions, qui se dissipent à la 
lumière de l'expérience, comme les 
fantômes populaires au premier rayon 
du jour. L'auteur force M. de Bonald 
lui-même à renverser de ses propres 
maios l'autel qu'il a érigé au pouvoir 
arbitraire, puisqu'il l'a. convaincu, 
page 396 , d'avoir soutenu le dogme de 
la nécessité des révolutions. M. de Uais- 
tre , qui ne le cède pas à M. de Bonald 
en dévouement au pouvoir , convient 
aussi » qu'il n'y a pas de gouvernement 
qui puisse tout en vertu d'une loi diyi- 
ne ; qu'il y a toujours à côté de chaque 
souveraineté une fisrce quelconque qui 
lui sert de frein ; c'est une loi , une 
coutume^ c'est la conscience, c'est une 
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force supérieure à la sienne , etc. » 
Mieux vaut um sage ennemi. L'auteur 
poursuit et continue à démontrer, que 
toute opposition , même la plus inof- 
fensive , est insupportable au pou- 
voir ; de-Ià les efforts qu^il fait pour s'en 
débarrasser , quand il devrait tout faire, 
au contraire, pour combiner Topposi' 
tion avec le pouvoir, de manière qu'elle 
veille à sa conservation , en l'observant 
et en l'avertissant, an moment où i! veut 
sortir des limites qui lui sont prescrites; 
mais c'est d'une véritable opp06itiou que 
le pouvoir p^ut attendre un pareil se- 
cours. Ici l'auteur explique ce que doit 
être l'opposition, pour être vraiment 
utile, et empêcher le pouvoir de res- 
ter exposé à ced divers gemes d'op- 
position , que M. de Maistre dit « que 
Dieu lui-même a suscités contre le pou- 
voir. » — M. Ganilh termine par assurer 
qu'il est convaincus qu'on ne peut plus 
gouverner les hommes, ni par le pou- 
voir absolu,, ni par le pouvoir religieux. 
Quelques momens de stupeur et de dé- 
couragement ne sont point une preuve 
qu'on a changé de sentiment, d'opi- 
nion ou de volonté; et jusqu'à ce que 
ce prestige s'opère, il est permis de 
croire que le pouvoir restera assujéti 
aux lois de la raison; ce sont elles qui ont 
introduit l'opposition dans le pouvoir 
et cette opposition ne doit être considé- 
rée que comme l'organe de la raison 
des peuples ; c'est vainement qu'on se 
flatte de la faudser, ou de la pervertir 
dans les élections et dans la chambre 
élective. N'y eut-il qu'nnseul opposant ; 
s'il exprime la raison des peuples , il 
fera reculer le pouvoir, fût-il secondé 
par la prr&que unanimité de la chambre 
élective; tant qu'il pourra dire, comme 
Galilée , (t pourtant la terre tourne y il 
forcera le pouvoir à se reniermer dans 
le cercle où il doit se mouvoir , les peu- 
ples béniront 60U dévouement, et le 
pouvoir lui-même s'applaudira de sa 
résistance , b'il n'uublic pas le sage apo- 
logue» : 

Hien n*est ai dangereux qu'un i<^noranl 
ami j mieux vaudrait un sage ennemi. 
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Œuvres de J. Domat. Première 
édition. 10*8. ornée d'un portrait, 
revue , corrigée et augmentée 
d*une notice biographique sur 
Domat, et d'une table de concor- 
dance , outre les articles de nos 
Codes et les passages de Domat 
qui s'y rapportent. Par Carré, 
avocat à la Cour royale de Paris, 
in-8. Rue d'Ëufer-Saint-Michel', 
n" 2. Tome V. 5 f r. 

Cet ouvra<*e »ura neuf volumes. 

Annales du Barreau français, ou 
Choix des plaidoyers et mémoires 
les plus remarquables, tant en 
matière civile qn*»en matière cri- 
minelle , depuis Le àtaisire et 
Patru , jusqu'à nos jours , 
avec ijâe notice sur la vie et 
les ouvrages de chaque orateur. 
Par une Société de jurisconsultes. 
Barreau moderne. Toiue YI. 
in-8. Chez JVarét. 6 fr. 

Manuel dos Greffiers des justices 
de paix , des tribunaux de simple 
police > des tribunaux de pre- 
mière instance, des tribunaux 
de commerce, des cours royales, 
et des becrétaires des conseils de 
prudhommes; suivi de le.urs ta- 
rifs respectifs, tant en matière 
civile qu'en matière criminelle, 
de police correctionnelle, que de 
simple police. Par Sauvaud. 
in-4. Pau. Impr. de Vignan- 
cour» 

Législation complète des Fabri- 
ques des églises , présentant dans 
l'ordre alphajsétique un Traité 
particulier de chaque matière, 
avec le texte des dispositions lé- 



Journal général (le la Littérature de France. i8a4. N". 5. 
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gîslativcs; précédé de l'analyse 
des lois, décrets, ordonnances et 
avis du conseil d*état sur le tem- 
porel des églises. Par Le Bt^- 
nier. Deuxième édition , aug- 
mentée. în-8. Aouen. Chez Pé- 
riaux fils aine. 

Introduction à la ptatiqiie des au- 
diences et des greffes des tribu- 
naux civils d'arrondisseineilt 4 et 
particulièrement du tributial civil 
de la Seine; ouvrage dans lequel 
on trace la marche générale des 
procès depuis leur naissance jus- 
qu'à leur terme, in -12. Chez 
Warée oncle. 

Annales universelles de la légis- 
lation et de jurisprudence com- 
merciale. Par MM. Rogier et 
Garnier. în-8. Chez Fanjat 
aine. Tome I. Livr. I. Prix de 
rabonnement, pour lalivraisoiis, 
lofr,— lafr. 

PHILOSOPHIE. 
Œuvres de Pescartes, publiées 



par Victor Cousin, in-8. Chez 
Levtauit. Tome I. 7 fr. 5o c. ; 
papier vélîn, i4fr. 

L'ouvrage formera de huit à neuf 
Tol urnes. Un Discours de M. Cousin 
sur la philosophie de Descartes, pa- 
raîtra séparément et sera orué d'un ^ 
portrait de Descartes. On promet un 
volume toutes les six semaines. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Xe Livre des enfans laborieux , ou 
petits tableaux des principales 
connaissances mises à la portée 
des enfans ; suivis de fables et de . 
petits contes amusans et instruc--** 
tifs. Par M- D. R***. Troisième 
édition. în-8. avec fig. Chez Ey- 
tnery. 

Les Enfans du vieux château. Ou- 
vrage destiné à Tinslruction et à 
Tamusement de la jeunesse. Par 
M"** Emilie Miiton-Journei. 
Première année 9 deuxième èdit. 
19 vol. ÎB-i8. Chez M** veuve 
Renard. 
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BEAUX - ARTS. 

Annales du Musée et de TEcole 
moderne des beaux-arts. Recueil 
de gravures au trait d'après les 
tableau^ 9 statues ei antiquités du 
Musée royal, etc. ParC.P. Lan- 
don. Seconde édition 9 refondue. 
Trnne I. In-8.avec fig. ^ t/ Bureau 
des Annaies du Musée , et chez 
TreutteietlViirtz. i5fr. 

On est bien heureux d'être riche , 



« quand îl 11*7 en a plus, il y en a encore, » 
dit le Picard. Nous avons trouve de 
quoi mettre à la place du Saint-Jérôme 
du Corfège des chefs-d'œuvre d'André 
del Sarte et des grands maîtres de tous 
les pays. Une multitude de tableaux 
enfouis dans la réserve du Muséum ^ 
du dépôt de Versailles, de^ maisons 
royales, de la g^ilerie du Luxembourg, 
des acquisitions que nous devons à la 
munificence du souverain, ont rép:iré 
les perte* que nous avons endurées en 
i8i5, et au moyen des nouvelles salles 
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ajoutées aux anciennes , le Musée fran- 
çais est encore le plusgrand^ui existe. 
Grâces aux travaux de M. Landon , nous 
conserverons les traits des tableaux qui 
restent et de ceux qui ontdisparu, puis- 
que la ncMivdIe édition que nous an- 
nonçons €ompr>end non-seulement les 
ouviagea qui sont exposés au Musée, 
mais ceux qui en ont ikit partie dai|3 
d'autres temps. M. Landon y ajoutera 
des planches nouvelles, princi paiement 
des statues antiques, qui nous retrace- 
ront le souvenir delà Vénus , de TApol- 
lon, (lu Laocoon, etc., etc.; il don- 
nera la mesure des statues et des ta- 
bleaux, et il indiquera leur valeur pécu- 
niaire, autant sans doute que peuvent 
«tre évalués des objets inapprédabies* 
Cette éditiou présente trois classes dis- 
tinctes et spéciales de productions de 
l'art : i". Peinture, écoles d'Italie, 8 vol. 
— Ecoles flamande , allenvaude et hol- 
landaise, 4 vol. — Ecole française an- 
cienne, 3 vol. — Moderne, avec les 
planches au trait. 2 vol. — 2®. Sculp- 
tures, statues et bas reliefs antiques, 
5 vol. — *SculptBres modernes ^ 2 vol.— 
Architecture , i vol. dans lequel 80 
trourera la table générale des 25 vo- 
lumes. Il y aura un supplément de deux 
volumes , contenant deux des plus belles 
collections de tableaux que l'on ait eu 
^lepuis long-temps l'occasion d'admirer 
en France : la Galerie Giustiniani ^ 
formée de i5o tableaux , presque tous 
de l'école d'Italie, et vendue, en i8i5, 
à S. M. le roi de Prusse. La Seconde , 
créée par M. le baron Massiae , et qui 
existe 'encore à Pans. 

Iconoi^raphie universelle , an- 
cienne et moderne , ou Collec- 
tion coiïn>lèie et du même for- 
mat des portraits de tous les 
personnages célèbres , français et 
étrangers , dessinés ei gravés par 
Amhroise Tardieu. Série des 
naturalistes* in-8. pap. vélin. 
Chez Tardieu, graveur. Livrai- 
sons 1 — VI. Prix de chaque U- 
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vraîson, 4 fr.; in-4. 5 fr.; sur 
papier de Chine, lo fr. 

Ces six livraisons contiennent les por- 
traits suivans: Buffon , G. Cuvier , Geof- 
froy Saint - Hilaire, Linné, Dauben- 
ton , fiemard de Jussieu , do Lacépède , 
de Lamartk, Aristole, de Candolle; 
De«ifoutaiucs , Haûy, Fourcroy, La- 
treille, Serres, Toumefort, Dioscori- 
des , Alex. Humboldt, Kyrby, Olivier, 
Adanson, de Buch, Desmarest , Ra- 
raond. Cfaatiue portrait se vend aussi 
séparément. 

Galierie des fondateurs de la liberlé 
politique chez ks modernes, ou 
Portraits des rois , généraux , 
bommas d'étal ^ pubiici^te», qui 
«« *ont rerj4u« célèbres par 
leurs eûbrttJ «jq fayeiwdela ci- • 
vilisalion , de la Jiberlé et de 
l'indépendance des nation»; pré- 
cédée d'une introduction , et ac- 
compagnée d'une 4ioiioe sur cha- 
que personnage. ÎH-fol. ChezDe^ 
iûrieux s édilcuf ,rde Serpente, 
n^ i6. Livraison f. Prix de cha- 
que livraison, 6 fr. 

Cet ouvrage e«t un moniMnent élevé 
aux rois vertueux et aux grands ci- 
toyens. Les noms de ceux dont il repro- 
duira la vie et les traits sont parvenus 
jusqu'à nous , entourés de la vénération 
des pemples. On a trop souvent présenté 
anx hommes *led images desconquérans ; 
l'histoire leur a prodigué la louange. 
Les conquérans passent comme ces toi* 
rens qui ravagent les campagnes; il ne 
reste de leur passage que des ruines et 
le souvenir des maux qu'ils ont causés. 
Ceux qui sont placés à la tête des états 
recueillent plus de véritable gloire eu 
fondant des institutions, en donnant 
des lois sages, qu'en dévastant les em- 
pires , et en faisant couler le sang des 
hommes. On ne verra figurer dans cette 
Galerie que des nomschers à l'humanité. 
A côte des plus austères républicains 
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vteudrout st placer les traits des roisles 
plusvertueux/Fouteslesgrandesépoques 
de libertéetcVindépendanceont euleurs 
héros et leurs martyrs. Chaque portrait 
sera accompagné d'une notice rédigée 
avec concision et simplicité ; les belles 
actions peuvent se passer du faste des 
paroles; les véritables grands hommes 
n'ont pas besoin de panégyristes; il ne 
leur faut que des historiens. Une intro- 
duction présentera le tableau histori- 
que des progrès de la liberté politique 
chez les modernes. Cet ouvrage paraîtra 
de mois en mois , par livraisons de qua- 
tre portraits et quatre notices. Les por- 
traits de cette première livraison sont : 
Guillaume TelL — Luther. — Borne'- 
velt. — Jean de fVitt, 

Voyage pittoresque en Sicile, dé- 
dié à S. A.R. M'^Ma Duchesse de 
Berry. in-fol. Chez Ostervatd. 
Livr. XIV. 28 fr. 

Contenu : Fragmens des ruines d'un 
temple de Selinunte —Vue prise dans 
la cavce d'Ispica. —Vue do temple de 
Junon-Luciac, et des débris des an* 
ciensmursd'Agrigente. Cet ouvrage sera 
romposé de 100 à 120 vues gravées par 
d'habiles artistes sur les dessins choi- 
sis dans les portefeuilles de MM. le 
comte de Forbin , Cassas, Michalon , 
Cockerellf architecte à. Londres » Catel^ 
peintre Â Rome ^ Frommel , à Caris- 
rouh, Biermann fils y àBusIe, Huber, h 
Zuric, et de plusieurs autres peintres 
et amateurs qui ont parcouru la Sicile. 
Le texte historique et descriptif, com- 
posé par M. Detasalle , correspondant 
de l'institut, est imprimé par Jules 
Didot aine sur grand raisin et dcmi- 
»igle véliu superhu d'Aunoui^y. Le tout 
formera deux volumes grand in fol. Il 
paraîtra eu 25 ouSo livraisons de quatre 
vues charune, avec leurs descriptions. 
Le texte historique en iormera deux, y 
compris une carte topographique. Prix, 
28 fr. la livraisou, épreuves en noir avec 
la lettre, sur grand-ratsin véliu tiré à 
200 exemplaires. — 4a fr. avant la lettre 
sur demi-gracd>aigle tiré à ôo exempl 



— 56 fr. avant la lettre, et papier de 
Chine tiré à 5o exempl. — 80 (r. colo- 
riées au pinceau avec le plus grand 
soin. ' 

Costumes suisses. îd - fol. Chez 
OêUrvaiiL Cahiers I~V. Prix 
en couleur^ ao fr. le cahier, 
et 25 fr. quelques exemplaires 
mieux soignés. 

Ces gravures sont exécutées d'après 
les dessins de divers artistes suisses. 

Voyage pittoresque de Genève à 
Milan par le Simplon. (Edition 
originale. ) in-fol. Chez Oster- 
vadd. 

Cet ouvrage, qui a été défiguré dans 
diverses copies qui out été faites en An- 
gleterre, en France et en Italie, est 
composé d'un texte descriptif et de 55 
vues d'après Lory père et Loryfils. Prix 
en couleur , 35o fr. j — iu-foi. grand 
format , 700 fr. 

Voyage pittoresque au Buét, à la 
vallée de Chamouni , autour du 
Mont-Blanc , et au Grand- Saint- 
Bernard.' in-fol. Chez Oster^ 
vaut. 

Cet ouvrage , exécuté snr les dessins 
de MM. Maxi de Meuron, Z^ory père , 
Lory fils et jlfori/z, représentera toutes 
les vues remarquables du pays qne l'on 
parcourt en faisant l'excursion désignée 
dans \p texte. Elles seront au nombre 
de 3o à 5a , et seront accompagnées 
d'une carte topographique et d'un texte 
descriptif imprimé par Jules Didot 
aine. Elles paraîtront en 6 livraisons , 
la première en juillet 1824, et suivront 
de mois en mois. Prix , 4 fr. la vue en 
noir, petit in fol. — 6 fr. avant la lettre, 
grand in-fol. — 10 fr. en couleur, petit 
in-fol. — 16 fr. en couleur, fort soignée, 
grand in-fol. Les possesseurs de l'ancien 
Voyage pittoresque aux glaciers de 
Chamouni pourront compléter leur 
édition, et acquérir toutes les nouvelles 



Classe IY. Poésies. 



'49 



Yiifs qtii formeront l'ouvrage ci-dessus, 
Â*ils font connaître leur dcsir à l'éditeur 
d'ici au commencement de juin ; dans ce 
cas, ils voudront bien désigner In gran- 
deur du format de l'édition qu'ils pos- 
sèdent, et si les mes sont coloriées ou 
imprimées en noir ou en ttistre, afin 
que le tirage en soit fait exprés. — 
N. B. Le Voyage pittoresque aux gla- 
ciers de Chamoitni est composé d'un 
texte imprimé par Pierre Didot aîné ^ en 
petit et grand in-folin , et de sept vues 
d'après Lory père et fils. Prix en noir, 
petit in-fol. , 24 fr. ; en couleur, 70 fr. 

POÉSIES. 

Poésies religieuses , dédiées au 
Roi. Par ML"' Hortense de Céré- 
Barhé. in-8. Chez Nepveu. 5 fr. 

Ces poésies sont au nombre de qiia- 
ranteHîînq. Voici , en partie, les sujets 
que l'auteur a choisis : La Foi. -— Le 
Confessionnal. — La Vierge. — LesLim 
hes avant la Nativité. -— L'arbre de la 
Croix. •— La Résurrection. — • Les Cen- 
dres. -^ L'Ascension. — La Messe. — Le^ 
M ircjcle de la Croix. — Le Cœur de 
Jésus. — JjC Crucifix. — La Béatitude.. 
— La Création de la femme. — L'Eu- 
charistie. — > Le Jugement dernier. 

La Lira argentitia, à coUeC" 
cion de tas - piezas poéticas , 
dadas a iuz en Buenos-Jy-- 
tes 9 etc. (en espagnol.) -—La 
Lyre d'argent , ou Collection des 
pièces en vers publiées àRuenos- 
Ayrès pendant la guerre de Tin- 
dépendance. in-8. Impr. de F. 
Didot. 

Les Soréziennes; par âf. H 

in-8. Paris , chez Lenormand. 
3 fr. 

Cet opuscule se recommande plutôt 
par les bons sentimens que par la bonne 
poésie. 

Œuvres de Saint- Ange, in-ia. 



Chez G. Miehattd. Tome I—* 
IX. 

Ces neuf volumes contiennent : Les 
Métamorphoses d'Ovide, trad. en vers, 
avec des remarques , 5* éd. 4 vol. in-ia . 
—Les Fastes d'Ovide, trad. en vers. 2 r. 
in-i 2.— L'Art d'aimer d'Ovide, trad. en 
vers.— Le Remède d'amour, poëme, avec 
le texte en latin et des notes. 

O Paraiso perdido. Poema epieo 
de Joâo MUton, etc. (en portu- 
gais.)-» Le Paradisperdu; poëme 
deMilton, traduit en vers por- 
tugais, par Fr. Bento Maria 
Targini, vicomte de Sâo Lou- 
renço, avec des remarques et 
des notes du traducteur. 3 voL 
in-8. SLrecûe.Impr.deF.Didoi. 
16 fr. 

Essais de poésies. Par Ch, PhiU-* 
berL in-i8. Chez Carpùntier-- 
Méricourt, 

Castaingy ou la victime des pas- 
sions ; poëme historique ; suivi 
de poésies diverses. Par J. A. 
Bonjour, in- 18. avec fig Chez 
^Masson fils aîné. 

La France pacifiée ; poëme en a 5 
chants, accompagné de notes hie- 
toriques. Par N* J. B. a vol. 
in-8. Chez Dondey^Duprê 
père et fits. 

Tangu et Felîme , ou le Pied de 
nez; poëme en 4 chants. Par 
Laharpe. in-i8. Chez Delau^ 
nay. 

L'Illusion ; poëme. Par Tahier' 
in-8. Vannes. 

Nouvelles Odes. V^tv Victor Hugo. 
in- 18. avec fig. Chez Ladvocat. 

Les trois Dialogues et les trois 
Epîtres. Par Fiennet. in-8. Chez 
LadvocaU 

Les trois dialogues des mort» â% 
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M. Vienncrt rappèient ceux de Fonte- 
nelle ; son ouvrage n'a cependant de 
commun que le titre avec celui du 
secrétaire perpétuel de l'Académie. 
Toiia les deux nous donnent de grandes 
leçons*, mais la différence est dans l'im- 
portance des sujets, le siècle, et sur- 
tout dans la manière et le talent vrai- 
ment admirable de M. Viennet. Il s'eSt 
surpassé; ses vers coulent de source; 
c'est In patrie, c'est la raison, c'est 
l'équité q«) l'inspirent. Napoléon est le 
•ujet du premier dialogue. Les inter- 
locuteurs sont Alexandre" le- Grand » 
Jules-César, Henri lY, Frédéric 11 > 
Pitt I Sully , Thémistocle ^ ](ffor«an '> 
Kléber, le prince de Coudé, Bliicber' 
Sîurat , Fontancs et Fouché. Thémisto- 
cle répond à Moreau : 

Jamais un guerrier 

N'a servi sa patrie en combattant con- 
tr'elle. 

lie dialogue finit par qu ire vers du bon 
Henri : 

Allez» iils de la guerre , honorez Totré 

maître ^ 
Itfais que le Sryx l'enferme en ses som- 
bres replis. 
Voxac le bonheur de mon pays, 
Fuisse-t>il ne jamais renaître ! 
Le second dialogue edt entre le prince 
Noit et Fierre-lp^Cruel.-*' L« troisième 
est entre François P' 6t Louis XI. 
La première épître est à Tabbé Mo- 
rellet. — La deuxième, ao roi de la 
chrétienneté. — La troisième , à ses 
amis. 

ROMANS. 

Lé Spectre <fe Sâiot-Michel^ ou les 
deux Eléonore; roman écossais , 
traduit de rao^lais de miss D. 
Haynes , par Al"» Céieste Co- 
viiU* 4 ^^^' in- 12. Chea Pigo^ 
teaU. 10 fr. 

La Chaumière africaiae, ou His- 
toire d*une famille française jetée 
sur la côte occidentale de TAfri- 
que^'à la suite du naufrage de ta 



Méduse. Par M'* Dard, née 
Chatiotte - jédeiaîde Picard , 
aînée de cette famille , l'une des 
naufragés de la Méduse, in-12. 
Dijon y chez Noëtiat, 

Le MulâTre. ParlML"* Aurore Cio- 
teaux. 4 vol. in-12. Chez Car^-^ 
pentier-MéricourU 10 fr. 

Frédérique , ou le Trésor de la fa- 
mille Lowenfoourg. Par M"»* ^r- 
mande Roland. /^Yol. iù-i% BYec 
fig. Chez Marc. 1 2 f. 

Joséphine ; nouvelle imitée de 
l'anglais, in-12. Chez Goujon. 

5aint«Johosioun , ou le dernier 
comte de Gowrie , roman nou- 
Teau tiré de THIstoire d'Ecosse f 
traduit de Tanglais. 4 vol. in-12. 
Chez GosseUn. i o fr. 

Historia dei vaUroso cahaU 
iero don Rodrigo de Pena- 
dura ( en espagnol. ) — Histoire 
du valeureux chevalier don Ro- 
drigue de Penadura , ^^r Louis 
Arias deLéon, \tï'i2. Marseille, 
chiz. Carnaud et Sitnoniru 
Tome I. 

Ohras jocosas de don Fran- 
cisco de Quevedo yHlegas (en 
espagnol. ) Œuvres plaisantes de 
dou Fr. de Quevedo Villegas , 
chevalier de l'ordre de Santiago 
et secrétaire du roi. 4 ^oL in-18. 
Lyon. A Paris 9 chez Cormon et 
Bianc. 

Promenades alsacîennes.Par P. M. 
in-8. Chez Treuttei et IVûrtz , 
rue de Bourbon ,faub. Saint-Ger- 
main ; chez Ladvocat et De- 
iaunay s au Palais-Royal, gale- 
rie de bois; chez M"* veuve JVin-^ 
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copt rue Çaiut-Louiâ, n^ 4^, 
auAlarais. 6 fr. 

Ce joli livre pst enrichi d*un plan et 
de gravures ; on le trouve sous la main, 
au-delà des ponts , au centre de Paris, et 
au Marais. Il est fait pour plaire aux 
trois nations qui habitent ces trois gran- 
des divisions de la capitale. Le faubourg 
par excelleaee va dévorer les descrip^ 
lions intéressantes de ces ruines féo- 
dales , qui semblent encore aujourd'hui 
menacer les fertiles vailles de l'Alsace ; 
les débris majestueux de ce vieu:| châ- 
teau de Hohenbour^, où Tauteur a évo- 
qué l'ombre du furieux A1arJc,armé 
de son épieu , teint do sang d'Herrmnnn. 
Les dames des preux, les yeux encore 
humides, quitteront Ourika pour pleu- 
rer sur Odile , qiï'»» pèfe barjïare re- 
ppusse au jour de sa naissance et qui 
exprime sa douleur dans des vers plejps 
de naturel. 

La fille du village 

Keçoit les baisers paternels , 
Chez les seigneurs de haut parage. 
To«8 les pères 8ont-ils cruels? 
Que n'ai->e dans une chaumière 
D'hlimbles parens reçu le jour ! 
J'aurais do moins eacor d'un père 
Et les caresses et l'amour. Ei cetera. 

Les nombreux asiles des vierges du 
Seigneur ouvriront leurs grilles à la 
fondatrice de l'hospice et des deux cou- 
vens de Munster ; elles éprouveront 
quelques étreintes d'espérance , -et leurs 
yeux se tourneront vers la fameuse ab- 
baye d'Andiau , fondée par l'épouse in- 
fortunée de Charles-le-Oros, en faveur 
des dames à seize quartiers, qui avaient 
le titre et lés fionnenrs de prinoesses. 
Les collèges, les séminaires iens-mèmes 
liront avec édification la (MTomiBUada au 
Ban^e-la^ Roche. L'auteur sen>ble ins- 
piré ; il célèbre le triomphe de la croix 
restée seu'le élevée à traversées tempe- 
tes,att milieu des ruines ^es donnons ren- 
versés, dans la ceodre dea géaératioofi, 
aujourd'hui, après djx'jïuit siècles, objet. 
sacré du respect de l')iaiT^$*>i> y^he ^ 



banquier , 1c fahrîcapt, le commerçant . 
rencontreront , auPaI^is*Royal, les des- 
criptions pittpresquesde ces nombreuses 
manufactures de l'Alsace, si riches et si 
nationales; ils se plairont à contem*- 
pler le portrait du digne pasteur 
Oberliny créateur des prospérités dm 
1)4 n-^e- la- Boche, qu'il a arraché à la 
misère par l'instruction, l'agriculture 
et le commerce. — Les dames sensibles 
de la pi ace Saint -Louis trouveront ch»z 
madame de fFïncop , leur Toisina , 
de quoi charmer une soirée A'hiver ; 
elles liront l'histoire véritable d'Isa- 
belle au château de 8akn, au temps 
de Saint-Louis ; elles chanteront la 
diarmante romanoc» de Conrad, et les 
échos djps arcades répéteront les accords 
de leurs harpes. 

Echo n'est plus unaoQqui 4attfl l'aif re- 
tentisse : 

C'est une nymphe en pleurs, qui se 
plaint de farcisse. 

Enfin, les métodramaturges s'empareront 
du comte Henri, de H odolphe,*d' Isabelle 
et de son amant'; la scène du tombeau , 
l'attaque du château , et jusqu'à la mort 
de l'épagneul , leur fourniront des si- 
tuations déchiranltea^ -r I^'^^^^r de c<y 
Promenades a donné à ses souvenirs la 
teinte de sa situation et de son âme sen- 
sible. Un a£cident cruel le force, nou- 
veau Pougtf/zj, à dicter à son amie. L'ac- 
cueil flatteur que le public a fait à son 
li vrf , TeQg^gera , sans doute , k se livrer 
à son imagination brillante. Puisse-t-il , 
imitant Milton, mais sans le secours 
de l'enfer , trouver dans les lettres des 
consolations et des jc^unpensatîons dont 
il est digne. 

L*Incogn1to, ou le Dîner d'au- 
berge; comédie folîe en ua aote. 
Par UthsviUe. in-8. CbezJ^e- 
Zfyu. I fr. 25 c. 

J^préseatée à l' Ambigu-Comique çn 
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Les petites Saturnales ; comédie 
en un acle. Par Brazier , Car- 
mouche^ etc, în-8. Quoi, i fr. 
5o c. 

Représenté sur le théâtre du Gymnase 
Dramatique. 

Le Magasin de masques ; folie en 
un acte. Par Pierre , Paui et 
Jean. in-8. Barba, i fr. 5o c. 

Représentée sur le théâtre des Va- 
riétés. 

Le Cousin Ratine, ou le Repas 
de noce ; yaudeville. Par Xo- 
queyrie» in-8. Duvernois. 75c. 

Représenté sur le théâtre de la Gaité. 

Barberousse et Barbe noire ; yau- 
ville. Par de Savigny. in-8. 
Barba, i fr. 5o c. 

Attila et le Troubadour; yaude- 
ville. Par Benjamin, in-8. 
Barba, i fr. 5o c. 

Représenté sur le théâtre du Vau- 
deville. ■ 

Les RWenanâ, comédie en dous 



actes y et en petois ( patois ) , 
Messin. Pè V Franc - Messin 
Romt/f auteur de don p* lias Er- 
nwnecky etc. in-8. Metz, 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

CEuyres complétas de Cicéron,, 
publiées en français , avec le 
texte en regard. Par J. V, Le- 
ctere. Seconde édition; in- 18. 
Chez Lequien. Tome I — VIL 
3 fr. 7 5 c. chaque yolume. 

L'édition aura 36 volumes qui paraî- 
tront par livraisons de trois volumes de 
deux mois en deux mois. 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Examen du système perfectionné 
de conjugaison grecque. Par Fr. 
Thierscn; ou Indication de 
quelques rapports du grec ayec 
le sanskrit ,par J. L. Burnouf; 
suiyi des analyse et extrait du 
Dévimahatmya , fragment du 
MarkandéyaPourana^ traduit 
du sanskrit par E. Burnouf fiis. 
in-8. Chez Dondey-^Dupré fiis. 



CINQUIEME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Encyclopédie méthodique, in-4* 
Livr. \Cl\ .i\ Physique^ 2*. et 
dernière part, du tome IV. PYR — 
ZYM. 2**. Système anatomigue, 
dictionnaire raisonné des termes 
d*anatomie et de physiologie, 
par Hypp. Cioquet. Tomel. A — 
ILI. Z\ Plancnes du Diction- 



naire de physique f seconde 
partie, une demi-feuille et 73 
planches. Chez M.''* A gosse. 3i fr. 
20 c. ; broché , 33 fr. 

Recueil des travaux de la Société 
d'amateurs des sciences , de l'agri- 
culture et des arts 9 à Lille 9 an- 
nées 1819—1822. in-8. avec 
planches lithographiées. Lille , 
chez Leteux. 
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Classiques fraaçais^ou Bibliothèque 
portative de Tamateur 9 composée 
des chetâ-d*œuYre en prose et en 
vers des meilleurs auteurs, 60 
volumes in-3a. imprimés chez 
MM. Firmin Didot , avec des 
caractères neufs , sur papier relia 
grand-raisiu satiné , et accom- 
pagnés du portrait de chaque au- 
teur. On souscrit pour la Col- 
lection entière, ou pour chaque 
auteur séparément, chez L» De 
Bure, rue Guénégaud,n^ 27. 
Le prix de chaque Tolume est 
de 3 fr. ou de 2 fr. 5o e. , selon 
la grosseur. Il en, paraît 22 vo- 
lumes. 

L'art typographique, parvenu eu 
France à la plus grande perfection , lais- 
sait cependan,t encore quelque chose à 
désirer pour les petits formats, qiii 
étaient ordinairement imprimés avec des 
caractères trop fins, ce qui les empê- 
chait de convenir k tous les âges. C'est 
cette difficulto que MM. Firmlu Didot 
sont parvenus à surmonter. La netteté 
àes caractères gravés et fondus par eux 
pour cette collection, la beauté du' pa- 
pier vélin employé k son impression, et 
la correction du texte , font des diffé- 
rens ouvrages qui la composent presque 
des éditions de luxe « malgré la modi- 
cité de leur prix. Ces différens avantages 
réunis rendent cette collection des clas- 
siques français fort recommandable; ils 
ont valu à l'un des volumes qui en font 
partie , l'honneur de figurer parmi les 
chefs-d'œuvre typographiques exposés 
au Louvre l'an passé. 

Les «uteurs dont les ouvrages font 
partie de cette collection, sont au nom- 
bre de vingt , savoir : Kacine , Boileau, 
La Fontaine , Molière, J.-B. Rousseau, 
La Bruyère, Montesquieu, La Roche— 
Foucault , Massillon , Bossuet , Mal- 
herbe, Pascal, l'iéchier , Mascaron ; 
Bourdaloue, Fénélon , Corneille, Louis 
Kacine , Voltaire et Regnard. 

La premîèrelivraison contient la Hcn- 



riade, ornée du portrait d'Heuri IV ; 
les poëmes et discours en vers, les coûte» 
en vers et les satires de Voltaire , 3 vol • 
prix,7 fr.— La seconde, les épîtres,stances^ 
et odes, le Temple du goût, et les poé- 
sies mêlées du même auteur; 3 vol. 
7 fr. — La troisième, le petit Carême de 
Massillon ; 1 vol. 3 fr. et les CBavres de 
Boileau, 5 fr. -— La quatrième, les 
Aventures de Télémaque ; a vol. 6 fr. — 
La cinquième , les OBuvres de J. Ra- 
cine; 4 vol. 12 fr. — La sixième, les 
poésies de Malherbe ; t vol. 3 fr. et les 
Pensées de Pascal; 2 vol. 6 fr. — La 
huitième, les Lettres provinciales de 
Pascal ; 3 vol. 5 fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. . 

Exercices orthographiques, ou Mé- 
thode simple et facile de créer 
l'orthographe du motqui est l'ob- 
jet de la règle dont chaque exer- 
cice est précédé 9 sans avoir re- 
cours à la Gacographie. Par ^. 
Champathert. in - i a. Chez 
Carez. 

JOURNAUX LITTÉRAIBES. 

L'Argus, Journal des mœurs 9 de 
l'industrie, dé la littérature , d«s 
arts et du commerce, in-8. Au 
Bureau 9 rue du Pont de Lodi , 
n\ 5. Tome I. Cahier VIIÏ. 

«Frondeurs éternels! vous prétendez 
qu'un journal littéraire ne peut analy- 
ser un volume è.e l'Histoire des Français 
par M. Simonde de Sismondi, ou un 
Traité de physiologie, en opposition aux 
sebtimens de ces pieux docteurs dont le 
livre d'Heures sort ou tombe de la po- 
che, à volonté, sans être accusés de 
tendance, ou d'attentat politique, sans 
avoir à craindre une mort subite; qu'il 
faut, pour vivre long-temps, répéter 
qu'il n'y a jamais eu de mauvais princes, 
d'alliés perfides, de pontifes hypocrites 
et sanguinaires; que, depuis 1400 ans, 
moins vingt-quatre ans, moins troi^ 
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mois, moins dix jours, tout a été puiir 
Je mieux dansio meilleur de» mondes 
possibles. (Jalornniutimrs moroses, lisez 
V^rgusJ Quoi de plus politique, je 
vou<5 prie, que la conduite de la Corn- 
pa^Miie de Jésus; Machiavel lm*méme 
Huriiit pu recevoir des leçons des bona 
pères. Telle est leur habileté, que sans 
existence, sans nom , sans appui et sans 
argent, ils achètent tout, ils dirigent 
tout, ils font toutet sont tout. Eh bien, 
le rédacteur aux cent yeux attaque ces 
ubîquisles politiques corps à corps; il 
Jes harcèle et les pousse impunément 
iusqu'à Mont-Rouge. Laissez donc la 
police en repos, puis qu'elle vous laisse 
eu paix. Lisez V Argus y vous dis je, il 
vous offre: 'morale-religion, Louis XIV 
et Jes jésuites, poésies charmantes et 
libre? , mémoires d'un musard , et enfin 
un chef-d'œuvre du haut style, imitatîf 
de ces grands maîtres de l'éeole fameuse 
qui, depuis jitala et la GauU poiêtique, 
ont prodoit le solitaire au sommet d«s 
cathédrales de la nature, o U Argua fera 
fortune. 

BjiiIIetîn universel des Sciences et 
de rindgstrîe. Par de Férussac. 
\n'S.JuBureauduBuiietin,rue 
de l'Abbaye, n** 3 ; chee Treuttei 
et WUriz , et chez Dufmir et 
d'Occag fie. Février. 

Le précieux ouvrage que M. de Fé- 
russac dirige , et qu'il enrichit de son 
propre fonds, acquiert tous les jours 
plus de réputation parmi les savans 
regnirolfis et étrangers ; c'est une vé-: 
ritabie Jïlucyclopédie, qui fait passer 
sous les yeux du leeteur , mois par 
néots , tout ce que l'espr.it humain ea« 
tante en Kurope, daiu les diSi^rentes 
parties de la science. Nous ayons 
rendu compte de Vordre parfait et de 
)a division des matières du Bulletin 
•universel ; nous avons nommé Us per- 
sonnes d'an «nérite distingué qui con- 
tribuent a l'enriichir ; nous d« vons 
encore à la justice, que nous plai- 
nons à rendre, et à l'impartialité dont 



nous faisons profession , d'assurer le 
public que le cahier de Février est 
encore de beauiioupangmeiité» et sur- 
tout d'articles inédits, d'ua intérêt 
général . qui plaisent en instruisant. 

Journal des Savans. în-4. Jmpr. 

roy Chez Treuttei et Wûrtz. 
Avril. 

Analyse des ouvrages «ui vans : Gram- 
m?iire de la langue persane, partir fK, 
Jones ( article de Silvestre de Sacy, ) 
— Histoire physique des AuriUes fran- 
çaises , etc. , par Mçreau de Jonnès 
( art. de Tessier.) ^ Mémoires et cor- 
vrspondanee de Duplessis - Mornay 
(art. de Daunou,) —Essais de Mé- 
moires, ou Lettres sur la vie, le ca- 
ractère et les écrits de J, F. Duçis ; 
par Campenon ( art. de Râynouard, ) 
-^ Recherches sur ^)]usieurs points de 
l'astronomie égyptienne, appliquées 
aux monumens astronomiques trou- 
vés en Egypte . par Biot ( art. de 
Lelronne, ) — Note concernant une ins- 
cription grecque tracée sur une caisse 
de momie égyptienne} ( art. de Raoul^ 
Rochetie, ) 

NOUVELLES STATISTIQUES. 

Les naissances àParis tendent à aug- 
menter chaque année. En 1817, Ip nom- 
bre en a été de 23,769 , et progressive- 
ment il s'est élevé, de manière qu'eu 
1821 il a été de 25,i56; différence eu 
plus de 1,397. —Les décès ont été cons- 
tamment moins nombreux que les nais- 
sances. On voit en outre que le nombre 
des décès, avec peu de différence, a été 
le même chaque année, quoique les 
naissances aient augmenté; ce qui est en 
faveur de la population. — Sur toutes 
les liaissances, pendant les cinq ans, 
celles des garçons surpassent celles des 
filles \ l'excédent est un peu plus que la 
quarante-sixième partie du nombre ^o<* 
tal des deux sexes. C'est donc environ 
a4 garçons qui nai4>sent pour 22 filles.— 
On remarque aussi que, sur tous les 
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décès, pendant le même temps, ceux 
du sexe féminin sont plus nomhreus 
que ceux du sexe masculin. . — Le nom- 
bre des enfans naturels fait presque le 
tiers de celui des naissances, chaque 
année, sans différence notable d'une 
année à l'autre. Sur 120,993 naissances, 
pendant les cinq dernières années , il y 
eu a 43,623 qui ont eu lieu hors ma« 
riage. La pauvreté n'est pas la cause 
principale de ce désordre social; car à 
peine si la Tingt-troisième partie de tous 
ces enfans naturels sont nés dans les 
hôpitaux. Ainsi, pour une femme pauvre 
qui donne le four illégitimement à un 
enfant, il y en a vingl«deax qui en font 
autant sans recourir à la charité pu- 
blique. — Le nombre des enfans qui 
naissent morts s'élève à plus de i,55o , 
arec très-peu de différence d'une année 
à l'autre. Le total des accîdens de ce 
^enre, pour les cinq ans, s'élève à 
6,774. — Le nombre des mariages s'est 
porté par an, avec peu de différence 
d'une année à l'autre, à 6,617 , et la to- 
talité , pendant les cinq ans, a été de 
Si,586. — Les saisons de l'été et de Tau* 
tomne sont celles où la mortalité s'est 
fait le moins sentir , tandis que le prin- 
temps parait avoir été l'époque la plus 
meurtrière pendant les cinq années. — 
Si le nombre des naissances et celui des 
décès arrivés pendant les cinq ans., sont 
comparés au nombre des jours de cette 
période de temps , on trouve pour 
moyenne proportionnelle 66 naissances 
et demie par jour, et 61 décès et demi par 
jour. Laimortalité générale actuelle dans 
Paris , est de 1 habitant sur 3ii 6/2o« ; 
au dix-septième siècle , elle était de 1 
sur 25 ou 26 ; au quatorzième siècle , 
elle était de 1 sur 16 à 17. — Autre- 
fois le nombre des morts l'emportait 
considérablement sur celui des nais- 
sances ; aujourd'hui c'est le nombre 
des naissances qui l'emporte sur celui 
des morts. — Il y a plus de garçons 
morts-nés que de filles ; et cependant > 
les trois premiers mois après la nais- 
sance ^ les décès portent beaucoup plus 



sur les garçons que sur les filles. —Le 
hiois de juin offre le maximum des 
conceptions , et le minimum des nais- 
sances. Ce sont mars et avril qui pré- 
sentent le plus de naissances ; puis eu- 
suite, février et janvier. — Les pau- 
vres et les riches occupent dans Paris 
les deux extrémité» de l'échelle de la 
mortalité. Dans le douzième arrondis- 
sement municipal de cette ville, oh il 
y a le plus de pauvres, ilmeurt , sur un 
nombre donné d'habîtans, 100 indi- 
vidus; tandis que dans le premier ar- 
rondissement, où il y a le pi us de riche», 
il n'en meurt que 5o. — Sur cent en- 
fans abandonnés, les six douzièmes, au 
moins, périssent la première annér. 
En 1818 , il en mourait 120 sur i53. 
C'est la misère, beaucoup plus que la 
débauche^ qui augmente le nombre de 
ces enfans —Toutes les fois que le peu- 
ple vient à souffrir, quelles qu'en soient 
les causes , le nombre des morts aug- 
mente, celui des naissances diminue, 
et la durée moyenne de la vie devient 
plus courte. Toutes les fois , au con- 
traire, que Ifr peuple est heureux, le 
nombre des décès diminue, celui des 
naissances a ugmenie, et la durée moyen- 
ne de la vie s'accroît. 

DÉCOUVERTES NOUVELLES. 

Des principes nutritifs contenus dans 
quelques alimens , par M. Brande ,. 
professeur de chimie à Londres. — • 
Cet habile chimiste a trouvé que sur 
cent parties de viande de bœuf, il y 
avait 74 parties d'eau, 20 d'albumine, 
6 de gélatine et 26 de matière nutri- 
tive; — Sur autant de parties de veau, 
75 d'eau , 19 d'albumine , 6 de gélatine, 
25 de matière nutritive ; -^ Sur autant 
de viande de mouton , 71 parties d'eau , 
^2 d'albumine, 7 de gélatine, 29 de 
nutritive ; — * Porc , 76 parties d'eau , 
19 d'albumine, 5 de' gélatine « 34 àc 
nutritive j — Poule , 73 d'eau, »o d*ah-' 
bumine, 7 de gélatine, 27 denutritive^ 
•^ Morue, 79 d'eau, i4 d'albumine;^ 
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7 de gélatine et 20 de uutritive^ et 
cetera, M. Bt'nnde fait remarquer que 
la légère différence entre la quantité 
de ces principes ne suffit pas pour 
fixer la différence qui existe entre 
\fi» aliiuens sous le rapport dn la di- 
gcstibilité ; il se propose d'examiner 
cette question plus tard. ( Extrait da 
Journal ofarts and sciences, ) 



Traitement nouveau de Vhydropho- 
bie, yL, MagendiCf après plusieurs ex- 
périences sur les animaux, injecta avec 
une p**tite seringue à hydrocèle , envi- 
ron deux livres d*eau , à la tempéra- 
ture du corps , dans une des veines 
du bras droit d'un hydrophobe^ dont 
la maladie était constatée ; Qu'après 
cette injection le malade repKt ses 
SÇ118 j le calme remplaça la fureur , et 
tous les mouvemens conVulsifs s'arrê- 
tèrent; le malade fut débarrassé de ses 
liens, et la maladie céda enfin au trai- 
tement. ( Extrait du Journal de Phy- 
siologie expérimentale. ) 



Lithochi*omie, ou Art de reproduire 
sur toile , à l'hnile et par impression , 
avec la sévérité du style, Télégance 
des formes , le moelleux des contours , 
la magie des ombres et le cbarme des 
couleurs, les tableaux des plus grands 
peintres de toutes les écoles , et de 
multiplier à l'infini leurs chefs-d'œu- 
vre, en conservant à ces copies tous les 
charmes des originaux et toute l'illu- 
sion qu'ils produisent. 

Ce nouveau procédé est de l'inven- 
tion de M. Malapeau* Cet estimable 
artiste est parvenu à fixer sur toile la 
lithographie en couleurs à l'huile. Les 
tableaux qu'il produit sont tendus , 
placés sur châssis , et vernis ; les cou- 
leurs forment les épaisseurs néces- 
saires , et produisent les teintes , les 
demi-teintes et le^ glacis qui complè- 
tent les tableauK à l'huile les plus ter- 
minés. Les amateurs trouvent chez 
lui , quai Malaquais , n*. 7, une collec- 



tion de ces tableaux dans tous les gen- 
res , paysages , intérieurs , portraits , 
fleurs , etc. La liste de ceux qui sont 
actuellement en vente , et dont les prix 
sont très-modiques , n'étant que de i5 , 
ao, 3o, 4o, 5o, au plus 100 francs , 
est an nombre de 37. Nous y aycAz^ 
distingué quelques bonnes copies d'a- 
près Sufebach , Bouton , Demarne et 
autres artistes modernes. Le genre du 
paysage et celui des intérieurs, nous 
ont paru être ceux qui approchent le 
plus de la perfection. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 

SAVANTES. 

Académie des sciences , arts et belles • 
lettres de Dijon, Prix proposé pour 1824. 
a Quels sont les progrès que la médecine 
a réellement faits sous l'influence des 
nouvelles doctrines médicales, dans le 
traitement des maladies aiguës ? 

Société de Médecine -^ pratique de 
Montpellier, Prix proposés pour 1825. 
t) « Quelle a été l'influence des tra- 
vaux de Gui-de-Chauliac sur le lustre 
et les progrès de la chirurgie fran- 
çaise?» -— 2) « Quelle a été l'influence 
des travaux de Kivière , do Chirac , de 
Bordeu et de Barthes sur le lustre 
et les progrès de la médecine firan- 
çaise 7 » 

Institut royal de France. Mémoires 
lus dans les séances des mois de septem- 
bre, octobre et novembre 1823. Nou- 
velles recherches sur les propriétés et 
les fonctions des diverses parties qui 
composent la masse cérébrale; par 
Flourens, — Recherches sur l'action du 
système nerveux , dans les mouvemens 
dits involontaires ou de conservation ; 
par le même» — Recherche» sur les pro- 
priétés et les fonctions du grand sym- 
pathique l par le même, — Recherches 
physiques touchant l'action déterminée 
ou spécifique de certaines substances 
sur certaines parties du cerveau ; par le 
même. 
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Académie royale de médecine et de 
chirurgie de Paris. Mémoires lus dans 
les séaiuces des mois de novembre et dé- 
cembre i8a3. Sut le traitement du té> 
tanos par l'acide carbonique à Vetat de 
gaz; par le docteur Faure. — Sur Vem' 
ploi du galvanisme dans quelques cas 
d*asthme ; par Fascalis. — Sur l'emploi 
thérapeutique de l'acétate de morphine ; 
par Bally. — M. Lisfranc présente plu- 
sieurs pièces d'anatomie pathologique. 

— M. Jules Cloquet présente une her- 
nie ombilicale trouvée sur le cadavre 
d'une femme de trente-cinq ans. — 
M. J9^c/ar£? communique un fait remar- 
quable de calcul vé^ical. ^^ M. Serres 
offre une pièce anatomique sur laquelle 
on voit une veine naissant de l'iliaque 
externe droite. — Séance du 24 lé- 
vrier 1824. — M. Deiaroque lit uu 
mémoire sur la toux stoiuacale. — 
M. Huilier présente un estomcic de la 
surface interne duquel s'élèvent quatre- 
viiij^ts fongus ayant, terme moyen, 
le volume d'une uuisetle. — Observatiuu 
de M. Julien FonlencUe ^ sur un iuili- 
Vidu qui n'avait qu'un seul rein. — Rap- 
port de W.y^ndral (ils, sur un Mémoire 
de M. Mège, coucernautle traitement 
de vingt-quatre iièvies intermittentes 
par la quinine et son sulfate. — M,Pas^ 
calis lit plusieurs observations de para- 
lysies traitées avec succès par l'électri- 
cité. — M. uindral fils présente le gros 
intestin d'un homme atteint de diarrhée 
chronique.-«$'eb//o/i de chirurgie, M. Ri- 
cherand entretient l'Académie d'une 
opération de hernie crurale étranglée , 
dans laquelle il a eu l'occasion de cons- 
tater raxcellence du bistouri herniaire, 
dit de Cowper. — M. Ltvanier envoie 
une observation sur un calcul des voies 
lacrym.iles. — M. Morean entretient 
l'Académie d'un enfant à deux têtes et k 
deux troncs , réunis par un seul bassin. 

— Observation ^de M. Négrier ^ inti- 
tulée: Décollement d'épi physes, dénu- 
dation de la presque totalité du ti- 
bia , suite d'érysipèle. 

jicadimie royale des sciences. No- 
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vembre 1823. — Rapport de MM. La- 
cépède et ampère y sur l'écriture ima- 
ginée pour les aveugles , par Ch, Bar- 
bier, — Rapport de M. Bosc, sur la 
cause de la coloration des huitreset sur 
les animalcules qui servent à leur nu- 
trition. — Rapport de M. Chaptal , sur 
le sel gemme découvert dans les envi- 
rons de Vie et de Château-Salins. — 
Mémoire présenté par M. Benoit ^ in- 
génieur, intitulé : Théorie, coustruc- 
tion et usage du pachomètre , instru- 
ment destiné à mesurer l'épaisseur des 
glaces. 

Société royale académique des scien-' 
ces. Novembre 1823. — Rapport de 
M. Marcellin , sur un ouvrage de M. Dé- 
salleurs , intitulé : De l'influence du 
génie d'Hippocrate sur l'art de guérir. 

Société royale d'uégriculture. Ko- 
vémbi e iSaS. — M. Saint- Aman , 
adresse à lu Société des observations sur 
le riz de montagne ou de la Cochinchine. 

— M. de Lajons fait part de nouveaux 
semis obtenus de la culture de la mou- 
tarde jaune , comm^ fourrage précoce. 

— M. de Menou adresse des observations 
concernant sa pratique sur l'éducation 
des vers à soie. — * M. ^o.ïr présente un 
échantillon- 4e 'grains de froment (on- 
yertis en lignite, qui ont été trouvés 
dans une caverne de la Haute-Marne. 

— M. Duchesne présente des graines 
de faîne récoltées dans la forêt de Com- 
piègne.— M. Bonafous, à Turin , adresse 
les trois mémoires qu'il a publiés sur la 
culture du mûrier et sur l'éducation 
des vers à soie. — M. Bigot de Moro^ 
gués envoie son Mémoire sur l'utilité 
d'un corps d'ingénieurs agricoles et ma- 
nufacturiers.-^ M. Doudiec adresse un 
Mémoire descriptif d'une machine des- 
tinée à perforer le sol, quelque obs- 
tacle qu'elle puisse reuconirer. 

M. Vanvolx hem cons\x\te H Société sur 
la question de savoir, si les prés natu- 
rels se détériorent lorsqu'on y intro- 
duit les moutons pour y paître la 
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deaxième herbe. — M. Huzard remet 
2e dessin d'une presse propre à la fabri- 
cation du vermicel et r.utres pâtes. — 
M. d* André fait un rapport sur la pro- 
duction de M. SçhWerz , concernant 
rétablissement rural de Hohenheim. — 
M. le prince Gagarin lit une notice 
^ sur la ferme expérimentale de l'école 
d'agriculture établie près de Moscou 
par la Société d'économie rurale de cette 
ville. — . M. Cavolean communique un 
rapport fait à la société académique de 
Nantes &ur la nouvelle cliarrue ^e 
M. Athenas. 

Société â^ Encouragement pour Vin- 
duêtrie nationale, Novembre i823. — 
M. Gancel , mécanicien , à Cambray , 
soumet à l'approbation de la Société 
une pompe à incendie portative per- 
fectionnée. — M. pUuriau de Belle- 
marre présente uu projet relatif à l'as- 
sainissement des rues de Paris et des 
routes environnantes. — M. de Bergues 
sollicite des commissaires pour assister 
aux expériences qu'il va faire d'un nou- 
veau moyen de faire mouvoir les ba- 
teaux. — MM. Pillot ei Myquam pré- 
sentent divers produits ayant pour but 
de démontrer l'emploi qu'on peut faire 
du bitume naturel de Seyssel ( Ain ) 
pour la couverture 4es terrasses, etc. 
M- Didier soumet à l'examen de la Sq- 
ciété des peaux de veau imperméables* 
— M. -/^yjpcr^ présente des échantillons 
. de gélatine préparée sans acide. — 
M. Molard fait un ra,ppQrt sur le tri poli 
découvert dans le Jura, parM.Damet, 
de Mont. — Le même membre fait un 
rapport sur le hadioir mécauique de 
M. Oirard. — M. Francœur l\t uu rap- 
port sur la bascule portative de M. Quin- 
tems, perfectionnée par M. Eollé. — Le 
même membre lit un rappori sur les 
chevilles inventées par M. Bounet, pour 
tendre les cordes des instrumeus de 
musique. — M. Rousseau présente uae 
éprouvetle de conductibilité électrique 
qu'il nomme diagomètre , principale- 
ment destinée à reconnaître les mélan- 



ges d'huile d'olive. — M. Payen lit un 
rapport sur la prussiate de potasse de 
M. Vincent. — Rapport provisoire sur 
les vins artificiels de M. Astîer , de Tou- 
louse. 

Prix proposés pour iSi24 par la même 
Société. Pour le perfectionnement dçs 
cordes à boyaux destinées aux instrii * 
mens de musique, principalement les 
chanterelles. — Pour la fabrication du 
papier avec l'écorce du mûrier à papier. 

— Pour l'établissement en grand d'une 
fabrication de creusets réfractaires. -— 
Deux prix relatifs aux fonderies de fer. 

— Pour la dessiccation des viandes. — 
Pour l'introduction des puits artésiens 
dans un pays où ces sortes de puits 
n'existent pas. — Pour la construction 
d'une machine propre à travailler Je^ 
verres d'optique. — Pour la construc- 
tion d'un moulin à moudre et à concas- 
ser les grains, qui puisse être adapté à 
toutes les exploitations rurales. — Pour 
la construction d'un moulin à bras 
propre à écorcer les légumes secs. — 
Pour l'application delà presse hydrau- 
lique à l'extraction des huiles, du vin, 
et en général du suc des fruits. — Pour 
la construction d'une machine propre 
à raser les poils des peaux employées 
dans la chapellerie. — Pour la décou- 
verte des laines propres à faire des 
chapeaux communs à poils. — Pour l'é- 
tamage des glaces par un procédé diffé- 
rent de ceux qui sont connus. — Pour 
le perfectionnement des matériaux em-* 
ployés dans la gravure en taille douce. 

— Pour la découverte d'un métal ou 
alliage moins oxidable que le fer et l'a- 
cier, propre à être employé dans lei 
machines à diyiser les substances molles 
alimentaires. — Pour uu moyen de pro- 
curer aux aveugies indigens le travail le 
plus utile pour eux et le mieux appro- 
prié à leur situation. — Pour la conser- 
vation des substances alimentaires par 
le procédé de M. -^/?perf, exécuté plus 
en grand , ou par tout autre moyen ana- 
logue. — Pour la fabrication de la colle 
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de poisson. — Pour la découverte d'une 
matière se moulant comme le plâtre, et 
capable de résister à l'air autant que la 
pierre. —Pour rimportation en France 
et la culture de plantes utiles à Tagri- 
culture, aux arts et aut manufactuipi. 

Prix proposés pour l'armée i8a5. 
Pour la constmctton d'osteiisiles sim- 
ples et à bas prix , propres à l'extraction 
dtt sucre de la betterave.— -Pour la pré- 
paration du lin et du chanvre sans em- 
ployer le rouissage. — Pour la fabrica- 
tion du fil d'acier propre à faire les ai- 
guilles à coiidre. — Pour la construction 
d'un moulin propre à nettoyer le sarra- 
sin. — Pour un semis de pins du nord , 
ou de pins de Corse, connus sous le 
nom de laricio, — Pour un semis de pins 
d'Europe {pinus ruhra ). 

Prix proposés pour farinée i83o. 
Pour la plantation des terrains en peuie. 
— Les modèles, mémoires, descriptions, 
renseignemens , échantillons et pièces 
destinés à constater les droits des con- 
currens, seront adressés , francs de port, 
au secrétariat de la Société d'encoura- 
gement ^ rue du Bac, n» 42. Ils doivent 
être remis avant I» i*'moi8 de chaque 
année. 

• ANNONCES. 

Continuation de l'Histoire des évé- 
nemens de la Grèce , avec des notes 
critiques et topographtques. Par 
M. C. D. R a/fend, attaché, 
pendant le^ troubles, à l'un des 
consulats de France,aux Echelles 
du Levant, témoin oculaire des 
principaux faits; pour faire suite 
à Touvrage du même auteur, pu- 
blié sous le même titre, en 1822. 
in-S. avec plusieurs portraits , 
pap. fin satiné, 7 fr. 5o c. ; pap. 
Télin. i5 fr. 

L'attention de l'Europe , un moment 
détournée de l'Orient par la lutte en- 
gagée en Espagne , se reporte mainte- 
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nânt toat entière sur la Grèce et la Tur- 
quie. Tovs les partis , toutes les passions 
se taisent, ou plutôt tous les vœux s<ï 
réunissent en faveur du pciuple mal- 
heureux que l'énergie soutient contre la 
force , que le désttspoir jirotége contre 
la puissance. Un homme revêtu de fonc- 
tions publiques en Grèce , témoin de 1« 
plvpart des faits , souvent acteur dans 
cette sanglante tragédie, Af. C. D» Haf- 
fenH a publié une première partie de 
sffs mémoires. L'accueil que le public 
fit & cet ouvrage d'un intérêt si généra- 
lement senti, justifia ce que tous les 
journaux en avaient dit ; mais cet ou- 
vrage était imparfait , en ce qu'il ne 
contenait que la première année de la 
guerre éêi'indépendmitge, M. Raffmeê l'a 
compris, et, pour répondre à l'attente 
générale , il publie aujourd'hui la con- 
tinuation de son Histoire dês Evênê' 
fitftis de ia Gréée, 

Cette deuxième partie offrira l'ensem- 
ble complet de la Révoiution grecque i 
*n»ais, comme il peut encore arriver beau- 
coup d'événemens subséquens, VL.ilaf' 
fenH se propose de continuer VUistoirû 
de la Grèce par souscription , de manière 
À publier, chaque mois, une livraison 
de 4 ^ ^ feuilles, format in-8. , josqu'à 
ce qu'une pacification, si impatiemment 
désirée , vienne mettre fin à ces déplo- 
rables débats. Six livraisons formeront 
ainsi un volume. Le prix de la livraison 
sera fixé ultérieurement, suivant que 
chaque livraison sera ornée , ou non, 
d'une vue de la Grèce moderne, comme 
les éditeurs se proposent de le faire. 

Vues de la Grèce moderne , litho- 
^rapbiées par A. «^. , et accotn* 
pagnées d'un texte explicatif. 
Chez le comte de Lasteyrie. 

Al'histoire des plus graves événemens, 
il est naturel de réunir, en quelque 
sorte , le théAtre ou ils se sont passés ; 
c'est à la fois un ouvrage utile et agréa- 
ble. Pïous pouvons garantir l'exactitude 
des ces Vues , qui ont été exécutées d*a< 
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près les dessins orîgînatiz pris sur les 
lienx par le savant M. Haygarth , dont il 
a paru récemment sur le même stijet , 
un poëme très-estimé en Angleterre. 
Les VvL69 de ia Grèce moderne se com- 
posent de 10 planches, titre gravé com- 
pris, avec un texte explicatif, grand 
in'4* oblong, imprimé sur beau colom- 
bier vélin. Prix de l'exemplaire, i5 fr«; 
le môme , imprimé, texte et planches , 
sur papier de Chine , 35 fr. 

Chants populaires de la Grèce mo- 
derne , recueillis et publiés 
avec une traduction française en 
regard. Par C. FaurieL 

Cette importante production , an- 
noncée depuis long-temps et retardée par 
suite de nouveaux matériaux que l'au- 
teur avait reçus , vient enfin d'être mise 
sous presse. Un luxe particulier sera 
apporté dans le tirage et dans le choix 
du papier ; par un nouveau prospectus 
on fixera le prix de l'ouvrage, le nombre 
de feuilles qu*il aura , et l'époque de sa 
publication. 

Choix de Lettres de tous les au- 
teurs qui se sont distingués dans 
le genre épistolaire , avec des no- 
tices sur chaque auteur, et orné 
de sou portrait. 

Cette Collection , imprimée par Fir- 
min Didot , sur papier superfin , sera 
publiée en deux formats, in-12 et in-i8 
grand raisin. Elle comprendra les plus 
intéressantes lettres de Voltaire , de 
/. J. et J. -S. RousseoM, du roi Frèdi- 
rie, de Montesquieu, de Reudne , de 
La Uarfe, de Lamotte, de d'jilembert , 
de Diderot, de Flèehier, de loileau, 
de Bussy-Rabutin , de Voiture, de 
Raizao; et de Mesdames de Sévigné, de 
Maintenon, à*Ais$e, dt: Simiane , de 
Lafayette , de StaH , de Villars, de 



Tenein, de Graffl^ny , etc. Chaque 
CHoigo de Lettrée sera précédé d'une 
notice biographique et raisonnée sur 
l'auteur auquel elles seront empruntées, 
et orné de son portrait. Cette Collection 
paraîtra par livraisons de 3 volumes cha- 
cune. Le Choix de Lettres de chaque 
auteur se vendra séparément. Prix du 
volume, papier fin in-ia et in- 18 , 3 fr. 
5o c. ; papier vélin , în-12 et in- 18, 6 fr. 
Ou souscrit chez BouUand et comp, 

L'Alsace, nouvelle description his- 
torique et topographique des dé- 
partemens du Khin. Par J. Fr. 
Aufschiager. Accompagnée de 
quatre vues dessinées d'après na- 
ture et gravées à l'eau forte par 
Heimsdorf, et de huit cartes 
et plans lithographies , exécutés 
par Giinther ( Prospectus* ) 

Depuis long temps les amis de notre 
patrie désiraient uu ouvrage qui repré- 
sentât fidèlement le nouvel état de ces 
deux départemens. L'auteur s'efforça de 
remplir ce vœu en profitant non seule- 
ment des ouvrages les plus mar- 
quans, qui ont paru jusqu'à présent sur 
cette partie intéressante de «la France, 
mais aussi en recueillant avec soin un 
grand nombre de notices , prises pen- 
•dant les voyages faits pour cet effet ou 
transmises en partie par la complaisance 
de ses amis. — Cet ouvrage paraîtra en 
trois livraisons , dont chacune compren- 
dra 12 à i4 feuilles grand in-8. La pre- 
mière livraison contiendra l'Histoire de 
i* Alsace ; la seconde aura pour objet le 
Description du département du Haut- 
Rhin ; la troisième celle du ^as-Rhin, 
Le prix de la souscription , pour c|iaque 
livraison , est fixé à 3 fr. ; papier véliu 
satiné, 5 fr. On sOii:»crit a Strasbourg , 
chez J. H, Heitz. 



Imprimerie de Marc^aitd du Breuil , 
vue de la Harpe , n«». Bo. 
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SIXIÈME CAHIER,' 1824. 

Prix, pour 1% cahiers par an, i5 fr. franc de porJ* 



LesdouUes prta? séparés par un tiret ~ , cotés aux articies 
anmmcésdanscejoumai, désignent ie prix pour PaS Zcehd 
franc de port par ia poste , jusqu'aux frontières de to France 
Cespr^ doivent nécessatrement augmenter dam Vétram^ vu 
Us frats uitérteurs, en raison de ta distance desUeiZ ' 
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HISTOIRE NATURELLE. 

Mémoires du Muséum d'histoire 
naturelle, in-4. arec pi. Chez A. 
Beiin» Tome X. Cinquième an- 
née 9 cahier XII. Sixième année , 
cahierl. Prix^ pourl'aunée, 60 fr. 

Articles : Description de la greffe 
D-dubenton ; par A^ Thouin. — Des- 
cription du Saccomys anthopfulm; par 
Fr, Cufiier. — Mémoire sur la fructifi- 
cation des prèles; par Vaucher. -^ Exa- 
men chimique d'une masse salitie con- 
sidérable rejetée par le Vésaye dans 
l'éruption qui a eu lieu en 1820 ; par 
Laugier, — Hes différentes manières 
dont les corps agissent sur l'organe du ** 
goût; par Chevreul. — Recherches s»ir 
plusieurs points de chimie organique, 

et considérations sur la nature dusanj(; 

par Chevreul, — Examen chimique de 

Journal général de la LiUéraiure de 



\ écorce àestrychnoapseudoquina, ap- 
pelée vulgairement quina do cetmpo de 
mandana; par raM^ue//». — Obser- 
vations sur le genre Dufourea ; par 
MM. fFilldenow et Bory de Saini- 
Vincent^ et Trisiicha^ par Dupdlii- 
Tàouars. — Description d'une nou- 
velle espèce qui doit porter le nom 
d Jlypnoidess par Aug. d« Saint-ffi- 
laire, — Observations sur les genres 
Zeucas et Pàlomis,- par Deafi>rUaùua. 
-^Monographie des genres Sauvagesia 
etLauradia; par Aug. de Saint-Hi- 
laire, — Analyse d'une eau minérale 
située commune d'Aut«uil, près Paris; 
par Fauquelin. 

Système dentaire des mammifères 
et des oiseaux, sous le point de 
Tue de^ la composition et de la 
détermination de chaque sorte de 

France j 1824, N". 6. L 
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ses parties, embrassant sons de 
nouveaux rapports les principaux 
faits de Torganisation dentaire 
chez les homnries. Par E. Geof- 
froy Saint-Hiiaire. in- 8. Chei 
Crevot. ^ 

Interroger la nature, lui dérober ses 
secrets, en allant les explorer dans la 
mécanique de la vie de Tanîmal, qui 
respire au dernier anneau de la chaîne 
des êtres , en remontant graduellement 
jusqu'à l'homme, et revenir lui dévoiler 
ses mystères, en l'admettant 4 1^ con- 
templation de la philosophie anatomi- 
que , — tel est Pobjet constant des tra- 
vaux et des études des savans profes- 
seurs du Mugép d'histoire naturelle, et 
plus particulièreroeni de M Geoflioy 
Saint-HJlaire, qui enrichit chaqup jojir, 
par de nouvelles découvertes , le trésor 
déjà si riche de l'anatomie comparée^. 
L'auteur a divisé son ouvrage en deux 
parties. Dans la première, il traite de 
rexistence d'un appareil dentaire che* 
les animaux , qu'il prouve par dej faits. 
Dans son premier chapitre , et dans le 
second , intitulé Philosophie , il dit 
l'influence des maxillaires, il décrit la 
forme des dents çt leur objet à leur 
naissance, — l'organisation dentaire 
chez l'éléphant , — le groupement et 
l'adhérence des élémens dentaires,— 
— la soudur^^ de quelques dents chez 
l'homme; suivent des considérations 
générales. U conclut par annoncer , 
que chaque Camille d'oiseau se distin- 
gue par nn mode «pécial de l'organi- 
sation dentaire. — Ainsi, encore un 
proverbe menteur ; on ne peut plus 
dire : «Telle chose arrivera quand 
les poules auront des dentsn , et il 
faut rayei; des caractères classiques in- 
diqués par les anciens maîtres de la 
science qui ont décrit les oiseaux , 
mandibuiœ nudœ ^ edentulœ. Enfin, 
M. Gooffroi nous promet le triomphe 
profih£i>9 ^^» aiiaVigues , tt oc^us som- 
mes çpnv^çn? d'^v^Rçe <|W-'il l)ar- 
vîendra par ses succès à transformer 
le doute en certitude. 
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Galerie des Oiseaux du Cabinet 
4'bislofre naturelle du Jardin du 
&oi. Va^rFieitiotyCtc» in-4. Chez 
AUiaud. IAyv. XLIV. 5 fr. 

La première planche de cette livrai- 
son contient une série de Becs de douze 
espèces d'oiseaux. Les quatre autres re- 
présentent : le Gonoleh vert à collier. — 
Le Langraien à croupion blanc. — Le 
Merle Lesch^nault et V Esclave des 
Palmiers. — Pieds de i3 différentes es- 
pèces d'oiseaux , réunis sur une plan- 
che : de Jacaraaf , de Couroncou, Bar- 
bican, Toulon, Coliou , Bec -croisé , 
Manallin, Stournelle, Etourneau, Mu- 
sophage, Martinet., Engoulevent , Pi- 
cucule. — La.Mannrîne verte. Mono- 
rir^ç. 9iri4is. — La Grallio^ noire et 
blanche. OrqUinn meiçHoUfico, 

Np9Xi[0aii Recueil da ploQches cor 
loriées d'oiseaux pour servir da 
suite aux planches enluminées de 
Bufifon. Par Mit. Temminck et 
Meijfren Laugier. in-4« Chez 
Dufour tt d*Ocagne, Livrai- 
son XLY. lo fr. 5o c. Le même 
iD-lQl, ]5fr. 

Les six planches qui composent cette 
livraison représentent: l'^u/^u^ à ven- 
tre gris. -*• Claucope à ailes blanches. 
— Deux espèpes. de Stpurnes [ bronzé et 
à sourcils rouges. ) — Le Martinet 
coëffé. — Trois espèces de Gros becs^ 

Hi.stoire naturelle des Lépido- 
ptères , ou papillons de France. 
Par J» B,^ GoctarU in-8. avec pi. 
Q\iQi,Cte>vot. TomeY.Nocturo^s. 
Tom« IL Livr. IL 5 fr. 

GÉOLOGIE. 

Description géoçnostîque des en- 
virons du Puy, en Velay, et par- 
culîèrement du bassin au milieu 
duquel cette ville est située. Par 
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J. Bertrand-Roux» in-8. avec 
une carte coloriée et deux plan- 
ches. Au Puy, chez Lacomve. 

BOTANIQUE. 

Monographie des Rumex , pré- 
cédée de quelques vues géné- 
rales sur In fatïMlle des Polygo- 
nées. Par F, Camp^erà , pen- 
sioMé par la ville de Gerona , 
prè^ la Faculté de médecine de 
Montpellier, in-4- avec pi. Mont- 
pellier. A Paris, chez Treuttetet 
J^Urtti 8 fr. 

L'auteur commence son ouvrage par 
des vues générales sur la famille dejs 
Polygonées; il donne ensuite Thistoire 
générale des Rumex et finit par leur 
monographie et leur histoire spéciale. 
A la fin se trouvent une Table chrono-^ 
logique et un Index des espèces et des 
synonymes. Les planches .» qui sont gra- 
vées avec beaucoup de soin , représen- 
tent : Humex spinosus^ angustifo- 
lius, Tnaritimus ^ purpureus, auratus, 
<iquaticus , palientia , alpinus , cun • 
feriuSj intermediuSj ace/osella, luna^, 
ria, sculatus, venosus^ vesicarius ^ bu- 
-cephaîqphorus. Oxyria digyna. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 
Dictionnaire de Chimie générale et 
médicale. Par P. Peitetun fiis, 
in - 8. avec pi. Chez Gabon. 
Tome II. Prix des deux volumes, 
1 5 Ir. 

Cours de physique. Pari;. Peciet. 
in-4. avec pi. Marseille. A Paris, 
chez Crochard. Livr. IV et V. 
4 ir. 5o c. chaque. 

Cours de chimie. Par E. Peciet. 
in-4- 3vec pi. Marseille. A Paris, 
chez Crochard. Livr. IV et V. 
4 fr. 5o c. chaque. 

Ëlémens de chimie, appliquée à la 
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médecine et aux arts. Par Or- 
fiia. Troisième édition, augmen- 
tée. 2 voL in-8. Chez Crochard^ 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Revue médicale , française et étran-* 
gère, et Journal de Clinique de 
THôlel-Dieu et de la Charité 
de Paris, in-8. Chez Gabon et 
comp. Avril. 

uérficies : Tïiblcaa i\vs maladies ob- 
servées à rHôtel-Ôièu, dans les salles 
de M. le professeur Récamier , pendant 
le trimestre de 1824; par L. Martinet, 
— Observation cVune tumeur fongeuse 
de la lèvre sitpérieure , qui n*a pu être 
extirpée qu'après la ligature des prin- 
cipales artères,; par ifcfarécAa/. — AJé- 

mniresur quelques pointsde la physiolo- 
gie et de la pathologie du système ner- 
veux ; par /. iSayle.-^ Observations sur 
le traitement du tétanos traumatique; 
par MM. Cruveifher et Gaac. — Varié- 
tés. Analyses d'ouvrages et eittraits. 
Bulletin bibliographique. 

Journal universel des sciences mé- 
dicales. in-8. Au Bureau du 
Journal, rue Godotde Mauroy, 
n\ 28. Cahiers XCVII^XCIX. 
Janvier, Février et Mars. 36 fr. 

Articles : Mémoires sur les avantages . 
que l'on peut retirer de l'éruption arti- 
ficielle , considérée comme moyen ré- 
vulsif dans le traitement des maladies 
des enfans ; par J. Desruelles.-^ Peut- 
on mettre en doute l'existence des fiè- 
vres essentielles? par Collinau. — Ob- 
servation sur une fistule à la trachée 
artère; par Kéraudrèn. >- Observation 
sur une fracture de rolécrâne;par Fan 
de Keer. — Sur les fonctions du système 
nerveux ganglionnaire ; par Brachet. — 
Sur la nécessité d'un^ juste apprécia- 
tion de Tinfluence sy^ipatbique pour le 
diagnostic et le traitement des maladies; 
par Félix Vacquié. —Observations sur 
quelques névralgie» ; par BohiWer. — 



CiASSE I._ Médecine. Chirurgie. 



i64 

Observation d'une grossesse malgré la 
présence de la membrane bymen; par 
Bourgeoise.-^ Ohsarvsiûoxi sur un cris- 
tallin passé dans la chambre antérieure; 
par le docteur iMarrfi.-- Observation 
sur une éruption anomale ; par Chan- 
tourelle, — Observations relatives à la 
phj'siologie végétale; par VandeKeer, 

^Peuton, dans la pratique, se servir du 

traitement pour déterminer lanature des 
maladies Ppar Félix racywitf.— Critique 
de l'ouvrage du docteur Gall , intitulé: 
Sur l'origine des qualités rnorales et 
des facultés intellectuelles de Vhôm- 
me ,etc. ^ par U. Coste. — Mémoire sur 
àt^ expériences, relatives aux aTels des 
ouvertures pratiquées k la poitrine; par 
J). ;^i7/iamJ.— Observation sur un em- 
tioisonnem«Rt par le sulfate de potasse « 
etc.;parJlfarc^«iMÎ.-Aiialy8e8critique8. 
£t cetera, L'articleiPeut-ou^dans la pra- 
tique,se servir du traitement pour déter- 
miner la nature des maladies ? est traité 
exprofesso^fitU.F. Facfuié,qu\,après 
avoir employé tout ce que la raison , la 
connaissance approfondie de son art et 
l^autorité incontestable de Texpérience 
lui ont révélé, conclut « que les effets 
du traitement ne doivent servir ^qu'à 
confirmer les données acquises par les 
divers moyens d'investigation qui sont 
au pouvoir du médecin et spécialement 
par la physiologie. 

Danger et absurdité de la doctriae 
physiologique du docieurBroîM- 
sais, et observations du typhus 
de 1814, la maladie qui a régné 
à l'Ecole de Saint-Cyr, en 18a 1, 
et les fièvres adynamiques en gé- 
néral. Par À. L. Lesage. in-8. 
CYktz^ùUJcn, à Saint-Germain. 
6fr. 

Le titre que M. Lesage a cru devoir 
donner à sonouvrage annonce la passion 
et l'aveuglement de l'esprit de parti. 
M. Carault en a fait l'analyse dans le 
Journal universel des Sciences Tnédi" 
caleSf cahier de Mars; il défend et 
venge M. le docteur Bioussais avec 



beaucoup de modération, avec du savoir 
et du savoir-faire. On pourrait même 
ajouter qu'il a convaincu M. Lesage 
d'ignorance dans plusieurs parties de ta 
science quMl a traitée. 

Traité élémentaire de Physique 
générale et médicale. FsLrPet4&' 
tan fils , médecin du Roi , pro*- 
fesseur de physique, membre de 
plusieurs Sociétés savantes , etc. 
in-8. Chez Gabon et camp% 
Partie T. Prix des a vol. 10 fr. 

Cet ouvrage prouve que l'on veut 
hien convenir enfin que les lois qui régis- 
sent les mouvemens de l'univers soot 
applicables aux djfiEerentes parties de 
ce grand tout , et que conséquemment 
elles doivent entrer dans l'enseigne- 
ment de Tart de guérir. M. Pelletan dans 
son premier livre et dans trois chirpitres 
traite de l'espace, de l'étendue, ds^ 
propriétés de ce qu'on appelle matière, 
de la divisibilité , et des dernières par- 
ticules de la matière indestructible, Des 
liquidesjdes gaz, ou fluides élastiques,des 
fluides impondérables, etc., des mouve- 
mens, de l'équilibre , et de leurs lois ; de 
la force , de l'intensité de la force , de la 
direction et de la durée des forces. Il 
explique ce que sont les puissances na- 
turelles , Pattraction, les lois de la 
chute des corps, du pendule, de l'ad- 
hésion , de la cohésion , de la force de 
répulsion , du calqrique, des forces 
élastiques «t magnétiques, des forces 
organiques, de la contractibilité , de la 
force vitale, des muscles. Bans son se- 
cond livre et trois autres chapitres , 
Pauteur décrit les propriétés générales 
de la matière, considérées dans les corps 
solides, et de l'application des lois de 
la mécanique à l'équilibre et aux mou- 
vemens des corps solides. M. Pelletan 
professe ces parties essentielles de la 
physique avec une facilité qui démon- 
tre combien il est maître de son sujet. 
Nous faisons des vœux pour qu'il conti- 
nue à faire part au public des résultats 
qu'il obtiendra, et de leur application à 
l'art de guérir. Ses théories viendront 
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nécessairemeutàrappulde la noQ%elle 
médecine. S'il est vrai , comme ou ne 
peut en douter, que la physiologie 
soit la mécanique de We, pourquoi des 
équations algébriques ne remplace- 
raient-elles pas un )our l'incertitude et 
le vide de l'empirisme ? 

Des diverses Méthodes d'explora- 
tion de la poitrine j et de leur 
application au diagnostic de ses- 
maladies. Par V. Cotiin. in-8. 
Chez BaUiière. a fr. 5o c. 

L'auteur a réuni dans ce petit , mais 
sarant oayrage.,toate8 les manières con- 
nues etezpérimentées d'explorer la poi- 
trine , pour parvenir à connaître et dis- 
tinguer les différentes maladies dont 
elle peut être affectée. Il facilite l'étude 
en exposant des résultats fondés sur la 
pratique et l'expérience. On applau* 
dira, sans doute, à des travaux qui ont 
pour but de venir au secours de l'hu- 
manité , souvent victime de l'igporance , 
dans la recherche des diagnostics et de 
l'erreur dans leur application aux diflfê- 
cens genres de maladies, et 9 ce qui 
est bien plus déplorable encore, d'un 
faux orgueil qui ne veut point conve- 
nir , que si le père de la médecine lui- 
même a ignoré ou erré , il faut aban* 
donner son école, pour suivre celle que 
la nature a révélée , celle de la physio- 
logie. 

Traité des maîadies chirurgicales 
et des opérations qui leur con- 
viennent. Par le baron Bayer. 
in-8. Chez MignercU Tome IX. . 
6fr. 

Recherches et eipériences sur les 

- effets de l'acétate de morphine. 

Par MM. Deguûefits, Dujmy, 

Leuret, etc» in-8. Chez Crevât. 

a fr. a5 c. 



vies d^uoe observation cuifieuse' 
de gangrène sénile. ParJ3. Char- 
don. in-8. Lyon. Durandet 

Perrin. 

• 

Mémoires sur les eaux minéra- 
les, douches et bains minéraux 
artificiels, et sur les bains et dou- 
ches de vapeurs. Par A. LaviiU 
de Lapiaigne. in-8. Lyon , chez 
V Auteur. 

Traité sur les dents , contenant la 
physiologie, la pathologie et Tart 
opératoire. ParJosephLemaire. 
5 vol. in-8. Chez VAuteur, ru« 
de Richelieu , n". 1 5. 

Recherches pathologiques et expé- 
rimentales sur différentes fonc- 
tions du système nerveux , et en 
particulier sur le siège des causes 
de la paralysie des femmes. Par 
Lacramp&'Loustan. in-8. Guef- 
fitr. 

Recherches expérimentales . sur 
Tabsorptlon et l'exhalation. Par 
Michel Foderà. Mémoire cou- 
ronné par rinstitut royal de 
France, in-8. avec pi. Chez 
BaiUière. % fr. 5o c. 

La ' Médecine sans médecin , ou 
Manuel de santé. Par Audin, 
Bouvière. Deuxième édition, 
in-8. avec pi. Chez V Auteur, 
rue d'An tin , n\ 10. 6 fr. 

Mémoire sur la nature et le siège 
des fièvres intermittentes et ré- 
mittentes. VarBiaud. in-8. Chez 
Gahon. 1 fr. 25 c. 

IVIATHÉMATIQUES , 



Remarques pratiques sur ta cQn- Traité d'Arithmétique, à Tusage 
yalescence et les rechutes, sui- de l'fcole polytechnique. Pas 
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Ret/naucL Douzième édition , 
augmentée, in-8. Chez Bâche- 
lier. 3 fr. 

Pappi Alexnndrini oollebtiones ma- 
thematicas : nunc primum graecè 
edidit H. J., Eùèrimann. fol. 
J.Didot. Libri V««,pais II. aofr. 

An de lever les plans, et nouveau 
Traité de l'arpentage et dii ni- 
v^iileinent , etc. ; suivi d'un Traité 



du lavis. Deuxième édition , aug- 
mentée d'un Traité de stéréomé- 
trie. Par </. B, de Mastadng. 
in-12. avec a8 pi. Dijon, chez 
Nociiat, 

ART MILITAIRE. 

Ecole du cav;alier à pied et à che« 
val , d*après Tordoonance de 
Tan XUL ip-iS. avec pi. Chez 
ÂnseUih et Poohard. i fr* 5o c. 



DEUXIÈME CLA&SE. 



ÉCONOMIE RURALE 
DOMESTIQUE. 



ET 



Annales européennes , publiées 
sous la direction de M. Bauchy. 
ancien officier de génie, etc. îri-8. 
avec fig. Chez YAuteuTy Place 
Royale, n". ao. Avril. 

Ce Journal contient difiFcrens articles 
iniéressans d'agriculture, de mécani- 
que, de commerce et de ^jéûlogie; il 
mérite l'attention des sai^ans et des cul- 
tivateurs. 

M. Rauch nous invite à annoncer un 
projet <nde Société de fructification géné- 
rale de la terre et des eaux delaFrance^ 
ayant pour hut généralement désiré ^ et 
qui peut s^ effectuer dans l'espace de pix 
ARS la régénérationde toute la nature vé- 
gétale-, la multiplication des animaux y 
c elle du gibier et des oiseaiM ; larépopu- 
lalion des eaux en poissons nouveau*x , 
auec le rétablissement des climatures 
plus permanentes sur toute la surface 
de la France. Ces vues sont tirées des 
jfnnales européennes y dont l'auteur a 
eu V honneur de présenterai /c i^r. rftf- 



cemhreiH^5fla Collection deia première 
année à Sa Majesté, » 

Nous nous empres&ons de répondre 
à l'appel de l'auteur et à proclamer dans 
ses propres termes son projet grandiose 
et patriotique , qui , moyennant une 
concession de la moitié des terres in- 
cultes de la France , se chargera , avec 
sa compagnie , de rendre dans dix ans 
l'autre moitié fructifiée à qui de droit. 
Nous jouirons alors, si les propositions 
de l'auteur sont acceptées, des avantages 
qu'il noas promet dans le prospectus 
que nous copions « et nous aurons : 
PI*:) Un décor magnifique et con- 
tinu dans tout I6 royaume. — a*.] Une 
législation virante , imperturbable 
dans leschaines continues d'arbres ré- 
sineux , contre les vents sauvages et 
roodeirnes qui ont décUmaté tous les 
bassins de la France. -^3*.) Le rétablis- 
sement de nos deuf climats , altérés et 
affaiblis , avec les plus précieux végé- 
taux qu'ils favorisent. — 4®.) La renais- 
sance des sources et fontaines , qui se 
tarissent'successivement partout où dis- 
paraissent les bois. — 5".) Une fonte plus 
lente et plus successive des neiges. — 
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6°.) Des pluies plus régulières et mieux 
disséminées. — 7*.) Le moindre espace 
couvert de productions neuves eMitiles. 
— 8".) Nos chantiers et nos arsenaux ri- 

4^ement dpprovidionnés-^g^.] ^'^^ B^o'i' 
dance stable, universelle. — lo».) Un 

air salubre et balsamique répandu par- 
tout ; enfin, le spectacle de tout un grand 
royaume « embelli sur toutes ses faces , 
vivifié dans tous ses sitea, et fructifié 
sans aucun vide, sur toute sa surface, 
par toutes les productions de la terre , 
que la prodigue nature offre aux belles 
latitudes de la France.» 

M. Rauch désire ardemment « qu'un 
si noble sujet devienne pour le bonheur 
stable de la patrie , celui d'une discuf- 
sion solennelle. » Nons sommes donc 
autorisés à penser qu'il nous saura gré 
d'engager d'avance une discussion par- 
ticulière , qui le préparera à soutenir 
celle qu'il souhaite faire naître « à la 
présente sessioa, qui, â'oUVraut avec 
les plus douces espérances, promet de 
'Consacrer, par une gloire solide , sou 
époque mémorable ! o 

M. Rauch est sans doute un excédent 
cultivateur, un parfait économiste. Son 
vaste plan de régénération n'est pas une 
de ces hypothèses enfantées dans lo ca- 
binet et inexécutables dans la pratique ; 
il procède par des calculs ; il nous ap- 
prend que la superficie de la France est 
de 1^2 millions d'arpens ; que di^ tera])s 
de rage d'or , quand nos pères se nour- 
rissaient de glands, 1 18 millions d'ar- 
pens, sur les i32 millions, étaient fo- 
rêts, et qu'il n'en existe plus qu'une 
déplorable masse de 10 millions. A la 
place de ces bois on a semé du blé , qui 
fait du pain ; on a planté des vignes qui 
donnent du vin j o^ a fait des prairies 
qui fournissent des pâturages et des 
foins ; mais, qu'importe, si nous n'avions 
pas tant de blé , de vin et d'herbages ; si 
nous avions laissé subsister les forêts qui 
couvraient le sol de la France, nous au- 
rions conservé un bel équilibre dans 
les vents , plus de stabilité dans les sai > 
£ons, beaucoup plus d'oiseaux et de 
gibier; et sans doute beaucoup plus de 



glands , de population , de manufactures 
et de commerce, etc., etc. 

M. Rauch prétend, que le royaume est 
coupé par i5 mille lieues de chaînes de 
montagnes, hautes, moyennes, etc. Il 
n'est pas croyable qu'elles soient déboi- 
sées et défrichées; car le^montagnes pro- 
prement dites, ne convenant qu'aux 
forêts , la propriété , qui est le grand 
maître en économie rurale , conserve ce 
qui est le plus couveuable au sol, et ce 
qui rapporte davantage. N'y a-t-il pas 
de contradiction à prétendre, que les 
bois attirent et conservent les eaux, et 
eu même temps à dire, que la culture 
qui les remplace occasionne des inon- 
dations calamiteuses. L'auteur assure 
que 20 millions d'arpens sont encore 
sans culture; mais tout le monde sait, 
que partout où a la toute- puissante na- 
ture a répandu la fécondité avec toutes 
les grâces et les mille voies harmonieu- 
ses qui lui appartiennent» , le laborieux 
habitant de nos campagnes sait très- 
bien user de ces bienfaits , ne laisse au- 
cune terre inculte , et répond par ses 
travaux et ses chants aux concerts de 
cette mère nature. L'auteur ajoute 
«qu'il existe 20 mille lieues de fleuves 
et de rivières, et 100 mille lieues de 
ruisseaux négligés et privés de leurs 
anciens et magnifiques ombrages , ne 
contenant plus la vingtième partie de 
poissons que leurs eaux nourrissaient il 
y a seulement quarante ans. » 

Les bords des fleuves et des rivières 
navigables et flottables n'ont jamais été 
plantés ; ils ne peuvent pas l'être. Que 
M. Rauch consulte sur ce fait l'adminis- 
tration des ponts et chaussées. Les bords 
des ruisseaux , et même les fossés do 
séparation des propriétés, sont couverts 
presque partout de saules et de peu- 
pliers. La proposition de rempoissonner 
les fleuves, les rivières et les ruisseaux, 
est vraiment étrange ! Pour conserver 
la quantité de poissons nécessaire, il 
suiHt'de la police des filets. Il s'en faut 
de beaucoup qu'il existe autant d'étan/^s 
qu'en 1789, et cependant le poisson ne 
se vend c|ue de 8 à lo^olsla livr£ dans 
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ia province. Serait-ce parce que nous 
avons beaucoup moins d'ichtyopliages P 
Nous avouons qu'il eiiste encore 
beaucoitp de marais à dessécher ; mais 
convient*!] de confier cette opération à 
une compagnie? n'y a-t-il pas d'autres 
moyens d'y parvenir, plus en rapport 
avec la justice , le respect dû à la pro- 
priété et à l'intérêt public? Nous allons 
en indiquer avec la confiance que donne 
l'expérience. Prenons pour exemple les 
immenses marais de la Somme. Les 
eaux de la rivière de Somme , et des 
ruisseaux qui s'y jètent, retenues par 
les digues des moulins, se répandent 
au loin dans la plaine qu'elles inon- 
dent, et'forment les marais nuisibles à 
la santé des populations, en enlevant 
les terres à l'agriculture, et consé- 
quemment à l'impôt foncier. Pour les 
dessécher, il faut d'abord faire rentrer 
la rivière dans ^n lit, et en consé- 
quence renverser toutes les digues qui 
retiennent ses eaux , de distance en 
distance , depuis Sommette , canton de 
Saint-Simon, département de l'Aisne, 
jusqu'à Tréport et Saint- Valéry. Il faut 
donc, \^, supprimer tous les moulins, en 
(layant aux propriétaires ^indemnité 
préalable; a®, autoriser les communes , 
auxquelles le terrain appartient, à se par- 
tager ces marais par feux , et puisqu'une 
loi ne permet pas de les vendre , il faut 
les louer au particulier par baux emphy- 
téotiques, moyennant une très-légère re> 
devance. En usant de ces deux moyens, 
les eaux n'étant plus retenues, aban- 
donneront la plaine , pour se retirer 
dans le lit de la rivière délivrée de 
ses entraves. Alors le dessèchement se 
fera naturellement } si quelque place 
reste humide ou inondée , laissez faire 
la propriété , chacun saura bien dessé- 
cher son terrain , au moyen de fossés 
correspondans à un ou plusieurs canaux 
aboutissans à la rivière , et ce terrain , 
fertile, deviendra bientôt une nouvelle 
source de richesse et de prospérité pour 
les particuliers, pour les communes qui 
se seront fait un revenu annuel applica- 
ble à la réparation des chemins rici- 



naux, aux besoins du culte, ou à ceux 
de l'administration , et le gouvernement 
lui-même dont on bénira la main pro- 
tectrice , en percevra un impôt égal à 
celui que paient les meilleures terres. 

Nous avons dit ^ que nous avions pour 
nous l'expérience \ pour ne pas. donner 
pi usd'étendue à cet article,en rapportant 
tout ce qui a été fait iusqu'ici dans le 
sens que nous avons indiqué , nous ren- 
voyons à interroger sur ce qui est dé)à 
fait M. le comte de Floirac, préfet de 
r Aisne , et MM, les préfets de l'Oise et 
de la Somme. 

De r£ducation des vers à soie, 
d*après la méthode du comte 
Dandolo. ParATatA. Bonafous, 
directeur du jardin de la Société 
royale d'agriculture de Turin. 
Seconde édition, in-8. arec 4 pi* 
Cbe* M** Huzard. 5 fr. 5o c. — 
4fr. 

L'auteur a divisé son livre en quinze 
chapitres qui traitent: De la nourriture 
des vers à soie. — Des températures 
convenables aux vers à soie. — De l'hu- 
midité et de l'hygromètre. — De l'air 
et de la manière de le purifier. —De la 
lumière et de ses effets.— De l'espace 
occupé par les vera à soie dans les diffé- 
rens âges. — Des ustensiles qui servent à 
l'éducalion des vers à soie. — Des soins 
préliminaires pour la naissance des vers 
à soie. — Des ateliers destinés aux vers à 
sote.—De l'éducation des vers à]soie)dans 
les sept âges , et des moyens d'obtenir 
une bonne graine. — Des vers à soie de 
trois nuances, et de ceux à cocons blancs . 
— Des maladies des vers à soie. — Les 
ouvrages sur les vers à soie sont en grand 
nombre. Voici la liste de ceux qui se 
trouvent chez madame Huzard: L'Art 
d'éleyer les yers à soie pour obtenir 
constamment la plus grande quantité. 
Traduit de l'italien du comte Dandolo , 
ipw fontaneilles. in-8. avec pi. 6 fr. — 
L'Art d'élever les vers à soie , etc. Par 
Boissier de Sauvages, in-8. 5 fr. — Art 
de multiplier la soie. in~8. Aix. 1760. 
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3 fr. — La CneHlete de U soie. în-8. 1599. 
(rare.) 5 fr.— Instruction sur la manière 
de cultiver les mûriers et d'élever les 
▼ers A soie, in-ia. Lyon. 1765. t fr. aSc. 
— Instruction sur la culture du mû- 
rier, etc. Par Grayn^. in-i8. 1 fr. a5 c. 
— Mémoires sur la manière d'élerer les 
vers à soie , etc. Par ThonU, in- 12. a fr. 
5o c. — Mémoires et Instrnctions pour 
le plant des mûriers blancs, etc. Par /«- 
nord. in-8. i665. 4 fr. — Les Orangers , 
les rersà soie, etc. ; poëme, par Grignon, 
-^ Recherches sur Tapplication exté* 
rîeare de la vapeur pour échauffer Peau 
dans la filature de la soie. Par le che- 
valier Aldini, in-8. i fr. 5o c. — Recher- 
ches sur ]«8 maladies des vers^à soie, etc. 
Par P, NystenÀn-^. a fr.5ô c— Traités 
sur l'éducation des vers à soie. Par Delà- 
lauz0. in-ia. 3 fr. — De l'éducation des 
vers à soie. Par Regnard, iu-ia. 3 fr. 

JARDINAGE. 

Manuel théorique et pratique du 
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jardinier » etc. Par C. Bailiy 
2 vol. in-8. Toul. A Paris ^ chez 
M- Huzard. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Annales de Tlndustrie nationale et 
étrangère 9 ou Mercure techno- 
logique. Par VLM,. Sé6. Le Nar~ 
tnand et F. de Maiéon. in-8. 
arec pi. Chez Bachelier. Mars. 

jirticîes : Fin du discours du M. Ch, 
Dupiïiy sur les progrès de l'industrie 
française depuis le commencement du 
i9«. siècle. — Description d'une nou- 
velle roue hydraulique y nommée roue 
oblique; par jt. Léorier. — Nouveau 
procédé pour la filature des cocons de 
vers à soie ; par fibnuani.— Résumé de 
toutes les expériences faites pour cons- 
tater la honte du procédé proposé par 
M. le comte Dejean, pour la conserva- 
vation illimitée des grains et farines. 
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HISTOIRE. 

Histoire physique, civile et no^o- 
rale de Paris. Par /. A. Du-- 
taure. Seconde édition , augmen- 
tée. in-8. GuMawmt. Tome IX. 

• Partiel!. 

Cette partie contient l'histoire de 
Paris sous Napoléon. Nous choisissons 
pour extrait quelques notices statisti- 
ques peu connues. 

On compte à Paris 1,094 rues, 120 culs 
de sac » 34 quais, 70 places ; les rues sont 
éclairées par 4,553 lanternes et 12^672 
becs de lumières, et les établissemens 
publics p jr 482 lanternes et 668 ])eca de 



lumières — La superficie des rues et 
places de l'intérieur de Paris qui sont 
pavées, y compris les boulevards inté- 
rieurs et extérieurs, est de 3,704,933 
mètres. La superficie des chaussées en 
caillotttis des boulevards intérieurs et 
extérieurss'élèTeà889,393 mètres. Pour 
l'entretien des mes de Paris , on em- 
ploie chaque année environ un million 
dépavée, 

Paris contient 26,75 1 maisons, et 
324,^22 ménages. On comptait en 1817 « 
692 hôtels garnis, i3 petits spectacles , 
28 bals, 6 jardins où se donnaient des 
fêtes ; 9 concerts , 60 séances musicales, 
i3 cafés à soirées amusantes , 58 curio- 
sités; environ 3o4 cafés et lti6 restau- 
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Tateurs. De plus , \5i bureaux de lote- 
rie, 9 tripots privilégiés 9 ou maisons 
de jeu de hasard. De plus, a, 600 filles 
publiques enregistrées, sans y compren- 
prendre le double de ce nombre pour 
celles qui ne le sont pas , faute de pou- 
▼oir établir une ligne de démarcation 
entre la prostirotion et la dissolution 
publique. — Nombre de» vùiftnres du 
1er. janvfef r8^^«. fiacres 900'.' — Ca- 
briolets întérienrs 765. •>— Caforioltats 
•eztérieursi4o6i-^lffie8Siigerie5 et voitu- 
res à destination ( non compris celles 
des environs de Paris) 106. — Carros- 
ses de remise 48q. — Cabriolets de re- 
mise 388. — Cabriolets particuliers 
4,8o4. — Charettes et baquets 9,080. — 
Voitures à tonneaux, traînées par un 
cheval 4()5. — Voitures à tonneaux , 
traînées à bras 845. — En tout , 18,276. 
Il existait en 1819, 1,674 cochers de 
fiacres enregistrés , 2,826 cochers de ca- 
briolets et 706 de messageries pareille- 
ment enregistrés. 

Tableau de la consommation en 1819, 
extrait des registres de l'octroi. Bois- 
sons: Vins en cercles 801, 524 hecto- 
litres. — Eaux-de-vie 4^,693 hectoli- 
tres. — Cidre , poirée, hydromel 15,926 
bectolitres. — Vinaigres 20,706 hecto- 
litres. — Bières à l'entrée 678. — Fa- 
briquées dans Paris. Bières 71,318 hec- 
tolitres.— Raisins 2,6i8,566 demi-kilo- 
grammes. — Viandes \ Bœufs 70,728. — 
Vaches 6,4Bi. — Veaux 67,723. — Mou- 
tons 329i07o.-Porcs et sangliers 64,822. 
— Abats et autres issues 291,727 ktlogr. 
-^Fourrages: Paille 11, 064^71 quin- 
taux, bottes dis 5 kilogr. — ^ Avoine 
«923,029 heotol . — Combustibles : Bois 
dur, neuf et flotté 723,284 stères. — 
3oîs blano , id. i5i,635 stères.— Fagots 
•3,388,3o4 cents. — Charbon de bois 
862,419 voies de 2hectol. — Charbon de 
'terre 490,201 hectol. — ■ Matériaux \ 
'<3haux 30,194* hectol.— Plâtre 1,224,818 
«cubes. — Moellon brut et piqué 6a, i53 
mètres cubes. — Pierres de taille, mar- 
bres, granits 370,660 milliers. — Ar-^ 
•doises 4',79i,836 milliers* — Briques 
3,820,375 toilliers. — Tuiles 7,632,4o6 



milliers.-— Mottes en terre glaise 48o, 174 
cents. — Carreaux de terre cuite 
3,812,787 milliers. — Latt«« i65,548 
cent bottes. — Bois de contraction : 
Chône ^ur charpente 35,077 stères. — 
Chêne de sciage 3,006,999 mètres. — 
ChênA en ééchirage 19,70a mètres car- 
rés. — Sapin pour charpente a,6i4 stè- 
res. — Sapin de sciage 33,555'mètres. — 
Sapin en déchirage 8,5o3 mètres car- 
rés. — Objets diverse Fromages secs 
1,267,664 kilogr. — Sel gris et blanc 
3,864,357 kilogr. — Orge 64,o33 hectol. 

— Houblon 75,568 kilogr. — Suif en 
pai&et chandelles 75,013,960 kil. 

La consommation en farine» par an , 
s'élève aujourd'hui à 87>o52,6oo kilogr. 
lesquels donnent, par an, ii3,88oyOoo 
kilogr. de pain. — Los piommes de terre, 
consommées à Paris pendant une année 
moyenne, s'élèv«ntà 323,610 hectolitr. 

— En ifti9 , il fut vendu pour 7,6oi,4<)2 
francs de volaille et gibier. Uans la 
même année il a été vendu pour3,i65,5oo 
francs de marée; pour 399,270 francs de 
poisson d'eau douce; pour 7,io5,53i fr. 
de beurre; pour 3,676,302 francs d'œufs. 
— > De plus amples détails se trouveut 
àarnsV ûilmanack du Commerce publié 
par M. Bettin. 

Mémoires relatifs à TAsic, conte- 
nant les recherches historiques <, 
géographiques et philosophiques 
sur les peuples de l'Orient. Par 
J. Kiaproth , membre du Con- 
seil de là- Société asiatique (ïti 
Paris. in-^« a^ec une carte de Tar- 
ohipel Botodks , et trois autres 
pU €hel& Dondey-Bupté. 9 iV. 

On s'abuserait étrangement, si, ju- 
geant d'après le titre que M. Klaprotli 
a donné àson ouvrage ,<on croyait qu'il 
s'est occupé de l'histoire de l'A^iiepro- 
prement dite. Ces mémoires ne traitent 
réellement, et très-sommairement , par 
fragmeus désunis, que de quelques rap- 
ports entre la Chine et la Russie , rela> 
tifs aux bornes des deux empires , au 
commerce et aux usages des peuples 
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nomades qui habitent les extrémités de 
ces vastes états , et aax langues parlées 
par ces peuples. Cet ouvrage pourra 
plaire aui savons, partieulièrement aux 
érudits du Nord. C'est le résultat , fort 
bien écrit , d^ recherchée et de travaux 
immeusaSi Lesawant auteuv^onnaissait 
bien. sa supérion^ dann 1q g0nre qu'il 
a choisi. iL^Itt^s^désinerqu'ila'en 
accabUt pas ceux qui put te>ité ue le 
suivre dau^oçtte (prière. 

Précis de l'histoire d'Angleterre, 
depuis les premiers temps jusqu'à 
nos jours. Par A, F, Théry, 
docteur es - lettres , professeur 
de secondé au collège royal de 
Versailles. Avec cetteépi-graplie : 
Prœcijfuummunus ann^^iurn 
reorne vir tûtes siieantut utque 
pravis dictis fàctisgue ex pos- 
teritate et infamiâ metus sU. 
(Tacil. Ann., L III, parag. 65.) 
io-8. Chez Treutteiet WUrtz,, 
à Strasbourg et à Londres, mome 
maison de commerce. 5fr. 

Quoique cet ouvrage soit destiné à la 
jeunesse, parce que, c'est en elle sur- 
tout qu'il est utile d'exciter lès émo- 
tions généreuses, il sera peut-être lu 
par tous les âges avec intérôt et avec 
fruit. L'auteur, comme Windîquel'épi-^ 
graphe qu'il a choisie, s'est proposé de 
ramener l'histoire à* son premier et à 
son plus légitime objet. Il ne l'a p^iut 
écrite en écrivain politique , ipais en 
écrivain moral. Les faits qui n'auraiefit 
excité qu'une stérile curiosité ir embar- 
rassent pas ce précis où viennent se 
ranger , comme autant de leçons vîvan* 
tes , tous les détails qui peuvent inté- 
resser l'ame du lecteur. Aucun fait im- 
portant n'est oublié, et cependant le 
récit n'a-jamais cette sécheresM qu'on 
peut trop souvent reprocher avec raison 
aux abrégés historiques. La couleur mo- 
rale qui domine dans tout l'ouvrage , 
exclut absolument fout esprit de parti ; 
et pour les lecteurs qui pensent , ce ne 
sera pas sans doute un malheur. Il n'y 



a point de partialité à flétrir le crimb , 
ou à louer la vertu. L'auteur a consulté 
les sources originales, persuadé que 
l'exactitude des faits ajoute à la puis- 
sance des leçons. Enfin, il a joint à son 
ouvrage un tableau synoptique des 
principaux faits de l'hiatoire d'Angle- 
terre et de l'histoire de France. L'inté* 
rèt de cette comparaison est d'autant 
plus vif que oes deux histoires se tou- 
chent par beaucoup de points. Nous 
croyons qu'un précis historique où un 
style élégant et animé, consacre sans af- 
fectation etisans sécheresse les leçons de 
morale , sera recherché des pères defa- 
mille et trouvera beaucoup de lecteurs. 

Histoire de la catastrophe de Saint- 
Domingue , avec la correspon- 
dance des généraux Leclere (beau- 
frère de Bonaparte), Henri Chris- 
tophe (depuis roi d'Haîty), Hardy, 
Vilton, etc. , certifiée conforme 
aux originaux déposés aux archi- 
Tcs par le lieutenant - général 
Rouanez jeune, secrétaire d'état; 
publiée par J, Bonnet de Cres- 
se. in-8. ChezPeytieiuc. 3 fr. 

Histoire impartiale des Jésaîtes. 
in- 18. Chez Deionchamps. 3fr. 

Histoire abrégée de Paris , d'après 
Grégoire de Tours, Sanyal, Saint- 
Foix, Mercier, Jouy,, et plu- 
sieurs autres, l'ar J. Léonard tt 
E, de Mongiàve, n vol. in- 18. 
' Au Palais-Royal , gal^iedebois, . 
»?. 233. 7 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Marie-Antoinette a la Concierge- 
rie ; fragment historique , pu- 
blié par le comte Fr. de. Ro^ 
hiano. in- 1 2. avec fig. pap. vélin. 
Chez Baudouin frères^ 3;fr. 

Pour faire connaître l'intérêt qye pré- 
sente ce fragment, nous ne pouvons 
mieux faire que de copier l'avant-pro- 
pos qui le précède, a Aucun mémoire 
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jnsqu'à présent , n'a donné d'une ma- 
nière authentique et précise ]e détail 
des relations qui ont existé entre la 
reine Marie-Antoî nette , pendant sOn. 
séjour à la Conciergerie, et les deux 
personnes qui seules dans Punirers ont 
apporté quelque soulagement à ses 
douleurs pendant cette période r le res- 
pectable abbé Magnin et mie. J^ouchâ. 
Le récit des consolations que cette prin- 
cesse dût à leur courageux dérone- 
ment, repose un moment l'esprit épou- 
vanté d'une longue suite de malheurs 
sans adoucissement et de persécutions 
atroces. Il présente la reine sous un as- 
pect si touchant et si noble, qu'en four- 
nissant cette occasion de plus d'appré- 
cier les vertus de cette princesse in- 
fortunée, on croit rendre un véritable 
service aux contemporains et à la pos- 
térité. Ayant eu le bonheur de connaî- 
tre ce vénérable ecclésiastique , actuel- 
lement curé deSaint-Germain>rAuxer- 
rois, et celle qui fut le premier ins- . 
trument de la Providence pour cette 
veu?e, d'entendre de leur bouche ce 
récit intéressant , et d'obtenir leur per- 
mission de le publier , j'ai pensé qu'il 
ne fallait pas hésiter à conserver pour 
' l'histoire des faits si précieux , recueil- 
lis de la manière la plus incontestable.» 
La gravure qui orne cette brochure 
est faite d'après le dessin de M. 2?e- 
i^eiria, et d'une agréable exécution. 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Histoire de la guerre d'Espagne , 
ou Ëtrennes à nos braves. Par 
P. C. in- 18 avec carte et pi. 
Amiens. A Paris , chez Locard 
et Davi. 

BlOGRAPHIli. 

Vie politique et militaire de Na- 
poléon. Par ArnauU , ancien 
membre de l'Institut, in-fol. Li- 
ttairie historique. Toinel, Li- 
vraison XIV. 1 2 fr. 

Les planches de cette livraison repré^ 



sentent: Traité d'alliance avec les- États- 
Unis — Arrivée de & S. Pie VU à Fon- 
tainebleau. — Prise d'Alexandrie. -* 
Bataille de Rivoli. 

Abrégé de la vie des plus iUustres 
philosophes de l'antiquité , avec 
leurs dogmes, leurs systèmes, 
leur morale et leurs plus belles 
maxinies. Par F: de Satignae 
de Fénéion. Nouvelle édition , 
ornée de portraits gravés au 
trait d'après les pierres antiques 
et les bustes trouvés dans les' 
fouilles d'Herculanum et de Re* 
chia* in- 12, avec 27 pi. Impr. 
d'Eierhart. 

Paris, Versailles et les provinces 
au 18* siècle; anecdotes sur la 
vie privée de plusieurs minis- 
tres, évêques, magistrats célè- 
bres, hommes de lettres et au- 
tres personnages connus sous les 
règnes de Louis XV et de Louis 
XVI. Par un ancien officier aux 
gardes françaises. Cinquième édi- 
tion. 3 vol."in-8. Angers. A Paris, 
chez Gassetin. 

Mémoires pour servir à la vie du 
général Lafajette, et à l'histoire 
de l'Assemblée constituante , ré- 
digés par Regnauit" fVaria, 
2 vol. in-8. Chez Messe et tomp. 
12 fr. 

On ne donne pas cet ouvrage pour les 
Mémoires du général Lafayeite., 

ANTIQUITÉS. 

Observations critiques et arcliéo* 
logiques sur l'objet des représen- 
tations zodiacales qui nous res- 
tent de l'antiquité; à l'occasion 
d'un zodiaque égyptien, p^int 
dans une- caisse de momie, qui 
porte une inscription grecque du 
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temps de Trajan. Par Letronne. 
ia-8. avec pi. Chez Bouitand. 
3 fr. 5o c. 

Notice sur le zodiaque de Dende- 
rah^et Sur son transport en France^ 
avec un résumé des principales 
opinions et des systèmes les plus 
remarquables des antiquaires , 
des géomètres et des astronome» 
sur ce monumfint. Par Dumer^ 
scm. in- la. Rue des Petits- 
Champs, n^ ta. 1 fr. 

Du Culte des Cabires, chez les an- 
ciens Irlandais. Par A. PicteU 
in-8. Chez Paschoud. 3 fr. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 
STATISTIQUE. 

Description des enterons de Paris, 
considérés sous tes rapports to- 
pographique , historique et monu- 
mental. Par JUxù Donnez, 
ingénieur-gëographe. Arec une 
carte , et soixante-deux gravures 
représentant les plan, coupe et 
élévation des principaux édifices, 
et les vues pittoresques des sites 
les plus remarquables, in-8. Chez 
TreutUl et W'ârtz, à Paris, 
Strasbourg et Londres, ao fr. et 
40 fr. sur papier Télin satiné. 

Beaucoup d'auteurs ont écrit sur Pa- 
ris; mais personne n'avait encore décrit 
arec exactitude les environs de cette ca- 
pitale , de cette reine des cités. Paris 
est, pour ainsi dire, enveloppé d'une 
ceinture de monumens de tous genres 
qui : placés à distance inégale, et souvent 
groupés ensemble dans un rayon de 
quelques lieues, présentent le spectacle 
le plus varié et le plus intéressant popr 
tontes les classes de curieux. 

Cette description est divisée en cinq 
promenades , dont la première a po\ir 
but le Château de Compiègne; la Sépul- 



ture des rois à Saint-Denis , la* Vallée de 
Montmorency et Ermenonville; — la 
seconde f le Château de Vincennes et 
les rives de la Marne ; — la troisième, 
le Château de Poutainebleau, et l'ancien 
Château de Montlhéry; — la quatrième ^ 
la ville et le château de Versailles^ 
Rambouillet et Saint-Clond; — * la cm- 
quième , les Rives de la Seine jusqu'à 
Poissy et Mantes. L'auteufi qui condnit 
le voyageur dans tous les lieux qui mé- 
ritent de fixer son attention , a visité 
tons les lieux qu'il a décrits, tous le» 
monumens qu'il a mesurés et dessinés , 
tous les sites qu'il a représentés. 

Nous reviendrons sur cet intéressant 
ouvrage. 

Description de l'Egypte. Seconde 
édition. în-8. ( Voyez les cahiers 
précédens. ) 

Cent trente-sixième lipraison.'^ An- 
tiquités. Vol. II , pi. 69. Thèbes ( hypo- 
gées.) (Planche double. } Manuscrit sur 
papyrus , communiqué par la bibliothè- 
que royale ; gravé par Leclerc, — Vol. 
V, pi. 3. Meastphis. Vue des ruines , 
prise du sud-est ; dessinée par M. Du- 
' tertre f gravée par Paris et Delignon,^^ 
Etat moderne. Vol. I, pi. a3. Jle de 
Roudah, i , Plan géuéral du megyas ou 
nilomètre. i, Plan du puits. 3, Coupe 
du nilomètre. 4, 5, 6, Détails de la 
colonne ; dessinés par Gratien Xe- 
père , gravés par Debuigne. — Histoire 
naturelle "Ëlnj. Zoologie. Orthoptères , 
par J, C. Savigny. Criquets ; gravés par 
Coûtant, 

Cent trente-septième livraison.-^ A n- 
tiquités. "Vol. II, pi. 72. Thèbes {hy- 
pogées] (Planche double.) Manuiscrit 
sur papyrus en caractères hiéroglyphi- 
ques , jMremîère partie ; tiré du cabinet 
de 'M.!ma7cel , gravé par fFillemin,'^ 
Vol. II, pi. 73, Thèbes {hypogées, ) 
( Planche double. ) Manuscrit sur pa- 
pyrus , en caractères hiéroglyphiques , 
deuxième partie ; tiré du cabinet de M. 
Marcel, gravé par Willemin, ^ Etat 
moderne. Vol. II, pi. KK. Fases , 
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meubles el insirumens. i à 6, 12, 16, 
17, 24,^5, 27. Détails de boiseries et 
d'ornemcns divers y employés dans 
l'intérieur des appartemens. 9, Toi- 
lette, 7, 8, 10, 11 , i3, i4, lô, 19 à 
aS, 26, 28, 29 , 3o. Mosaïques et orne- 
mens des tombeaux ; dessinés par t>u- 
terire, gravés par Smith, 

Cent trente-huitième livraisim. *— 
Anii<jaités, Vol. II y pi. 74. Thèbes ( hy* 
|)ogées.) (Planche double.) Maouficrit 
sur papyrus en caractères hiéroglyphi» 
•ques, troisième partie; tiré du cabinet 
de M. Marcely gravé par ff^illemin. — 
Vol. Il, pi. 75. Thèbes (èypogéea.) 
(Planche doable.\) Manuscrit sur papy- 
rus en caractères hiéroglyphiques, qua- 
trième partie; tiré du cabinet de M. 
iUarce/ , gravé par ^iUemin, — His- 
toire naturelle. PI. 8 , Zoologie. Hyme. 
noptères ; par J. C. Savigny. Guêpes 
sociales. £umènesou guêpes solitaires; 
gravées par Manceaa. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

De la Monarchie française au pre* 
mier janvier i8a4* ParM.lecomte 
dô Monttosier. in-8. ChezDe- 
launay, 7 fr. 5o c. 

- Pour ne pas sortir des bornes que 
nous nous sommes prescrit c9 9 nous vou- 
drions nous abstenir de rendre compte 
des ouvrages qui ont rapport au gouver- 
nement, et cependant la plus grande 
partie de ceux qni paraissent journel- 
lement, ont trait à l'administration. 
M. le comte de Montlosier , ancien dé' 
putéà l'assemblée , qu'il appelle: « soi- 
disant constituante,» le même qui a écrit 
en faveur de la féodalité , par ordre de 
Napoléon., a trouvé le moyen de conso- 
lider nos inâtîtutions, en donnau'tqucl- 
'ques nouvelles formes à la cmPte. Il 
institue deux ordres dans Tétat, au lieu 
de trois qui existaient : Tancienne no- 
blesse et le tiers-état , qui devra , saus 
doute , changer de nom. La noblesse 
sera revêtue de tout l'éclat qu'elle a 
perdu, pour reprendre le premier ran^. 



La classe moyenne , composée des pro- 
priétaires , des négocians et de quelques 
bourgeois , renoncera sans regret au sot 
orgueil qui voulait l'assimiler aux no- 
bles. Pour le clergé ^ son royaume n'est 
pas de ce monde ; il ne doit plus s'y 
ibontre r ; les affaires dû siècle ne le re> 
gardent pas. Le tiers, soumis «t respec- 
tueux, devra s'abstf&lr de parler de 
liberté et d'égalité , et se borner 4 voter 
avec le premier ordre les sommes né- 
cessaires dus dépemsea de la cour et de 
l'administration. Avec cela tout ira fort 
bien, et l'on obtiendra enfin cette sta- 
bilité sur laquelle il est impossible de 
compter autrement. 

Tabkau de la constitution > des 
lois et du g^vemementdu royau- 
me-uni de la Grande-Bretagne et 
d'Irlande. Par fV. JVanos- 
trocht, avec des notes par jR. S. 
T. în-ji2.Ch^ Bav0iix. 

Ce petit volume réunit tout ce que 
renferment de plu6 génëratemcnt inté- 
ressant sur la constitution anglicise, les ' 
ouvrages volumineux de Bla>ckstone, 
Servan , Ed, Coke , Delolme , Ben- 
tham et autres. En tète se trouve un 
Abrégé historique de l'établissement de 
la constitution anglaise, de l'union de 
l'Ecosse dVecl'Angletefhe, et de l'union 
de la Grâiiée-iBrètagne avec l'Irlande. 

De rÉtat actu^ile PËspagne et de 
ses colçnieâ^ considéré sous le 
rapport des intérêts politiques et 
commerciaux de la France, et 
des autres puissances de PËurope. 
in-8. Chez Trouvé* 

Essai sur le principe de popula- 
tion y ou Exposé des effets passés 
ot présens de l'action de cette 
cause sur le bonheur du genre 
humain ; suivi de quelques re- 
cherches relatives à Pespérance 
de guérir ou d'adoucir les maux 
qu'elle eptraine. Par T. JR. Mal^ 
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thus. Trad. deTangl. sur la 5^ 
édition, par P, Prévost. Seconde 
édition française. 4 vol. in- 8. Chez 
Pasckoud. 20 fr. 

Des Résultats de la guerre d'E»- 
pag;ne, précédés d'un coup-d'œil 
sur la réyoiution espagnole de 
1820. Par A. rf6JB***.in-8. Chez 
Detongchamps. 

Système de politique positive. Par 
Aug. Comte, in-8. Chez les prin- 
cipaux libraires. Toqcie I. Par- 
tie I. 

JURISPRUDENCE. 

De Padwini^tration de la justice 
et de l'ordre judiciaire eQ France. 
Par D***. 2 vol. in-8. Chez Treut- 
tel et WUrtz. A Paris , Londres 
et Strasbourg. 12 fr. 

Les ministres qui ont l'initiative des 
lois , les pairs et les dépntés des dépar- 
lemens s'empresseront , sans doute , de 
lire cet ouvrage d'une haute impor- 
tance , et d'y recueillir la pensée de 
l'auteur sur l'administration de la jus- 
tice , pour la faire fructifier. Tout ne 
sera pas plaisir pour tous; mais le bien 
se fait acheter. 

En attendant que nous fassions con- 
naître en détail cet ouvrage , nous ap- 
pâterons l'attention particulière sur les 
chapitres 4 et 5 du premier volume , le 
26* et le 27* du second, et sur les deux 
derniers des deux volumes. 

Th^mis , ou Bi)?Uothèque du juris- 
consulte. Par MM. Blondeau» 
Detnante, ecU, ete. in*8. rue 
Souflot , 9''. 2. Avril. 

articles : Analyse de l'ouvrage inti- 
tulé : Histoire du Droit romain pendant 
le moyen âge ; par M. de Savigny. — 
Notice sur un Recueil d'opuscules de 
M. Macieiowski ; par Berriat- Saint- 
Prix. — A-ualyse (le la discussion qui 
a eu lieu à la Chambre des communes 
d'Angleterre, sur une motion tendant 



à accorder aux accusés ^q félonie , le 
droit de faire plaider leurs moyens de 
défense devant les jurés; par Taillan- 
dieT' 

Manuel des Cours d'assises, ou- 
Examen de la procédure par ju- 
rés , d'après l'ordre adopté dans 
les jugemeus, 9iiivî.d'un tableau 
4e8 principales nullités en ma- 
tière crimioelle et d'uae table 
analytique des matières. V^tMar- 
cet de Serres, in-8. Montpellier 
A Paris, cheziVèvc. Tomes II et 
III. 

Histoire de la Jurisprudence ro- 
maine. Par A. Terrmson. Nou- 
Telle édition. m<^4. Toulouse. 
Chez C<yme. 

Traité des droits d'usufruit , d'u- 
sage , d'habitation et de super- 
ficie. Vat Proudhon. în-8. Di- 
jon , chez Douiiiier. Tome II. 

Traité des H^othèques. Par le 
baron Gremer. Deuxième édi- 
tion. 2 vol. in-4. Clermont, chez 
Thihaui-Landriot. 26 fr. 

Œuvres de J. Doinat; publiées 
par Carré, in-8. avec pi. et por- 
trait. Coulommiers. A Paris , rue 
d'Enfer , n" 2. Tome VI. 5 fr. 

Essai sur la réforme du Code fo- 
r^tier. Par J. A. MASêon.'Wt^^. 
Auxerre. 

De la libre défense des accusés. 
Par Dupin. Nouvelle édition , 
augmentée, in- 18. Chez TVarée 
fils atné. 

Analyse raisonnée du Code de 
commerce. Par MM. Motigatv^ 
et Germain. 2 vol. in-4. Chez 
Renard. 25 fr. 

Dictionnaire du notariat. Par une 
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société de jariscoDSulted 'et de 
notaires. în-8. Chez GuirawUt, 
rue de la Michaudière, n*. 19. 
Tome I. ( A— BRE.) 

Réfutation des systèmes de M. 
Tabbé Baronuet et de Mgr. de 
la Luzerne, sur la question de 
l'usure. Par Tabbé Bougon. 
in-8. ClermoDt-Ferrand , chez 
Thihaiul'LandHoê. 5 fr. 

Réflexions sur les lois pénales de 
Franee et d'Angleterre. Par ji. 
Taiiiandier. in-8. ayec pi. Chez 
Crochard. 8. fr. 

Deuxième Examen sur le Code 
ciyil, contenant les quatre pre- 
miers titres du troisième livre du 
Gode, présentés par demandes et 
réponses , avec des définitions 9 
notes et explications tirées des 
meilleurs auteurs et commenta-f 
leurs. Par un arof at. in-8. Chez 
Waréc fUs aine. 

PHILOSOPHIE. 

Cours de philosophie générale, 
ou Explication simple et gra* 
duelle de tous les faits de Tordre 
physique , de Tordre physiologi- 
que, de Tordre intellectuel, mo- 
ral et politique. Par H. AzaU. 
Avec Tépigraphc: Unité, simpli- 
'oité,yérité. in-8.Chez BouUcmd. 
Tome V. 6 fr. 

Nous avons rendu compte des précé- 
dens Yolumes de cet important ouvrage, 
et donn^ à Tauteur notre juste tribut 
d'éloge. Le cinquième Tolume , conte- 
nant )es neuvième à seizième séances , 
traite : Des maladies. Du magnétisme 
animal. — De la médecine. — Du som- 
meil. Des tempéramens. De la voix. — 
De la génération. De la mort. — Phy- 
siologie' des animaux. Explication gé- 



nérale des rapports «ntre la consti- 
tution organique des animaux et leurs 
appétits ou besoins. Explication géné- 
rale -de la constance des espèces.— Phy- 
siologie des oiseaux. Considérations sur 
les animaux hybrides. — Reptiles, pois- 
sons..^ Physiologie des animaux à sang 
blanc ; moUusques, insectes « vers, zoo- 
^pl&ytes. — Mort et destruction des êtres 
organisés. Tableau général de l'établis- 
sement des êtres organisés à la surface 
du globe. 

RELIGION. 

Journal de la Société de la morale 
chrétienne, in-8. avec pi. Au 
Bureau de la Société , rue Ta- 
ranne,n^ la. et chez Trouttelet 
WUrtz. Numéro XVI. 

Contenu: Extrait des procès-verbaux 
des séances du conseil d'administration. 

— Sixième liste des souscripteurs pour 
les Grecs réfugiés en France. — Rapport 
de M. Doin snr les travaux du comité 
de charité et de bien&is&nce. — De la 
philanthropie chrétienne ; par C. Ros^ 
tan. — ' De l'abolition de la peine de 
mort. " Pensées religieuses et morales. 

— Variétés. Analyses et extraits. La 
planche in-folio ajoutée à cette livrai- 
son, représente la goè'lette espagnole, 
laJosefa Maragayera, de 90 tonneaux, 
21 hommes d'équipage, appartenantau 
port de la Havane, capturée le 19 
avril 1822 , dans la baie de Bénin ^ sur 
la côte d'Afrique, par le Drev«r, capi- 
taine PFolridgCf avec 216 esclaves du 
sexe masculin à bord. 

Dans sa séance du 9 mars dernier , 1« 
commission centrale propose et la so- 
ciété décide que la collection des trois 
volumes du journal déjà publiés seront 
offerts aux personnes qui obtiendront 
des mentions honorables dans le con- 
cours ouvert pour l'abolition des jeux et 
loteries. Nous unissons nos vœux à ceux 
de tous les amis de Tordre , pour que le 
gouvernement , qui a tant d'autres res- 
sources , renonce au produit d'un impôt 
immoral , et qu'il le sacrifie à sa propre 



iDonservalion , puisque les mœurs sont 
bien évidemment sa sauve -garde. Nous 
sommes convaincus , que s'il connaissait 
le monstre des maisons de Jeu , depuis 
la tête juëqu*aux pieds ^ il en aurait 
horreur. On annonce un mémoire inti- 
tulé : Le Coin du rideau levé sur les 
maisons de jeu ; nous nous empresse- 
rons d'en rendre compte dès qu'il pa- 
raîtra. 

Essai sur remploi du tei^ps, ou 
Méthode qui a pour objet debien 
régler sa vie , premier moyen d'ê- 
tre heureux. Par M. A.JuUien, 
Troisième édition , entièrement 
refondue et'très-augmentée. in-8. 
Chez Dondey-Dupré' 7 fr. 

M. Jullien joint la pratique auK pré- 
csptes; ou le rencontre partout où il y a 
de bonnes choses à dire et à faire; il est 
certainement un de nos savans qui tuent 
le moins le temps. Son ouvrage a fait 
fortune ; les personnes qui ne l'ont pas 
encore , s'empresseront de se le procu- 
rer, et ne perdront pas leur temps à le 
lire et à le méditer. 

De la Passion du jeu , de l'inûdé-. 
lité des joueurs et de leursruses. 
Par J. A> in-8. Chez N-Pichard. 
4fr. 

"Essai historique sur Tinfluence de 
la religion en France pendant le 
17» siècle, ou Tableau des éta- 
blîssemens religieux formés à 
cette époque et des exemples de 
piété, de zèle et de charité qui 
ont brillé dans le même inter- 
valle, a vol. in-8. Chez Lecière. 
14 fr. 

Le Mémorial catholique. Ouvtage 
périodique, in-8. Au Bureau du 
Mémoriat catholique 9 rue Mé- 
zîères, n". 9. Première année. 
Avril. 
Tous les articles de ce Mémorial ont 

Journal général (le la Littérature 
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pour but commun de tenter de remettre 



en question ce qui, en matière de reli- 
gion^est réglé par la législation et l'esprit 
du siècle. Les rédacteurs coutinuent 
leurs déclamations contre les philoso- 
phes ou les libéraux ; mais aous voyons 
par terre, pour nous servir des ex- 
pressions de M. l'archevêque de Mati- 
nes , la forêt des préjugés abattue ; on 
en a fait tant de fagots qu'ils suffisent 
pour entretenir le (eu sacré pendant des 
siècles. C'est en vain que l'on voudrait 
persuader, a que nous n'entendons pas le 
Contrat social a^que ce contrat n'existe 
que comparativement avec celui que 
Dieu a fait avec les fils de Noé; qu'il 
est tout df> concession d'une part , d'o- 
béîssance et d'aveugle soumiss'on de 
l'autre ; « que l'enseipnement de la phi- 
losophie doit placer la foi en principe 
et abjurer la raison. d «— L'analyse de la 
Vie de Jésus-Christ , p»r le père de 
léigny f ex- jésuite , est faite dans les 
mêmes intentions. L'article sur les lois ' 
protectrices de la religion est plus tran- 
chant encore ) il traite des sujets d'une 
importance majeure ; on se permet de 
décider d'une façon qui pourrait bien 
déplaire aux puissances que a le ciel a 
élevées au-dessus de nous pour nous 
gouverner. » Ces messieurs expliquent 
clairement comment ils entendent la 
tolérance ; et surtout la liberté des cul- 
tes , et se plaignent amèrement de ce 
qu'on n'a pas fait tout ce qu'on devait , 
tout ce qu'ils désirdent ; mais le temps 
des persécutions fuit loin de nous , et 
Mont-Rougç n'enteudra plus les cris 
des victimes de l'Estrapade. Les pas^ 
teurs de Genève seront assez sages pour 
garder le silence avec les hommes de 
paix qui les calomnient, et les réformés 
pleins de confiance dans la foi jurée, 
laisseront les bons pères s'escrimer et 
se battre contre les fantômes de leurs 
vieux adversaires Jean Pascal , I. I. 
Rousseau , Voltaire , Diderot, etc., tout 
étonnés , là- bas, de ce qu'on parle en- 
core ici desenfaus d'Inigo. — La morale 
de Christ restera sublime et nécessaire 
aux générations; elles la conserveront 
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sans discuter les mystères et le dogme , 
objet d'interminables et sanglantes dis- 
putes qui ont empoisonné la vie et 
comblé le malheur de nos pères^ 

Les Délices de la sagesse sur Ta- 
moutr conjugal , et les voluptés 
de la l'olie sur Tamour scorta- 
toire. ¥aLT Emmanuel Sweden^ 
éorg , serviteur du Seigneur Jé- 
sus-Christ. Traduit du latin sur 
i*édition d'Amsterdam de 1768, 
pari/. P. Moët, de Versailles 9 et 
pubKé par un Ami de la vérités 
Un fort volume in-8. yfr. 5oc. 

Il faudrait éprouver, comme l'auteur, 
l'ineffable avantage de l'inspirafion 
pour analyser cette nouvelle Apoca- 
lypse. Nous nous contenterons d'indi- 
quer ici quelques paragraphes de Ce 
livre. 

Sur les joies du Ciel et ses noces. 
Ii'auteur commence ainsi : « Je préi(ois 
^ue plusieurs de ceux qui liront ce qui 
va suivre , et les mémorables qui sont 
après les paragraphes ou chapitres, croi- 
ront que ce sont des inventions de Tima- 
ginatJoii ; néanmoins j'affirme avec vé- 
rité que ce ne sont pas des choses in- 
ventées , mais réelles et vues ; non pas 
vues dans l'état d'un esprit assoupi , 
mais dans l'état de pleine veille r car il 
a plu au Seigneur de se manifester lui- 
même à moi , et de m'envoyer pour en- 
seigner les choses q\ii concernent la 
Nouvelle Eglise, laquelle est désignée 
dans l'Apocal^'pse par la Nouvelle Jéru- 
salem ; et à cette fin , il a ouvert les 
intérieurs de mon esprit. » — >J[)« Vétctt 
des époux après la mort. L'amour du 
sexe reste h, chaque homme api es ia 
mort, tel qu'il y était intérieurement, 
c'est-à-dire, dans sa volonté et dans sa 

Îiensée intérieure, lorsqu'il vivait dans 
e monde.— De V amour vraiment con-^ 
jugal. -* L'origine de cet amour vient 
du mariage du bien et du vrai. — Du 
mariage du Seigneur et de l' Eglise» Le 
!$eignear^ dans la parole , est appelé 



époux et mari , et l'Eglise est appelée 
l'épouse et femme. — Du cîiaste et du 
non chaste^ — Le chaste ne se dit que 
des mariages monogames, ou d'un seul 
homme avec une seule femme. — De la 
conjonction des amts et des esprits par 
le mariage. L'amour conjugal conjoint 
deux âmes, et conséquemment deux 
esprits en un. — Du changement d^itat 
de la vie chez les maris et chez les épow 
ses par le mariage. L'état de la vie de 
l'homme, depuis l'enfance jusqu'à la 
fin de sa vie, et ensuite dans toute 
l'éternité , chr^nge continuellement. — 
Généralités sur les mariages. Le sens 
propre de l'amour conjugal est le sens 
du toucher, — Des causes des froideurs , 
des séparations et des divorces dans 
les mariages. Une des causes acciden- 
telles de la froideur est la pensée du 
mari jour et nuit, sur son épouse qu'elle 
veut^ et au contraire la pensée de l'é- 
pouse sur son mari éfu'il ne veut pas, 
^- Des causes de V amour , de l'amitié 
apparens et de là faveur dans les ma- 
riages. — Des fiançailles et des noces. 
Le choix appartient à l'homme et no» 
à la femme. Il faut que ce soit l'homme 
qui recherche la femme, et ce n'est pas 
à la femme à faire les avances. — • JDes 
mariages réitérés. Après la mort de l'on 
des deux époux , contracter un autre 
mariage dépend du précédent amour 
cottjogal. — De la Polygamie. Il ne 
peut y avoir un amour vraiment conju- 
gal qu'avec une seule épouse. •— De la 
jalausie.'-^De la conjonction de l*€imour 
conjugal avec Vamour des enfans,-^ De 
l'opposition de l'amour scorlatoire à l'a- 
mour conjugal. Le mot scortatoireue se 
trouve pas dans le Dictionnaire del' Aca- 
démie ; BOUS supposons qu'il veut dire 
physique , mal propre, ou mal honnête. 
— De la fornication. Le commerce avec 
une maîtresse est préférable à la con- 
voitise vague ^ pourvu que cet amour 
ne soit , ni avec plusieurs, ni avec une . 
vierge , ou une fille intacte , ni avec 
une femme mariée. — Du concubinage. 
C'est une polygamie condamnable dans 
le monde chrétien. — Des adultères, de 



ieurs genres et de leurs degrés. L'auteur 
éompte trois genres d'aduJtère, simple, 
double et triple , et quatre degrés par- 
ticuliers. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Simples Contes , applicables aux 
enfans, et propres à leur inspirer 
Tamour de la yertu et Thorreur 
du Yice. Trad. de l'angl. 2 vol. 
in-8. avec ûg. Chez Ledentu. 

Le petit Philippe, ou rJÉinulalion 
excitée par l'amour filial; conte 
moral. Par M-. de RennevUie. 
Deuxième édition, in- 18. avec 
fig. Chez BriancAon. 

Essai sur lavéritableidéedeTédu- 
catioB assortie à la nature de 
rhomme, et aux conditions 



Classz IV. Beaux'Aiis. 



>79 

d'existence de la société. Par J- 
N.Monchoux,\n'%.Chti EgranJ 

Les Veillées en famille, ou Histo- 
riettes et contes nouveaux pour 
le second âge. Par M-. de Spe- 
rat. in-18. avec fig. cibez Le- 
dentU' 

Les Enfans. Contes à l'usage de la 
jeunesse. Par W'" [Pauline Gui- 
so«. Seconde édit. a vol. in-ia. 
Chez Deiaunay, 

Entretiens de Clotilde, pour exci- 
ter les jeunes personnes du sexe 
à la vertu ,' et servir de suite aux 
entreliens d'Angélique. Nouvelle 
édition, in-ia. Lyon, chez flw- 
sand» 
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BEAUX - ARTS. 

Galerie de sculpture de l'école 
française moderne. Collection 
gravée des statues les plus remar- 
quables , des plus beaux groupes 
ou basrelîefsqui aient paru sur la 
fin du i8* siècle ; publiée et dirigée 
par Uiysse Denis, élève de M. 
Abel Pujol ; exécutée par d'habi- 
les artistes, et précédée d'une in- 
troluclioo historique et d'un texte 
explicatif par ^<^A. jR***. in-fol. 
ChezVEditeur, rue Ste-Margue- 
rite , n» 43. Livr. L Prix, lofr. 

Cette livraison contient : La Statue 
de Henri IV , sculptée par Baggi, dcs- 



-.^ie. — Celle de Montebello, sculptée 
par Cortoty dessinée par £>ecamps , 
gravée par Henri, — La même , vue de 
côté , dessinée par Ul, Denis. — Pan- 
dore, sculptée par C<?r/o/ , dessinée par 
Dejuisme, gravée par Ge/ée. — Vénus, 
sculptée par Dupaty , dessinée par Ra- 
venais gravée par Tavemier. Les gra- 
vures faites au burin , sont d'un fini 
précieux. 

Collection de vignettes pour les 
Œuvres de sir Waiter Scott. 
in-8. pap. grand raisin. Lîfr. I 
et IL Qh^iGûssetin. afr. chaque 
livraison. 



sinée par Ulysse Denis, gravée par .Ces deux premières livraisons con- 
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tiennent : Le partrait de Walter Scoit. 
— Les'Furilains d*Jïcosse. — DeuxScè- 
nés d*Ivanhoé. — Quentin Durward. — 
Kob Roy. — La Prison d'£dinbourg 

(2 planches. ) 

Vues des côtes de France, dans 
rOcéan et dans la Méditerranée, 
peintes et gravées par L, Gar^ 
nerey 9 décrites par E. Jouy. 
in-^foL Chez Panckaucke. Livr. 
I «t II. 12 fr. chaque livraison. 

» 

L'onvrpge sera composé de i5 livrai- 
sons. 

Collection de 52 fresques du Vati- 
can., connues sous le nom de Lo- 
ges de Raphaël ; représentant les 
principaux sujets de la Bible , 
sous la direction de M. Casteide 
Courvat. în-fol. Chez de Cour- 
vaU Livr. I. 

Calerîe des Contemporaines, ou 
Collection de portraits et biogra- 
phies des femmes qui se sont ren- 
dues célèbres pendant la fin du 
i8* siècle, soit en France, soit 
dans les pays étrangers. Par MM. 
ChaCert et Hennet fiis. in-fol. 

'^ Chez Cfca^'ert, rue Cassette, N% 
61. Livr. I. lofr. 

Cette livraison contient les portraits 

de Marie- Antoinette , de Catherine lî, 

' de Mari^-Caroîine , reine de Naples , 

et de la reine Louise de^Prusse. L'ou- 

vrase aura 25 livraisons. 

Musée en plein air, ou Choix des 
enseignes les plus remarquables 
de Paris , lithographiées par Ed. 
Wck^ttitr^ accompagnées d'un 
texte explicatif, in-4' avec 6 pi. 
Chez Engetmann. Livr. I. 

Galerie des peintres, ou Collection 
de portraits des peintres les plus 



célèbres de toutes les écoles, ac-^ 
compagnée d'une notice sur cha- 
cun d'eux et de copies de dessins 
originaux. Par MM. Chabert et 
Franquinet. in-fol. Chez CAa- 
bert, rue Cassette, N*. 16. Livr. 
VL 12 fr. 

La Henriâde, ornée de dessins li- 
thographiques de M. Horace 
Vernet, avec les portraits par 
Mauzaisse in-fol. Chez Dti^ionf. 
Livr. IX. 

Les quatre planches de cette livrai- 
son sont les portraits de Caumont , 
A. Bourbon, Condé, Crillon. 

Voyage pîttoreque de la Grèce. 
Par le comte deChoiseut-Gouf- 
^er. in-fol. Chez Biaise. Livrai- 
son III du tome second , 27 
feuilles de texte et 16 planches. 
70 fr. 

POÉSIES. 

L'Abolition de la traite des noirs ; 
poëme. Par Espérance Picard. 
in-8. Caeu. 

Le titre porte l'épigraphe suivante : 
Miserere lahorum tantoruiriy miserere 
animi non digna ferentie. Virg. Aen. , 

1.2. 

Recueil de poésies patoîses et fran- 
çaises de F. Ricard^ prêtre, et 
Choix de pièces patoises de divers 
auteurs limousins, in- 12. Limo- 
ges, chez Chapoulaud» Tome I. 

La Prise du Trocadero ; poëme. 
Par Alfred d'Armagnac. în-8. 
Toulouse^ chez Fieussetix. 

Le Bivouac en Espagne; poëme. 
Par EtuleDugaiiton. in-8.Chez 
Ladvocat. 



Poésie sacre diGio.Zampi, iet- 
terato toscano. in - 16. Chez 

^V Auteur f me Saint- Florentin , • 
N». 8. 



La Guirlande de Julie , expliquée 
par de nouvelles annotation» sur 
les madrigaux et sur les fleurs 
peintes qui la composent. Par 
Amoreux. in- 18. Montpelliery 
chez Gabon» 

aOMAKS. 

Lady Oeaumonl, ou le Plan d'édu- 
cation ; nouyelle imitée de Tan-» 
glais. in- 12. Chez Lecointe et 

Dwrey, 

■ i 

Lettres de Paul à sa famille^ écri- 
tes en 181 5, suivies de la Recher- 
che du bonheur, conte. Par sir 
W-edler Scott; trad. de l'angl. 
5 vol. in-ia. Chez Ladvocat. 
7 fr. 5o c. 

Jephté. Par Claire Destay^ au- 
teur de la FiHe de Dieu. 2 vol. 
in- 12. avec fig. Chez Le Nor- 
ma/nt. 4 ^i** 

Le Précipice, roman historique. 
Par J ..Bocous* l\yo\. in-i2. Chez 
j!Y. Pichard, 10 fr. 

Jeanne Shore. Par M-. Marie 
d^Heures. Seconde édit. 2 vol. 
in« 12. avec fig. Chez Baréa. 5 fr. 

L'Ermite et le Revenant. Par JLe- 
gay. 2 vol. in- 12. avec fig. Chez 
Masson. 5fr. 

Oberon, ou un Moment d'oubli. 
Trad. de l'allem. defFieiand^ 
parL. deSaiaroth, 2 vol. in- 12. 

avec fi g. Beauvais. A Faris , chez 
Maison. 
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Le- Nécromancien irlandais. Trad 
de l'angl. 4 vol. avec fig. Chez 
Beiavigne. 

Elise; nouvelle, imitée de l'angl. 
in- 12. Chez Lecointe etDurey* 



Rhoda, ou l'Ecole des vieux gar- 
çons. Trad. de Pangi. 5 vol. in-i 2. 
avec fig. Chez À rthus Bertrand. 
1 2 fr. 5o c. 

Le Pilote, roman aniériciiiii. Par 
Cooper. Trad. de l'anj;!. 4 vol. 
in- 12. Chez Gossciin. 10 fr. 

Les Malheurs d'Henriette; conte 
moral. Par Quatremère de 
Roissy. in-18. Chez Le Nor- 
niant. 

Le Châleau de la Volière, ou miss 
Spencer et H. Seymour ; his- 
toire anglaise. Par Lihrousky, 
3 vol in- 12. Chez Tenon. 

THÉÂTRE. 

Melmoth-, ou l'Homme errant; 
mimo-drame. Par MM. Ferdi- 
nand et Saint-HUaire. in-8. 
Bezou. 75 c. 

Représenté au Cirque-X)]^inpîque. 

Le mauvais Sujet; comédie en un 
acte. Par MM. Frédétic et Cùr- 
dier in-8. Poiiet. i tt. 

Éeprésentéesur le théâtre de la Porte 
Saint-Martin. 

Les Meuniers, ou les Rendez-Yous 
nocturnes; folie pantomime. Par 
Biache. in-8. Quoy. 5o c. 

Représentée sur le théâtre delarorie 
Saint Martin. 

Le Vieillard et la Jeune fille; vau- 
deville. Par MM. Brazier, Me- 
iesviUe, etc. in-8. BaHfa. i fr. 
5o c. 
Représenté sur !• théâtre des Variétés . 
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Le Oui des jeuncis âlies ; vaude-i- 
ville. Par MM. Dupcuty , de 
Villeneuve, etc.in-^. Pcdiet, 
1 h, 5o c. 

- Ueprésenté sur le théâtre du Gym- 
,nase dramatique. 

tes emiTies romantiques, ou 
Lord ***; vaudeville. Par MM. . 
Théauion et Ramond. in-8. 
Martinet, i fr. 5o c. 

Représenté au Gymnase draoxatique. 

Entre chien et loup; comédie en 
UD acte. Par MM. Magnien et 
Varez. in-8. Barha, 

Représentée sur le théâtre de TAm- 
bigu -Comique. 

L'Ecot; folie en un acte. Par Ten^ 
fitt, in-8. Setier. Prix, findut- 
genee du iecteur. 

Un Jour d'embarras ; comédie en 
un acte. Par MM. SainUEime 
et JB. Arago, in-8. Carpe»- 
tier-Méricourt^ 

Représentée sur le théâtre de l'Am- 
bigu-Comique. 

Le Mariage de convenance ; vau- 
deville. Par MM. Théodore et 
A chiite Danois, in-8. Dtcver- 
nois. 1 fr. 5o c. 

Le Famille du porteur d'eau ; vau- 
deville. ParMM. Franm^ Dar-- 
toiss ^tc. in*8. Barba, i fr. 
5o c. 

Représenté sur le théâtre des Variétés. 

Ourika , ou la petite Négresse ; 
drame.! Par MM. MéiesvHU et 
Carmouche, in-8. Quoi, i fr. 
5oc. 

Représenté sur le théâtre desVariétés. 



('lasse JV. Musiifue. 

La Vivandière; drame militaire 



in-8. Quoi. 76 c. 

Repriî'serité sur le théâtre du Cirque- 
Olympique. 

Ipsiboé ; opéra, in-8. VenU. 2 fr. 

Représenté sur le théâtre de TA ca dé - 
mie royale de musique. 

Les deux Contrats de mariage; 
opéra co inique. Par Ptanard. 
îiQ-8. Leiièvre. 

Représenté sur le théùtre de l'Opéra- 
Comique. 

Proverbes dramatiques. Par Théo- 
dore Lecierq. S vol. in-8. Chez 
Le Normant. 1 5 fr. 

La Mansarde des Artistes; vaude- 
ville. Par MM. Scribe, Dupuis, 
etc. in-8. Pottet. 1 fr. 80 c. 

Il «présenté sur le théâtre du Gym- 
nase-Dramatique. 

La Place du Palais; mélodrame. 
Par Guiibert de Piœérécourt. 
în-8. Barba, i fr. 

Représenté sus le théâtre^dc la Gaîté. 

MUSIQUE. 

Le Musicien pratique, ou Leçons 
graduées, qui conduisent lès élè- 
ves dans Tétude de rharmonie, 
de Taccompagnement et de l'art 
du contre-point, en leur ensei- 
gnant la manière de composer 
oorrecteoH'nt toute espèce de 
musique. Ouvrage composé dans 
les principes des conservatoires 
d'Italie, par Fr. Azopardi, 
maître de chapelle de Malte. 
Traduit de l'italien par feu M. dfn 
Framery , surintendant de la 
musique de Mgr. le comte d'Ar- 
tois. Nouvelle édition, revue, 
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corrigée et mise en un meilleur 
ordre , par M. Choron, ex-di- 
recteur de l'Académie royale de 
musique, etc. in-8. grand format, 
avec loo planches gravées. Chez 
• VEditeur , à TËcole royale et 
spéciale de chant , rue de Yau- 
{[irard , n**. 69. 10 fr. 

Méthode concertante élémentaire, 
pour la musique et le plain- 
chant , à trois parties , d'une 
difficulté graduelle , qui peuvent 
s'exécuter ensemble ou séparé- 
ment ; à l'usage des écoles pri- 
maire et de charité, des mai- 
•irises de paroisse , des sémi- 



naires, pensionnats, maisons d'é- 
ducation, etc. Par M. Choron, 
in -8. Chez V Auteur, y fr. 5o e. 

Cantiques à trois voix , pour pre- 
mier et second dessus , et bary- 
ton ou moyenne taille , avec 
hasse continue, ad libitum, 
d'une exécution agréable et très- 
facile; à l'usage des paroisses, 
des catéchismes , des séminaires, 
pensionnats et maisons d*éduca- 
tion, composés sur les textes des 
meilleurs auteurs. Par M. Ctw- 
ron» in-8. grand format Chez 
t'^iflaur. Premier Recueil. 4 fr. 
5o c. * 
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MELANGES. 

Observations universelles sur le 
pouvoir dominant et l'influence 
des langages et opinions visibles 
et invisibles sur les destinées des 
peuples, des individus et de toute 
la race humaine, connue et incon- 
nue. Par M** Louise J. D.L. n. 
în-8. Fougères, chez M*' Fan^ 
nier. 

•^Diatribe contre Tart oratoire, sui- 
vie de mélanges philosophiques 
et littéraires. Par Félix Bodin: 
in- 18. Chez Lecointe etDurty. 

Lettres de I.1 marquise du Deffand; 
ù Horace Walpole, depuis comte 
d'Orford , écrites dans les années 
1766 à i;8d ; auxquelles sont 



jointes des lettres de M"* du Def- 
fand à Voltaire , écrites dans les 
années 1759 à 1776; publiées 
d'après les originaux déposés à 
Strawberry- Hill. Nouvelle édi- 
tion, augmentée des extraits des 
lettres d'Horace Walpole. in-8. 
avec portrait. Chez Ponthieu. 
Tomes I et II. 1 a fr. 

L'ouTrage aura quatre volumes. 
ÉTUDE DES LANGUES. 

Nouvelle Grammaire française sur 
un plan très^méthodique , avec 
de nombreux exercices d'ortho* 
graphe, de syntaxe et de ponc- 
tuation, tirés de nos meilleurs 
auteurs, et distribués dans l'or- 
dre des règleSiPariVoft Seconde 
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édition , revue, n vol. in- 12. Che* 

Nouveau Dictionnaire de poche ^ 
français- espagnol et espagnol- 
français. Nouv. édition, in- 12. 
Avignon, chez Fischer, 

Grammaire élémentaire, par de- 
mandes et réponses, i^àr De Lan- 
neau. in- 12. A rinstitu,tion de 
Sainie-Barbe,rue de Reims, N». 7. 
2 fr. 

Grammaire allemande , ouvrage 
entièrement neuf, avec une théo- 
rie simple et facile des verbes 
irréguliers ; un Traité complet 
sur remploi du subjonctif, et des 

• exemple^ tirés des meilleurs 
écrivains de l'Allemagne, ou 
conformes au langage delà bonne 
compagnie et au plus pur dia- 
lecte de la Saxe Par J. F. Her- 
matin ^ professeur de littérature 
allemande (à Paris. ) in-8. Chez 
V Auteur^ rue de Condé, n*» 10, 
et chez TreiUtei et WUrtz. 5 fr. 

Principes de ponctuation , fondés 
sur la nature du langage écrit. 
Par A. Fray , ancien protc. 
in- 12. Chez V Auteur , rue de 
Vaugirard, n». n. 2 fr. 

Traités des participes et du sub- 
jonctif , sur un plan très-mé- 
thodique, etc. Par Lucet-La- 
maiiiardière, Nouv. édit. in-ia. 
Tours. A Paris , chez Delà- 
tain, 

JOURNAUX LITTÉRAIRES. 

Journal des Savans. in-4. Impr. 
rpy. Mai 1824, 



Analyses des ouvragessuivans: Chefs- 
d'œuvre des théâtres étrangers; par 
Raynouard. — Oberleitner, Funda- 
menta linguœ arabicœ j par Silvestre^ 
de Sacy. — Verzeichniss der {chemi- 
schen Blicher, etc. , par J, Klaproth. 
l*ar ^bel'Remusat, — Mémoires de* 
Jïuplessis-Mornay, ^av Daunou, — 
Chiniie appliquée à l'agriculture; par 
le comte Chaptal. Par Tessier, — Res- 
titution d'une inscription métrique , 
gravée sur le propylondu temple d'Her- 
mès à Dekké ; par Letronne. 

NOUVELLES STATISTIQUES. 

On compte a ax]EtatB-Um s d'Améri- 
que 5oo,ooo jeunes gens dans les écoles 
publiques ; — enYiron 10,000 médecins; 
— plus de 6,000 avocats ; — 9,000 égli- 
ses et chapelles ; — environ 1,000 jour- 
naux. — L'impression des livres coûte 
par an, entre 2 à 3 millions de dollars. 
Il a été délivré, pour inventions, dé- 
couvertes , perfectionnemens dans les 
arts ,*,4,^ioo brevets. — Le nombre de 
médecins qui croient que la fièvre jaune 
n'est pfts contdgieuse,estde567 contre28. 

L'Almanac national des Etats-Unis 
pour 1823, contient la notice suivante 
sur les émigrations : dififérens vaisseaux 
arrivés dans les ports de mer, pendant 
les années 1821 et 1822, ont amené 
20,20 i passagers , dont 5,969 étaient 
américains, i6,252 émigrés de l'étran- 
ger ; 8,284 anglais ; 685 français ; 486 
allemands ; 4oo espagnols; 112 hollan- 
dais. — Il a été déposé au secrétariat 
de l'intérieur , pendant l'année 1822 , 
95 ouvrages nouveaux, dont 20 diciion- 
iiaires , grammaires, ou Ilvies élémen- 
taires; g de théologie ; i4 de physiqi^e 
et de mathématiques; 8 de jurispru- 
dence; 11 de géographie et de statisti- 
que ; 2 traités sur la marine; 2 sur l'art 
militaire; 4 de biographie et d'histoire; 
2 sur l'administration : 3 recueils de 
poésies; 3 traités sur la musique ; un 
ouvrage [en grec; un en espagnol; 9 car- 
tes géugraphfques, etc. 
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BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

jicadSmie royale de médecine» Séan- 
ces du 33 mars, 6 et 12 avril 1824. 
M. Itard lit un mémoire sur le déve- 
loppement spontané de l'acide prussi- 
que dans les évacuations alvinea. — M. 
JJupuy observe que des vtches nour- 
ries dans certains pâturages , donnent 
du lait bleu. — M. Marc rapporte qu'en 
Allemagne on a observé un empoison~ 
nement par des saucissons, dans les- 
quels une grande quantité d'acide prus- 
sique s'était spontanément développée. 
— M, Rullier a présenté un cœur qui 
oiFrait, \ lu surface interne de ses cavi- 
tés , plusieurs tumeurs de forme irrégu- 
lière, etc. — M. Andralfils lit une ob- 
servation sur un cas de rupture du cœur 
et de perforation de l'estomac. — M, Ol- 
livierVitwn mémoire sur l'atrophie de la 
vésicule dp fiel. — fH.TeJpeau commence 
la lecture d'un mémoire sur les mem- 
branes du fœtus. 

Iruiëtut royal de France, Mémoires 
et Rapports lus dans la séance du 34 
avril 1824. — Sur le romantisme; par 
^^&^i président. — Recherches chro- 
nologiques sur l'origine de la hiérarchie 
lamaïque; par^50/ iÎCT»tt*a/.-Sur l'état 
de l'histoire naturelle et sur ses accrois- 
semens depuis le retour de la paix ma- 
ritime ; par le baron Cuvier, — Essai 
sur la précision dans le style » les 
langues et les pantomimes ; par Ze- 
montey* 

Société royale d^ agriculture. Janvier 
1824. — M. Pierrard adresse une notice 
sur les poires de sylvange. — M. /. Tu ' 
ring envoie , au nom de l'auteur , M. le 
major-géiiéral Beatson , un exemplaire 
d'un ouvrage intitulé : ^ new System 
of cultivQtion, — Le secrétaire de la 
Société d'agriculture de Dinan adresse 
le tableau des récoltes de cet arrondis- 
sement, en 1823.— M. Lofons fait part 
du moyen qu'il a employé avec succès 
pour empêcher les vieilles futailles de 
communiquer au vin le mauvais goût 
dont elles étaient imprégnées. Ce ntoyen 



consiste à étendre une couche d'huile 
d'olive sur leur surface intérieure. >~ 
M. Percy lit une note sur une oran- 
gerie économique qu'il a pratiquée à 
côté d'une étable à vaches, et qui se 
maintient sans feu, dans les plus grands 
froids, à une température de 5 à 6 dé- 
grés. — M. Morel de Vindé annonce 
qu'il a fait établir un poulailler dans 
une position semblable, ce qui lui pro- 
cure des œufs frais pendant la plus 
grande partie de l'hiver , et des couvées 
précoces. -« On donne lecture d'une 
note de M. Caffin sur les travaux rela- 
tifs à la culture des plantes oléagi- 
neuses. — M. Desmichels adresse une 
notice sur un moyen économique de 
préparer la fécule des pommes de terre. 

— M, Chaumette soumet de nouveaux 
détails sur la fabrication et la vente de 
la poudrette , qu'il a introduite le pre- 
mier dans le département du Puy-de- 
Dôme. — M. Vallot adresse un supplé- 
ment à son Mémoire sur les altérations 
physiologiques du lait. — M. Gillet de 
littumont t'ait hommage de plusieurs 
exemplaires de la Notice sur le phor" 
mium tenax — M. Morel de Findé 
rend compte des expériences communi- 
quées à la Société philomatique sur 
l'emploi , comme amendement pour 
certains végétaux ligneux, d'uue eau 
chargée d'hydrochlorate de chaux. — 
M. Bosc fait un rapport sur le moyen 
communiqué par M. Lajons , pour pré- 

. server les vins du mauvais goût des 
futailles dans lesquelles ils sont con- 
tenus. — On donne lecture d'un Mémoire 
de M. Léorier , sur le moyen de planter 
les coteaux. 

Société d'Enoouragemeut pour lUn- 
dusirie nationale. Janvier 1824. — 
M. Colas Deroze annonce qu'il a in- 
venté et construit une machine à tailler 
les limes simples, et avec laquelle il 
leur donne la taille dite d'Allemagne. 

— M. Marque soumet à l'examen de la 
Société un vernis transparent deson in- 
vention , qu'il imprime sur la dorure , 
la gravure et les cartes géographiques. 
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— M. E. Goyon présente une compo- 
sition propre à entretenir ou à restaurer 
les vernis des meubles , le poli des mar- 
bres , la dorure, etc. -— M. Sauveroche 
'demande à communiquer un procédé 
pour séparer de Pindigo la fécule vio- 
lette qu'il contient , et pour teindre en 
▼îolet avec cette matièrs. «—La Société 
reçoit de M. Bonafoux y de Turin , une 
notice sur la fabrication du papier de 
paille et des échantillons de ce même 
papier. — ^On li^ un rapport sur les toiles 
métalliques delà fabrique de M. Démi- 
nai y 1 Valencîenaes. — M. Mérimée lit 
un rapport sur les crayons de "M.. Ber- 
ger. — M. Francœur à<mne lecture d'un 
rapport sur la méthode d'^écritare intro- 
duite en France par M. Bernardet. •— 
M. Alfard Conning sollicite l'examen 
d'une double péniche qu'il a construite. 
—M. Gourlier soumet un nouTeaunto- 
dèle de tuyaux de cheminées.— M. GU- 
Ut de Laumont donne une note sur la 
fructification du phormium tenax.^^l/L, 
Baillet de Belloy lit une notice sur une 
iontaine jailliissante établie k Creutz- 
wald. 

Institut* Académie des Sciences. 
Janvier 1824. M. Rapou offre à l'Aca- 
démie un Traité de la méthode fumi- 
^^toire dont îl est l'auteur, — M. Ci- 
1/iale présente un mémoire sur un li- 
ihontriptevLTy ou nouveau moyen de 
détruire la pierre dans *U vessie sans 
l'opération de la taille. —• M. de Ban" 
^on envoie le dessin d'un mouvement 
gferpétuel de son invention. •— Le mi- 
nistre de l'intérieur adresse un mémoire 
^u sieur Piquet-enr un gazomètre con- 
^centré. — M. de Humboldt fait un rap- 
port sur V Atlas universel àe M. Brué. 
——M.* Lucas fils , présente an nom de M. 
<Gaëtano Rûsina , de Milan , un mé- 
«noire italien sur les poteries fabriquées 
^vec des terres du royaume Lombardo- 
Yénitîen. -^ M. Girard lit un rapport 
sur les expériences de M. Séguin^ 
d^Annonay , sur un système de ponts 
:euspendas au moyen de câbles de fil 
de fer. 



Société royale académique des scieti' 
ces. Janvier 1824. M. Gillé fait hom- 
mage de plusieurs exemplaires d'une 
brochure intitulée: Typographie, ou 
Notice sur les progrès de l'industrie en 
1819 et i8a3. — M. Janvier adresse 
des exemplaires de son Précis des Ca- 
lendriers. — M. Jorre demande qu'il 
soit fait un rapport sur une chaufferette 
économique qu'il nomme jorrinef il en 
présente un modèle. — M. Vives -GTa- 
dis adresse une carte au lavis repré- 
sentant une machine qu'il appelle pa- 
radoxe mécanique. — M. le secrétaire 
perpétuel fait un rapport sur le mé- 
moire envoyé pour le concoiirs. — M. 
JCiVl/io^fait hommage d'un exemplaire 
de son Hygihte militaire. — M. Levée 
remet une brochure intitulée : Biogra^ 
paie ou Galerie historique du Hâvre.-^ 
M. Le Normand fait un rapport sur la 
chaufferette économique de M. Jorre.'— 
M. de Moléon , au nom de M. Poyet^ 
soumet à la Société le projet conçu par 
cet architecte d'élever une colonne mo- 
numentale à S. M. Louis XVIIl. — M. 
Bourgeois communique un méuioire qui 
a pour titre : Be la nécessité de distin- 
guer dans l'étude des phénomènes de 
l'optique, le mode d'observation qui 
convient à chacun^'eux. 

ANNONCES. 

Voyage de découverte aux Terres 
australes , fait par ordre du gou- 
yeroement, sur les corvettes ic 
Géographe, ie Naturaiiste et 
la goélette Casuarinaf pendant 
les aimées 1800, 1801 « i8oa, 
i8o5et 1804. Historique. Rédigé 
par Péron , et continué par 
M. Louis dtFteyûmtt. Seconde 
édition, revue, corrigée et aug- 
mentée par M. Louis de Frey- 
einet, capitaine de vaisseau, che- 
Talier de la Légion-d'honneur, 
membre de plusieurs Sociétés sa- 
vantes , commandant du Casua- 
rifia pendant l'eipëdition. 4i^ol' 
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iii-8. avec un superbe atlas grand 
in-4* de 68 planches noires ou co- 
loriées, dessinées et gravées par 
les meilleurs artistes. ( Pto$- 
peettis. ) 

Le yoyage de décoavertes eux terres 
australes , exécuté sons les ordres du ca- 
pitaine de yaisseau Bandia , avait spécia- 
lement pour objet la reconnaissance des 
eôtes de la Nouvelle-HoUande et deéa 
terre de Diémen , et des recherches dans 
l'histoire naturelle de ces pays éloignés. 

Les résultats de cet important voyage 
ont été publiés en deux parties distinc- 
tes : la première , comprenant l'histori- 
qoedn voyage , en deux volumes in^'^* 
accompagné d'un raagnifii^ue atlas , fut' 
rédigée par Péron ,et'ent un succès tel- 
lement remarquable, que le premier vo- 
lume était près qu'entièrement épuisé 
avant que le second eût été mis au jour. 
La seconde, qui contient les cartes mar 
rines et tous les travaux nautiques et 
astronomiques, en un volume in-4'*.,. 
avec adas, fut confiée à M. Louis de 
Freycinet , commandant du Canuuiina 
pendant reipédition. 

Depuis- long-temps le premier de ces 
deux ouvrages ne se trouve que difiBcile- 
ment dans le commerce, et nous "nous 
sommes décidés d'autant plus volon- 
tiers à en donn^ une seconde édition , 
que M. de Freycinet , ayant revu l'oui- 
vrage avec soinet depuis long-temps, en 
avait fait disparaître une foule d'Inexac- 
titudes et d'erreurs provenant principa- 
lement de ce que Pérou, ayant écrit 
avant que les cartes eussent été dres- 
sées , a dû se méprendre quelquefois «nr 
ce qui est relatif à la géographie. Sous 
ce rapport nous ne craignons pas d'an- 
noneer que notre seconde édition aura 
un avantage marqué sur la première. 
Elle se distinguera surtout par une aug- 
n»entation de vingt-cinq planches nou- 
velles, dont neuf en couleur, et qui, 
destinées, dans le principe, à un ovt- 
vrage sur les peuples sauvages visités 
pendant Texpédition , mais que la mort 
prématurée de Feron n'a pas permis de 



faire, se rattachaient naturellement à 
l'atlas déjà publié. 

Le capitaine de vaisseau Baudin , 
ayant sous ses ordres les corvettes îc 
Géographe et U Natundiste, partit du 
port du Havre le 19 novembre 1800;.. 
vingt-trois personnes, nommées sur la 
présentation de l'Institut , devaient 
s'occuper de recherches scientifiques : 
astronomes , géographes , minéralogis*' 
tes , botanistes , zoologistes , dessina- 
teurs, s'y trouvaient en nombre double, 
triple et même quintuple. L'expédition* 
se rendit d'abord à Ténériffe; et, après 
une traversée de cinq mois , elle arriva 
à l'Ile-de-France. C'était là qu'on devait 
prendre ce dont on avait besoin pour 
aller aux terres australes. 

En partant de!l'lIe-de*Fsance, on se 
dirigea vers la pointe la plus occidentale 
de la Nouvelle- Hollande , et l'on mouilla^ 
dans une baie qui , du nom du premier 
vaisseau qui y entrait , reçut le nom de 
Baie du Géographe-, On remonta ensuite 
la côte occidentale , où l'on fit plusieurs- 
relâches , et l'on se rendit à Timor, 
grande île de plus de quatre-vingts lieues 
de longueur^ qui est digne de toute l'at- 
tion des naturalistes et des géographes. 

C'est principalement au séjour que 
Pérou fit dans cette ile^ alors si peu 
connue , qu'on doit son travail sur les 
mollusques et leszoophytes. En quittant 
Timor on alla, sans approcher des côtes,, 
jusqu'au cap sud de la terre de Diémen. 
Après avoir reconnu la partie orientale de^ 
cette terre , on entra dans le détroit de 
Bass , et l'on suivit la eôte méridionale 
du continent austral. L'expédition se- 
rendit ensuite au port Jackson , chef- 
lien des colonies anglaises àlalfouvelle- 
HoUande , où elle fit l'acquisition d'un 
troisième^navire auquel on donna le noobt 
de Casuarina. 

Dans chacune des régions dont nOus^- 
venons de parler > vivent des peuples-^ 
divers. Péron n'a rien négligé pour 
compléter leur histoire. Leur constitu- 
tion physique, leurs mœurs, leurs usages, 
leurs ornemens, leurs jeux , leurs dan- 
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ses, leurs eiercîces sauvages et guerriers^ 
leurs armes 9 leurs chasses, leurs pêches , 
leurs maladies les plus ordinaires, leurs 
habitations , leurs vêtemens , leur navi- 
gation y ont été l'objet de ses recherches 
à toutes les époques du voyage. 

Tandis que Péron réunissait ainsi tous 
les élémens de Thistoire des pays et des 
peuples qu'il visitait , son digne ami , 
M. Lesuenr , ne restait pas inactif : il 
s'est associé presque partout à ce natu- 
raliste. C'est è loi et à M. Petit que l'on 
doit les dessins contenus dans l'atlas , et 
qui sont-tracés avec la plus scrupuleuse 
fidélité. 

Si le mode de description adopté par 
Péron a de grands avantages »)a manière 
dont il a dirigé ses collections ne mérite 
pas moins d'éloge8.Gc savant voyageur a 
su leur donner l'intérêt des localités et des 
circonstances physiques ; il a égalen»ent 
fixé son attention sur les mœurs des ani- 
maux , leurs habitudes , les noms qu'ils 
reçoivent des naturels, les usages aux- 
quels cenx-ci les font servir, les métho- 
des de chasse ou de pêche qu'ils em- 
ploient pour se les procurer. C'est ainsi 
qu'après avoir décrit un grand nombre 
d'espèces nouvelles ii nous présente les 
animaux de diyers genresl Ailleurs , en 
décrivant ces troupes nombreuses et 
variées de phoques et de cétacés qui 
pullulent dans l'océan austral, Péron 
nous montre un peuple infatigable , 
attiré de l'autre extrémité du globe à la 
poursuite de ces divers animaux, dont 
on échange les peaux, le» huiles et Vadi- 
jfocirûf contre les soieries, les porce- 
laines et surtout contre le thé de la 
Chine. 

La description du sol , du climat , 
des météores , offre des phénomènes 
extrêmement remarquables. Le tableau 
des sauvages qui errent à la Nouvelle- 
Hollande et de ceux qui habitent la 
terre de Diémen , nous fait connaître 
deux races d'hommes d'une horrible 
férocité , et nous présente le dernier de- 
gré de misère et de dégradation de l'es- 
pèce humaioc. 
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Aucun voyageur , si on excepte George 
Forster, ne s'est autant appliqué à saisir 
les caractères physiques et moraux qui 
distinguent les diverses peuplades ; à 
marquer le rapport qui existe entre leur 
oi^auisation, leurs mœurs, leur intelli- 
gence, le nombre plus on moins consi- 
dérable des individus qui les compo- 
sent , et les ressources que leur offre le- 
sol qu'elles habitent. L'ouvrage de Péron 
renferme des morceaux descriptifs d'une 
beauté remarquable. Rien de plus élé« 
gant et de plus gracieux que I» peinture 
de Timor ; le tableau des sauvages de la 
terre de Diémen est digne de la plume 
de Buffon , et l'on citerait diflScilement 
quelque chose de plus sage «t de mieux- 
pensé que le morceau d.ins lequel , com- 
parant les divers peuples , il montre les 
avantages de la civilisation. 

En quittant la Nouvelle -Hollande, 
l'expédition revint à l'Ile-de-France , où 
le commandant Bàudin mourut ; elle en 
repartit après s'être ravitaillée, et vint 
désarmer au port de Lorieot ,. après nne> 
absence de trois ans et demi, pendant 
lesquels elle parcourut un espace de 
vingt-un mille lieues. 

Donner Une seconde édition d'un ou- 
vrage aussi important, c'est rendre un 
vrai service aux sciences. La première 
édition, commencée en 1807, fut im- 
primée par ordre et aux frais du gouver- 
nement. On ne publia d'abord que le 
premier volume et la première partie 
de l'atlas. 

Péron , par suite des grandes fatigues 
et des privations qu'il avait éprouvées , 
tomba malade et se rendit au sein de sa 
famille pour se rétablir; mais il suc- 
comba bientôt à. une cruelle maladie 
de poitrine. Neuf années s'écoulèrent 
sans qu'il fût possible de terminer le 
deuxième volume et de publier les car- 
tes ; M. de Freyctnet s'acquitta enfin 
de cette tâche, et l'ouvrage complet 
forma ainsi deux volumes iù 4^* et un 
atlas en deux parties. 

Conditioiu de ia souseriftion^ — La 
nouvelle édition que bous publions aura 
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le triple avantage d'ètra revue par M. de 
Freycinet , d'être imprimée sur un for- 
mat plus commode et plus portatif ; enfin 
d'ôtre enrichie , ainsi qiie nous l'avons 
dit plus haut , de vingt-cinq nouvelles 
planches , dont neuf coloriées. Cet ou- 
vrage , remarquable par la quantité et 
par la beauté des planches , soit noires , 
soit coloriées, eesdenUêres au nonpbre 
de vtT^gt-iOfii^ sera publié en quatre 
livraisons, composées chacune de jliz- 
sept planches, et d'un volume de texte, 
sorti des presses de M. Lebei, imprimeur 
du Roi. La première livraison paraîtra à 
la fin de mai iSaii les trois autres sui- 
vront , de deux mois en deux mois. 
L'atlas étant terminé , on ne doit pas 
craindre le moindre retard. Le prix de 
chaque livraison , papier ordinaire , sera 
de 18 fr. pour Paris, et le papier vélin , 
ordinairement double du papier ordi- 
naire , et dont nous ne tirons qu'un très- 
petit nombre d'exemplaires, ne sera 
que de 3o fr. Chaque livraison parue 
sera augmentée, pour les non -sous- 
cripteurs , de 3 fr. pour le papier ordi- 
naire, et de 5 fr. pour le vélin. Les per- 
sonnes qui paieront les quatre livraisons 
en retirant la première , jouiront d'une 
remise de 6 p. cent. On ajoutera 1 fr. 
par livraison , pour la recevoir franco 
par la poste. On souscrit , sans rien payer 
d'avance, chez Arthut Bertrand. De- 
puis que notre projet de faire une seconde 
édition est connu , pl«iieur8 personnes 
qui ont acquis la première , nous ont en- 
gagé à vendre séparément les vingt-cinq 
nouvelles planches que nous joignons à 
notre seconde édition ; nous nous som- 
mes donc décidés à les publier en un 
atlas séparé. Prix, 18 fr. Il nous reste 
encore dix exemplaires de la première 
édition , a vol. in-4*'. et l'atlas , auquel 
nous avons joint les vingt-cinq planches 
nouvelles ; prix , 76 fr. Les personnes 
qui ont négligé de retirer le tome II de 
l'édition in-4** et de l'atlas des cartes, 
sont invitées à nous en faire la demande 
le plus tût possible ; prix , 36 fr. On peut 
se procurer chei le même libraire la par- 



tie nautique et géographique du Voyage 
aux terrée autlraiee; par M. Louis de 
Freyeinet. 1 vol. in-i"* et un atlas grand 
in-folio; prix, 79 fr. Les demandes et 
les envois d'argent doivent être adres- 
sés directement et franco j à M. Arthue 
Bertrand* 

Description des Coquilles fossiles 
des enyirons de Paris. Par G. P. 
Deshayes^ membre de la Société 
d'histoire naturelle de Paris. in*4. 
sur carré fin dJAnnonay, avec pi. 
( Prospectifs. ) 

L'heureuse application que l'on a faite 
récemment de Tetude de la conchylio- 
logie à la géologie,a fait sentir à tous les 
sa vans combien il était important de ne 
pas négliger la connaissance exacte des 
coquilles fossiles ; leur étude est nn be- 
soin pour celai qui vent se livrer â la 
moindre recherche géologique, quels que 
soient les terrains qu'il examine ; il n'est 
donc pas étonnant que pour atteindre 
ce but, les sa vans les plus distingués en 
aient fait le sujet de leurs recherches et 
de leurs méditations. De ce nombre 
nous citerons M. Lamarck, en France, 
M. Brocchi , en Italie, qui se sûnt atta- 
chés aux fossiles des terrains les plus nou- 
veaux de ces deux pays , et M. Sowerby» 
en Angleterre, qui a embrassé l'univer- 
salité de ceux des îles britanniques. De 
ces ouvrages, celui de M. Lamarck, pu- 
blié depuis long-temps , nous fait sentir 
combien nous devons regretter qu'un 
savant si illustre n'ait pu suivre et pu- 
blier pour les environs de Paris toutes 
les découvertes qui s'y sont faites ; d'un 
autre côté , la forme de Mémoires que 
l'auteur lui a donnée , ainsi que la pu- 
blication par cahiers épars dans un très- 
grand recueil, les Annales du Muséum, le 
peu d'exemplaires séparés qui ont été mis 
dans le commerce « et même le manque 
de planches si nécessaires à un ouvrage 
de cette nature, font désirer chaque 
jour la publication d'un recueil où se 
trouve réuni tout ce qui est connu au- 
jourd'hui sur ce sujet. Les découvertes 



igo 



Classe V. Annonces. 



faites dans le bassin de Paris sont asses 
considérables pour avoir augmenté de 
beaucoup la série des genres fossiles , et 
ponr avoir an moins doublé le nombre 
des espèces. Cet état de choses ne per- 
met pas de donner des supplémens à 
l'ouvrage de M*. Lamarok , puisque cet 
ouvrage lui-même manque , et que d'ail- 
leurs le système qui a servi à sa- compo- 
sition a subi eptre lea mains de son au- 
tenr des modifications importantes. 

Je puis donc offrir un ouvrage fait 
d'après le système le plus généralement 
adopté , dans lequel fe refondra^ tout ce 
qui a été publié sur cette matière par 
divers 8avan8,eny Joignant tout ce que 
mes reeherehes multipliées dans les lo- 
calités environnantes de la capitale m'y 
ont fait découvrir 9 ainsi que tout ce que 
peuvent oflrir de nouveau tes collections 
des savans tels que MM. Defrance , 
Brongniart, Ménard de La Groye, de 
Roissy, Duclos, etc., qui, avec une 
bienveillance qui mérite toute ma re- 
connaissance , m'ont permis d'y puiser 
des matériaux précieux. Ces matériaux 
réunis me donnent l'assurance de pou- 
Toir décrire et figurer mille à onze cents 
espèces dont la moitié au moins n'est 
point connue. 

Pour rendre plus facile la publication 
d'nn tel travail , je ferai paraître chaque 
mois une livraison in-4**. contenant la 
description et les figures de trente à 
trent^cinq espèces , ce qui porte le^ 
nombre total des livraisons de vingt- 
cinq à trente ; toutes les figures seront 
soigneusement et exactement lithogra- 
phiées sons mes yeux par un artiste dis- 
tingné , M. Vauthier, qui joint à une 
grande habitude du dessin l'exactitude 
désirable à la représentation d'objets de 
cette nature . 

La livraison sera composée de deux à 
trois feuilles de texte imprimé sur beau 
papier fin d'Annonay , et de quatre 
planches sur beau raisin vélin. Un petit 
nombre d'exemplaires sera tiré sur jésus 
▼élin satiné, et les planches sui jésus 
vélin et papier vélin de Chine. 



La première livraison de l'ouvrage 
a paru le i". mai i8a4* On souscrit 
chez VAvUut, rue du Paradis, n». 14» 
au Marais ; et chez Trevitd et fVûrtz: 
à Londres et à Strasbourg, chez les 
mêmes. Prix de la livraison, sur papier 
fin , 5 fr. ; sur jésus vélin satiné , 10 fr. 

Histoire des Plantes les plus re^ 
marquables du Brésil et du Para- 
guay. Par AI. Auguste de Saint- 
Hiiaire, correspondant de T Aca- 
démie des sciences ■» membre 
de plusieurs Sociétés sarantes. 
{ Prospectus. ) 

D'excellens ouvrages ont fait connaî- 
tre aux amateurs et aux naturalistes les 
plantes du Pérou et du Chili ; mais on 
n'avait point encore étudié la végéta- 
tion du Brésil , et il restait une im- 
mense lacune dans la Flore de TAmé- 
riqne méridionale. C'est pour la remplir 
que nous allons publier une Ilistoiredes 
FimUes (es fUu nemarquaidês du BrésH 
et du Paraguay. Cette histoire est desti- 
née à former le complément de la Flore 
du Pérou par Ruiz et Pavon^ et du iVova 
Gênera de MM. Humboldt et Kunth ; 
nous ferons des efforts pour qu'elle ne 
reste pas trop inférieure à ces ouvrages, 
et en les réunissant nous croyons qu'on 
aura peu de chose à désirer sur la végé- 
tation de l'Amérique méridionale. Nos 
dessins exécutés avec soin , et en partie 
coloriés , offriront aux amateurs deç for- 
mes qui leur étaient inconnues, des mo- 
dèles aux artistes , et à ceux qui cultivent 
la botanique , des anatomies soigneuse- 
ment tracées. Au reste, pour donner une 
idée exacte du but et du plan de cet ou- 
vrage, nous ne croyons pouvoir mieux 
faire que de publier TAvant-Propos de 
l'auteur. 

« Une collection de plantes extrême-* 
ment considérable a été , pour la bota- 
nique , le résultat des mes voyages dans 
Tintérieur du Brésil et les Missions du 
Paraguay ; mais si je n'eusse fait que re- 
cueillir et dessécher des échantillons, 
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fe a'acrfitis point atteint le but que je 
m'étais proposé , celui de connaitre 
la végétation des contrées que je par- 
courois. Toutes les espèces que j'ai rap- 
portées ont été analysées sur les lieux ; 
l'ai pris les divep-s renseignemens qui 
pouvaient répandre quelque intérêt sur 
leur histoire» et je me suis livré surtout 
à l'étude des rapports qui élève la bota- 
nique au rang des sciences pbilosophi' 
ques. L'ouvrage que je publie aujour- 
d'hui contiendra une partie de mes ob- 
servations. Je ne me contenterai point d'y 
décrire des espèces nouvelles ; je repré- 
senterai une suite de dissertations sur la 
botanique proprement dite, la physio- 
logie végétîde , les affinités des familles 
entre elles , et je tâcherai de répandre 
dans ce Recueil toute la variété dont il 
est susceptible. Ainsi , à une Monogra- 
phie des genres Sawoaguia et Lmufta- 
dia, où je passerai en revue les rap- 
ports d'une longue suite de genres , je 
donnerai un Mémoire physiologique sur 
le Gyno^oêé , et j'y discuterai l'organi- 
sation de la famille des RvUUea. La re< 
lationil'un empoisonnement occasionné 
par le miel d'une guêpe iM^êswvMk» 
me conduira à entrer dans quelques 
détails sur les plantes narcotiques et vé- 
néneuses. Dans un autre Mémoire, éga- 
lement historique , je ferai connaitre la 
véritaWe^«r6« rf« jPterag««y et les di- 
verses espèces que l'on a confondues 
avec elle. Une seconde dissertation sur 
le Gynobase me donnera lieu d'eia«ii- 
ner ce qu'il y a de pins délicat dans la 
structure du fruit des FûrhmaoàeSj des 
Lainées, des Borra^inies et des Conwdr 
vîd€U)ée$» J'examinerai dans un nouveau 
Mémoice sur le Piaotnta eentrtd, di- 
verses plantes dont je n'ai point parlé 
dans mes Mémoires précédens sur le 
même sujet. Quelques Monographies 
me conduiront à faire figurer des espèces 
remarquables , tantôt par la grandeur et 
la beauté de leurs fleurs , tantôt par la 
singularité de leurs formes. 

Ou conçoit qu'embrassant quelquefois 
des sujets très-étendu», tels que ceux 



qui sont relatifs à la structure des orga-^ 
nés et aux affinités botaniques , je ne 
saurais me borner à l'examen des plan- 
tes du Brésil et du Paraguay; une foule 
d'observations que j'avais faites avant 
de commencer mon voyage , et qui 
étaient destinées à une Histoire du fdstU 
et des fruits des plantes de ta France j 
entreront dans mes dissertations ; elles 
en augmenteront l'intérêt , et me per- 
mettront de [généraliser davantage mes 
idées. 

A la suite de chaque dissertation vien- 
dra la description latine des genres nou- 
veaux et des espèces nouvelles dont 
l'aurai fait mention , et à ces descrip- 
tions seront jointes encore des observa- 
tions de détail , écrites en français. Des 
planches,<^n< ietiers ewoiron sera enfar- 
tie colorié, et! qui représenteront les plan- 
tes les plus curieuses, accompagneront 
l'ouvrage. Elles seront gravées en taille- 
douce d'après les dessins d'un jeune ar- 
tiste connu par ses taleos et la fidélité 
de son crayon. Si je n'ai pu exécuter moi- 
même les analyses des diverses espèces, 
toutes du moins ont été faites sous mes 
yeux , et, pour ces détails délicats, j'ai ^ 
dirigé le dessinateur avec l'attention la 
plus scrupuleuse. 

L'ouvrage que je publie aiffourd'hui 
n'a, comme l'on voit, rien de commun 
avec celui que j'ai annoncé sut les Pian^ 
tes usueUes des BrasiUens ; il est fait sur 
un autre plan, Texécution en sera entiè- 
rement différente et les mêmes espèces 
n'y reparaîtront point. 

V Histoire des Plaintes les pius remar- 
quaHes du Brésil et du Paraguay est le 
fruit d'un travail auquel j'ai sacrifié de 
longues années. On y trouvera sans 
doute «bien des imperfections, mais je 
puis affirmer du moins qu'il a été exé- ' 
cuté avec tout le soin que j'étais capable 
d'y mettre, et si je n'ai pas mieux fait, 
. c'est qu'il m'était impossible de mieux 

foire. » 

L'ouvrage imprimé in-4". sur grand- 
raisin fin, aura deux ou trois volumes. 
Chaque volume sera divisé en dix livrai- 
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80D8 : chaque livraison renfermera cinq 
à six feuilles de texte et cinq 4 six plan- 
ches. Lorsque les Mémoires seront trop 
considérables ponr former une livrai- 
son , nous en publierons deux à la fois : 
ce qui aura lien pour les deux premières. 
Les première et deuxième livraisons 
paraîtront incessamment ; [les^ troi- 
sième et quatrième le i5 juillet; la cin- 
quième le 1 5 août, et ainsi de suite; 
et comme une grande partie des dessins 
est gravée , les souscripteurs seront 
servis régulièrement. Chaque livraison 
in-i**. sur grand-raisin fin, 8 fr. ; sur 
grand-raisin vélin , i5 fr. Ponr être 
souscripteur il sniBt de se faire inscrire 
chez A% Bdin, éditeur, imprimeur- 
libraire, me des Mathurins Saint-Jac- 
ques , n<*. i4* 

Histoire naturelle des Mammifères, 
avec des figures originales , colo- 
riées 9 dessinées d'après des ani- 
maux. Ouvrage publié sous l'au- 
torité de l'administration du Mu- 
séum d'histoire naturelle. Par 
Geoffroi de Saint - Hitaire, 
professeur de zoologie au Mu- 
séum, et par M. Frédéric Cu- 
vier, diargé en chef de la Mé- 
nagerie royale. 

Cet ouvrage étant arrivé à sa 4o*. li- 
vraison a été suspendu momentanément 
afin qil*on pût recueillir de nouveaux 
matériaux pour le continuer : l'inter- 
valle qui depuis s'est écoulé a été mis à 
profit ; des dessins nouveaux ont été ras- 
semblés, et sa publication va être re- 
prise avec une nouvelle activité et de 
nouveaux soins. 

Les 4o livraisons, publiées psfr M. le 
comte de Lasteyrie , forment deux vo- 
lumes qui , pour être reliés , ont besoin 
de leurs titres et de leurs tables. Nous 
donnerons les uns et les autres ^ de 
la 44** ^t la 46* • livraison , avec on aver- 



tissement nécessaire pour l'arrangement 
des figures et de lenr texte. 

Jusqu'à présent cet ouvrage , publié 
grand in-folio , n'avait pu pénétrer que 
dans de riches bibliothèques pour les- 
quelles la fortune publique, ou les for- 
tunes particulières font de grands sacri- 
fices; et il était en quelque sorte resté 
inaccessible à celles qui sont pins exclu- 
sivemebt destinées au travail et à l'étu- 
de. Afin de rendre profitable à. celles-ci 
les avantages que la science peut retirer 
de c^XXeHistoiredet Ma/mmiféres , nous 
donnerons , en même temps que l'édi- 
tion in-folio, un ouvrage in-4^* qui con- 
tiendra aussi le plus grand nombre pos- 
sible d'espèces , avec une histoire et des 
descriptions particulièrement appro- 
priées à sa nouvelle destination ; de 
sorte que ces deux ouvragea> sans être 
les mêmes, pourront cependant, jus- 
qu'à un certain point , tenir lieu l'un de 
l'autre. Cette Histoire et Deseriftion des 
MatnmifireSy que nous annonçons in-4®. , 
a surtout pour objet de former le com- 
plément de la partie des Mammifères du 
Régne aiUfnai distriéué d'a/près son or» 
ganisatUm, far M» ie éaron Cvnier. 

La 4i*« livraison de l'in-folio paraîtra 
dans le courant du mois prochain , la 
1**. livraison de rin-4''. dans le courant 
d'août avec la 4^*. de l'in-folio —Le prix 
de la livraison de l'ouvrage in-fob'o est 
de i5 francs. Celui de la livraison de 
l'ouvrage in-4*'-9 composée de 6 figures 
dessinées et coloriées , accompagnées 
de leur texte, imprimées sur grand- 
raisin , ^ fr. Papier vélin d'Ânnonay , 
i6fr. 

Nota. Les figures seront tirées sur 
papier d'Annonay. Le texte des deux 
éditions sera imprimé avec des carac- 
tères neufs , et rien ne sera négligé pour 
l'exécution de cet important ouvrage. 
On souscrit chex Betin, rue des Ma- 
thurins- Saint* Jacques , n«. i4* 
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HISTOIRE NATITRELLE. 

B[i9toire naturelle des oiseaux de 
proie d'Europe. Par P. Boitard, 
ayec figures de toutes les espèces 
et yariétés. iu-4. avec planches 
Chez jiudot. 

Dictionnaire classique d'histoire 
naturelle, in-8. Chez Reg etGra^ 
vier. Tome y, avec 10 planches 
coloriées. ( GRA— D.) 14 fr. 

Description des coquilles fossiles 
des environs de Paris. Par G. P. 
Deshages. in-4* Chez VJuteur, 
rue de Paradis, n** 14^ et chez 
Treuttet et fFûrtz', Livr. 1. 
Conchifèresi avec 4 planches. 
5 fr. 



MINÉRALOGIE» 

Mémoire sur Temploi de la houille 
dans le traitement métallique du 
minéral de fer, et sur les procé- 
dés d'afiinage de la fonte pour 
bouches à feu, projectiles ^ etc. , 
suivi d'un précis sur la houille. 
Par Ch. Rtchardot. in-8. Lan- 
grès. A Paris, chez Le^ tiien. 5 fr. 

BOTANIQUE. 

Les Roses. Par P» J. Redouté, 
avec le texte par C ji, Thory, 
in-8. Chez PanàkouckCé Livrai- 
son lY. 3 ti*. 5o c. 



Celte lirraiBon contient les espèces ^a 
roses suivantes, avec leur detcription : 
Bjoaajilpina lœvia. Rosier (tes Alpes ^ 
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^ ' . • ,.* '. ' o^.^ ^BS£/^. —Notice stir un* cas^e fjai'a- 

pjSoncutes et calice jçlabies. — Rosa '- - 

inâicafragrans. Rosier des Indes odo- 
rant. — Rosa Monteznma. Rosier de 
Montesuina. — Rosa lucida. Rosier- 
laisant. 

Flore médicale <ïes Antilles , ou 
Traité des plantes usruelles des 
colonies françaises , anglaises , es- 
pagnoles et portugaises. Par £; 
DeseouTpiiz, in-8. Chez VAi^ 
teur. Tome I. Livr. XIV et XV. 
Tome IL Livr.XXIÏàXXV, avec 
3a planches. 3 fr. la liyraison. 

iPHTfSIQUE. 

Précis élémentaire de physî(jue 
expérimentale. Par J. B. Btot. 
Troisième édition! îh-8. Chez D^- 
Urviéte. Tome II , ayec 1 1 pi 

MATHÉMATIQURS. 

Solution géométrique et rigou- 
Teuse du fameux problème de la 
quadrature du cercle. Par Malor- 
eame,. italien^ in- 8. aveO pi. 
/mpr. de HuzaTd-'CùuroieT. 

Application de Tarithmétique au 
commence et à la banque 9 etc. 
V2LT J.B,Juvigny.^on^. édit. 
in-8. Chez V Auteur, rue des 
Bons *- Enfàns 9 n' 3ï2|. Tome I. 

MEDECINE. CHIRURGIE. 
■ 
Archives géniales de médecino. 

in^8. ChezBéeAetjeime. Ayrîl. 

Articles ; ObservatioDs sur l'emploi de 
rémétique à haute dose comme moyen 
curatif; par JD«ai»»ec, — Observations- 
aur quelquei altérations organiques det 
bronches -, par jÉnêralfiis. — Obserya-, 
fions relatives au cancer du pylore ei k 
rhyperirophie de la membrane muscu- 
laire de Testofaiac dans toute son éten- 
due 5 par Lo,uis. — Remarques sur l'u- 
rètre de rhomme et de )a femme ; par 



plégie par suite d'une compression de la 
moëile rachidienne ,avec atrophie de la 
moitié inférieure du corps, et occlusion 
des voies intestinales, urinaîres et 
sexuelles ; par Sylvain Denis. — Con- 
sidération sur les moiiftlruosités ani- 
males; par Martini, -^ Corps ïibro- 
cartilagineux, ovoïdes, flottant libre - 
medt au milieu d'un kyste celluleuz , 
suite d'une péritonite chronique, etc.; 
par Lebidois fils. — Observation sur 
une tumeur volumineuse dans l'ovaire ; 
par L, Caillot. — Sur les fongus héraa- 
tode et médulaire du globe de l'œil ; 
par Jjusardi, — Analyses 4'ouvrages de 
médecine étrangers. — Bibliographie. 
Et cetera. 

Exposition des principes de la qeu- 
Telle doctrine iQédlcale5 ayec un 
Précis des thèses soutenues sur 
ses différentes parties. Par J. H' 
A. GaupU, docteur en méde- 
cine delà Faculté de Parte^ etc. 
in-8. Chez ^aii/ére. 8 fr. 

L'ouvrage de M. Goupil doit contri- 
buer à propeRcr rapidement la doctrine 
déb médecins qui explorent la nature ; 
ils y trouveront du talent, du savoir, 
des faits précieux, et des observations 
pleines d'intérêt, qur leur faciliteroift 
l'étude, et les conduiront à des résul- 
tats satisfaisans par la méditation. 

Le nouveau système , ( si l'on doit 
donner encore ce nom à une théorie , 
qu'une clinique constante et heureuse 
depuia nombre d'années a placée an 
rang des découvertes , que la raison 
avoue , et que l'expérience justiÇe ], la 
doctrine physiologique, voit presque 
toutes les maladies dans Tirrïtatiofif. 
M. Goupil s'attache d'abord à définir 
l'irritation en général, k la momrer 
dans toutes ses formes, et a appuyar 
ses argumeos par tous les raisoiinemena 
empruntés des thèses qui ont eu cet 
objet principal. Passant ensuite au trai- 
tement de ces irritations, iî prouve 
d'une manière irréfragable que , si -quel- 



C/UMM I. •Mé^euie, Chirurgie. 



i^ô 



qoefois et dans certaines ârconstances 
seulemeiit,Ie8yéfVtuUi& etld^irriiaiuoiit 
produit de bons effets, presque toujours 
le traitement antiphlogistîque a eu ^es 
résultats iienrèux \ ces preofes , U les 
A^tiplif , en r^pfortaat les thèses -et 
les ei^péprieaces p^r les autopsies qui ont « 
démontré les ravages des irriiati<|ns 
augmentés par les Irritans. 11 s^occi^e 
ensuit^ de l'estomac, « l'organe , dit-il, 
dont îl est le plus important d'étudier les 
lésions, et qui a cependant le moins 
fixé l'attention des pathologistes. On a 
décrit les' symptômes de ses diverses 
affections, sans eu rechercher les cais- 
ses, et l'on n'avait pas même soôpçonilé 
que les accidens que développent les 
dil^rens degrés de l'irritation eussent 
leur foyer dans l'estpmac. M. Brous- 
sais^ appliquant a l^ètude des maladies 
aiguës la méthode physiologique qui iuî 
avait déjà fourni de si grands résultats, 
dévoila le réle important que joue la 
membrane muqueuse digestive dans les 
maladies ; il proclama alors que les 
fièvres essenlrelles des auteurs n'étaient 
que les formes variées des phénomènes 
sympathiques de la gastro-entérite , 
d'unegastrie aiguë; quelamanie , l'apo- 
plexie, et les autries* irritations encéi- 
phaliques avaient, dans presque tous 
les cas , leurs sources dans les voies di- 
gesttyes; que la goutte dépend, d'une 
gastrîe-entérite : que dans toutes les 
phlegmasies fébriles , l'estomac et l'in- 
testin grêle sont irrités, etc. , etc. » 
Ces connaissances suffisaient donc pour 
changer la phase de la médebine, 
abandonner les hypothèses de l'empi- 
risme et s'attacher à partir des causes 
connues, pour arriver par une prati- 
que nouvelle à des résultats heureux. 

M« Goupil développe alors ses moyens 
curatifs, applicables aux maladies de 
l'estomac et des intestins , et de celles 
qu'elles produisent dans les autres vis- 
cères par la sympathie. Il établit les 
rapports de la gastro-entérite avec les 
autres phlegmasies, l'hépatite, les cu- 
tanées, les articulaires, etc. Ici vient 
se placer la goutte ; elle n'est pas , pour 



les médecins phyàotogistes, une irrita- 
tion particulière, spécifique , difié- 
r ente, de toutes les autres , une irrita- 
tion goutteus^ ; elle n'est pas plas^ 
pour eux , une humeur goutteuse , un 
être goutte, 1a goutte est une phlegmasie 
chronique des organes digestifs , une 
gastro-entérite \ puisque , quand elle ne 
se montre pas aux lieux acooutumés et 
aux époques marquées ; elle est rem- 
placée, par une irritation viscérale, et 
réciproquement. Suivent les consé- 
quences ; les plus essentielles sontoelles 
qni aihèneat l'exposition des moyens de 
s'opposer à l'envahissement de cette 
maJadie. Il faut éviter les aUernati& du 
froid et de la chaleur ^ l'ixritation des 
voies digestives, s'astreindre à un ré- 
gime sobre , se livrer à un exercice har 
hituel , s'abstenir de contentions cécé^ 
braies prolongées et d'un coït immo* 
déré. Lorsque l'irritation est établie ,il 
faut l'attaquer de suite par tous les 
moyens anti - phlogistiques , saignée 
générale , et appliquer des ssng- 
sues en grand nombre sur l'articula- 
tron phlogosée. Si , en même temps , la 
gastrie se laisse apercevoir , on appli- 
quera de même les sangsues sur l'épi- 
gastre ; pendant la durée de l'accès on 
astreindra le malade à une diète sévère. 
— Nous avons donné un p^n d?étendoe 
à ces observations, dans la vue de venir 
aux secours de tant d'honnêtes gout- 
teux comme nous , auxquels nous pou- 
vons certifier l'efficacité du régime in- 
diqué. »• Viennent ensuite les dévelop- 
pemens des rapports de la gastro-enté- 
rite et desirritations cérébrales. M. Gou- 
pil finît par traiter de l'asthénie; il im- 
prouve le système de Brown, en dé- 
montrant que cet état n'exclut pas l'ir- 
ritation locale, ni les moyens curatifii 
qui les combattent. 

Ce livre convient particulièrement 
aux praticiens des provinces, qui y 
puiseront, outre les argumens propres à 
la doctrine, les moyens curatifs qui en 
sont les conséquénœs nécessaires, 
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figures coloriées de grandeur na- 
turelle , où l*on expose Tbistoire 
dea poisons lires du règne tégé- 
tal et les moyens de remédier à 
leurs effets délétères , avec des 
observations sur les propriétés jet 
les usages des plantes héroïques. 
Par Jog. Rp^^ues. in-4* arec 5 pL 
Chez Gauehn. Lif r. XXX. 8 fr. 
papier nom de Jésos yélin y pelit 
in-fol. 3o fr. 

De la nécessité de ne point trop 
insister siir l'usage intérieur des 
excitans dans Tempoisonnement 
par Tacide hjdrocjanique. Par 
L. HeUer. in-8. Cbes Crevot. 

Nourelles Démonstrations d'ac- 
couchemetiS) avec planches en 
taille douce , accompagnées d'un 
texte raisonné propre à en faci- 
liter l'explication. Par J. P. May' 
jjfrter.in-fol. Chez Béchetjcune* 
liÎTr. III. atec 5 pi. 4 ^i*. 

Uémoires de médecine: premier 
Mémoire , irritation et phlegma- 
sie : examen des principes d'une 
nouvelle doctrine à cet égard. 
Par Demorey 'DeUetre. in-8. 
Montpellier. A Paris, chez Gaôon 
et comp. 



ASTRONOMIE. 

DictioDiiaire d'astronomie mise & 
la portée des gens du monde , et 
appliquée à la marine , la géodé- 
sie et fa goomonique. Par /• 
Cautier, ancien élève de fea 
Delambre* in- 1 a. avec 7 planches. 
Chez V Auteur, rue Saint- Jae- 
ques^ n* 174. 7fr. 

ART MILITAIBB. 

Essai sur la manière d^utiliser ks 
troupes en tempS^de paix, ea 
rendant leurs" occupations profi- 
tables à l'Etat et à elles-mêmes. 
Par le comte A, de Lamheriye. 
in-8. Chez Le Normant fils. 

Cours d*études sur Padministra- 
tion militaire. Par P. A.Odier, 
sous - intendant militaire, in-8. 
Chez AnseUn et Pûchard.Tome 
I. 6 fr. 

De la Natation et de son applica- 
tion à l'art de la guerre. Par lé 
vicomte Z. de CwTtivran. Se- 
conde édition, in-ia. avec i3pl. 
Chez Boucher. 
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ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Annales européennes , publiées 
sous la direction de M. Raiùch*. 
in-8. Chez V Editeur , Place 
Royale 5 n* ao. Livr. XVIÎ. 

Cette lîvraftion contient : L^historre 



de quelques chiens célèbres. -*• Rapport 
sur les boîs , adressé à M. le préfet de 
le Haute* Garonne , par M. Dralet^ con- 
servateur des eaux et forêts. Il résulte de 
ce rapport que 1^ département ne man- 
que pas de bois , et que si plus que la 
septième partie du territoire du dé- 
partement était en forêts, l'agricul- 
ture n'y serait point en rapport pour les 
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aéoMàféêàf U tm. — Bxtraiu 4et ^^ 
fii^êsdeê aciêfUeêmtKlsicomfBgun ùm 
oéfrich^mens des landes de Borde^qx.' 
-- Ui» Article intitulé : Société de fruc- 
tification générale de la terre et des 
eaax'de la France ; ce qu'elle a perdu, 
et ce qu'elle peut reconquérir «dans le 
puissant domaine de la nature, dont les 
solides richesses assurent seules la force, 
la vie, etl a grandeur des nations.» L'au- 
teiir' 8é répète ici ponr la troisième 
fois, en attendant « le coup de ba- 
guette d'i|n nouveau Moïse et une loi 
de bonheur général ,pottr voir enfanter 
sur notre fortuné sol, avec la prompti- 
tttUe de l'éclair et dans Tallégresse de 
t«ute la nation , encore dix fois autant 
de vrais trésors qu'il possède déjà, eic. , 
etc. M y plantation y reinpoissonneraent 
à âiire par une compagnie , dont Tau- 
teur pourrait être directeur. — Sur 
la découverte de la mine de sel gemme 
à Vie ( Meurthe. ] — Sur un^établisse- 
ment religieux, que les Russes ont k 
^Pékin, formé en i58o par le cosaqae' 
Jermack, —Lettre sur la manufacturé 
de sucre de betteraves à Châteaux-RouXt 
sur l'Indre.— Sur le ^tamarisque, qui 
produit la manne. -^ Sur les liqueurs 
spiritueuses, tirées d'arbres et de fruits 
d'arbres. — Sur l'existence de la licorne. 
— Notice sur la Boukharie. — Sur la 
congélation extraordinaire de l't^au. 

Recherches sur les différentes. raees 
de bêtes â laine de la Graode-fire- 
tafipfie^ et particulièrement sur la 
nouvelle race du Letcestershire. 
Par le baron dû Morter^art- 
Baisse, in-8. Chez M""* Huzard. 

Des Yers à soie et de leur éduca- ' 
.tien, selon la pratique des Ce- 
venues; suivi d*un Précis sur les 
divers produits de la soie 9 et sur 
la manière de tirer les fantaisies 
et les filoselles ; avec des notions 
sur la fabrique des bas de Ganges. 
Par Repnaud^ iiv- 12. (ihez Re-^ 
nard, 5 Ir. 



ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Annale» de l'Industrie nationale et 

* 

étrangère 9 ou Mercure techno- 
logique. Par VL^.Séù.LeNor-^ 
mand et F. de Moléon* in-$. 
Chez Bachelier. Avril. Mai. 

Article* t Moyen de distinguer, à 
l'aide d'un tube nommé dùtinctsucre 
les sucres bruts et tetrés , considérés 1^^ 
uns et les aoices sous le rapport des 
droits dont ils sont passibles à leur en- 
trée en France; par Fajoi Descharmes, 
-— Ndtice sur lés améliorations qu'à 
subies l'art du chapelier depuis enviroa 
quarante ans ; par Guichardière.'^'Des- 
criptioa de l'art du tabricant de cire à 
caenefer et de cire à sceller; par 7Ai- 
beuilt. — Réponse de M. Tourasse. à 
quelques objections qu'on lui a àiites 
sur son nouveau bateau à vapeur. — 
Procédé à suivre pour fatçe avec facilita 
debonasngiscopeabu inierDsooposfgio- 
bitaleux; par Laligfmt de SmUimh\^ 
Procédé pour obtenir ^e belle coiil.«Ur 
verte à l'usage des manufactures 4o par 
piers peints; ipM Liebigfet fabrication 
du vert de Scheele. ;— Notice sur les 
secours à administrer dans Ibi cas d'eni- ; 
poisonnemens. —«Revendications sûr 
quelques découvertes faite^ en France!, 
et publiées eomme la propriété des 'sa- ' 
vans étrangers ; par ji. Chevallier,-^' 
Description de l'hôpital général de Der 
byshiré et des appareils d'économie' 
domestique qui y sont en usage ; avec 
planches. — Description du chloromè^ 
tre, instrument nouveau et indispensa-. 
t>1e dans les blanchisseries ; par j^ajeit^^ 
— Sur la f^bricaûon dli muriate de 
chaux y considéré comme engrais; par 
JPalot Deschartnes. — Description des., 
procédas à suivre pour la teinture dés ' 
chapeaux , etc. ; par Guichardière^ ,-^: 
Théorie, construction et nsâ^e dVn ins. 
trument destiné à mesurer l'épaisseur 
des glaces montées, appelé Pttchomètre'; 
par BeRo/'^-TCotice sur les chauflbrette» 
et chau9F0«' pieds sahibr es. •• Mémoire sue 
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une Douyelle méthode pour l'eitrection 
des graines de leurs cellules ; par Têu- 
boulie. — Description d'une machine à 
aléser les coups de pompe et les cylin^ 
dres à vapeur. — ^ lilémoîre sur la cul- 
ture raisonnée de sept espèces de pom- 
mes db terre ,' etc. ; par MM. Pqyen et 
Chepalîigr. — Description de nouveaux 
socles articulés; par Hchik, bottier.— 
MélangeiiSj etc. 

OictioDnaiire chronologique et rai- 
8o.aaé ded dècouyerles, iofeo- 



lions^iiiiiOTatiea»9 MrftoHomie'* 
•mens^ etc. , dan» les sciences» 
Fagricaltore y le commerce et l'in- 
dustrie) de 17894 la fiode i8ao« 
Par une Société de gens de let-^ 
très. in-8. Chez Cola$.Tome XY. 
(SCI— THE.) 7 fr. 

Nôuyeau Dictionnaire des secrets, 
des arte et métiers 5 etc. Par. 
Smith, in- 1 a.Chez Cor6ôt aini* 
5 fr. 
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HISTOIRE. 

Précis da Thistoire générale de la 
Gpmpttgnie de Jésus 9 suItI des 
Mamia SBcrHa* Par Jmatd 
Seheffèr. in- 18. Chez Hesse et 
eanip, a fr. 

SL Scbeffisr^ redoutant sans doute, 
comme toute la France raisonnable , 
PinyasioU de la Compagnie d'Inigo^ 
vient de publier les bauts faits q^ui l'ont' 
{ait chasser deux fois du royaume. Nous , 
nous bornerons à copier l'auteur pour 
donner une idée de son ouvrage qui est ■ 
appuyé de pièces justificatives. Le lec- , 
teur n'aura paf besoin de nos, commen- 
taires , ni de nos réflexions. 

M. Schefler décrit la naissance de , 
l'ordre \ il fait connaître ses constitu- 
tions qai pouvaient convenir au gou- 
vernement du Vieux de la Moniale j 
il rapporte comment les Ipigistes se sont 
implantés dans la ville Sainte , et sont 
devenus les aéidas du prétre-roi. Son 
établissement en Portugal , sous le roi 
Jean ; — en France sous Henri II , malgré . 
IVxpposition dete pcrlemensetde l'arche^ 
▼èque de Paris , Hustache da Bellay ; — 
ep Espagne, 4 la fiiyeur des grands, et 



de François de BÔrgia , malgré les récla- 
mations des évèques et du clergé ^— ea 
Allemagne t comme les adversaires du 
protestantisme i — à Ooa» à Triav^ncar ^ 
Cochiu, Malacea^ Ceylan, au Paraguay, 
en Afrique , etc. \ etc. , et enfin en Abys- 
sinie^ où ils se firent pendre pour crime 
de hante-trahison. L'auteur dit comme 
ils parvinrent à déposséder les ancien«- 
nes Universités , à s'emparer de l'ins- 
truction publique , des fonctions des 
curés f sans soumission à l'ordinaire, et 
à saisir rhosnme au jour de< sa nais- 
sance, à le diriger pendant ia vie»! et à 
ne 1^ quitter qu'après Vii,vçir déekoh 
bUlé pour le couoher dansla tombe. On 
voit leurs succès rapides; ils étaient les 
hommes les plus pulssans contre les peu- 
ples; cependant ces succès furent cou- 
tcfttéf.parlessavans, et le clergé qu'ila 
remplaçaient après l'avoir éclipsé. Voilà 
comme s'exprimait sur leur compte un 
docte prélat en i558 ; ce 11 y à une frater- 
nité qui s'est élevée depuis peu, qui s'ap- 
pelle les Jésuites, qui en séduiront pin- 
sieurs, et qui', vivant la plupart selon 
les Scribes et Fharîdens, àcl^ront d'a- 
bolir la vérité. Ils en viendront presque 
à bout, caf ces sortes de gens se tournent 
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•n plnaieurs formes ; avec les payens , 
ils seront payeiu ; avec les athées, ils 
4ero^t athées; arec les \aihy ils seront 
j.ui£s| avec les réformateuV, ils seront 
réformateurs y exprès pour connaîtra 
vos intentions , vos desseins, vos cœnrs 
et TOs ^Inclinations. Ces gens sont ré-; 
pandus par toute la terre: Ils sont admis 
d^ns les cqnseils des princes , qui n'en 
serqnt pas plus âages ; ils les «enchante- 
ront jusqu'au point de lès obliger à ré* 
▼éler le;ur cœur et- leurs secrets les plus 
cachés; ils ne s'en appercerront point. 
Néanmoins Dieu , à la fin , ppur justiRçr 
auà ,loi , retranchera projnptement cette 
société, même par les njains de ceux q.ii 
l'ont ie plus recourue et se sont servis 
d'elle; de, sorte qu'à la fin ils devicu* 
dront odiouxa toutes lesuatiojis.o(ffx^ 
tqirs abrège des Jésuites et dt's ^His" 
siqnnaires , pères de la, Foi. Vol. I , 
pag.24et25.) « 

£n France^ ()U,vit les lésuites ligués 
^(T^c.le partides Guisas; on ne peu^ 
nier leur participation à Tassasinat d^ 
Uepfçi J(ll «, /dpnt Ma vonlai^at donner Je 
tr6ne à Philippe II , comme ils luj 
avaient donné celui de Portugal. Ils ont 
ét^ Uf,cowç\im de.Jf « (}bate!,,cjri»| 
pour lequel ils furent chasses ; mais cet 
événement y loin de, leur être funeste, 
né fit qu'aèbroître leur puissance , puis- 
que' Heiirr cTutderoir'les rapfielèr pour 
se mettre à couvert de lèiir ressenti- 
ment. Le pèrt; Coton devint même son 
confesseur. L'auteur eJiamine leur doc- 
trine, qu'Innocent XI fut '^obligé lui- 
même de condamner,. et de prononcer 
juridiquement QO^tte soixante onze de 
leurâ Ipropositiox^ y en citant lesPro^ 
^ v^iK^afes. Bien ne lés émeut ; ils redouT 
hïeut d'ÎAtriguesi e^espère^ Lf) T'^llWif 
^t La Cha^e ^evwei^^ suci^ssîyemeni 
le^jçonfossenrs de Louis XIV, de cet or- 

fneilleux monarque , qui n'euf pa^hpnlfi 
e^e fai^e ^grég^f.à.)eu^ cqiDgrégat^oii. 
Ôs^voit.cts pijnoel^on»4nariy,bon père, 
et roi par 'excellence y *}om: fovniir 4e8 
^lgaa»eiis irrésiftiUe» <Q^ntr« l^ûir^«^4:r 
vera^r,es» pik leqic faispnJtd^i vrer quinzf 
cf Qts loltf^ de-çïiçl|eti9 .cUuil ih so s^- 
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virent pomr forcer au sileod^et j^mnftr 

tre les )ansénistes et les op);)Osàns à 1a 
grâce efficace. Enfin , les loyaux enfans 
de Loyola,' supérieurs à tous leurs en- 
nemis , secouèrent tout respect hntilëiii : 
chassés fie la Chine .pour leius, fredai- 
nes, on voit jusqu'aux IroquoiSfqiiik 
travaillaient à convertir , stipuler dans 
un traité avec le gouvernement àa Ca- 
nada, en 1683, l'éloignement de. pf;s 
missionnaires immoraux , qui sédui^ 
saient les filles des sauvages, ptç. .Ils 
se faisaient chasser en même temps de 
plusieurs villes d'Italie pour délit oon^- 
tre les mœurs , et l'infamie çoxiKQise À 
Jliarseifle par le jésuite Girard envârs 
une jeune, fille confiée à sa direction 9 
fut dénoncée, çt connue ^e i;onte l'Eu- 
rope en 1731 Dans l'Inde occidentale,, 
ils ^'étaient fait souverains indépendaiiSf 
et régnaient sur. cent mille sjujets , 
dont ils avaient fait des instrumens àifi 
labourage ; ils travaillaient pour enx., 
combattaient pour eux dans leurs guer- 
res en Aii}érique contre les rois d'.^- 
rope. On voyait les bons pères, armés de 
pje<!( en cap , à la tête de,qt^atorze. millp 
hommes, mettre en fuite .l^çs , troupes 
p9r|ugaisQs m^ Para,gaay. «Cependant le 
cabin,et de Lisbonne intenta contre -eux 
un procès criminel ; il allait être jugé ' 
quand le^roi^ /oseplxl*',, fut assassiné. 
Les Jésuites furent convaincus de com- 
plicité I et par un ^^t roya^ ils fui;^x^t 
chassés du Portugal. Ils avaient é\p 
politiques, militaires., courtisans ; 1^ 
leur restait de se faire comiperçans et 
t>'anquiers,, çt, toujours; possédés dfi 
génie du mal, }U devinrent bianqne- 
rôutiers ; .ayant fait d'immenses bér 
néfiqejf , ^ ils reJC^sèrent . de .payer les 
dé ttçs du p^re La^ VaJlçttç , etc. . . j , 

• " ( J^4Mi «s m numéro prœkaùt» ) . 
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Méméires dea ><]!ontemponi}iiiry 

pour servira rfais^toiredeFraneey 

et priticipafementt' à celle d^ la 

* ftépobll^Jiie et dé TEmpire. U- 

/vraîsph' tîl. contenant : Mé-^ 



MO CUMB lu. 

:Af0f^' président du Directoire 
"au 18 brumaire* a yoI. îd-S. - 
avec portrait. Chez Bo9sange 
.frères. 14 fr. 

Cet ouvrage a placé le nom de son 
atitetir dans les belles pages des fastes 
delà FVance. le stècle et nos neveiix 
paieront an riçillard , brûlant encore 
du fen sacré de la liberté, le tribut â'ad« 
miratlon que méritent son courage et 
ses Teirtas. Dans un discours prélimi- 
naire, l'ancien président du directoire 
exécutif pose en principe, a que c'est 
un crime d'enrichir un seul homme du 
"patrimoine de tous, » Vons qu'il a 
nommés V Vous qui ayez commis ce 
crime ! Vous qui , au milieu des ruines 
de la patrie, que tous avea livrée au 
-despotisme impérial, Tivea pour attes- 
ter ati monde la triste vérité que vous 
TOUS efforceriez envain d'étouffer! Vous 
qui , sans mission , que dis- je , en faus- 
sant Tûs sermens , aves élevé sur lé 
pavois le 89ldat qui a renversé nos li- 
bertés et qui nous donna des fers, v.oa 
fortàneï , toi) titres , vos décora t'om 
sont encore' des témoins irrécusables 
qni' dét)osent de 'ce que vous avez été, 
eï dé ce que vous ' «ves fait le 18 bru* 
maire. 

M. Gohier n*a pas cru devoir laisser 
à ses ehfansla fiche d'accomplir un de- 
voir, ni la mission de porter la lumière 
d^ns des faits dénaturés, et qui lui sont 
relat'Fs ou personnels. Il répond à toutes 
l^s déclamations et ans mensonges de 
l'ùsurpationi It'âctuse de trabisonpl 
dépiasqùe lés 'intrigues politiques de 
cetix'dottt' les dl&cours ont calomnié lé 
passé , pour se créer un avenir aux dé- 
pens de leurs concitoyens. H découvre 
là lâclieté de cette masse inerte qui n'a 
pis osé se réunir au conseil des cinq 
iseiiKM.pour arrêter et punir l'ambitieux 
dé»erJtei;Qr.4^.rarniée d'Çgjpte : le vieil 
fifhlètelea appelle en prësenqq de sa 
tonbe qui va «'ouvrir^ il les presse par 
^ vidence de ses preuves; sa logique 
les atterre , êt,l'énergie de son àoie qui 
passe dans son style les désespère . « Le 



parjure n'a pas trooté de plate danâso* 
cœnr. En vain on répète que le direct 
toire est jum^depuis long^temps; son 
livre est ui^ppel de ce jugement d'nne 
commission militaire. » Que l'on vienne 
plaider devant le tribunal de U France 
et du monde 9 il rappellera les sermens, 
et les pièces à la main , il justifiera le 
gouvernement que Pon avait juré de 
soutenir ; c'est une nécessité de sa posi- 
tion. Il doit s'isoler et se séparer de 
ceux qu'il accuse. Il devait publier ses 
mémoires; l'honneur et la confiance 
qui lui avaient conféré une si haute ma- 
gistrature, lui en imposaient la loi. Son 
livre sera lu avee avidité par lé Fran- 
çais qui s'indigne enfin d'entendre ton- 
jours louer le fléau de la patrie , et par 
l'étranger, victime d'une insatiable am- 
bition. Enfin , l'ouvrage de M. Gobîer , 
retraç&nt des événemens encore si pea 
connus dans leurs détails, et qui ont 
produit de si prodigieux et de si limes- 
tes effets, servira à convaincre > sPil 
en était encore besoin , que les penple» 
ne peuvent trouver leur salut que disne 
la légitimité. 

Rèsuifiés de THistoire de tous les 

ÇeupIeSj anciens et modernes» 
ar une Société de publicistes- 
littérateurs,in-i&. ChtiLecointc. 
ilDurty: .. 

Une SociëtéH'abtenrs connus dans la 
littérature par leurs tatens et la gêné-, 
rosi té de leurs principes , se sontooco- 

5 es de donner au public Ats Résuinéa 
e l'histoire de tous les peuples, et 
déjà M. Félix Bodin e fait paraître 
VHistoire de France , qui est à sa cin- 
quième édition; M. Alphonse RabBê 
B donné VHistoire d^Eàpagnê,k sa se- 
conde édition; M. Félix Sûdin le Jl^ 
9umé de VHistoire d'jingleterrej M. 
Schejfor celui de V Histoire éeVBmpi^^ 
et M. Mabbe, celui de VHistoire du 
Portu^i. Sont sous presse Histoire de 
là HàlUmde^ par M. Sehefferf de la 
Belgique , par M. Gayeti de la Aies£s, 
par H. iteMé/ de l'/isils , par M. PAt- 
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lijpjM Chmki i èm Juifê ùndems , par 
M* Léon HàUpêy; de la Lomhardie , 
par H. 2V«gaeii; de Venua^ par M. 
jtHaud; de la Obm , par M. de Se" 
wmcauri; de Napleê^ et Sicile , *par M. 
jineti de Suède ^ par M. CA. Câtitterelf 
de DaanemarCf par M. P. Lamy $ 
de Piémont^ Gênée et Sardaigne^ par H. 
Avenel} da Mexique par M. Aycard; da 
JBféeil t de la Guyane et du Fantguay^ 
par M. Ferdinand Bénie ; àeV Histoire 
de l*JBgliee; par M. Cûuéhcie'-Lemeirei 
de» Siuarti , par M. T^&tenp' o/n^ , etc. 
<2ae de peines et de temps épargné 
aux honmea avides de tout connaître » 
et quelle reconnaissance ne doit-on 
pas ans sayana qui s'occapent à ré- 
duire, et à transformer, pour ainsi dire , 
en miniature , tous ces grands tableaux 
des peuples, de manière qu'une immen- 
sité de Tolumes qui'ne peuvent trourer 
place dans ta mémoire des hommes et 
dans très-peu de bibliothèques parti- 
culières, viendront s^y classer facile- 
ment. A la portéede tout le monde, 
dans toutes les classes delà société, ces 
Résumes des principales révolutions 
politi^ufts et religieuses vont aider la 
mnrelie de la cîvilisatibn , et ne. pour- 
ront manquer de former un foyer de 
connaissances qui portera le siècle en 
avant , et le soustraira infailliblement 
aux efforts impuissans des ennemis des 
lumières et des noirs partisans de l'obs- 
curantisme. Les deux volumes suivana 
viennent de paraître : 

Résumé de rhhtoire des Etats- 
Unb d'Amérique. Par C. O. Bat^ 
fierouœ, arocat^etc. in- 18. Ches 
LeeainteetDurey, a£r, 5o c. 

Aésumê de THistoire de Polog:ne. 
Par Léon Thitssé. in- 18. Chez 
4eêfn£me3* a fr. Soc. 

Histoire impartiale des rérolutioas 
de France 5 depuis la mort de 
Louis XY; cootenant les causes 
et les motifs qui ont dirigé tous 



lés partis et tous les chefo de fac- 
tions, conspirations, insurrec- 
tions, etc., avec des anecdotes 
secrètes sur la cour, le cl^é , la 
noblesse, les parlemens et les 
hommes deyenus célèbres par 
leurs yertus, leurs talens, leurs 
erreurs ou leurs crimes , sous les 
gouTcmemens qui se sont sue^ 
cédés; avec des tableaux. Par £• 
Prtidièomme. in-i a. Ches J4tU 

Pmdhomine.'tomtB V. et YI. 

• 

Histoire d'Italie, de 1789 à i834- 
Par Chartes Botta. ,5 yoL in-8. 
Chez Dufart. 35 fr. 

Au milieu de ce jdéluge. dei li vves «H 
tont genre qui inonde le globe» et dont 
la plupart spnt d'an grandintérèt^nons 
osons affirmer que l'on distinguera l'ou- 
vrage de M. Charles Botta. H est écrit 
eu présence de la vérité, sans beaucoup 
de concessions à la puissance , chose 
extrêmement rare aujourd'hui et , 
pour ainsi dire , condition obligée. Ce 
n'est pas la faute de l'auteur si les faite 
parlent 4 si pour arrirer à son but, on a 
beaucoup promis et manqué à sa parole 
après la crise. Les caractères des hom- 
mes oppcfeés dans cette longue lutte 
qui a renversé les. anciens gouverné- 
mens , et précipité les nouveaux , pour 
ramener les anciens par le développe- 
ment de toutes les forces des peupl*» 
unies à la séduction, sont tracés de 
main de maître. Les événemens d'une 
importance immense* ÎHcommensura- 
bie, sont le sujet de cet ouvrage; ils 
août trait^ d'une manière proportiom- 
née, c'est assez dire que ce livre res- 
tera dans le domaine de rhistoirf. 
L'auteur , après avoir montré avec une 
grande impartialité ce qui existait , et 
après en avoir fait contempler les rui- 
nes , burine le tableau des grandes créa* 
lions qui succédèrent à ces débris épars, 
et nous ramène enfin au présent , sans 
omettre un fait tmportant. Si' à trarera 
ces événemeiiSii des hjl^ilies et dea ré^ 



putatiovs ae trouvent froissés» ce n'est 
pas lu.î qui les fait crouler de leurs l^a- 
ses , et qui les livre à t'inexorabrle pos- 
térité ; ce sont les caractères , les àc- 
tloos, là'condurtÀ de ces persodhégès 
etue-iÂéurai qui feront prononcer > et 
liai readront téaioigii«g« d« leur foi, 
do loàr. p0r£die, de .l'honnaor. onde 
IfiaUioie; ce sont eux-mêmes^ enfin i 
qiû ont marqué leuir place dans les fas- 
te^ d^e Tunivers. 

# • 

€6lkotioii des Mémoires relatif» à 
Mbl' lêéncAu^xm d'Angleterre , âe- 
çompagnée denotices et d'éclair- 
éissenletis liistoriques, et préccK 
Aée- d'une Introduction sur l'his- 
toire de la réyoluiiôn d'Angle- 
terre* FkvGuiz&t, 2 Tol. in-^8. 
'Cheft Béeket aine. Lirr. YlIIi 
12 fr; , pap. télin , 24 fr- 

■ Cette huitième livraison contient ; 
!QIémoîres de lord Clarendon , tome IV. 
•^ Journal de 16rd Henri Clarendon « 
l^U du, comte de Clarendon , gran^ 
chancelier d'Angleterre, sur les années 
>^i 1688, 1689 et 1690. La neuvième 
Uimisan qui est sous presse , contien- 
diâ VHistoire de mon temps , par Bur- 

n#t y. ^vèque de Salisbury. 

M émofres et Correspondance de 
Dbplessis-Mornay , pour sertii* 
à l'hfsloire de la réformation et 
des guerres civiles et religieuses 
,en France, sous les règnes de 
• Charles IX, de, Henri Ill^dé 
Oenri IV et de Louis XIII , de-^ 
puis l'aa 1571 jusqu'en 1625. 
Edition complète , publiée eur 
te9 itianusorits originaux. in-S. 
Chez Treutteî et Wiltiz, A Pa- 
ris , ' Londres et Strasbourg. 
Tomes III et IV. 14 fr. 

Cette précieuse collection riche eu 
doGum ens historiques d'un grafid iuté-^ 
tàt et dont la plupart spnt inédits ae. 
poursuit atec rapidîré. L^s^diteorsdans 
M» avertissement placé en téta dutpnie 
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troisième, aQnoQcftpt ^uett&l'éktr^^ 
f hpndance des matières qui lOBt à leur 
disposititM), ils ont cru devoir réduirq 
lo nombre des dooninena de la coUeô- 
,tîon à ce qui a conservé un intérêt ^é**^ 
lierai I reportant dans des noteâ les^Us 
principaux relatés dans les pièces élà* 
guées; ils espèrent que la oolleétion 
yinsi réduite pourra ne &riper que i& 
yolumes au. lieu de i5 qu'ils avaient 
d'abord annoncés* « Nous n'avons riea 
Retranché $ dismt-ils , n de ce qui laeàt 
à l'histoire des hommes et des ohùaett 
on aime à trouver d^ns la lecture d^ 
fnémoiries ^ le détail des événemeiis on 
des faits dont Phistoîren'a donné^que 
l'ensemble oa même. le. résultaL »i 

Collection des chroniques natio- 
nales f françaises , écrites en 
langue vulgaire, du ' XIII* au 
,'XVP siècle, ayec des note9 et 
. éclairçissemens. Par J. Â. Battr 
chan, la * 8. Ghe» Verdièteé 

Tomes II et IIL ta fr« • •' 

' • , ■ ■> 

Tableau général de l'empire .Ojt«* 
tomao» Par U*** d'Ohgs&n^ 
I0-8. Chez F. Didati Tomes Y^ 
VI et VIL i5fr. 

Les quatre, premiers tomes, eu cinq 
volumes, ont paru de 1788 à 1790. 

- -HISTOIRE MILITAIRE. 

Histoire de la Campagne d'JEspar 
gne en i8a3. Par Abel Hugo^ 

' ancien oftdêr d'éiàt-major , ete. 

-In-S. aTÔc aâ' graturies pair Cou- 
ché fiîs. €hè£ LefwéU Toitié^^. 
Livr. ï. à1fe<i4pL 5fr^ ' "^ 

L'ouvrage, aura huit liyvaisoiis oiû 
formeront deux, voluîiies ; prix dis la 
souscriptidn35 fc,\ gr&nd raîsm, ^g. 
avant la lettre , Sofr. ; idem; av>(: les 
épreux es sur papier de Chine et les eaux 

Rirtes ^ 120 fr. * • ■ 

I * 

liiépiaires s«rJ*exp^<fitvo» deQjfi- 
beron , précédés d^ujae Nptice 
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éor réÊatgr«tion de f.791 5 et buv ' 
les trois campagnes des aonéetf 
179a, 1795 et i^<^.VATjU ViU 
ieneuve - Laroche - Bai^n-tf wrf , 
chef de bataillon / etc. 9 un des 
prisonniers échappés an massa- 
cre de Qoiberon. Seconde éditiiom 
iorS. Cbex Trouvé. 6 fr.. ' 

BIOGRAI^HIii. 

Dictionnaire historique des peK* 
ainnag^es célèbres de l'antiquité y 
.^rinéëSy jériéraoz, pbilo80{4ies V 

fbèfes^ artilstes, etc. ; d^sdieuid, 
érds de la fable, des yilles'» 
fleures , etc. ; avec l'étymolo- 
gie et la valeur de leurs noms et 
surnoms ; précédé d*un Essai sur 
les noms propres, chez les peur 
pies anciens et modernes. Par F. 
Ifoët Seconde édition; rerué, 
corrigée et auffmeiitée. in-8. Chez 
Le Normànt. 8 fr. 

Bîegrapliie ônirerseHe, aoeienoe 
et moderne » 011 Histoire, par er* 
dre alphabétique, de la vie pih- 
bllque et privée de tous les hon»- 
mes qui se sont èistiogoés par 
leurs écrîls , leurs actions , leuifs 
talens , leurs vertus et leurs cn- 
mes ; ouvrage entièrement neiif , 
rédigé par une Société de gens de 
lelinas ef de savans. in-* 8. Ghcui 
Miehaud. Tomes XXXYII et 
XXXVni.<RAC— ROJl.) 14 fr.; 
grand raisin, a4 ^^' 9 P^P* Têlin 
superflu, 48 fr. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Cour» abr(&gè de Géographie an- 
^cîenn^ et moderne, adopté par 

le Conseil royal de, lUnstruc- 

tion publique. Par J< Martin. 

Qualirième éditipQ. in- 1 a. avecfig. 

Chez Piiiet aine. 



Abrégé de Géographie andeime ^ 
précédé de noifiotts élémentaireé 
de géographie et de chronologie. 
Par un ancien professeur de 
rUniversité. in-ia. Lyon, chez 
Périsse frères. 

L91 Suisse , ou costumes, mœtirs 
et usages des Suisses. Par J. S. 
Èyries. 10-4. Chez Gide fijb. 
Livr.IVetV. 

• * 

Recherches géographiques sur l'A-* 
frique centrale , d*après' les écrits 
d'Edrisi et de Léon rAfricaiû , 
comparés avec les relations mo- 
dernes. Par Xa^rei«e, dé l'Aca- 
démie des sciences. in*8. Chef 
U*" veuve Agasse. 

Nouvelle Description des ville , 
château et parc de Versailles, 4^ 
grand et petitTrianon, etow Nou* 
velle édition , augmentée. in«ia« 
Avec 9 planches. Chez W^^Prud* 

' hofïïifnc* 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Réflexions sur le projet de loi re- 
latif ail sacrilège , et sur l'idée de 
prescrire par une loi la célébrais 
tion religieuse du niariage. Par 
le pasjteur Boissard, l'un des 
présidens du Consistoire de Té* 
glise de la confession d'Augs- 
bourg, à Paris, in-8. Chez*Jcr- 
vier. 5o c. 

L'Auteur a répoadu victprieu^^peu^ 
aux sophismes de certains orateurs, lora 
de la dûscussion qui a eu lieu 4 la cham.- 
bre des pairs. I^ question n'était pa^. 
àç savoir si 1 es objets qui seraieiït volés, 
dans les églises et dans las temples deci 
rëfprmés sont plus ou moins auprès , si 
tçlle ou tello religion çhrétlçune iesi 
considère avec plus ou moins de véné- 
ration, en raison de la -.diversité àvk 
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âogaia ; e«r , lodt ab f»oiot de T«e^ ^att- 
rait été renouveler la comhat y.ralluner 
la cendre det bnchertyet-essayer de faire 
reculer le siècle à ces temps funestes 
dont nous voudrions perdre la mémoirç. 
Pourquoi M. Boissard n'a- 1 'il pas dit 
un mot sur la différence prétendue du 
traitement accordé eus prêtres catho» 
liques et ans pasteurs réformés , dont 
M. de Lafare a entretenu les nobles 
pairs ? On ne peut attribuer son silence 
qu'à sa modération , puisqu'il est éri- 
dent que s'il y a. faveur , ce n'est pai 
poor les pasteurs. Que l'on compare 
la somme des traîtemens du clergé ca- 
tholique, toute proportion gardée, 
avec celle attribuée au culte protes- 
tant Et si Ton savait, ou si l'on 

disait tout Tel curé , tel vicaire, 

jouissant d'un traitement , dessert en- 
core jusqu'à trois par oissesqui lui paient 
chacune une contribution supplémen* 
taîre, dite volontaire , dont le rôle de 
perception est bien et duement homo- 
logué par messieurs les préfets ; ce qui 
porte bien des traiteniens de vicaires 
jusqu'à trois mille francs. N'en dépl^ae 
^ à M. de Lafare, ancien membre de cette 
fameuse assemblée qu'il nomme préten* 
àue constituante y il en est de même 
pour les reconstructions et réparations 
des églises: les propriétaires, même 
forains 5 sont imposés pour cet objet au 
marc le franc de leurs contributions , 
d'après des devis arrêtés par messieurs 
les préfets , et sur des r6Ies auxquels on 
ne peut se soustraire. Nous pourrions 
citer des faits que ce prélat iguoirait 
sans doute, ou qu'il a cru devoir taire» 

Suand il a dit que , d'après la modicité 
e la somme assignée au^ réparations 
desmonumens du culte catholique, il 
y aurait bientôt plus de prêtres que 
d'églises. Ces calculs manquent de jus^ 
tesse sous un autre rapport , puisque 
les églises ne demandent pas toutes et 
en même-temps des réparations. 

Les réflexions de M. Boissard sur une 
péri tton de commande , relative à la celé- 
braUon du mariage sont aussi lumîneu- 
^4 que Ibndée9,et nous pensons qu'elles 



" sont saflÉsantes po«r engager l'aibnbis- 
tratioB à ne pss_ donner suite à des 
prétention» et des raisonnemens inté- 
ressés y si souvent et si victoriensemcpit 
ré&ités. L'estimable auteur «. rempli 
an devoir; il en avait la mission. H se- 
rait à désirer que tous les amis de Koir» 
dre et de la tranquillité publique s'éle- 
rassent comme lui eontre ces hommes 
qui ne rêvent, comme l'armée de la 
Foi , qu'au retour des persécutions reU- 
pentes. 

€Bairr66 complètes de VaebiaTelj 
traduites par J. T. Périès. iû-%. 
Chez Michaud. Tomes Y et YI . 
i4fr. 

JUÏIISPRUDENCE. 

Répertoire de la Douvelle légis- 
lation civile, commerciale et ad- 
ipinistratrÎTe y ou Analyse raî- 
gonnée des principes consacrée 
par le Code civil 9 le Code de 
Commerce et le Code de procès* 
dure , par les lois qui s'y ratta- 
chent, paf Ja légblatioQ sur le 
contentieux de radmînîstration 

'et par la jurisprudence. Par le 
baron Favard dô Langiade. 
in-4. Chez Néve. Tome . IV. 
(OBL— RUIS-) lôfr. 

Essai sur le Code pénal. Par Botcr- 
gn&n deLayre, in-8. Poitiers. 
:A Paris , chez Béchet aine. 
5fn 

Traité des Hypothèques, offrant 
la conférence des auteurs tant 
anciens quemodernes qui se sont 
occupés de cette matière, ainsi 
que les arrêts auxquels elle a 
donne Heu. Par FictarPànnier. 
în-S. Caen. A Paris, chez »"♦ Lé- 
loir, ' 
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nOLOfiOPHIE. 

Cours de Philosophie gfoérale, oo 
expliealioo simpie et graduelle de 
tous !«• faite de l'ordre physique , 
d«ro»dre physiologique^de Tordre 
intellectuel > moral et politique. 
Par JET. Azaîa. in*8. QhtzBoutn 
iànd et camp. Tomes YI^ YII^ 
yjU et deroier. 18 fr. 

Cm trois TOlnmes , qoi terminent 
l'tmrrage , traitent dei •nfets mi- 
Tans: FoU VIL Quel est l'objet de 
la composition de l'anÎTers.— -Quelle est > 
la nature de l'âme, aidées de Condillac 
et de Wolf , sur là nature de l'âme. — 
Considérations prises de la nature des 
animaux. —Examen des doctrines idéo- 
logiques les plus récentes. — Nature de 
l'idée simple et de l'idée composée , on 
de la^ pensée. — Nourelles considéra- 
tions sur le mode d'action du système 
sensible. —Formation des idées simples 
on élémentaires. — NouTelles considé* 
rations sur les idées simples.— Déci* 
aion de ces idées , en idées magnétiques 
et en idées non magnétiques. — Histoire 
de la composition de l'âme. — Idée gé* 
nérale de li^ composition de l'âme. — - 
Comment nous acquérons les idées de 
nos sensations internes » etc. — Division 
et explication des facultés intellectuel- 
les. — De l'habitude et de ses effets. — 
Les facultés intellectuelles de l'homme 
sont-elles susceptibles d'un perfection- 
nement indéfini ?^ro/. VII, Des signes 
on expressions de nos idées. — • Forma* 
tion d'une langue particulière. -* Des 
signes permanens de nos idées. — Ré- 
sumé de la théorie des signes de nos 
idées, etc. Du belu idéal. De l'instinct, 
et, à ce sujet , de #me des animaux.— 
Des diverses causes» qui peursnt sus- 
pendre la yie de l'âme , ou la rendre 
incomplète. Dn sommeil. De l'aliénation 
mentale. ^ Rapports de la conforma- 
tion extérieure avec les qualités du ca- 
ractère > et I â ce sujet , examen dn ays- 
tème de M. Gall. — Vol. VIIL Ta- 
bleau général des caractères et des ac- 
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fions de l'âme. *^ Pènrqnoi la siècle de 
IMXÙM XIV semble*t-il,en presque tous 
les genrea , aroir été le siècle de la force 
et de la grandeur? — Caractère parti- 
culier de chacune des affections humai- 
nes. -'De l'éducation. — Politique gé- 
nérale et applications particulières. — 
Morale.- — Dernier tableaa de l'uni* 
Ters. 

L'auteur anonyme de VIdéolpgiê «ar- 
pirimeniaUiwoj. p. 207.}, prétend avoir 
-saisi fur le îfXt l'âme humaine, toute spi- 
rituelle , séparée du corps , eierçant des 
fonction^ particnlîères sans le secours des 
orgsnes. Al'entendre, ce grsnd problème 
métaphysique sur lequel les philoso- 

• phes , les auteurs sacrés et profiinesy se 
sont exercés depuis des siècles , il l'a 
résolu ; mais tous ceux qui liront son 
ouvrage jugeront bientôt qu'il a laine hi 
question aussi indécise qu'il l'a trouvée, 
et quelle le sera long-temps encore. De 
savahs médecins, des missionnaires in- 
trépides, des jés,uites Ibrt habiles, les 
coryphées des bonnes lettres redoublent 
d'efforts contre la philosophie qui ne 
veut pas borner la puissance divine, et 
contre la physiologie qui prétend avoir 
trouvé dans le cerveau le siège de lasen^ 
sibilité,de nos sensations différentes ^ 
de nos caractères , de la pensée enfin ^ 
et c'est quand tout conspire â opposer, 
une digue au/débordement des lumières 
et aux flots tumultueux du génie qui 
vent tout embrasser, que M. i^*i vient 
dire que l'âme est matérielle. Ecoutons* 
le ( page 9 du tome VI ) , « De toutes ces 
définitions d'essences et de propriétés,' 
il résulteque l'homme ne possède point, 
en Inî-mème, un être indépendant et de 
nature immatérielle. Je répète , comme 
terme principal de mes preuves , qu'un 
être indépendant, distinct, individuel 
et en même temps immatériel , est un 

• être impossible...... ( Page 67 dja mèma 

volume), a Le premier philosophe qui 
ait porté la lumière de l'observation 
dans la composition de notre intelli- 
gence 9 Locke a dit : Il n'est point im- 
possible qne Dieu ait ajouté la faculté 
de penser â la matièreé J'ose dire da. 
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vanUge f H fêtt» «roU p«9 d«f oir hétî- 
ter. Le Cr^têur a oroo«ii4 qn9^.9om 
l'aatorisiition defl loi» oaiTomillesi la 
ikpuU^ de ^asos serait accordée à la 
matière , lorsqu'elle parWendrait à oer- 
taia point d'orgaaiaation qu'il a égale- 
ment ordonné. » -^ ( Page 61 } , tf Nous 
perchons la cause de cette supériorité 
immense ( qui distingue l'homme si émi- 
nemment des autres animaux )^ mais 
nous ne trouTons point qu'elle soit 
donnée à Thomme par l'avantage de 
posséder en soi un être à la fois immaté- 
riel et distinct , ou individuel. L'etia- 
tettoe d'un- tel être se trouvant impossi- 
ble, notre raison ne peut la placer à la 
«onrce d'aucune action , d'aucune pro- 
priété^ » 

Que M. Azaïs prétende que l'âme 
matérielle jouira éternellement des ré- 
compenses que Dieu réserve à la vertu , 
la matière étant nécessairement éfcer* 
nelle , elle est dans la main de Dieu, au- 
teur de tout/9 justice. 

L'Existence de pieu 9 et la liberté 
morale démontrées par des argu- 

. mens tirés de la doctrine du doc- 
teur Gall 9 sur la nature tt i'ori- 
l^ine des penchant et des qualités 
morales de l'homme et des ani- 
maux. Par E. M. Baiity, in-8. 
Chez M"* Deiaunay, y fr. 

L'auteur, en considérant l'intelli- 
gence, non simplement cinnme liée à 
l'organisation, nfiaîs comme en dépen- 
dant, sépare ainsi rinielligehce d'avec 
l'âme. L'homme a ^ de plus que la brute , 
des facultés qui le mettent en rapport 
avec les êtres extérieurs , non-senlement 
par les sens , mais par une intelligence 
organique plus parfaite. C'est de cette 
facnl té qu'il nomme > avec Oall, l'or- 
f{Rne de la théosophie^ que l'auteur tire 
sa démonstration de l'existence de Dieu, 
îl laisse à la théologie et à la méta- 
physique la preuve qui se déduit de la 
nature de l'âme « «t qui n'est plus alors 
qu'une preuve acquise par le sentiment. 
Quant à la démonstration de la lij^ertc 
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morale, annoncée tiiinme- résultant de 
la doctrine de Gall , il paraît s'appuyer 
p^îndpaleinnnt sur Famé >, ce qui de- 
vient de mèmen&e Vi^té de sentiment. 
.Cependant comme l'âme ne-peut, dSns 
ia thèse de l'autenr , se décidfr lij^re- 
ment qu'en apprécicffit les moti& do U 
volonté , dès-lors elle use de la raison , 
qui est dn domaine de l'intelligence. 
Mais si l'intelligence appartient .pro~ 
prement à l'organe , là liberté morale 
ne peut exister, ai «cetta liberté existe , 
rima a non-seulement en propre la vo- 
lonté f mais l'intelligence. 

Accord entr« le récit de Moîsesur 
Tâge du genre humain 9 et les 
phénomènes géologiques; thèse 
phjsîco^théologique 5 publique- 
ment soutenue dans la Faculté de 
théologie protestante dé Mon«- 
tauban, le 27 mars i9a49 par 
Brassard, bachelier ès-lettres. 
in ^ 8. Moi^auban. CrosUhes* 

Accorder les écrits de Moïse avec les 
phénomènes géologiques, et soutenir 
en même temps que toutes les théo- 
ries ne 'sent qu'un amas d'absurdi- 
tés, n'est-ce pas accordes ^l'inspiration 
divine avec l'absurde? Il nous semble 
que l'auteur , ayant voulu appuyer le 
ïrécit de Moïse sur des preuves géolo- 
giques , devait se borner à compatir les. 
faits rapportés par l'historien inspiré 
avec ce qui existe, et en tirer des consi- 
quences favorables à la révélation , sans 
s'arrêter à ces systèmes , tristes enCans 
d'imagination déréglées, ou , ce qui va- 
lait mieux peut-être , ne pas imiter ces 
prétendus sages que la Sagesse elle- 
même range parmi les fous, et venir , 
après tant d'autre% avec la prétentiou 
d'affermir l'édifice inébranlable , corUre 
lequel les portes de l'enfer ne prévau- 
droat pas. 

« Dans le principe DIeucréu le ciel et la 
terre »! il fit la lumière, etpuiscesdeux 
luminaires, le soleil et la lune, l'un po«ir 
éclairer le jour , et l'autre pour éclairer 
la noit. S'iigit- il seulement ici de notre 



Classb m. MëtkiphysUfiœ. 



ao^ 



sjTsldne plftBétifro et <la petit Us ^ 
boue que nous babitona ^ ^^ » ^^^^ ^^ 
noin de ciel, âoit **« entendre tout le 
syat^me M^^te , les myriades de soleils 
balancA* dans la voie lactée;, q^it éclair 
t^ut sans doute dés millions de niondeS| 
inhabités ou habités' par des êtres snp4« 
rieurs ou inférieurs à l'homme qui vient 
un moment prendre sa place à eôf é de 
la fourmi et «lu ciron dans la chaîne des 
êtres, pour retourner une misute après 
d'où il est Tenu. La race pervertie de 
l'homme, moins Noé et sa famille et 
quelques bétes , a-t*elle été submergée 
dans uu déluge nnîrersel qui élera les 
eaux au-dessus delaterre?Lesd^uz faé< 
roisphères ont-elles également été inon* 
àèesy et la terre a-^-elle été trempée 
dans l'eau , comme le serait une boule 
svspctidne dana un vase ; quel Tasb 
Qoiitenait cette eau^ .d'oà Tenait^elle, 
où a'écoula't-elle » et comhient fut-elle 
absorbée , apr^ avoir rempli les parties , 
creuses qui font les mers et qui y sé- 
journent , ici -salées et ^douces ailleurs ; 
quelle était la face dé la terre avant le 
déluge? Déplaça«t*il les monti^nes gra- 
nitiquesy ou furent^elles seulement dé-^ 
linéesy de manière que d'énormes blocs 
de ces montagnes se trouvent aujour* 
d'hui isolés à plusieurs centaines de 
lieues , et sur les bords de l'Elbe , par 
exemple ; ou ces masses sont-elles dea 
«réolithes et des débris d'un' monde 
brisé par une comète, et tombé sur le 
nêtre, Oomme semblent le démontrer 
ces blocs épars, les forêts et tous les 
eorps fossiles qui exercent Pimagiua* 
tiou des géologistes? Que de pâture 
pour l'incrédule ! Que de sujets 4'hn* 
miliation pour la raison humaine, et 
combien le foi est nécessaire I Toutes les 
thèses physico'théologîques n'ont fttt 
et ne teront qu'enfanter de nouTelles 
difficulté». Si vous doutes de la création 
proprement dite, et que vous n'admet*- 
ties que l'arrangement do chaof|, vous 
bornes la puissance divine , vous man*' 
quexc2#/bi pour les livres saints» Si vous 
n'admettes pas /es «f« 70ttr«, c'est en<- 
core manquer de foi ; et él tes hoosoI'oi'b 



positivement le temps que le grand ar- 
chitecte a employé à ce grand ouvrage', 
eu e-t-il pris la matière br^fe de cet 
engage? enfui ou hors de lui? Hors 
de lui ? n[iais i\ ne peut exister qu'nii 
infini : en lui P mais voi^à du matéria- 
lisme! Ainsi, la matière, la création, 
le temps, qui est inditisible pour PEtre 
éternel , tout cela est beaucoup pins 
obscur que le chaos lui-même , qui était 
porté sur les eaux, avec l'esprit de 
Bieu, avant la création r plus obscur 
que la lumière qui e:tistait avant le 
9oleil, ou les millions de soleils , de lu- 
nes et d'étoiles qui brillent dans la voûte 
éthérée. Aucune science physique et 
rationelle n'expliquera jamais ces itiys^ 
tères ,etnous concluerons avec l'autenr, 
çui ne pouvait rien nous apprendre ^ 
i*. « Que nous ne pouvons déterminer 
rage du monde avant la naissance *de 
l'homme j a**, que la géologie , loin de 
démontrer que Moïse nous a induif 
en erreur , en nous annonçant que de- 
puis la naissance de l'homme jusqu'à 
nos jours, il ne s'est écoulé que six 
mille ans , nous confirme de plus en 
plus dans lajùi que nous devons ajou- 
ter à la divine inspiration des hvres de 
ce législateur V, et qu'enfin, si l'on ne 
veut pas être un misérable incrédule ^ 
quelque soient les conséquences des 
phénomènes géologiques et de l'anato- 
mie comparée , il est plus doux et plus 
ÎMsiW de s'abandonner « sans frais et 
sans tourmens nr, à la foi , avec Bernar- 
din de Saint*!'ieri e , Deluc, Allen , Cu- 
Tier et des légions de Juîfii. etc. , etc. 

MÉTAPHYSIQUE. 

Idéorlogîe expérimentale, ouThé(K 
rie des facultés intellectuelles* 
de rhotnme , établie sur les faits ^ 
précédée d'une Théorie de Thom- 
we organique , et suivie d'un Ta- 
bleau méthodique des sujets de 
aos connaissances, in-8. Chez- 
Migneret. 5 ff . 5o e 4 fr. s 
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Sa ouvrant le Xirt% , noai tronroii» 
cette question importante » ol>îet cPé- 
tcmelle difpnte et toajonrs indécise ; 
« Eziste-4-il ds99 rhomme une âme 
distincte de son corps? n L'auteur a 
Hdopté Taffirmatif. Le ton d'assurance 
et déciderons promet un résultat évi- 
dent. Nous lisons l'ouTrage avec avi- 
dité, et nous sommes forcés de courir 
au plus vite nous replonger dans le sein 
de la religion y de la révélation et de la 
foi, de nous .abandonner à la convic- 
tion de sentiment que nous conserve- 
rons précieusement , quelque soient les 
raisonnemens d'une philosophie désee- 
pérante et la force que lui prêtent en- 
core les faibles effi>rts de l'orgueil qui 
veut tout expliquer et tout prouver, 
quand elle ne connaît pas mêmp une 
seule des causes finales. En résultat , 
l'auteur, pour prouver que nous avons 
une âme séparée du corps, est obligé , 
comme tous ses devanciers y d'argumenr 
ter des efiTeis à la cause , de recourir k 
trois principes dévie» Nous existons 
comme les plantes, nous sentons comme 
)es bètes, et nous pensons comme des 
liommes. Ainsi nous avons une âme 
végétative, une autre sensitive , et une 
troisième raisonnable ; c'est cette der- 
^ nière qui, séparée du corps, nous dis- 
- tîngue de la brute. Voilà donc trois 
âmes pour nue : mais si le bœuf, le sin- 
^ ge, l'abeille, la fourmi ont eux-mêmes 
€^ trois âmes, que devient la théorie 
de l'auteur? Or, ces animaux végètent , 
•entent et raisonnent chacun d'après les 
formes de son organisation; chacune de 
ces espèces a donc une âme plus ou 
moins raisonnable , conséquemment sé- 
parée du corps ; et s'il est démontré que 
l'animal tire de deux prémices une con* 
fléquence aussi sûrement que l'homme» 
il a droit à l'honneur de raisonner ; or y 
cette faculté de déduire des. conséquen- 
ces ne peut lui être disputée. Il serait 
trivial de parler du nœud du singe , de 
I a guerre des fourmis, de la prévoyance 
de l'abeille , des édifices des castors , de 
l'onsgre da désert qui conduit à l'eau, 
tlc.i etc. s donc ,••... Nous avons une 



^me^céleste ; Socrate vçalait quPon Tin- 
ventàt pont^ !« bonheur de la société , 
n elle n'existait ptatie*Christ nous l'a 
révélé} il lui a promis a«« récompen- 
ses sans fin , si elle se conduit bien sur 
cette terre d'exil, et cette complu- 
sation d'un heureux et étemel avenir, 
est à peine suffissinte» pour nous faire 
anpporter les maux attachés à l'exis- 
tence. AvoBs*notts besoin, d'antres preu- 
ves? On ne persuadera jamais ceux qui 
ne s'en contenteraient pas.,... Abste- 
nons-nous donc de traiter un sujet qu'on 
i^e peut aborder sans ébranler la reli- 
^on et les bases de la société, soit dans 
l'attaque I soit dans la défense. 

RELIGION. 

De la Religion, considérée dans sa 
source , ses formes et ses déve- 
loppemens. ; Par Benjamin 
' Constant. iD-8. Chez Bossan" 
ge père , Bossange frères, pto. 
Tome L 7 Fr. 

Nous ne prétendons pas expliquer les 
intentions du chrétien réformé , du 
philosophe , et du pnblîciste qui vient 
nous entretenir de la religion. Quel est 
son but, quels sont ses principes? il 
fiindrait avoir lu l'ouvrage dans tous 
ses développement pour ^hasarder de 
prononcer. H. Benjamin Constant pré<- 
tend que le sentiment religieux , sans 
être inné , est naturel. Ne pourrait- 
on pas aussi bien croire le contraire, 
et penser que ce sentiment n'est que 
le résultat de l'éducation qui , après 
l'avoir enfanté, le modifie de manière â 
faire un mahométan à Constantinople , 
un catholique à Rome , un calviniste à 
Genève , et un juif partout où il naît en 
famille. Nous attendrons \w autres vo- 
lumes, pouriparler plus au long d'un ou- 
vrage aussi intéressant ; mai» nous n'hé- 
ntons pas do publier dès aujourd'hui , 
que les connaissances profondes , le jtyle 
et les principes de l'auteur lui mérite- 
ront le suffrage de tous ceux qui n'at- 
tendent pas les jugemens de coterie 
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|Miur les prononcer) et pour apprécier , 
ea présence des partis , un vrai savant 
cft ami de rhumaoîté. 

Choix lies lettres édifiantes, écri- 
tes des missions étrangères ; pré- 
cédé de tableaux géographic[ges, 
historiques , politiiques , religieux 
et littéraires des pays de mission 
étrangères^ Seconde édit. y aug- 
mentée d'une notice historique 
«ur les missions étrangères, avec 
des rois de France, concernant 
les missions, de nouvelles Let- 
tres édifiantes et morceaux choi- 
sis. in-8. Chez Grimhert.T orna I. 
(Missions de la Chine , l" partie.) 
o fr. 

I/édition aura huit volumes. 

Ijes Athées conséquens, ou Mé- 
moires du commandeur de Li- 
iianges. Par M"* la comtesse de 
Geniù. in -8. Chez Trouvé. 
6fr. 

Le titre seul qate madame la corn'* 
tesse de Genlis a donné à son livre , le 
rangerait dans le nombre des ouvrages 
dogmatiques et religieux; mais elle n'a 
pas exactement j usCifié ce titre , car le 
aecoQd de ses Athées ne nous paraît 
pas avoir été très- conséquent. 

Le commandeur de Linanges qui n'a 
limais été au spectacle ni au bal , et 
qui n'a, de passion que pour le ciel , 
nous fait l'histoire de deux libertins 
mécréans , coaime on en rencontrait 
bon nombre au temps où madame la 
comtesse était gourerneur des enfans 
d'Orléans ; elle a pu choisir ses modè- 
les. Ce monteur de Linanges naquit à 
Paris en 1746. Il eut un abbé pour pré- 
cepteur, et à rage de dix- neuf ans il 
passait ses matinées à Téglise , et en- 
suite dans les cabinets de curieux ou 
d'amateurs de tableaux , etc. Passionné 
pour l'ordre de Malte, il en portait la 
croix. Sa sœur, Adeline, était belle, 
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spirituelle ) tage et fort religieuse; elle 
fut mariée à M. de Berville , doiit ]«i 
mère avait épousé en secondes noces la 
baron d'Krmond , et lui avait donné 
un frère , Isidore d'Krmond. Le cheva- 
lier de Linanges avait pour ami le vi- 
comte de^^. Ce dernier, plein de 
Diep , n'en était pas moins éperdumeut 
amoureux d'Adelîne. Après le mariage 
de sa sœur , le chevalier .pour consoler 
son ami , et le vicomte pour éteindre 
sa passion résolurent de voyager, cçlis 
n'étaient ni homnïes d'état ni artis- 
tes; ils s'occupèrent moins de la politi- 
que et des arts que de la morale ; ils 
n'ont dessiné , ni décrit des paysages 
et des monumens. La narration de lo 
voyage n'aura rien de matériel, m lia 
virent l'Italie ; ils testèrent huit mois 
à Pise; ils arrivent â Rome. Laissons 
M. de Linanges raconter lui-même ce 
qui fait l'objet de son admiration : «Je 
ne puis dépeindre l'exaltation reli- 
*^euse que produisit en nous cette ville 
. célèbre , jadis l'un des plus fameux 
berceaux de l'erreur , capitale de l'em-* 
pire le plus étendu des payens , et de- 
venu le centre de la chrétienté! Nous 
contemplons avec ravissement, ce mo- 
nument admirable où la religion , yic- 
torieuse des passions humaines et des 
illusions du paganisme et rivale triom* 
phante des ruines antiques , paraissait 
offrir, par ses dimensions immenses et 
sa hauteur majestueuse , un emblème 
frappant de la force toute puissante et 
de l'élévation incomparable de l'auguste 
et sainte vérité , etc. , etc. » Ils restè- 
rent dix-huit mois à Rome, et lorsqu'ils 
eurent vu toutes les solennités religieu- 
ses , après avoir assisté à la fôte^de St.* 
Pierre, prié sur les tombes des Apô- 
tres et suivi les somptueuses proces- 
sions de la Fé^e-Dieu, après avoir 
monté la Sccf'a Sanctn , admiré la croix 
lumineuse, éclairant s«ulc, le vendredi 
saint , etc. ils s'arrachèrent de Kome 
pour se rendre à Mal te ^ où ils trouvè- 
rent le gouvernement, les hommes et 
les mœurs des modèles à iprd^oser au 
monde. Ils y restèrent sept mois , et ce 
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' Hm les frappa I« plu»«» « fat ^a fête so- 
lennelle de la at.-Jean ; tous les cbe- 
Taliers stf trouyaient rassemblés à U 
grand*messe: les voyageurséprouvèreni 
une sensation inexprimable y îorsqae à 
TEvangile et aux sons d^une musique 
religieuse et guerrière , ils virent ces 
Waillans «bevalîcrsse lever tous à U fois 
et précipitamment, en tirant leurs èpées, 
pour promettre au dieu des armées de 
s'exposer à tout et de combattre jus- 
qu'au dernier soupir pour soutenir la 
cause sacrée de la religion et de la foi. 
C'était celle aussi de la véritable mo- 
rale et des seuls principes qui puissent 
assurer le bonheur du genre humain. » 
Les deux amis se rendent à Jérusalem \ 
en passant devant les Iles de la Grèce , 
ils fermèrent les yeux de dédain pour 
des souvenirs profanes. Prosternés pen- 
dant plus d'une heure sur la tombe sa- 
crée, ils se relevèrent pour suivre pas à 
pas les traces de Jésus-Christ. Le soir, le 
vicomte tomba. malade ; à minuit soj^ 
état devint allarmant , il se confessa et 
reçut tous les sacremens ; il croyait 
avoir <lini son pèlerinage avec celui d^ 
Jérusalem î an bout de trois jours il fut 
en pleine convalescence , et les deu* 
amis parcoururent toute la ville ; le vin 
comte joue de la harpe dans la maison 
de David , et U chante le cantique du 
péleïïin , qu'il faut lire dans l'ouvrage^ 
il prend la résolution de rester à Jérn-' 
salem, pour s'associer aux anges qui 
protègent les chrétiens. « La veille du 
départ du chevalier, ils vont ensemble 
^e nnit à la vallée de Josaphat; ils y 
dirent toutes les illusions du monde , et 

sl^'ensorcèlenient des niaiserUs s'éva* 
nouir sur les bords du Siloé, o en même- * 
«emps qu'une femme , dont le main- 
tien et les vêtemensannonçaient<qu'elle 
n'était pas vulgaire , leur apparaît et 
leur raconte qu'elle est nd% sous le bean 
ciel de Kaples; qu'heureiis& épouse, 
elle s'était laissée séduire par nn mons- 
tre, athée conséquent, qui s'empoison- 
na, parce qu'elle refusa d^empoisonner 
son marf auquel il parvint à persuader 
avant de mourir, que son épouse vient 



de commettre ce crime pour se venger 
de ses mépris. Ce mari la rend à son 
père désespéré ; elle tombe malade , se- 
confesse et fait l'aveu de ses fautes à 
son mari qni la met dans un coavènt. 
Mais sa liaison avec le monstre Paoli 
avait eu des suites qu'elle ne pouvait 
attribuer ^ son époux ; elle lui en fait 
la confidence ; il ne lui dit pas méinfr 
iine parole offensante ; il assiste tran- 
quillement à l'accouchement et envoie 
la mère et Tenfant vivre dans une è& 
ses terres en Calabre. Il vient la retrou- 
iver pour mourir près d'elle ^ elle lui 
élève un superbe moniiment, et part 
pour Jérusalem. 

Après cette histoire le chevalier de 
Lînanges embrasse son amî> et part pour 
Malte y prohpncer ses vœux. De retour 
dans sa famille, il y partagea le bon- 
heur et la paix dont elle n'avait pas 
cessé de jouir peudant sa longue ab-> 
sence, mais qui devait* bientôt être 
troublée par un athée trc^^petf. consé- 
queuf, puisqu'il jpnit par se faire trop' 
piste, Isidore d'£rmond , ce frère de 
M. de BeVvilIeî étaft un fourbe dissi- 
mulé et débauché , éperdument amou- 
reux de ta belle-stepr; il suppose un 
garçon nomn»é Cléophas, dont il est 
père, à une fille qu'elle vient de mettre 
au monde. Il lui déclare sa passion; 
elle lui résiste en lui jurant le secret* 
Alors, pour se venger de ses riguenr», 
il fait croire à Ber ville , son frère , que 
sa fe'n>uf> a eu une liaison crinûnelle , 
et qu'il, en est résulté la naissance d'un» 
fille qu'on retrouve au ooncert , et qo* 
doit entrera l'opéra. Bervillew oit cette 
fable assez mal cousue i désespéré, il 
met sa femme au couvent y et fait voya- 
ger Cléophas avec notre chevalier qui 
rencontre enfin par hasard Isidore, 
Vjitiiée , à l*abbaye de la Trappe , où 
il est prêt à taire ses voeiix et qui lui 
remet sa confession , dans laquelle 
ri justifie pleinement madame de Ber- 
ville. Cette dame a souffert avec rési- 
gnation , et a été fidèle auserment qn'I- 
êidore avait exigé d'elle. Elle reprend 
tous ses droite sur son mari ; elle re-^ 



Ctksst îlh Education. Instruction. 



2\ i 



troove et chërit fiafijle, en conservant 
toute sa tendresse pour Cléopbas qui 
- était épris des. charmes d'Xdalie4epuis 
l'â^ de seize ans. Il apprend qu'elle 
n'est pas sa sœur , et pour comble de 
joie et de bonheur on la lui donne pour 
épouse , et tout le monde est content ; 
excepté le commandeur dont il fallait 
bien i^ir«e un TÎeil émigré ^ et qui &e dé- 
sespère de la dispersion des vaillans 
chevaliers de Malte ; ce gui donne beau 
feu aux corsaires du Levant, Il ignorait 
sans doute que le gouvernement anglais 
s fait plus de mal à Alger dans l'espace 
de quelques années « que les Maltais 
pendant un siècle. 

Madame la comtesse pouvait mieux 
choisir ses athées conséquens , et beau- 
coup mieux filer son roman dans lequel 
«lie attache à chaque ligne quelques 
4extes de l'Ëcriture et ramène des moi- 
nes de toutes les couleurs. Pourquoi 
B'a«t-ell&pas fait Thistoire d'Alexandre 
Borgia? Il a été bien autrement consé- 
q^uent que son trappiste. Dans cette 
analyse nous nous sommes presque tou- 
jours servi des expressions de l'auteur , 
et nous pourrions cîter les pages. Ma- 
« dame de Genlis a conservé dans cet ou- 
vrage tout son style facile et attachant; 
il ne fera aucun tort à sa réputation. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Essai sur TËducation des femmes. 
Par M"' la comtesse de Re- 
fntAsat. in-8. Chez LadvocaU 
7 fr. 

Cet ouvrage est un de ceux sur les» 
quels le nom de l'auteur appelle 
une attention particulière. Noua re- 
remmandons aux lecteurs habitués à 
sauter les préfaces de lire celle que 
M. Charles de Remusat a placée en 
tète de cet Essai , et dans laquelle il as- 
sume sur lui tous les genres de res- 
ponsabilité, même ceux de politique, 
qui pourraient peser sur la personne 



chérie dont il publieJJ'ouvrage. Cette; 
préface y écrite avec autant de goût 
que de talent , communiquera les sen- 
timens dont il fnut être pénétré, puur 
lire ce livre avec pruit. Il est divisé 
en 16 chapitres, qui traitent: Des fem^* 
mes en général. — Influence de la so- 
ciété sur la destinée des femmes. — De, 
la destinée des femmes en France , et 
sous le règne de Louis XIV. — Des 
femmes du règne de Louis XV. — Des 

femmes pendant la révolution De la 

destinée prochaine des femmes. — Des 
vrais principes de l'éducation des fem- 
mes.— L'application des vrais principes 
de l'éducation. — Objections prises dans 
la destinée des femmes., — Objections 
prises dans la nature des femmes. — > 
Observations préliminaires sur la jeu- 
nesse, la beauté et la vieillesse des fem- 
mes. — De l'éducation des filles dans 
la première enfance. — De l'autorité 
dans l'éducation.— Des ipoyens de déve- 
lopper la consâence. — De la religion. 

Voici, dans' une citation prise aiJt 
hasard, de quoi faire connaître les prin- 
cipes de l'auteur, et décourager bien 
des littérateurs du jour, qui voudraient 
imiter l'élégance et la précision de son 
»tyle: 

a Le temps de la régence de Louis XV 
offre un spectale triste et confus , non- 
qu'en le considérant attentiveojient on y 
démêle l'effort de l'esprit humain qui 
cherche à se faire jour au travers, de 
l'erreur^ un intérêt plus général poup 
les hommes, une pitié plus active en- 
vers les classes inférieures , l'affranchis- 
sement de quelques préjugés puériU, 
des pas sûrs dans Tes sciences, une po- 
litesse croissante daas les mœurs, enfin 
un progrès sensible dans l'art de mettre 
les idées à la portée du plus grand nom- ^ 
bre , voilà les avantages de l'époque : 
mais l'immoralité d'une classe et l'or- 
gueil d'une autre , jetèrent la confusion 
du chaos dans le règne de l'ordre. On ' 
dirait qu'un malin génie avait dans son 
passage lancé un souile corrupteur sur 
Its duus les plus précieux qu'une «a- 
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tîcin pQÎesD feoevoit ^e la prondence. 
La nature uvait doué Louis XY de cet 
qualités qui séduisent les peuples ,61 
qui pourraient les diriger vers une 
imitation salutaire *^ilne s'en servit que 
pour donner le spectacle des plus con- 
tagieuses faîblesaes. 11 propagea le vioé 
eu montrant une profonde iu&ouciauce 
pour ses résultats. Louis XIV eut de 
grands scaudales à se reprocher , maïs 
il sçut persuader aUx autres que sa puis- 
sance lui donnait un droit de faillir qui 
s'arrêtait à lui. On n'ignorait point le 
prix qu'il attachait à la morale , touteH 
l'offensant; et quoique ce soit abuser 
de la royauté, que de s'affranchir du 
respect qu'on se doit à soi-même , ce- , 
pendant cet orgueil qui se présente 
comme une exception , prévient au 
moins l'effet du mauvais exemple^ 
Louis XV mit plus de naturel dans sea 
relations avec les hommes; peut-être 
avait-il ses ratspns pour ne pas tant 
X compter sur un pouvoir qu'il sentait 
fondre dans se& mains. U toléra dono 
les vices dont il se reudait coupable , il 
sourit à la corruption , et poussa le cy- 
nisme de l'indifférence jusqu'à prédire 
'lui-même la décadence qu'elle devait 
amener.. ... La cour se modela long- 
temps sur ses maîtres; les grauds,ie' 
cueillant de leurs ancêtres l'héritage 
des vanités, mirent au rang de leurs 
prorogatives le dédain de la morale 
considérée comme l'apauage de la bour- 
gepisie. Cet abandon des principes se 



trantformo diei lé9 hoiltme* étterf^ 

quesen pernicieuses doctrines, à i'ii<l0 
desquelles on s'efforce d'anéantir 1er 
dieu qu'on a quitté, etc. » ^ 

De Quelques améliorations à in- 

. traduire daos FinstructioD publia 

que. Par H. G, Taiiiefer, in^ 

pecteur de l'AcadéiDie de Paris» 

in-8. Chez Renauard. 6fr. 5o^. 

Contes de 1 Hermitage , ou Sou^ 
venirs du père Fabien, recueil 
d^historielles instructives, amu-* 
santés et morales , la plupart tra- 
duite» deTanglaîs. Par F. T, Ber- 
lin, Seconde édition. in-i8* avec 
9 fig. Chez Briaiichan. <i fr. 
5oc 

Les Jeunes personnes; nouvelles 
par Mr^de iîennevi/ie.Troîwème 
édition, a volin-i2. arcofeg. Chez 
Parmentier. 

Le^CÔntéur des écoliers , ou Récit 
d'un vieux Marin devenu portier 
d*iJ0 collège; nouveaux conlei 
moraux, in- 12. avec fig. Chez 
Corhet. 

Petites histoires faites pour amuser 
Victor ; Georges , Gaston et Mau- 
rice. Par Jean de Berry* ia-iS. 

. Chez M- Livi. 
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BEAUX - ARTS. 

La Vie de Saint-Bruno, exécutée 
en lithographie ; publiée en six 
livraison.». Par Pro«per Laurent. 
in-fol. Chez r^ufeur^ rue Neuve- 



des-Malhurins , n* 20. Lîvr. VI et 
dernière. Pap. vélin saline, 20 fr. 
— Pap. de Chine , 5o fr. 

Un An à Rome et dans ses envi- 
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rons'^ recueil de dasdtnsMtHogra- 
- |ihié« 9 etc. Par Thomas, in-fol. 
€he2 Vjduteut, rue Godot de 
Mauroy, n* i. LÎTr.. V. avec 
7 planches, lafr. 

CBuvres de Ganora , - recoell dé 
gravures au trait d'après se^ sta- 
tues et ses bas-reliefë , exi'cutées 
parRI.jRevetf/accoiiipagnéesd'un 
texte explicatif sur chacune de ses 
corapositioDS, d'après les juge- 
mens delà comtesse Albrizzi. Par 
H» de LaUmcht. in-4* Chez^ii- 
ilot. Li?r. VU et VIII. avec 9 pi. 
doDt 4 doubles. 4 fr. la livraison. 

Archflectonographie des théâtres 
de Paris , ou Parallèle historique 
critiqpe de ces édifices, consi- 
dérés sous le rapport de Tarchi- 
lecture et de la décoration. Pat 
Alexis Dannet et OrgiazzL 
in-8. Chez Orgtazzig rue de la 
Harpe, n* loa. Livr. V et dcr- 
Dîère, avec 5pl. 8fr. 

Recueil d'exemples variés d'écri- 
ture anglaise, contenant aussi 
differeas modèles de l'alphabet et 
de chiffres français et anglais ^ 
composé et gravé par Pierre 
'Picqtiet, graveur du roi. in- 16. 
oblopg. Chez V Auteur, rue 
Suint- Jacques, n" Sg, 

Galerie française, ou Collection 
de portraits des hommes et des 
femmes célèbres qui ont illustré 
la France dans les 16% 17* et i8* 
siècles. Par une Société d'hom- 
mes de lettres et d'artistes, in-4. 
Rue de T Arbre-Sec, n'aa. Tome 
III. Livr. IX. avec 4 portraits. 

POÉSIES. 

La Religion vengée ; poëmo m dix 
chants. Par le cardinal de Demis* 



Nouvelle édition^ conforme à 
celle de Parme (Rqdonk) in«]2. 
Chez Detatain^ a fr« %5 9. 

La Solitude ; poëme, 'suivi de quel- 
ques poésies fugitives. VarCa- 
nUiiô Rouzé» in-8e.Xhes Caf' 
dier filsi 

£loa, ou la Sœur des Anges; 
mystère. Par le comte Alfred 
de' yigny , auteur du Tra- 
friste. in-8« Chez BaUlland* 

Les Ornemens de la mémoire , ou 
les Traits brillans des poètes fran- 
çais les plus célèbres , etc. Nouv. 
éditioh. in*ia. Nancy. A Pans 9 
chez Coréet atrU^ 

Chansons et poésies diverses, de 
M. A. Désaugiers, convive du 
Caveau moderne. Cinquième édit« 
a vol. in- 18. avec fig. ChezMac- 
carthy. 

ROMANS, 

Comment donc faire? ou les deux 
Orphelins. Par Legai, a vol. 
in-ia. ChezPeytieux. 

Mélusine; conte historique. Par 
Berquin, petit- ne vende l'auteur 
de VA mi des enfans. in-ia. 
Chez Trouvé, a fr. 5oc. 

Le Héros de la mort , ou le Pré- 
vôt du Palais; roman historique. 
VarF'Giléert: 3 vol. in-ia. aveo 
fig. Chez Caillot, 

Les Chroniques écossalsses , con- 
tenant les Annales de la paroi<tsé 
et le Prévôt. Par Galt, Traduit 
de l'anglais. 3 vol în-ia. Chez 
Lecointe et Durey, 7 fr. 5o'c. 

Vingt-quatre heures d'une femme 
sensible, ou Une grande leçon. 
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. Par M"* ]a princesse Constance 

de S in-8. avec û^. Cbex Àr- 

ihus Bertrand. 4 fr- 

Histoire de Haon , de Bordeaux , 
• pair de France, duc de GnSenney 
- etc. LiTrepremîerëtlirrc second. 

in-4. Montbéliard , ches Deek- 

herr. 

Les Sœurs famelles» ou les Aran- 
tages de la religion. Par laiss 
Sandham. Trad. de l'angl. par 
M"* Eiisahôth de Bon. Seconde 
édition, in-ia. avec ^^. Troyes. 
Vdsn ^^et Blanchard. 

. Quentin Darward 9 ou TËcossals à 
lia cour de Louis XI. Parsir Jf^a^- 

' ter^Scott, 4^ol. in-ia. Angers. 
Paris, chez Ladvocal. 

Juliani^ ou les Masques napoli- 
tains. Par Grétry aine, a ?oK 
in- 12. Chez Cartel de CourvaL 

• 

Bélisaire. Par M*"' la comtesse de 
^ Geniis. Troisième édition. 2 vol. 

în-12^ Chez Lecointe et Durey , 

5îr. 

fje Spcictre barbier ; conte traduit 
.,de l'anglais, in- 18. Nantes. 

liopez et Délia, ou les Caprices du 
sort. Par Legay. 2 vol. in- 12. 
Luné ville: Paris, Chez Masson. 

Le Jugennent par juiy, on la Yen- x 
geance d'une femme. 2 vol. in-12. 
avec fig. Chez Dondey-Dupré 
fiù. 5fr. ♦ 

THÉÂTRE. 

La Pénélope de la Cité, ou le 



Uttérature ciassûpie. 

^Mentor de la jeunesse; tKaât- 
ville. Par MM. G. Duvai, Jlo- 
ehefort, etc. iii*8. PolUu 

Représenté sur le théâtre des Variétés. 

Le Leycester du faubourg, ou 
l'Amour et l'Ambition ; vaude- 
Tille. Par MM. Henry et Car- 
mouche. în-8. P&Het. 1 fr. 25 c« 

Représenté sur le théAtre du Gym- 
nase dramatic|ae. 

Les Femmes j ou le Mérite âe» 
femmes; comédie. Far Benja- 
min. iQ-8. Poilet. 1 fr. sS c. 

Représentée snr le théâtre de la 
Gaîté. 

Le Déménagement de Lafootafoe ; 
comédie. Par Théod. Pùin. in-S» 
Baréa. 

Représentée sur le Théâtre-Français. 

Les deux Capitaines, ou rOnclè 
nereu ; yaudeyiUe. Par MM. Dtf- 
pin et Sauvage. iQ-8. Duvpr^ 
nois. 1 fr. 

Représeoté^sur le théâtre delà Porte- 
Saint-Martin. 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Collection des romanciers grecs et 
latins, avec des notes de MM,.Cou^ 
rier, Larcher, BeiindeBatu, 
Coray, et de plusieurs autre* 
hellénistes, in-8. Chez RapiUy. 
Livr. III. 7 fr. 

Cette livraison confient : l'Ane de 
Lucius de Patras, sniri de l'Histoire 
véritable de Lucien , des Amours d'A- 
bracome et d'An thia, avec des notes; 
et d'une notice sur la vie de P. L. Cçu- 
rier. 
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CINQUIÈMECLASSE, 



MÉLANGES. , ' 

La vîe de rcxpérience et de Fob- 
seryation. Mélanges. Par ]^M. 
Quesnet et Cotson. 10-12. Chat 
V erdière. 

hea deux profonds penseurs ont fait 
une étude sérieuse de l'homme en so-r 
eiété; leurs obserra tiens et leurs maxi- 
aies sont exactes et }udicieuses , et 
beaucoup plus usuelles que celles de 
La Rochefoucauld. Les portraits qu'ils 
dessinent sont d'une ressemblance par- 
faite. Voilà celui de de JB***. «La vanité 
est moins supportable que l'orgueil. 
La vanité qui a pour attribut ordinaire 
l'impudence et la loquacité , fait du 
sot, pour ceux qui l'entourent , le 
fiéau de tous \es instans. Il s'immisce , 
il tranche et décide , il condamna à tort 
et à travers, il se fait fort de tout ; par- 
lant sans cesse ; il impose 'silence au 
mérite I etc., etc. » La ressemblance 
est frappante: On peut ajouter à ce 
portrait les traits suivans tirés de la 
'Pandore: oc Bouffi de suâisence, il se 
montre toujours impatient de saisir la 
parole; il ne doute jamais , il décide , il 
jette des phrases impertinantes tout au 
travers d'une conversation raîsonnée, 
instructive et piquante. Ses éclats de 
voix mettent en fuite les penséeè déli- 
cates , fines et ingénieuses. Envain vous 
avez dans une discussion pleine de logi- 
que clarifiée, pour ainsi dire, une ques- 
tion sérieuse, il s'y plonge tout entier, 
et la rend plus troublé qu'çlle n'était 
d'abord. Semblable à cet animal im- 
monde , qui , en entrant dans une eau 
limpide , la change soudainement en 
bourbier. Et encore celle-ci : « Est-il 
rien de plus sot qu'un de y accolé par 
la prétention à un nom tout pétri de 
bourgeoisie? Or , ce qu-'il y a de pfus 
remarquable , c'est . qu'auprès* de, ces 



gens qui usurpent ce qualificatifs il se 
trouve d'autres gens complaisans qui 
les «n gratifient, (es rehaussant ainsi , 
pour s'exhausser à leur tour. . . , . Ridi- 
cule et bassesse. » Ceci est dans la pen- 
sée de tout le monde, et cependant 
personne ne se corrige; serait-ce qu'on 
n'attache pas plus d'importance à ce de 
tci qu'à Vienne, où cet article se met 
devant le nom d'un goujat en habit 
neuf. 

a Orbas est sauçant , il est éloquent , 
il a> analysé la vie, il traite des actions 
et des réactions, des influences, son 
style est harmonieux, ses images sont 
belles , il est médecin et philosopha > il 
, ne peut se tromper; il définit la' pensée, 
la sécrétion du cerveau, il fatit le croira; 
mais en même-temps , si Orbas devine 
le secret de la pensée par sa pensée 
même , si en lui l'effet domine la cause, 
il en faut conclure que , par un prodige 
analogue , il peut se soulever par là 
force de ses propres bras, d Est-ce 
Azaisj Bérat'd, Destutt^Tracy , ou un 

autre ? Il y a bienpé^ d Orbas.-* 

Cette observation est d'une vérité ef-- 
frayante : et Dans les catastrophes géné- 
rales il y a un sentiment commun qui 
se manifeste à l'extérieur d'une manière 
uniforme , toutes les émotions semblent 
être pareilles. Cependant chacun | à 
part soi , cache une pensée secjrètO'et 
un jugement particulier, dont l'inté- 
rêt , {mmédiat ou prochain, est le prin- 
cipe. Or, un observateur clairvoyant 
aurait fort mauvaise grâce ^ et se don* 
nerait un grand désavantage dans l'opi- 
nion, s'il allait mettre à découvert ce 
que lui ré?èlerait sa pénétration dans 
cette circonstance : on ne manquerait 
pas de crier à l'injure , à la calomnie , à 
la perfidie de l'interprétation ,» et ce- 
pendant 

^ La vie de l'hoQime qoi manque de 
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caractère > est un eomposé d'actes sai . 
▼olonté , et de rolonté sans actes. '9 -— 
« Le refus d'un service fiicile, et d'une 
libéralité sans sacrifice, indispose plus 
que le refus d'une dette effective, etc. » 
*— Ariste n'aime point à parler de lui. 
c Ariste a vécu ouvertement et sans 
cacher sa vie; les services coûteux à 
l'intérêt, les démarches pénibles à la 
paresse, ne l'ont point effrayé; il a 

. essuyé quelques larmes 5 il ne s'est pas 
dérobé aux obligations ; pour des servi- 
ces reçus , il n'a fait tort à personne. » 
Qui ne voudrait avoir vécu comme 
Ariste! — Nous nous bornons à ces 

, extraits ; ils prouvent que les auteurs 
ont interrogé le pas?é pour l'instruction 
de l'avenir. Cet ouvrage plein de pen- 
sées fortes et d'une morale saine, peut- 
^tre d'une grande utilité pour la jeu- 
nesse qui y trouvera les leçuns de l'ex- 
périence î il servira à l'âge mûr , et s'il 
cause des regrets 4 la vieillesse, il lui 
fournira des consolations. 

Classiques français , ou Biblio- 
thèque portative de l'amateur, 
composée des chefs-d'œuvre en 
prose et en vers des meilleurs 
auteurs, 60 volumes în-Sa. im- 
primés chez Firmin Didotf 
sur papier grand-raisin satiné, 
accompagnés du portrait de cha- 
que auteur. On souscrit pour la 
Collection entière ou pour chaque 
auteur séparément, chez L. De 
Bure, rue Guénégaud, n" 27. 
Liyr. IX et X. 1 a fr. 

Ces livraisons se composent des Ca- 
ractères de La Bruyère , suivies des 
Caraderes de 2'héophrasle y tradu ts 
du grec, par le même, 3 vol. Prix 7 fr. 
60 c. ; et 8 fr. 25 c. , et des Chefsd'œu- 
vms de Voltaire, i forts vol. Prix 9 fr. 
90 c. (Ces Chefs-d'œuvre dramatiques 
ibrmerout6 vol.) 

Nows ne dirons rien de ces deux ou- 
vrafrsqui se recommandent as^ezd'eux- 
mémcs. La Bruyère est un des beaux 
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génies du siècle de Louis XIV , et Tes 
caractères qu'il nous a tracés de mais 
de maître, seront lus et goûtés tant 
que la langue française existera. 

Le choix des pièces que composent 
les Chefs-d'œuvre dramatiques de Tôt- 
taire nous a paru fait arec goût , et si 
parmi les dix-huit pièces annoncées^ il 
en est quelques-unes qui ne soient pas 
restées au théâtre , comme Rome sau'^ 
vSe t\ Marianne f elles seront cepen- 
dant toujours agréables à la lecture. 

Mélanges littéraires, poétiques , et 
morceaux Inédits de C, M. TVitr- 
iand, traduits de TallemaDd , et 
précédés d'un Essai sur la TÎe et 
les ouvrages de cet écrivain. Par 
Loêve Veimars et Saini-^MaU" 
vice. ln-8. Chez Tenon. 

Œuvres complètes de Clément 
Marot. Nouvelle édition, ornée 
d'un portrait et augmentée d'un 
Essai sur la vie et les ouvrages 
de Cl. Marot, de notes historî- 
C^ues et critiques, et d'un glos- 
saire. in-8. Chez Dùndey-Dupré'^ 
Tomes I et H. 

Tableau Slave du cinqnîèine siè- 
cle, in- 13. pap. yéiln. Chez JRe* 
nard. a fr. 5o c. 

Nous ne savons sous quelle rubrique 
ranger ce livre. C'est une espèce de ro- 
man historique et poétique, renfermant 
des traits caractéristiques d'un peuple 
qui vivuit anciennement près des bords 
du Dnieper. Les détails sur les mœurs» 
les usages et le culte de ce peuple dont 
la nation russe tire son origine , sont , 
en grande partie, tirés de V Histoire de 
de la Russie, par Karamsin. 

Œuvres Inédits de Florian , re- 
cueillies par G. de Pixérécourt. 
4 vbL in-ia. Chez Bauiland. 
I a fr. 

Ces Œuvres inédites paraîtront aussi 
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in-iS ; ces denz lormaU sont «lestinét à 
faire suite aux éditions des GBavres de 
Florian, publiées par Renouard, 

Nous reyiendroDs sur cet ourrage. 
HISTOIRE LITTÉRAIRE, 



Lettre de M. le président de l'Aca- 

démte des inscriptions et belles* 

lettres, sur le projet de réduire 

le nombre des académiciens, in-8. 

. Chez bcéeatisêeatÂœ, 

. L'Auteur de cette lettre M. ji. M, 
H, B. (Boulard) propose, au lieu de 
réduire le nombre des quarante Acadé- 
miciens A trente , de l'augmenter et de 
le porter à soixante. 

Histoire littéraire des Arabes et 
des Sarrazîns pendant le moyen 
âge , traduit de Tariglaîs de Jo- 
seph Bering ton, par^. M. H» 
B. (Bouiard.) la-S. Chez Dd- 
éeausseaux. 

Cette brochure est divisée en iSpara- 
graphes : Aperçu général. — Les Sar- 
razini s'établissent en Afrique et en Es- 
pagne. — Us encouragent les lettres.— 
Leurs traraux en diflférens genres. — 
Eloquence. — Poésie. —Philologie.— 
Lexicographes. — Philosophie. — Mo- 
rale et ascétisme. — Médecine. — His- 
toire naturelle. — Mathématiques. — 
Géographie. — Histoire. — Chute de 
Grenade , le dernier des établîssemens 
des Maures — Chute du califat. — Les 
trois Historiens arabes. — Conclusion, 
Mahomet^ dit l'auteur, était illettré, 
et pas même en état de lire, quoique 
ayant dès son enfance appris à parler le 
dialecte le plus pur de la langue arabe. 
Sons le règne des califes de la race des 
Ommiades , qui eurent leur résidence à 
Damas, pendant quatre vingt-dix-ans, 
les études des musulmans se bornaient 
à l'interprétation du Coran, et à l'élo- 
quence , ainsi qu'à la poésie de leur 
langue natale , qui était généralement 
répandue dans 1^ vaste étendue de tou- 
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tes leurs conquêtes. Avant Mahomet » 
les Arabes ou, les Sarrasins , possédant 
nne éloquence naturelle, connaissaient 
peu les règles de la grammaire. Mais 
dans nne des premières périodes de 
leurs conquêtes, comme on craignait 
que le mélange de tant de nations n'at» ^ 
térât la pureté de leur langue , préve- 
nir cet effet fut pour eux un objet de 
sollicitude; en conséquence on. char- 
gea des savans d'établir des règles, et 
on fonda des académies dans la même 
vue. Deux cents un volumes sur la 
grammaire , que la seule bibliothèque 
de TEscurial possède , prouvent «ssez le 
soin scrupuleux avec lequel on s'occt- 
paît de conserver la pureté de la langue 
arabe , d'expliquer les règles de sa pro- 
nonciation ainsi que de sa syntaxe , 
d'indiquer ses finesses et d'éclaircir ses 
obscurités. Les Arabefétaient si adon- 
nés à la poésie , et leur langue éjait si 
flexible , qu'ils traitaient en vers non- 
seulement les règles arides de la gram- 
maire, mais encore des questions d« 
-philosophie et de mathématiqucB , de» 
sujets de jurisprudence et de théologie. 
La bibliothèque de l'Escurial , ne con- 
tient pas moins de deux cenU ouvrages 
de poésie: Dans leurs poëmes , l'amour 
a l^ plus grande part, et il n'y a guère 
d'élégies, de panégyriques, ou même 
de satires, qui ne commencent par les 
plaintes d'un amant infortuné ou Ira 
transports d'un amant heureux •, en- 
suite vient la description du cheval et 
du chameau qui doit le porter vers la 
tente où se trouve l'objet de son amour. 
Parmi les ouvrages de philologie, on 
compte les Discours acadénûqu^ ha- 
riréens.àu nom de leur auteur Harin. 
, Ces discours au nombre de cinquante 
qui ont paru l'an 789 de l'hégire, et > 
que M. Silvcstre de Sacy se propose de, 
publier, peuvent être regardés comme 
des modèles d'après lesquels on peut 
juger le goût , l'élégance et les connais- 
sances des Arabes. Les pl«s célèbres 
lexicographes étaient Geahwti et /*/- 
ruzubadi. Le premier vivait à l'époque 
la plus brillanlc de la littérature arabe, 



le second rers ion déclin. Bagdadétaît 
le berceau de la philosophie. Le pre- 
mier des philosophes arabes fut ^/t«n«« 
de Bagdad , qui donna des leçons dans 
cette ville pendant le g* siècle de notre 
ère , et fut appelé dans le langage de 
rOrient » la racine du siècle, le phénix 
dans le cercle dessciences. » Il fut suivi 
dans le io« siècle de Thabeî'Bbn- 
Korra, d'Alfarahi, d^M-Razi et de 
|>lu8ieurs autres, qui tous enseignèrent 
les sciences à Bagdad. Le la" siècle vit 
naître plus de quatre-vingt-dix phi lo- 
f ophes, parmi lesquels se distinguèrent 
jiverroês, né à Coi doue, et Gazait ^ 
hé en Asie. Les auteurs qnî ont écrit 
sur la morale et sur l'ai^cétSsme i sont 
également très -nombreux. Parmi les 
Inédecins se sont distingués Honaina 
qui a traduit les Aphorismes d'Hippo- 
crate avec les Commentaires de Ga- 
lien ; Ebn~J!lèaithar, Kspagnol-Maure, 
qui a publié un excellent Traité de bo- 
tanique*, et le ]ujf MaimonideSy de 
Cordoue, qui jouit d'une grande estime. 
Plusieurs auteurs es^ngnolSfjilgiaheth 
jilbirunii etc., se sont occupés des 
sciences naturelles ; et un nommé Eèn- 
jélavuam qui vivait dans le iS^ siècle, 
composa un excellent Traité sur l'agri- 
culture. Vingt-huit volumes sur des 
sujets de mathématiques, et deux cents 
soixante sur la jurisprudence, attestent 
la connaissance des Arabes dans ces 
sciences. Sur la géographie il ne noua 
reste que sept volumes. Le géographe 
Ebn Padhlyf^m vivait vers le milieu du 
i3e siècle, fait mention de la poudre à 
canon , comme étant employée par les 
Arabes. Les Arabes firent aussi usage 
du papier dès le 8^ siècle ; on le fabri- 
quait avec du linge ou de la soie , 
et l'on peut présumer qu'ils apprirent 
cet art des Persans ou des Indiens. La 
bibliothèque de l'Escurial possède 777 
volumes sur l'histoire. Les trois histo- 
riens les plus distingués , sont : Abuh 
pharage, Mulféda et Boehadin, L'au- 
teur termine son esquisse de la littéra- 
ture arabe , par l'examen des ouvrages 
des éciivains, et conclut que les Ara- 
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bes ont entrenu et conservé le feu. sacré 
des connaissances pendant la période 
obscure du moyen âge , et que leur 
exemple a contribué à exciter un assez 
grand nombre d'hommes , même parmi 
nous , à se livrer aux travaux littérai- 
res, en même-temps que par leurs tra- 
ductions ils sautaient de l'oubli quel- 
ques ouvrages dont les originaux n'exis- 
tent plus. 

Histoire littéraire des Grecs pen- 
dant le moyen ù^e ; ouvrage tra- 
duit de Tanglais de Joseph Bt- 
rington, par A. M. H. Bou- 
iara. iii<^8. Chez DehMus- 
seaux. 

Cet outrage, divisé en 6a paragra- 
phes, présente l'état des connaissances 
chez les Grecs , depuis le 6« siècle jus- 
qu'à la chute de l'Kmpire d'Orient en 
i455. M. Boulard a traduit du même 
auteur, cinq autres traités séparés sur 
l'histoire des huit premiers siècles de 
l'ère chrétienne jusqu'à la première 
moitié du i5e siècle. Ce savant poly- 
graphe a composé , compilé et traduit 
un grand nombre d'autres ouvrages sur 
toutes sortes de sujets historiques, mo- 
raux et religieux. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Essai de bîbliolo^le militaire. Par 
le chef de bataillon Doisy , • ca- 
pitaine au régiment d'artillerie ù 
pied de la Garde royale, in-8. 
Chez Anseiin et Packard. 
3fr. 

Flan d'un Catalogne général des li- 
vres anciens et modernes , dans toutes 
les langues , qui traitent de l'Art mi- 
litaire. L'auteur se propose de pu^ 
blier sons peu nn prospectus annon- 
çant les conditions de la souscription 
et le mode de publication de ce Ca- 
talogne général , qui ne peut manquer 
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do reccTOÎr un accoeîl favorable de 
tous les mîlîtaîrcs qui désîrcDt s'ins- 
truire dans Tart qu'ils professent. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Soàéfé royale académique des scien* 
C£S de Paris. Février et Mars i834. 
M. le baron Pérussac remet des pros- 
pectus du Bulletin universel des scîen* 
ces. — M. Hâly-o-Haly offre plusieurs 
exemplaires d'une brodiure intitulée : 
Essais sur les modes simples de la voix. 

— Mémoire de M. Lassaigne sur la 
possibilité de reconnaître par les moyen» 
chimiques la préseiice de l'acétate de 
morphine chez les animaux empoison- 
nés par cette substance. — Aperça sur 
la géographie mathématique et crîtt- 
qu«, sur les découvertes , les voyages et 
les ruines d'Aqnilée; par Sueur-Merlin, 
-^Rapports de M. Sainte -Pare Bontema 
sur V-Abrégé d'arithmérique de M. 
Bûurdon , et àur le Précis des Calen- 
driers de M. jintide Janvier, — M. 
Vinc. Gladis sollicite l'examen de son 
ouvrage intitulé : P<uradoxe mécanique^ 

— Rapport de M. Perrier sur le jeu 
inventé par M. Miîlon, ayant pour titre: 
Exercices étymologiques sur lalangue 
française, et sur la Clef des Partici- 
pes de M. Vannier. — Mémoire de M. 
Bontems ayant pour t\tre : Résumé de 
de toutes les expériences faites pour 
constater la bonté du procédé de M. le 
comte Dejean^ pour^ la conservation 
illimitée des grains et farines. — Rap- 
port de M. Bien-Aimé sur le projet de 
M. Poyet, d'élever un monument à la 
gloire de S. M. Louis XVIII. — M. de 
Montêmontlît deux rapports de M. Mi- 
chel Berr, intitulé: De la littérature 
hébraïque ; le second.sur une ode latine 
de M. Marron , ayant pour titre: Tertia 
dies octobris. — Mémoire traduit du 
turc, sur la manière de gouverner-, 
par Garcin de Tassy.Sxxv la méthode 
employée par M. Laforètpouf préparer 
le chanvre sans rouissage. 
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CoiDplément périodique et amé- 
liorations anuelles de TAllas his- 
torique , généalogique et géo- 
graphique de A. Lesage. (Xoj 
Cciscs. ) 

Cet Atfas si connu, d'une utilité si 
générale, et dont les éditions successives 
ontproduit prèsde douze mille exemplai- 
res, doit, par sa nature même, éprouver 
périodiquement de nombreux change- 
mens que nécessitent la marche des 
événemensjla suite des générations dans 
les familles souveraines , les grandes va- 
riations politiques dans lesétats , les pro- 
grès et les découvertes géographiques , 
etc., etc. D'ailleurs son auteur pseu- 
donyme (le comte de Las Cases) avait 
eu et manifesté constamment Tinten- 
tîdn d'ajouter à son ouvrage des supplé- 
mens essentiels. 

C'est ce double but que des littéra- 
teurs distingués entreprennent de rem- 
plir; ils s'en occuperont sous les yeux 
même de l'auteur , et tout ce que l'on 
publiera , & cet égard , sera soumis à son 
approbation directe et à un examen 
préalable de sa part. Faire connaître 
cette entreprise, c'est en assurer le 
succès. 11 serait presque inutile d'ajouter 
que les Cartes et Tableaux supplémen- 
taires seront rédigés avec cette clarté, 
cette concision , cet esprit d'analyse qui 
distinguent l'Atlas historique et qui lui 
ont valu un débit si prodigieux. Cepen- 
dant l'on se plaît à répéter ici et même 
à garantir que ces supplémens serontexé- 
cutés d'après la même méthode, dans les 
mêmes intentions et pour le même but ; 
que les idées-mèrèsde l'Atlas y domine- 
ront sans cesse, et qu'en un mot ces 
nouvellesCarteSjCommelcs précédentes, 

toul-àla-fois utiles au maître, à l'élève 
et à l'homme du monde, serviront tour 
à tour d'élémens à celui qni veut en- 
seigner, de guide à ceux qui veulent ap- 
prendre, d'extraits et de rcssouvcnirsà* 
ceux qni ont lu et qui savent. 



230 Classe V. 

Qnatrc Gartet^ dont deni géographi- 
ques et hlstoriqaef , paraîtront jéguliè* 
remeot chsqae année. Deux de cet Snp* 
plémens annuels ne seront autre chose 
que les Cartes privitiTes de l'Atlas re* 
touchées, renouvelées, présentées sous 
un nouvel aspect -avec touteâ les amé- 
liorations et les changemens devenus 
indispensables ; les deux autres seront 
toujours entièrement neuves dans leur 
forme , leur titre et leur contenu. 

Au moyen de ces Snpplémens ^ tous 
ceux qui ont déjà acquis un Atlas, quelle 
quVn soit l'édition, pourront le com- 
pléter pour le prix modéré de i5 fr. par 
. an , en y ajoutant , soit des Cartes nou« 
velles très-importantes , soit d'autres 
qui suffiront pour modifier et rajeunir 
les Cartes anciennes qui , par leur na- 
ture, étaient suceptibles de variations. 
Ils auront en outre l'avantage de pou- 
voir, par une simple confrontation des 
Cartes correspondantes anciennes et 
nouvelles , se former une idée juste , et 
pour ainsi dire palpable , de Tblstorique 
des changemeus survenus durant les 
vingt-cinq dernières années si fécondes 
en grands événemens. 

Première année on Cartes qui paral- 
trout dans le commencement de i8a5. 
i'*s Cartes génèraUs d' Amérique, on 
nv* XXXIII renauvHé, La formation 
presque simultanée de plusieurs états 
dans cette partie du monde , donnera à 
cette Carte un intérêt tout nouveau, tant 
par rapport au texte marginal que pour la 
nouvelle configuration , les di viciions géo- 
graphiques et les démarcations politi- 
ques de ce continent. 

3» CarteSféeiaU des EUUs ■ Unis d'J- 
mériqua, qui formera le n». XXXIV de 
i'Atias. Elle sera entièrement neuve et 
contiendra l'historique de la séparation 
de la métropole, la guerre de l'indépen- 
dance, la constitution fédérale, la chro-" 
Dologie des principaux faits ou actes 
des congrès, la biographie des prési- 
dons, etc. , etc.; enfin des tableaux 
cuniparatifs très-curieux sur l'accroisse- 
nieut rapide de cette coufédéralion en 
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étendae, population, rkhesses , ûir 
fluence politiqae , etc. ,, etc. 

S». Carte swppUmmUairc de l'Histaine 
d'Angieêerre, qui formera le n». XIII 
(^) de i'AUas. Elle représentera d«a 
développeméns sur la généalogie d«a 
fituart, sur les Whigs, les Thorys, U 
révolution de 1688 , l'historique des 
ministères on des administrations de- 
puis cette époque 9 la biographie des 
premiers ministres , des familles qni se 
sont élevées, etc., etc.; enfin des ta- 
bleaux comparatirs sur le commerce 9 ia 
population , les finances, etc. , etc. 

4*** SuffHémens gèniaiogiq%ies destloéa 
à mettre au courant et à jour tous les 
tableaux de l'Atlas qui traitent aussi 
de généalogie. Chaque partie de ces 
supplémens se rattachera à chacun des 
tableaux dernièiement publiés 9 et cor- 
respondra tellement avec eux,, que 9 
coupés par petites bandes horizontales 9 
Ils pourraient s'y adapter parfaitement.. 
Enfin, ils seront toujours terminés par 
une esquisse des changemens politiques . 
survenus depuis la dernière publica- 
tion, et par la nomenclature des de- 
couvertes dans les arts , les sciences » 
etc. , etc. 

L'abonnement pour ces çuoirs CaHet, 
même format , papier et caractère que 
l'Atlas , sera, pour l'année , de i5 fr. 

On peut se procurer l'Atlas complet, 
et l'on s'abonne pour les supplémms. 
chez l'éditeur, Ch, Teste , rue Bourbon- 
Villeneuve, no. 9 ; chez Treulfei e$ 
fFûrtz^ chez Rpret, etc. On trouve 
aussi , chez tous les libraires de France 
et de l'étranger, un extrait de cet Atlas, 
composé des huit Cartes les plus élé- 
mentaires et les plus, classiques , pour 
le modique prix de 12 franci, tandis 
que l'Atlas complet se vend i36fr. Soc. 
Cet extrait a été fait dans riutérèt de la 
classe peu fortunée et pour l'usage spé- 
cial des maîtres, des écoliers et des 
pensionnats. 

LeUirçs de M" de Sévigné , de sa 
fhmille et de ses ^mis, avec les 110- 
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lice» et lea notes par MM. de 
Mofmurqué eideSaint-^urin. 
Seconde édition, ii yoî. in-6. 
imprimés par M. P. Didoiatné, 

fîur trèâ-«beau . papier, avec 3a 
portraits, 16 vues etis/acjt- 
miU. Prix de i4a fr. réduit à 
100 fr. 

• L'onvrâ{çe estdlTÎsé en deux livraisons; 
réditloD étant termioée , on fera ane 
remise aux personnes qui désireront 
prendre le tout d'une seule foi». La 
diminution n'aura lien qne jusqu'au i«' 
janvier iSaS. 

Les mêmes Lettres, i3 vol. în-ia, 
avec a5 portraits et 5 fae stmiie. Prix 
Gn fr. réduit à 43 fr. Chez /. /. BiatM. 

Traité élémentaire des Réactifs, 
leurs emplois spéciaux , leurs pré- 
parations, et leur application à 
Tanaljse. Par MM. Payen et 
Chevalier. Deuxième édition. 

La première édition de cet ouvrage 
a paru eu i8a3; la rapidité avec laquelle 
elle s'est épuisée prouve du moins la 
nécessité d'un ouvrage ex profesto sur les 
Réactifs : c'est la seule conclusion qu'en 
prétendent tirer les auteurs; et , tout en 
conservant le plan qu'ils avaient adopté , 
ils ont cm devoir refondre en entier leur 
manuscrit. 

On a pensé être agréable aux sous- 
cripteurs en leur annonçant un ou- 
rrage qui se rattache si étroitement à 
la plupart des objets qui sont traités 
dans le Dictionnaire technologique. 

A la suite de la Table , qui indique 
par ordre alphabétique tons les Béac- 
tifs , les auteurs ont encore ajouté une 
table alphabétique qui présente en re- 
gard : !"• Les substances sur lesqsellea 
on veut' faire des recherches ; a*, les 
divers Réactifs qui peuvent les caracté- 
riser. 

Enfin , l'Appendice qui terminera ce 
volume comprendra les découvertes de 
Aouveanx Réactifs faites da ns différens 
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paya et ptadairt le oowt de l'inpnMkm 
de l'onvraga. 

Cette nouvelle édition est actqellf- 
ment sons presse. Elle formera un vo^ 
in-S». Prix , 8 francs pour Paris, "et 8 f • 
So cent, par la poste. 

Lea personnes qui désireraient en ri* 
cevoir aussitôt qu'elle paraîtra peuvent 
adresser lenrs demandes chez Tkominê , 
libraire* 

Théâtre français, Recueil de Pièces 
composant le répertoire du Théâ- 
tre français, aveo des examens 
littéraires, des commentaires noi * 
Yeaux , et des notices histori- ( 
ques, etc. Par M^l. AndrUux, 
Aignan, Ancetot, Année, Au-- 
ger, Cnsimir Bonjour, BouOr- 
%y, Campenon,Deirieu,ETniic 
.Deschamps, EvaristeDumou 
Un, Emmanuel Dupaty, Du^ 
sault , Alexandre Duval, Du" 
viguet, Etienne, Alexandre 
Guiraud , Hoffmann , Jai , 
Jay , Layay Lebrun, Lemx^r- 
cier, Merville, Moreau, Out^ 
ry. Picard, René Perin, Sau- 
vojSoulié, Soumet, Valéry, 
Viennet. {Extrait du Pros^ 
pectus. ) 

Si nous avions sur tous les ouvragea 
restés an théâtre des commentaire:! tels 
que ceux dontVoltairea enrichi les Œu- 
vres de Corneille , on que des littéra- 
teurs, distingués par leur esprit, leur 
érudition et leur goût, ont publiés sur 
Racine, Molière et quelques auteurs 
dramatiques du second ordre', l'entre- 
prise que nous annonçons aujourd'hui 
pourrait paraître téméraire ou inutile. 
.Pourquoi refaire ce qui serait bien, ce 
qu'il serait difficile de faire mieux t Cette 
objection efiltMrrêté dès les premiers paaT 
dans la carrière, ou plutôt elle eût empê- 
ché d'y entrer. Mais telle n'est pas la po- 
sition où se tronvaiept les éditeurs. On 
en aora la preuve en jetant les yeux sur 
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Iq plu i|ii'îli se toot tracé, sar le baHpi'ilt 
ont marqué à leurs trarani. 

C'est à fai fois la réimpression des 
modèles plus oo moins parfaits , l'his* 
totre géoérale de notre littérature dra« 
matlqae , et celle des moeurs publiques 
daos lean relations avec la vie privée 
de chaque époque, qu'ib présentent 
a« pnblio ; ce sont les principes de la 
composition , fondée sur des exemples» 
et ceux de la déclamation théâtrale, 
établis sur des souvenirs ; ce sont les 
règles du goût et de l'éloquence poéti- 
qae qn'îla ont pris l'engagement, d'of- 
frir' an public , dans une série de 
volumes dont ils ne peuvent pas eiv> 
core déterminer le nombre» mais que 
la facilité d'une souscription mettra à 
la portée de la fortune ordinaire de tous 
ceux qui s'occupent de théâtre et de 
littérature. 

Chaque pièce paraîtra signée par son 
nouveau commentateur. 

L'ouvrage sera imprimé toot entier 
sur papier vélin surperfin , parfaitement 
semblable à celui sur lequel le pros- 
pect*i8 e<)t imprimé, et satiné par de 
nouveaux procédés. Les caractères sor- 
tent des fonderies de M. Firmin Didot ; 
ils ont été fondas exprès avec soin. On 
pourra juger de l'exécution typogra- 
phique par les deux pages de spécimen 
qu'ils mettent à la suite du pros- 
pectus. 

L'ouvrage paraîtra par livraisons de 
cinq, six, huit feuilles et plus, avec une 
forte couverture numérotée en papier 
pftte, à l'effet de préserver de tout endom- 
magement les feuiilesdéjà imprimées, et 
de les, mettre en état d'être réunies sans 
disparate à celles qui les suivront im- 
médiatement. 

Le prix de chaque livraison , propor- 
tionné au nombre -des feuilles , sera de 
1 fijnc 5o centimes, a fr., a fr. 5o c, 
5 fr. , on 3 fr. 5o c. Chaque livraison, 
renfermera une seule pièce en nn , deux ,, 
trois , quatre ou cinq actes. 

La souscription eit ouverte che» C* 
L, F H PaHckimc\'e. 
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Histoire dés ducs de Boûrgogae 
de la Maison de Valois, i364— 
i477« Par M, deBarante, jiaîr 
de France. Ornée de 4 portraits, 
et imprimée sur papier fia d'Au- 
vergne. ( Extrait du Pros- 
peetuê. ) 

Il est pen de genres dans lesquels BI« 
de Barante ne se soit essayé avec le plus 
grand succès. Le ToMeau de la LiUéra- 
ture au dia>huiHème tièàU est un de cea 
écrite élégans, purs et solides, qui sem- 
blent appartenir au dix-septième. Les 
Mémoiret de madame La RoohejaqmUn 
sont empreints d'une naïveté si tou- 
chante, d'une si sublime simplicité» 
qu'on ne distingue nulle part l'ingé* 
nieux écrivain qui les a rédigés , de cette 
Française , épouse et mère , dont il in- 
terprète si bien les sentimens nobles et 
tendres. Les ouvrages qu'il a composés 
snr des matières plus sévères , portent 
le ^ean du même talent. Tout le monde 
sait que oette Histoire des dues de Bout- 
gogne était l'histoire de TBurope. On 
pourrait l'intituler VlUstoire du quin- 
9iime tiède, Nous donnerons une idée 
de cette vaste et précieuse composition, 
en empruntant à l'auteur quelques pas- 
sages de sa préface : 

«...Suivre l'exemple de la plupart des 
écrivains historiques, et demander en* 
coreaux siècles précédens des argumens 
pour fortifier telle ou telle vue politi- 
que , ne serait pas un moyen de persua- 
der qui que ce soit : ce serait seulement 
exciter la méfiance du lecteur, et, qni 
pis est , lui apporter l'ennui. On est las 
de voir l'histoire, comme un sophiste 
docile et gagé, se prêter h toutes les 
preuves que chacun en veut tirer ; ce 
qu'on veut d'elle, ce sont des faits. De 
même qu'on observe dans it% détails, 
dans se^ mouvemens, ce grand drame 
dont nous sommes tous acteurs et tén 
moins; de même on veut c<»nnaltre ce 
qn'était avant pous l'existence des peu- 
ples et des individus y on exige qu'ils 
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MftkiDt é?oqiiéf et rametaés virans sons 
nOM yeui. Ghacim en tirera ensuite tel 
lagemenr qui lui plaira. 

« Tel ett le plan que {'ai essayé de 
suivre en écrivaot VHiêtoire des dve» de 
JB0urff0gn& de ia maUoii de Faioit. Dès 
k>og*teiDps la période qu'embrassent lea 
quatre règnes de cette dynastie, m'a sem- 
blé du plus grand intérêt; j'ai qru trouver 
ainsi un moyen de circonscrire 'et de 
détacher de nos longues annales une des 
époques les plus fécondes en événe-' 
mens et en résultats. En la rapportant 
•us progrès successifs et à la chute de 
l'éclatante et vaste domination desprin** 
ces de^ Bourgogne , le cercle du récit se 
trouve renfermé dans les limites pré- 
cises : le sufet prend une sorte d'unité 
qu'il n'aurait pas\ si je l'avais traité 
è titre d'Listoire générale. 

« C'était un avantage que de ratta- 
cher le récit de chaque époque à un 
grand personnage : l'intérêt en devient 
plus dir.ect et plus «vif, les événemené 
se classent mieui. C'est comme un fil 
conducteur qui guide à travers la fbule 
confuse des foits. 

«On objectera peut-être que pour 
écrire l'Histoire de Bourgogne , il n'était 
pas absolument nécessaire d'entrer aveo 
autant df détails dans les affaires de 
France. Mais la liaison est intime. Au- 
cun événement important dans le royau- 
me, n'a été sans influence immédiate 
sur la fortune de celte branche de k 
maison royale. D'ailleurs, comme je l'at 
dit, ce que j'ai voulu surtout, c'est de 
présente^ une peinture fidèle- d'un des 
siècles' de notre histoire, et je devais 
me garder d'omettre rien de ce qui le 
caractérise. C'est à moi de me faire ex- 
cuser en présentant une narration qui 
ne soit jamais dénuée de suite ni d'in- 
térêt. » 

L'Histoire des dues de Four^o^ne for > ' 
mera lO vol. in-8<* qui paraîtront en cinq 
livrabons successives. La première , 
publiée le 3o juin , comprend le règne 
de Philipffe'ie-Hardi, i564— i4o4.Elle 
Corme a vol. in 8<>. La seconde con»^ 



prendra le règne de Jesm^êa%S'Peur , 
i4o4^i4i9, et paraîtra do i5 juillet au 
I*' août. 'Elle sera aussi de deux vol.^ 
La troisième et la quatrième oompreo" 
dront le règne de PhiUfpeie^Beiy 1419^ 
^- 1467* Elle formeront 4 vol. , et seront 
divisées en< deux parties ; la preoitère 
paraîtra au f septembre, la seconde le 
iS du mois de noremhre prochain . La. 
cinquième comprendra le règne de- 
C4iarltsle'Témêra%p», 14^6— 1477.^^» 
aura a voL pareils aux autres, et parattr» 
le i" janvier i8a5. Le prix de chaque - 
livraison sera de %o francs , papier fin 
d'Auvergne. Les premiers cinq cents 
souscripteurs recevront leurs livraison» 
satinées; pour les autres souscripteurs,le 
satinage sera payé y5 centimes par vo-^ 
lume. Chez Ladvœai. 

Galerie des Fondateurs de la li- 
berté politique chez les moder- 
nes, ou Portraits des rois, géné- 
raux, hommes d'état, publicis- » 
tes , qui se sont rendus célèbres 
par leur efforts en faveur de la 
civilisation , de la liberté , et de 
Tindépendance des nations; pré- 
cédée d'une introduction, et, ac* 
compagnée d'une notice sur cba-» 
que personnage. 

Cet ouvrage est un monument élevé 
aux rois vertueux et aux grands citoyens*. 
Les noms de ceux dont il reproduira la 
vie et les traits sont parvenus jusqu'à 
DOus«» entourés de' la vénération de» 
peuple). 

Toutes les grandes époques de liberté 
et d'indépendance ont eu Leurs héros et 
leura martyrs. T&ous montrerons Louia- 
le-Groa ai&anchissant les communes , 
Luther retrempant l'esprit p^r la ré- 
formation , et plus près de nous 1» ^ 
monarchie s'appuyant sur la liberté et" 
la justice^ etc. 

Chaque portrait sera accompagné 
d'une notice rédigée avec concisio» 
et siàiplicité ; les belles actions peu- 
vent se passer du faste des paroles , le» 
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▼érlublt» gmids bomniM n'ont pas 
besoin d« panégyristes ; il ne leur fant 
qne des histoHens. 

Une intoodnction présentera le tabkao 
bistoriqoe des progrès de la liberté po- 
litique cbei les modernes* 

Cet ouvrage paraîtra de mois en mois , 
par livraison de quatre portraitset quatre 
notices. Pris de cbaque livraison , 6 fr. 
On souscrit cbez Deioriêuœ, éditeus, 
rne Serpente» n" 16» 

Histoire de la Campagne d'Es- 
pagne en 1823. Par Aiei Hugo 

. et Couché fiis. 2 vol. in-8. Pour 
faire suite à la Collection inti- 
tulée : Trophées des Armées 
françaises, 6 roi. in-8. ornés de 
76 gravures. Chez Le fuel. Li- 
yraison I. 5 i'r. 

Cet ouvrage est destiné à servir de 
supplément , et de complément à la 
grande collection des Trophées. Il con* 
tiendra l'exposé de^ évéoemens politi- 
ques qui ont donné tant d'intérêt aux 
succès de l'armée des Pyrénées. 11 fera 
connaître les causes de la guerre et ses 
ecmséquencés immédiates. Dans leurs 
récits , les auteurs offriront successive- 
ment la révolution de Tile de Léon , les 
actes solennels du congrès de Vérone , 
les débats parlementaires qui ont j>ré- 
cédé en France l'ouverture de la cam- 
pagne 9 la marche rapide et triom- 
phante du prince généralissime, les com- 
bats actifs et continus de Tarmée du 
vieux et respectable maréchal Moncey, 
les savantes manœuvres stratégiques du 
général Biolitor, la course guerrière et 
victorieuse de la division du général 
Bourck , les dincussions des Gortès à Ma- 
drid ,* Séville et i Cadix , la contre ré- 
solution du Portugal , la délivrance de 
Ferdinand, et enfin le retbur du prince 
libérateur à Paris. Ce travail sera ac- 
compagné de notes sur le caractère et 
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les nœnrs du peuple ctpagnol, et d'nite 
Biographie de tous les généraux ^ offi- 
ciers et soldats qui se sont distingués 
dans la campagne. Le texte sera rédigé 
d'après lesdocttmens officiels et les rap- 
ports particuliers , par M. AM U^go, 
ancien officier d'éta^-major» avantageu- 
sement connu par ses travaux littérairea 
sur l'Espagne , où ^ a fait la guerre pen- 
dant plusieurs années. Outre deux fron- 
tispices, l'ouvrage contiendra vingt gra- 
vures , qui seront confiées k fH* Couohé 
fik. 

Ces gravures représenteront : Passage 
de la Bidossoa. *— Prise de Logrono. -» 
Attaqué de Saint-Sébastieut — Entrée 
dans Madrid. — Combat de Castel** 
Tersol. — Affaire de Mataro. — Dé- 
fanse de Wich. — Prise de Lorca. — 
Combat de Gampilio-de-Arenas. — Prise 
de la Gorogne. — Combat de Llers. — 
Prise d'Algésiras. — Prise du Trocadéro« 

— Prise de Santi - Pétri. — Débarque- 
ment .du roi d'Espagne au port Saint- 
Marie. — Prise de Cadix. — Prise de 
Pampelune. — Prise de la Seo-d'Urgel- 

— Prise de Barcelone. — Entrée triom** 
pbale du Prince dans Paris. 

M'Hittoire de ia Camjfoffne d'Espa- 
gne en i8a5 , formera deux volumes in-8. 
chacun d'environ a5 feuilles (4oo pages.) 
Chaque voluaie sera divisé en quatre 
livraisons , qui paraîtront successive- 
mentde quinzaine en quinzaine. Le prix 
de chaque livraison sera de 5 francs. Les 
souscripteurs qui paieraient d'avance 
l'ouvrage entier, obtiendront les deux 
volumes au prix de 35 francs. Il sera 
tiré un certain nombre d'exemplaires 
sur papier grand raisin vélin , qui con- 
tiendront les gravures avant la lettre' et 
dont le prix sera de 80 francs les deux 
volumes. Les mômes exemplaires, con- 
tenant en outre les épreuves sur papier 
de Chine, et les eaux fortes , coûteront 
lao francs les deux volumes. 
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Les douif les prix , séparés par un iiréi — , cotés aux ariidt» 
unnohcés dans ce journal, désignant io prix pour Paris > et celui 
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HISTOIRE NATURELLE. 

Ânatomie des vers întestioaux as^ 
caride lombricoïde et échino- 
rhynique géant; Mémoire cou- 
ronné par l'Académie rojàle des 
Sciences^ qui en avait mis le sujet 
au concours pour Tanûée 1818. 
Par Jules Cloquet. in-4. avec 
8 pi. Chez CrevoU 7 fr. 5o c. 

« Après avoir consulté les auteurs 
d'helminthologi^ , et comparé leurs opi- 
nions souvent opposées», dit Fauteur 
dans son avant-propos, « j'ai dû étudier 
moi-même sur la nature et la disposition 
des organes de ces vers ^ui appartiens 
'nent chacun à Pun des deux grands 
ordres établis par H. CuVier , les in* 
testinaux caviicàres et leis parencl^' 

Journal général de la Littérature 



tnateux' Mes recherches ont iété faitft 
sur des individus que je me suis procuré 
dans plusieurs hôpitaux, dans les pavil- 
lons d'anatomie de la faculté de méde-^ 
cine , au principal de^ échaudoirs de 
Paris , ou que j'ai été à même d'exami- 
ner dans les collections du muséum 
d'histoire naturelle, de la faculté de 
médecine et de l'école vétérinaire d'Al- 
fort. J'ai répété les mêmes dissections, 
sur an grand nombre de ces animaux ; 
j'ai eu recours à diffërens réacti&, aux 
■ injections, etc., pour reconnaître la 
structure intime de leurs organes , 
que j'ai ^examinés avec la plus scru' 
puleuse attention , successivement à 
l'œil nu, à la loupe, et au miscros- 
cope. Ce n'est qu'après m'être bien as- 
suré de leur nature ^ que je les ai dessi- 
Aés et décrits avec toute l'exactitude 

de France, i834« N^ 8. P 
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âçnl je stûs ^pttbh); j'ai multiplié let 
dessins afin de faciliter rintellîgence du 
texte , et j'ai conserf é dans l'alcohol les 
principales préparations anatomiques 
de mon travail. Dans la description 
dea oi'ganes j'ai laissé l'ordre physiologi- 
qne^et lait cdnnaitre successivement les 
appareils de la vie de relation , ceux de 
la vie nutritive et ceux de la générât ion. 
Exposer simplement et d'une manière 
précise les faits qie )'«> observés, en 
déduire les conséquences les plus pro- 
bables, en évitant les hypothèses autant 
que possible , tel a été mon but. » 

Les Pigeons de volière et de co- 
lombier, Qu Qjsteire nAturella et 
monographique des Pigeons do- 
mestiquess renfermant la nomen-* 
elature el la description'(}e toutes 
les races el Tariétê^ constantes 
connues |usau*à ce jour; îa ma- 
nière d'établir des colombiers et 
Tolîères , d*élever , soigner les pi- 
geons , etc. , etc. Par MM. Boi-^ 
$ardetCoréU. ln-8. aveeaS fig. 
Chez ÂudoU 6 fr, ; ft%. color. 
19 fr.; pap. ykWfky fig. coVor. 

Xes amateurs de pigeons attendaient 
depuis loii^- temps une monographie de 
ces intéressans oiseaux, qui fixerait 
leurs u^ms , le^rs qualités , en en doii- 
Bant Hne description exacte ; ils t'ont 
«bten.tt, et de plus de jolies gravures 
qui rendent; le messager de l'Amour 
et l'oiseau de sa mèie présens à l'œil , 
aotts les différentes formes de ces es- 
pèces diffécen tes. Cet ouvrage, qui con- 
llient %kp pagc^s , ne peut manquer d'in- 
léresseri et noi/slui promettons un suo- 
1-^ fondé sur la clarté du style , Texac- 
tttude des descriptions « les recherches 
«t les efforts que les auteurs ont faits 
pour mériter la place qu'ils occupent 
dana la classe dea naturalistes distin* 
f«ié»» 

Uislo^t B«furelle des Hvmmift- 
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rea, avec des figures originales, 
coloriées", dessinées d'après les 
animaux vivans. Pirr MM. Geof- 
froy Saini-Hiiaire et Fréd. 
Cuvier. in-fol. Chez Belinj 
Lîvr. XLI. avec 6 pi. i^ fr. Prix 
des 4o premières Lirraisons j 
55o fr. 

Contenu ; Orang-Outang, femelle. — 
Ounko , mâle. — Diana , femelle. — 
Ours de Sibérie, màle. — Jaogly>Gau, 
mâle. •— Cerf' cochon , mâle. 

MINÉRALOGIE. 

Aonales des mine^, ou Recueil de 
Mémoires sur Texploitation des 
mines, et sur les sciences qui s'y 
rapportent ; rédigées par ie Con- 
seii générai des Mines, in-8. 
arec planches. Chez Treuttei et 
Wûrtz. Tome IX. Li?r. I et II. 
Prix, pour l'année, la fr. *— 
i5fr. 

Contenu : Notice sur les minea de 
sehiste cuivreux et sur les usines du 
pays de Mansfeld ; par Manê*. -^ Exa- 
men de quelques produits des usines à 
cuivre de Mansfeld ; par P, Berthier. 
-^ Méthode d'amalgamation appliquée 
aux mattes de cuivre, à l'usine de Gros* 
orner ; par Manèa. — Sur la théorie 
des mortiers; par Vicat et P. Berihien 
•— Sur quelques phénomènes que pré- 
sente la cuisson de la chaux ordinaire et 
de la chaux artificielle; par Vicat tt 
P, Berthier, — Sur la découverte d'une 
pierre propre à la fabrication du ci- 
ment romain; par Cli/aent, — ' Sur la 
géologie et hi minéralogie de llle de 
Corée; par Gueymard. — Sur la mé- 
thode de calculer les angles de cristaux 
et le rapport de position de leurs faces; 
par Mitscherlich, — Sur un produit 
alcalin du haut-iourneau de Chenean , 
régeace de Çpire ; par P* BertAier, ^- 
Nouveftux perfeotionnemens^^de la* 
lampa de «ôret^. — Sur les bitumes et 
leur ««p^oi; par Paym. «^ Arti^ita de- 
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joiiraaux (55 articles). — Ordotiaan' 
ces du roi concernant les machines à 
Vapeur à haute pression, et sur les mines. 

BOTANIQUE. 

Les Roses. Par P. J, Redouté^ 
aveo le texte par Thory. in-8. 
pap. vélin. Chez Panckoucke» 
Livr. V et VI. 3 fr. 5o c. chaque. 

Contenu : Rosa centifolia cornea. 
Rosier VDmorin. — Basa indUa t^ul- 
garis. Rosier des Indes, commun. — 
Mo sa centifolia simple x. Rosier cent 
feuilles à^fleurs simples. — Rosaindica 
acuminaia. Rosier des Indes à pétales 
pointus. — Rosa brevistyla leucochroa. 
Rosier à court style. — Rosa alba 
flore pleno. liosier blanc ordinaire. — 
Rosa biferm officinalis. Rosier des par- 
fumeurs. ^— Rosa arvensis et^ata. Ro- 
sier des chaDops à fruits^ oroïdes. Les 
figures sont coloriées sous les yeux de 
M. Redouté. 

PHIfSIQIJE. \ 

Recherches et Considérations eri-* 
tiques sur le magnétisme ani- 
tuai, avec un programme relatif 
au somnambulisme artificiel ou 
imagnétique^ traduit du hiiin du 
docteur Metzger, accompagné 
de notes et suivi de réflexions' 
morales ou pensées détachées, 
applicables ou sujet. Par Robert, 
in-8. Besiïnçon, A Paris, chez 
Baiîiitre* 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Archives générales de médecine. 
Par une Société de médecins* 
in-8. Chez Béchetjeune, Juin. 

Cette livraison offre des mémoires 
d*un irès-^rand intérêt pour le moment. 
L'auteur du premier, fo.idé sur la cli- 
nique', prononce nettement , que la 
sjphilis tt n'est point un être subtil, 
corroti^ acide, ou «leaiia g qui «e çacks 



•ani annoncer sa présence et qui pré-^ 
pare dans l'ombre du mystère , det 
coups d'autant plus dangereux que 
comme un Prothée, il peut revêtir mille 
formes diverses et se jouer (les effbrU 
de la médecine et qui n'a d'ennemis 
redoutables que le mercure, d Aprèe 
trois siècles, en 181 1 , on entendit dir# 
pour la première tois qu'il n'existait 
pas de maladie vénerie; ne, et la voix 
qui osa se faire entendre alors*, crut 
devoir rester inconnue. M. Jourdan ré- 
péta cette assertion; rien cependant n*a 
changé, ni dans la manière d'envisager 
la maladie, ni dans les moyens curatifs^ 
tant il est difficile de renoncer à d'an- 
ciennes erreurs et à déterminer les vieua 
praticiens à oublier et à se livrer à de 
nouvelles études! M, Richond, doc-^ 
teur-médccin, premier chirurgien aide-* 
major à l'hôpital de Strasbourg, affirme 
et démontre , d'après l'observation de 
plus de mille malades, qu'il n'y a pa» 
de virus vénérien, et que la syphilis,, 
qui ne dififçre en rien des autres affec- 
tions morbides, cède au traitement pai: 
les anti-phlogîstiqnes , etc. 

Bans deux observations de M. Bri- 
cheteau, l'une sur une hydropisie ai- 
guë , et l'autre sur une rougeole in- 
tenscy éruption supprimée après trois à 
quatre jours, ce médecin ne paratt avoir 
e\i en vue que de se ranger du parti 
des anti- physiologistes. Nous allons co- 
pier la concldsion de sa première ob- 
servation, elle suffii-a pour le faire juger, 
« Je terminerai, dit-il , p-ar une obser-^" 
vntion qui me partit fort importante , 
c'est que les erreurs en théorie tien* 
nent toujours de très • près à celleè 
qu'on eommet dans le diagnostic. 
Il iau! convenir qu'aujourd'hui on 
en commet beaucoup ^ faute d'ins^ 
truction suffisante j (cela n'est que trop 
vrai ! On ne veut pas , ou l'on ne sait 
pas même lire. ) Pour s'assurer de cette 
vérité , il suffit d'ouvrir beaucoup de 
dissertations composées dans certaines 
vues , où la Confusion et la légèreté ont 
pris visiblemèut la place de la méthode 
•C de la profondeur. » Dites de rçmpy«< 
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risme et des remèdes occultes. Il f^ut 
espérer que le savant médecin ne se 
bornera pas à des observations et à des 
déclamations sans preuves , aujourd'hui 
bien impuissantes contre un art qui n'a 
eommencé à avoir de bases et de prin- 
cipes que du jour où on Fa fait dériver 
de la physique générale, de la connais- 
sance de la mécanique de la vie, et 
qu'il est enfin devenu le résultat de l'ex- 
périence, ainsi que l'avance M. Anthe-* 
nac lui-même* 

li'exposiiion de la doctrine de Brous'^ 
sais par jtf. Goupil , chirurgien aide- 
major à rhôpital de Toulouse, est 
très-précieuse , en tant qu'elle répond 
▼ictorieusenjent aux partisans des fiè- 
vres essentielles , et qu'elle a porté 
jusqu'à la démonstration , les assertions 
de Broussais sut ce sujet. Il est absolu- 
ment nécessaire de lire l'auteur et de 
se pénétrer de la vérité de ses raisonne- 
mens qui nous paraissent ne pas lais- 
ser de rehige aux antagonistes d'une 
science dont le nom de l'inventeur est 
déjà itiscrit dans les fastes de la posté- 
rité , et qui ne peut plus avoir d'adver- 
saires que l'ignorance , la paresse et la 
mauvaise foi ; nous sommes fondés à 
croire qu« les médecins français, au 
nom desquels s'exprime M. Antfienac , 
s'Inscriront en faux contre sa fastueuse 
production désavouée par un siècle qui 
ne se tomciite plus que de bonnes rai- 

aonsr 

Les autres articles sont: Observations 
pour servir à Fhîsioire des inflamma- 
tions de l'appendice du cœcum ; par 
Louyer-Villermay.—SuY quelques mo- 
difications apportées au pone-caustique 
mis en usagé par le D»*. Ducamp dans le 
traitement des rétrécissemens de l'urè- 
tre-, par Heurfeloup. — Notice sur 
rempïoi^e la Belladonne.contre Fa scar- 
latine j par Ernest Martini. — Note 
touchant un très-grand nombre de piè- 
ces osseuses développées dans le tissu 
diu poumon j. etc. ', par RuUier, -- Anà- 
Ij^ses. Variétés , etc. , etc- 

Coors^complel de Physiologie , dis- 



tribué en leçons; ouvrage pos* 
thume deJ. C. Af . dcGrimaud, 
publié par son disciple et ^(>n 
ami le docteur LanthoU* 2 vol. 
in-S. Ch^iEgron, la fr. 

Tfaité de l'origine des glaires, de 
leurs effets et des désordres qu'el- 
les produisent ' dans réconooiie 
ammale, avec l'exposé de la mé- 
thode à suivre pour les guérir ef- 
ficacement soi-même par l'usage 
de rélixir tonique anti-glaireux. 
Neuvième édition, in-ia. Chez 
V Auteur, rue de la Michodière , 
n" a. 

Quelques idées sur l'entéromesen-^ 
terie chronique des enfans , vul- 
gairement appelée carreau. Par 
F. DeliUe. in-8. Lille. heUux. 

ASTRONOMIE. 

• 

Dictionnaire d'Astronomie mise à 
la portée des gens du monde , et 
.applic|uée à la marine ^ la géodé- 
sie et la gnomoaîque. Par Ph. /. 
CouUôr, ancien élève de M. De- 
lambrcr in-^ia. avec pi. Chez 
V Auteur, rue Saint -Jacques, 
B» \r^ù^y ei chez Audin* 7 fr. 

La forme adoptée par l'auteur donne 
la facilité de trouver sur-le-champ la 
solution de la question astronomique 
que l'on désire étudier ou connaître. 
L'auteur a rendu un véritable service 
à tous ceux qui s'occupent d'études as- 
tronomiques, ou qui veulent s'instruire 
des mouTem^na céleatesr 

ART MILITAIRE. 

Du Cavalier et de son cheval 5 avçc 
des conseils à un jeune offioier da 
cavalerie. Par le vicomte dû 
CAof^et^ colonel- de cavalerie, 
in-ia. Chez AnseUn €t Po^ 
ehard. t fr. 5o c^ 



ChKSêE IL Économie 

Description of certain new 
'tneana àpplicatte to thc de- 
fehce offortifledptaces. -çDes- 
cription de certains nouveaux 
moyens applicables à la défense 
des places fortes, in-8. avec pU 
Didot. 

Mémorial de roflicier de génie , - 



runile et domestique, ^ag 

ou Recueil de mémoires 9 expé- 
riences, observations et procédés 
généraux, propres à perfection- 
ner la fortification et les cons- 
tructions militaires ; rédigé par 
les soins du comité j avec Tap- 
probation du ministre de la guer- 
re. in-8. avec tableau et la pi. 
Impr. rayate. 
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ÉCONOMIE RURALE ET 
^ DOMESTIQUE. 

Annales européennes, publiées 
sous la direction de M. Ratich, 
ancien officier de -génie, etc. 
in «8. Chez V Auteur, place 
Royale, n** ao. Livraison XYIIL 
Juin. 

Cette tÎTraîson contient : Une nou- 
velle description de la forêt vierge du ' 
Brésil ; par M. de Clarac , avec litho- 
f(raphie. — Rapport fait à la Société 
d'agriculture de Mantes, département 
de Lozère , par Hignon. — Sur les dé- 
frichemens, — Sur les bois de l'arron- 
dissement de Grasse*— Notions puisées 
dans la description du docteur Clarke , 
sur le Norwège et la Suède , trad. de 
l'angl. -« Suite de l'expédition autour 
du monde par la corvette la Coquille, 
commandée par. le capitaine Duperrey. 
~ Histoire d'un matelot saisi par une 
baleine ; et un grand nombre d'autres 
articles» la plupart tirés des journaux. 
Tout cela est fort instructif et fort in^ 
téressant , et nous assurons l'auteur , 
qui s'est plaint de I9 manière dont nous 
avons parlé de son plan de fructifica- 
tion , qu'il ne peut entrer dans notre 
pensée de chercher à ridiculiser per- 
sonne ^ et encore bien moins un savant 



qui employa Èt$ loisirs pour l'intérêt 
public ; il n'en est pas moins évident, 
que si on n'arait pas défriché une partie 
des i52 millions d'iarpens de bois dont 
parle M. Rauch , nous aurions moins de 
vignes^ de terres labourables ei deprai* 
ries , conséquemment plus de chênes et 
plus de glands. Voilà littéralement ce 
que nous avons^dit. Que le royaume 
soit coupé par i5oo lieues de mohta* 
gnes au lieu de i5,ooo« cela est facile 
^k vérifier. Tout ce que nous . avons 
voulu prouver , c^èst que si le gouver^ 
nement laissait faire , on planterait du 
bois où il faut en planter, oh défri- 
cherait où il faut défricher. La pro- 
priété, mère de l'intérêt et de l'in- 
dustrie , est un maître dont les con- 
naissance» etrexpérîence sont plus sûres 
que les théories de bureau et de bien 
des hommes à projets. Nous nous en 
référons à ce que nous avons dit dans 
4e sixième cahier ; ce sont les principes 
et les bases que nous avons posés qu41 
faut attaquer. 

L'Art du Cuisinier. Par A. Bean^ 
viHiers. Nouvelle édition. in-S. 
avec pi. Chez Pitlet aine. 

Notice sur les Chèvres asiatiques 
à duvet de cachemire^ et svur ua 
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premier essai tenté pour augmen- 
ter leur duVet et lui donner des 
qualités nouvelles. Par Poton- 
ceau. in-8, avec pi. ou tableaux. 
Chez Detaunay. 



ART VÉTÉRINA:r»E. 

Traité des maladies des yeux ob- 
servées sur les principaux ani- 
maux domestiques ; contenant 
les moyens de les préTenir et de. 
les guérir. Ouvrage qui a obtenu ^ 
une médaille d*or décernée parla 
Société royale et centrale d' Agri- 
culture , dans sa séance du 6 
awl i8a3. Par [/. Lébianc , 
médecin véléripaired*Alfort.iiH8. 
avec 7 pi, Chei Ferra jeune, 
Qfr. — lofir. 5o c. 

Cet ouvrage offre la description de 
tontes lesléaiotts des paupières et du 
bulbe de l'œil> leurs causes^leurs symp- 
|6met , leur marche, les moyens les 
plus simples de les préTenir et de les 
guérir. Les principes que Tauteur émet 
0t les moyens qu41 recvmmandp sont 
basés sur un grand nombre d'observa- • 
^ons qui Inî sont propres ; îl en rap- 
jporte près de deux cents qui offrent 
tons les*détails nécessaires à un pareil 
objet. Les planches contiennent 52 figa> 
res qui représentent les principales ma- 
ladies des yeux , les instrumens spécia- 
lement destinés à la chirurgie de ces 
orgimee, et les divers modes opératoires. 

Manuel/ d^HIpptatrique. Par La- 
fosse^ Cinquième édition, rcTUe,*' 
corrigée et augmentée par U. Lo- 
^ianc. in- 1 a. afecfig. et tableaux. 
lUies Ferra^eunc. 4 f<*^ 



ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Annales de Tlndustriç nationale et 
étrangère , ou Mercure techno- 
logique. Par Séb, Le Normant 
et ^. de Moîéan. in-8. avec pK 
Chez Bachelier» Mai. 

Contenu ; Sur la fabrication du mu- 
rlate dechaux considéré comme engrais; 
par Pajot Descharmes, — Description 
des procédés à suivre pour la ^inture 
des chapeaux, etc., par Guichardièf. 
— Théorie^ construction et usage d'un 
instrument destiné à mesurer l'épais* 
seur des glaces montées, proposé sous 
le nom de Pachomctre ; par Benoit. — 
Notice sur les chaufferettes ou chauffe- 
pieds salubres et économiques — Mé- 
moire sur une nouvelle méthode podr 
l'extraction des grains et graines de 
leurs cellules ou enveloppes; par Tou- 
boulin. — Description d'une machine à 
aléser les corps de pompe et les cylin^ 
dres des machines à vapeur. — Mémoire 
sur la cultorc raisonnée de sept espèces 
' de pommes de terre; par A. Payen et 
Jl, Chevallier. — Description de nou- 
•veaux socques articulés; par ffolzik.\ 

Instruction pratique sur l'art de 
construire les pavés terrassés à la 
vénitienne. Par Laudier; suivie 
du Rapport qui en a été fait à la 
Société d'encouragennent , par 
Héricart de Thury. in-8, avec 
pi. Chez Roret, 

Mémoire sur les perfectionnemens 
apportés dans Tart de la chapel- 
lerie ^ depuis environ trente ans. 
Par Guichardiére. in-8. Chez 
V Auteur, rue Saint -Jacques, 
n» 178, 
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HISTOIRE. 

Mémoire historique sur la réac- 
tion royale, et sur le» massa- 
cres du Midi. Par Fréron , 
€x-dépu(é à la Convention na- 
iionale, et commissaire du gou- 
vernement dans les départemens 
méridionaux , avec les pièces jus- 
tificatives, et augmenté d*éclair- 
ci^semens et documens histori- 
ques. (Collection des Mémoires 
sur la Révolution française. Li- 
vraison XVI. ) in-8. Chez Bau- 
douin frères. 

Il faut lire ce rolame pour se faire 
une idée de la facilité apparente avec 
laquelle, dans ces derniers temps « 
l'homme a semblé passer d'un carac- 
tère à un autre , et changer d'opinions 
diamétriquement opposées. Fréron, fils 
de i'Aristarque monarchiqae , antî- 
philosophe, commença sa carrière po- 
îîîique en écrivant comme Marat, Etait- 
ce un moyen de se taire remarquer?. . . 
Ami sincère de la liberté , il menace et 
tonne contre ses ennemis, et s'eipose 
souvent pour le parti qu'il a embrassé. 
Envoyé à côté du général Félix Wimp. 
fen, qui commandait à Thionville en 
1792, avec Janet et Bourgeois, la ville 
qui allait capituler se défendit avec vi- 
gueur. Député à la Convention natio- 
nale, il concourt au salut de la patrie-, 
et contribua à amener l'événement du 
9 thermidor. C'est alors que croyant la 
liberté assise sur des bases solides , il 
s'oppose aux progrès de la terreur , et 
paraît favoriser le parti anti-populaire ; 
mais celui-ci , abusant de sa force éphé- 
mère, renouvelle dans le Midi les ca- 
tastrophes de septembre que Frérou se 
hâte de comprimer. Sa mémoire sera 
doue en butte aux traits de tous les 



partis, et pour loi le moment dt la 
\ justice est encore éloigné'.Con ouVrtgk 
est fort bien écrit; il servira util^ttitut 
à la critique de l'histoire de nos disten- 
sions civiles. 

Mémoires autographes de don Au- 
gustin Iturbidc; ez-eroperenr dqt 
Mexique , contenant le déiail daé 
principaux èyénemeDS de sa tU 
publique, avec une préface et 
des pièces justificatifes ; trad. 
de l'angl. de M. J. Quin, par 
/. F. Parisots iQ-8. Chet £&#- 
êangô frères, et chez Gosètlin. 

Ce Urre apologétique est précédé d'ut 
avant-propos et d'une préface qu'il faut 
lire.Qui n'aime pas son pays àsa maaière? 
Il parait que l'emperenr Iturbide a tou- 
jours aimé le sien, à la manière de Mp««> 
/ffon,mais qa'il n'a pas trouvé autant dé 
confiance et de constance dans set an- 
ciens camarades qae BoApivieû an en 
inspirer k ses compagnons d'arnaa et k 
tous ceux quivoulaîentae créer un «ve- 
nir brillant en s^attachant à sa fortune. 
Il y a encore cette différence entre l'em- 
pereur du Mexique et le captif de Sainte- 
Hélène , que Napoléon rt'a jamais servi 
dans les rangs de ocfujt qui voulaient 
humilier son pays. Itutbide a va que 
sa conduite première a donné lieu 
a des accusations de meurtre , de een- 
cnssion et de pillage, mais il a été aa- 
quitté. Depuis il n'a pas eu l'ambitien 
de régner; il a été forcé d'accepter le 
sceptre par son armée , et contraint par 
l'amour ardent du bien public ; cela est 
assez modeste , c'est tout comme. <dies 
nous. Il est descendu dutréne avee 
plaisir; c'est encore de mime. I] rer 
tourne essayer des cent jcursf ne eera- 
ce pas encore comme cheu nous ? Maia 
finira-t-ii ta carrière comme Promém 
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ihée? là conolusioii sera peut- être plus 
prompte et un peu moins niytàoh- 
inique. 

Mémoires politiques et militaires 
du général Doppel » dvec des qo- 
tes et d^%éclaircissemens histo- 
riques. ( Collection des Mémoires 
relatifs à la Révolution française. 
Livr» XVI.} in-8. Chez Bau-^ 
éouin frères. 

Le général Doppet fut yn de ces nom- 
breux étrangers qui vinrent se ranger 
sous les drapeaux delaliberté,quandles 
puissances sSirmèrent contre elle. Avec 
une âme ardente, et à l'aide de ses liai- 
sons avec les chefs du parti populaire , 
il parvint bientôt au commandement 
4e la légion des Âllobroges, et presque 
de suite ^ celui d'une armée. Nous ne 
répéterons pas ce qu'il dit de lùi-roème> 
et nous nous bornerons à recomman- 
der son ouvrage k eeux ^ui veulent 
écrire l'Kistoiro; ils y trouveront une 
multitude de faits qui les aideront à se 
prononcer et à édairer la postérité. 

Histoire de la régénération de la 
Grèce^ comprenant le Précis des 
événemens depuis 1 740 jusqu^en 
i8a4, Par T. Ç. H. L. Pouque- 
pitié , aacien consul - général 
de France auprès d'Ali Pacha 
de Janiaa , çorrespoqdant de 

^l'Académie royale des inscrip- 
tions, et belles-lettres, de rin.s- 
titui de France , etc. 9 etc: 4 y ol. 
în-8. avec caries et portr^^îts. 
CheiFirmm Didotpèreetfits* 
56 fr, ■ 

Cet important ouvrage était néoeSf> 
taire à l'Europe ; les peuples ^'lutéres- 
sent au succès d'une nation dont l'his- 
toire instruit la jeunesse studieuse , el 
charme les loisirs de toute la vie ; elle 
inspire l'orateur, elle anime le guer- 
rier d'une noble ardeur , elle soutient 
\9 couacage et l'espérance des amis de 
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\a liberté , et console le sage dans l'iu-* 
fortune et l'exil. La Grèce abandonnée 
à elle-même , presque sans moyeus et 
sans force , résiste à une puissance gi- 
gantesque qui, dftns d'autres temps, a 
menacé d'envahir le monde*, elle prouve 
combien est forte la nation qui combat 
ponr son indépendance , et qui, comme 
Anthée , touche sa terre natale pour 
ranimer son courage. Beaucoup de jeu- 
nes cœurs, exaltés par un sentiment 
généreux 1 voulaient s'unir aux Hellè- 
nes , pour venger l'humanité outragée 
par le plus lâche , le plus sot et le plus 
barbare despotisme; mais des raisons 
que noua taisons , mais la calomnie ont 
arrêté ce noble élan. On lenr a dit, on 
a répété dans les journaux de l'Alle« 
magne et dans quelques-uns de ceux 
qu'on ne peut lire sans dégoût en 
France « que les Grecs dç nos jours sont 
l'opposé des Grecs d'Agame'mnon, et des 
voix moins patriotes et moins pures que 
celle deLaocoon ont rendu vulgaire l'a- 
dage latiu: 'fimeo danaos cidonafe- 
reliâtes. On n'a plus aperçu les ruines de 
Scip fumantes dans le sang du vieillaid 
ot de la vierge outragée. On n'a plus 
voulu voir qu3 des Sinon perfides haïs- 
sant l'étranger , et féroces avec l'ami et 
l'ennemi. M. Fouqueville est venu ven-^ 
ger la nation valeureuse,de ces perfides 
calomnies; il a restitué aux Grecs, ar- 
més contre les esclaves d'Europe , de 
l'Asie et de l'Afrique, la vertu d'Aris- 
tide, le talent guerrier de Thémisto- 
cle , le dévouement de Léonidas, l'élo- 
quence de Démosthène, et toutes les 
vertus des beaux temps d'Athèiieç et de 
Sparte. Puisse la Grèce, après avoir été 
jetée dans la guerre par de fallacieuses^ 
promesses, parvenir avec ses seul es for- 
ces , son courage et ses grands souve- 
nirs, à étouffer les discordes civiles, 
plus fatales à la liberté que le glaive 
des tyrans; qu'elle profite' de nos fsu- 
te^ , qu'elle &'oppose à l'ninbition de ce- 
lui de aea soldats qui voudrait sortir 
des rangs , quelques grands que soient 
ses services ; quelques soient ses pro-. 
messes , s'il veut commander seul « il 
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trahit , et finira par Hyrer la patrie sans 
défense à ses anciens maîtres. 

L'Jiîstoîre de la régénération de la 
Grèce est ëcrite avec une âme de feu » 
qui n'exclut pas la saine critique. L'ou- 
vrage est accompagné de cartes, celles 
de Janina et de ses environs, — de Thés- 
protie ou ChâmpQriy Souli et Farga, 

— des Thermopyles et pays voisins, -^ 
de l'Acarnie et £tolie , — de la Grèce 
moderne. Les portraits sont ceux de 
Th. Maiilandf lord haut comknissaire 
des ties Ioniennes , — de Théodore Co- 
locotroni , — Âli Pacha, visir de Janina, 

— Alex. Maurocordato , — Demetrius 
Hypsilantis, — - et d'un soldat grec 
(Kliftis.) 

^.Pouqueville est célèbre par ses ou- 
vrages littéraires et ses titres académi- 
ques, mais bien plus encore par ses ver- . 
tus civiques et son humanité généreuse; 
il a parlé de ce qu'il a vu , il ti'a pu se 
défendre de seutimens d'indignation et 
d'admiratiou ; mais il a toujours été 
juste et vrai. Son style a beaucoup de 
vigueur, ^a diction est pure et élé- 
gante ; il réunit toutes les qualités de 
l'historien; son livre restera dans le 
domaine de la postérité. 

Dictionnaire historique et critique 
de Pierre Bajle. Nouvelle édition, 
augmentée de notes extraites de 
Chaufepié, Lamonnaîe ,^ Jolj, 
Leduchat , L J. Leclerc , Pros- 
per. Marchand. in^8 Chez De* 
soèr. Tom^ XVI et dernier, g fr.'; 
papier coquille i4^^ > papf yélin. 
18 fr. 

Ce dernier volume contient les pré- 
faces des éditions antérieures, la Vie 
de Bayle, par Desmaizeaux , et la table 
alphabétique des matières de l'ouvrage. 

Abrégé de l'Histoire ancienne de 
Rollin. Par VMakTaUhié. Nou- 
velle édition 9 augmentée d'une 
table géographique. 5 vol. in-ia. 
Lyon y à Paris ^ chez Aimi^dn^ 
dré. 



Mémoires secrets et universels des 
mulhfurs de la reine de France. 
Par Lafantd^jiussonne; suivis 
d'une Notice historique sur la 
Garde Brissac. in-8. Chez Petit, 
6fr. 

Observations sur l'Histoire de la 
révolution helvétique de M. Raoul 
Kochette. Par Ch. Monnard. 
ia-8. Chez LadvocaU 

Hist&ry of New York, etc. — 
Histoire de New- York 9 depuis 
le commencement du monde jus- 
qu'à la fin de la dynastie hollan«' 
daise. Par D. Knickerhocker, 
2 vol. in -12. Chez GaUgnanù 

Histoire chronologique de tous le» 
peuples, depuis le déluge uni- 
versel. ParB. de Saint" Martin. 
Nouvelle édition. 4 vûI. in-S. Chiiz 
l'Editeur, rue derKcole deMé-r 
decine, n*4* 

Delta dominazione degîi strch- 
nieri in SiciUa,-^D^ la domi- 
nation de-J'étranger en Sicile. 
Deux Discours de Saverio Sera- 
fani. in-8.Chez Boucher. 

Histoire de France pendant lediz-> 
huitième siècle. Par M. Ch. La^ 
ereteiie, de l'Académie française. 
Tome IX. et X n — Ce^ deux nou** 
veaux volumes, qui contiennent 
l'Histoire de l'Assemblée législa- 
tive , et la 1'* partie de l'Histoire 
de la Convention nationale, pa<* 
raissent aussi sous le titre de : 
Histoire de iaRévoiution fran- 
çaise. Tomes III et IV , in-8. 
contenant VAssetnilée iégisia- 
tive et ia Convention natio- 
nale, tome I*' ; par M. Ch. Za- 
crctclU. Prix des deux yolumes 
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sous l'un et sous l'autre titre 9 
13 fr. sur papier orclioaîre , et 
a 4 f<^- ^^^ papier yélin. Chez 
Treuttei et WUrtz. 

L'Histoire de la Révolotion frair- 
^aîse , par M. C'n. Lacretelle, aura 
vol. ia'8, qai furmeronMes tomes 7 à i4 
de <>oi] Histoire de France pendant le 
dix-huitième siècle. On pe tt joindre à 
ces ouvrages : Ccl.eclion de seize Gra- 
vure^ des principaux événemens de la 
Révolution française , soigneusement 
exécutées au burin d'après Djjplessis- 
Bertaux , par RL Couché fils. Prix de la 
collection, 8 fr. avec la lettre, et 16 fr. 
avant la lettre avec les eaux fortes. A 
Paris chez les mêmes Libraires. 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Précis des opérations militaires di- 
rigées contre Cadix, dans la cam- 
pagne de 1825. Parle lieutenant- 
général vicomte Dodede ia Bry^ 
nerie, pair de France, in-4. avec 
5 plans. Chez AnsUin et Po-- 
chard. 

Toute autorité qui s'armera contre 
^Ile-même sera détruite. Cette maxime 
du législateur des chrétiens s'applique 
à la pol.tiquo comme aux discussions 
de Tahbé de la Meunais et de ses ad^ 
rcrsaires. Si la malheureuse Espagne n'a- 
vait pas été en proie*à la guerre civile; 
si lesmendiatis, le^s moines et les nobles 
ne s'étaient pas tronvés en dehors de la 
nation ; si les intérêts divergens des 
chefs n'avaient pas entretenu la diri-^ 
sion; si, comme en France en 1792, la 
nation entière avait marché contre l'é- 
tranger; si., enfin, l'Espagne avait été 
l'Espagne armée contre l'usurpation de 
Sonaparte, les Français et leur auguste 
chef auraient remporté des victoires 
moins faciles et p1u<i chères que tous les 
millions qu'on disp <te au trop fameux 
Ouvrard. On verra dans l'ouvrage que 
ce qtl'il fiut pour réussir , 110s aneiens 
4}i|efr du génie et dé rartlllerle l'ont 



exécuté , secon dé par une marine qui n< 
le cède pas à l'armée de terre. 11 n'en 
était pas ainsi dans l'armée espagnole. 
Au fort Sainte-Marie y p^r exemple , les 
redoutes pouvaient être armées de piè- 
ces de calibre égal à celui de la flotte 
française ; les batteries auraient pu 
lancer des boulets rouges et des pro- 
jectiles si redoutés des vaisseaux, qui 
auraient eu à craindre le sort des batte- 
ries flottantes du siège de Gibraltar. 
Toute ahose égale d'ailleurs, il n'y 
avait pas plus loin des vaisseaux aux 
embrasures que des batteries à la flotte* 
L'avantage était même évidemment da 
coté de la terre; mais les Espa- 
gnols étaient divisés d'opinions et d'in- 
térêts.T-Cet ouvrage sera lu avep plaisir 
par tous les amis de la gloire nationale. 
Les militaires y puiseront des leçons 
d'instruction et de discipline , et le 
monde apprendra que nos malheurs ne 
nous ont pas fait dégénérer. 

HISTOIRE ECCLÉSLA.STIQUE. 

Les Jésuites marchands, usuriers 
et usurpateurs. Par Ô***** dû 
2V****, Tolontaire royal en 181 5. 
in-d. Chez les Marchands de Nou- 
veau tés. G fr. 

Le titre du livre que l'auteur ano- 
nyme vient d'exhumer et qu'il accom- 
pagne de déclamations qui y ajoutent 
peu de chose, serait une injure grave 
et condamnable, bien qu'adressée a la 
mémoire d'un ordre religieux éteint, ou 
qui fait le mort, si les 4oi pages dont 
l'ouvrage se compose ne contenaient'pas 
le^ preuves qui semblent autoriser \e% 
qualifications odieuses prodiguées aux 
Inigistes. Ces preuves sent des faits au«- 
thentîques, desjugemensdes cours, des 
édiis rendus en conseil d'état, et une 
multitude de circonstances, dont l'en- 
semble, soumis dans le temps à l'Eu- 
rope, au monde, comme à un grand 
jury, a eu pour résultat une condam- 
nation solennelle, prononcée par un 
jage Compétent et irrécusable pour les 
accusés } le vicaire mâ;ne du Chriftt. 
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Lorsque l' Anti-Coton parut, quand 
les hauts faits des Inigistes animèrent 
contre eux tous les amis de l'ordre, ils 
ne se trouvèrent point sans défenseurs ; 
il s'en présenta de toutes les classes de 
la société , le père Coton lui-même des- 
cendit dans Tarène ; mais aujourd'hui 
que dire en leur faveur ? La poster, té a 
confirmé Tarrèt de condamnation et 
d'expulsion prononcé contre eux, les 
Inigistes n^existent donc plus. Mais 
pourquoi donner aux jésuites le nom 
à'Xnigistes ? c'est par pur égard. Lea^ 
généraux romains prenaient les noms 
des contrées qu'ils avaient soumis et dé- 
vastées : on pourrait penser que ces 
pères avaieut pris de même le nom de 
Jésus, parce qu'ils étaient ses plus 
grands ennemis. Il y a donc plus de cha- 
rité à les nommer par le dérivé d'Ignace; 
s'ils l'avaient conservé , l'église galli- 
cane ne les eut pas accusé d'orgueil in- 
supportable y et forcé de quitter celui 
de jésuites. Revenons à la quèstioli , il 
serait peu généreux de les accabler jour- 
nellement, et de rappeler sans cesse des 
souvenirs effrayans, si la mine qu'ils 
creusent sous nos pas ne remuait pas la 
' terre j elle est prête à s'entr'ouvrir; ils 
vont s'élancer, ressaisir le pouvoir et se 
venger , après avoir soumis de noaveaii 
les peuples et les roîs par l'intrigue et 
la crainte qu'ils inspirent... Non ,. nous 
ne le pensons pas. Cependant il n'est pas 
tout-à-fait inutile de leur demander 
encore quelquefois ce qu'ils ont fait de 
la dent de Henri, en emportant à la 
Flèche le cœur qu'ils s'étaient adjugé : 
cette dent qui les fit chasser de France , 
cette dent qui leur mérita un monument 
sur la place du Palais de justice , cette 
d«nt que tout bon français conservera 
toujours contre lesmeurtriers du bon roi. 
Si les Inigistes se prétendent calomniés, 
si les Monita sécréta, beaucoup mieux 
faits et plus savans que les leçons de 
Machiavel, si les constitutions de l'ordre, 
si la formule de leur profession, ne sont 
pas subversives de l'indépendance poli- 
tique des gouvernemens, qu'un homme, 
un seul homme , se lère du milieu d'eux 



avec toute sa vertu , son innocence, sou 
talent et son nom! car les fripons et les 
fourbes seuls ont besoin de changer de 
nom, l'honnête homme conserve le sien; 
sa conscience relève sa têtç courbée par 
l'infortune, qu'il demande justice avec 
une noble assuranceîCe n'est pas le talent 
qui manque aux Inigistes , ils n'ont p «s 
beaucoupàredouternotre auteur et bien 

d'autres... Mais Hercule, Rasiel de Scl- 
va ..maisM. Scheffer... mais notre siècle 
perverti qui s'avise de' consulter îejpassé 
pour éclairer l'avenir ; et puis , quelque 
soit la pensée des gouvernemens, on 
ne les effraye plus si aisément; les rois 
ne veulent plu> de sociétés secrètes. 
Ainsi les Inigistes remettront à d'«otrea 
temps leur projet d'envahissement, et la 
société, qui n'est null%raeht disposée à 
leurconfier la direction de ses plus chers 
intérêts , n'aura pas à les craindre tant 
qu'elle les surveillera. 

Instructions secrètes des Jésniles, 
ou Monita sécréta societatis 
Jesu. in-8. Ponthieu. 

La traduction française est en regard. 

Nouvelles Pièces pour servir de 
complément àlaprocédure contre 

les Jésuites. Par Gilbert des 
VoisinSs on , 1 en député, tn-8. Au 
Palais-Royal, u fr. 5o c. 

Précis de Thistoiie de la Véfor- 
malîon, sniVî de notices histo- 
"' riques et biogranliiques sur les 
principaux réfo mateurs Par S. 
HumberU in- 18. Ch^iBessett 
comp. a fr. 

L'auteur , sans charger sa palette de 
couleurs empruntées i l'exagération de», 
partis, ou au* passions furibondes des 
sectaires, fait d'abord le tableau lepluft 
fidèle de l'état dans lequel la réforma* 
tionasnisi le cult^ catholiqiie romain. 
Tout le monde sait que la morale pu- 
blique exigeait une prompte réforme , 
que ht vie licencieuse du clergé et !«« 
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cnvaliîsseinens progressifs de la puîs- 
Sdfue de Rome . U teuUjtient cVuiie iié~ 
cessité absolue, que lee peuplc^s et ies^ 
souverains réclamaient en vtpn, que 
leurs voeyx étaient éludés par les p»pes, 
ei même par l«s conciles , lorsque le lu- 
théranisme fit explosion. Nous ren- 
voyons k l'auteur, qui dit avec une 
grande franchise et beaucoup de vérité 
l'origine et les progrès du protestan- 
tisme. Écoutons-le parler lui «même 
quand il en décrit les résultats. 

« Ce fut alors que prévalurent cçs 
idées vraies et consolantes, qu'il y a 
que^^ne chose dont Thomme ne doit 
compte qu'à Bien et à lui-même ; qu'en 
matière de religion, aucune considéra- 
tion humaine ne doit prévaloir, et que, 
par conséquent, chacun doit recourir à 
son unique source, l'Écriture sainte, et 
parvenir à la fui par la convictiob de sa 
raison ; que les actes du culte divin ne re^ 
çoivent de prix que de la foi de ceux qui 
y participent, et de l'utilité démontrée 
, de ces actes pour leur amélioration ; et 
ces pensées , développées dans les ser- 
mons et dans les écrits des réformateurs, 
rendiirent familières à la massedu peuple 
cette doctrine, que "Dieu vaut être adoré 
en esprit et en vérité. Des milliers d'é- 
tiidians, appartenant aux hautes écoles 
dt'9 amis de la philosophie et de l'anti- 
quité classique, de sages citoyens et 
d'utiles fonctionnaires, tous les hommes 
> sensés du bas clergé , étaient préparés à 
coopérer à la propagation de^ces prin- 
cipes. Des princes, des nobles, quelques 
évêques même sentirent le pouvoir de 
la vérité, et le goût des innovations s^é- 
veilla dans les classes inférieures avec 
tant de force , qu'en plusieurs endroits, 
on agita la grande question de rompre 
à la fois tous les liens civils et religieux. 
Ce succès encouragea les réformateurs , 
et ils tentèrent un second pas décisif, le 
renversement des obstacles que leur op- 
posaient les formes de l'église. C'est 
ainsi qu'ils rejetèrent cette opinion qui 
élevait, pnr l'ordination sacramentelle , 
i'état ecclésiastique au-dessus de l'hu- 
maaité, qui confiait àupe classe privi«. 



légiée le pouvoir législatif en matière d'e 
foi , et qui sanctifiait tout abus, ponrvu 
qu'il trouvât sa source dans l'église. Us 
renversèrent le culte des saints, des reli' 
ques et des images qni empiétaient même 
su rie cul te dàDi^eu invisible et abolirent 
une foule d'autres cérémonies, etc. 
L'abolition de ces choses fit cesser tous 
les ceproches que l'homme instruit faisait 
au culte, et détruisit cette indifférence 
que la classe éclairée éprouvait pour la 
religion , et les yeux de la multitude 
s'accoutumèrent à contempler le temple 
de la vérité , sans que ses regards fus- 
sent arrêtés par le voile épais qui lui en 
avait dérobé le sanctuaire pendant les 
siècles passés... Reportée à sa destination 
primitive, l'instruction religieuse se 
consacra exclusivement aux soins d'ex* 
pliquer la parole de Dieu.*... Renonçant 
au privilège qui les avait séparés du 
peuple, ceux qui étaient chargés d'en- 
seigner, partagèrent avec les laïques tons 
les devoirs de la société , et ne furent 
plus étrangers à ses charges en jouissant 
de ses avantages. » L'auteur continue 
IVxposé de ses heureux résultats, et on 
nedoit pas le lui impnter,s'il est parvenu 
à nous offrir un parallèle, tant en faveur 
de la religion réformée. L'auteur ajoute: 
« Que ceux qui doutent encore parcoo- 
rentl'Allemagne; là où ils trouveront de 
l'instruction, des mœnrspureset de l'ai- 
sance , ce sera toujours dans une corn- 
mnne protestante. Cherchez la paix loin 
des passions délirantes et des fureurs du 
fanatisme, au sein de l'industrie et des 
arts utiles, vous la trouverez dans les 
états protestans. » Nous laisserons dire à 
d'autres ce que serait aujourd'hui la 
France si , comme l'Anglet«rpe sous 
Henri VIII , elle était devenue protes- 
tante avec son Henri. 

BIOGRAPHIE. 

Notice historique sur le docteur 
Jenner, auteur de la découverte 
de la vaccine, suivie de notes 

. explicatives. Par Louis Faieti' 
lin. Seconde édition , au|;^tneo- 
tée. in 8. Nancy. V^ Bonlou^ 
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Notice sur François YaDderburch, 
archevêque de Cambrai au dix- 
septième siècle.' Par jR. DecthU" 
toeut in- 4 Cambrai. Bértoud» 



Vie politique et militaire d'Eu- 
gène BeauharnaiSy ?ice-*rord*Ita- 
lie. Par Ant. Auériet. ia-i8. 
arec pi. Chez ImherU 

£loge de Tabbé de TÉpée , ou Es-' 
sai sur le système des signes mé- 
thodiques appliqué à Tinstruc- 
tion générale élémentaire. Par J. 
Hf. d'Atéa, traduite de Tespa- 
gnol. Par P***. in-8. Marseille^' 
A Paris, chez Rosa. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

L'Ermite en ProTiace» ou Obser- 
' yations sur les mœurs et les usa- 
ges français au commencement 
du ig* siècle. Par Af . C. Jouy, 
membre de l'Académie, in-ia. 
ayec gravures , vignettes et carte. 
Chez PUUt faini. Tome VU. 
3 fr. 75 c. 

Nous croyons pouToir assurer ^e ee 
septième Tolume mérite l'accueil que 
le public a toujours fait à VErmite, 
M. Jouy a enrichi cette nouvelle pro- 
duction de tout le brillant d'une dictidn 
pure et élégante ; elle est remplie de 
saillies finea et de ces tableaux si vrais 
et si variés des mœurs et des usages de 
toutes les classes de la société qu'il 
sait peindre en mattre. L'Ermite est 
fuste y et sévère même , quand il 
rencontre des abus et des fautes que 
l'on pouvait éviter ; il ne fait ja- 
mais grâce à la malveillance , et pu- 
blie sans ménagement le» Tezations 
de l'administration. Ce livre sera le 
reni mecum de tous ceux qui voudront 
visiter la Normandie; il» y trouveront 
décrits avec charmes les beaux ^^ites , 
ces rives délicieuses de la Seine, les 
naonumens y les> manoiactures y les pro« . 



grès de l'agriculture, la marche rapide 
des sciences, 4es arts et du commerce* 
On lit, avec des éloges délicats et mé- 
rités, les noms des hommes célèbri^s 
qui ont illustré ces contrées^qui ont 
été les bienfaiteurs de rhumaoité, et 
qui ont élevé cette belle province de 
notre France à un si hai>t degré de civi- 
lisation^ de richesse et de prospérité. 
Si TErmite critique» s'il tance les ridi- 
cules, rinconslaoce âuiia les principes 
ou plutôt dans la conduite , s'il gour- 
mande Tégoïsme , et s'il humilie la bas- 
sesse ambitieuse , il ne fait que soulever 
le masque, a C'est un tableau d'histoire 
qui a besoin d'explication, m L'Ermite 
aperçoit une de ces voitures de sûreté , 
dans lesquelles ou transfère les prison-> 
niers } il croyait distinguer un accusé 
derrière la grille. Il ne s'agit de rien 
de tout cela , continua M. h*** ( qu'.l 
fait parler); vous ne devineriez jamais 
cette énigme ; il faut que je vous en 
donne le mot* Ce pauvre diable , ou 
plutôt l'homme qui vous parait l'être y 
et que vous voyez en cage, est un des 
plus riches capitalistes de France. Pierre 

qui roule n'amiisse pas de mousse ^ 

C'est cependant en commençant à rou- 
ler, que le héros de cette scène a trouvé 
le moyen d'en amasser une assez belle 
quantité; mais dominé par leis habi- 
tudes de son premier état, il n'a rien 
changé de son ancienne manière d'être .^ 
Moins ou plus philosophe , comme voua 
voudrez ) que ce berger, devenu minis-* 
tre, qui avait soigneusement conservé stf 
défroque qu'il avait en quittant ses bre- 
bis , M. *** n'a pas voulu dépouiller^ 
le costume avec lequel il a trouvé le chc-' 
min de la fortune , et si par hasard il 
vous abordait, vous seriez tenté de^ 
croire qpe c'est pour réclamer un mo- 
deste secours de votre générosité. £st-^ 
il dans les auberges? loin d'y étaler \v 
faste d'un millionnaire, il vit avec Is 
sobriété et la parcimonie d^un gagne-' 
petit. A-t-il besoin de faire q.uelqu0- 
yoyage P le moyen de transport le moins^ 
dispendieux est toujours celui qu'il pré-^ 
(ère ,, et ce croquis ne reprpseute vieii^ 
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antre chose qu'une de ses manières de 
▼oyager. Vous le rojfs^dans une des 
Toitures de la Conciergerie qu'il a eu le 
bonheur de rencontrer revenant à vide 
^ 'd'une ville voisine ; il n'a pas fait la 
nàoindre difficulté d'y monter derdère 
l'huissier, à la place des prévenus, qu'il 
ne faut pas confondre avec les coupa- 
bles , aiusî qu'il a soin de l'ajoi^ter en 
racontant lui-même cette anecdote, d 

M. Jouy ne se contente pas d'inté» 
resser, il rappelé les projets utiles, il 
indique les dépôts, les archives dans 
lesquelles on les laisse dormir. Puisse- 
t-îl piquer la curiosité d'u ne âme gêné - 
reuse , d'un esprit avide de renommée, 
d'un ministre digne de Henri , et faire 
reprendre le projet que le bon roi avait 
formé. Copions encore l'auteur : « Si 
les trairaux qui ont pour but d'épargner 
des périls aux hommeJ, ou d'ouvrir de 
nouvelles sources à la puissance et à la 
prospérité des états n'étaient pas presque 
toujours ceux dont les gouvernemens 
de notre vieux continent s'occupent le 
moins, on pourrait s'étonner que l'on 
n'ait pas encore songé à réaliser en 
France le projet 'que Henri IV avait 
formé de raccourcir la navigation de la 
Seine jusqu'à Paris , et surtout de faci- 
liter celle de son einbouchure ,» On 
a donné depuis plus d'extension à ce 
projet, ce II faudra pourtant bien Be 
résoudre, tôt ou tard, à exécuter au 
moins la dernière partie de ce plan , 
ëar chaque année voit accroître à l'en- 
trée de ce fleuve les sables et les dé-' 
pots que son cours tend à précipiter 
vers la mer, tandis que la barre les 
repousse incessamment. Neuf plans dif- 
férées , et ce qui valait peut-être mieux 
encore , les offres d'une compagnie 
loUaudaise qui ne demandait pour 
prix de ses travaux que la propriété 
des dix-sept mille acres de terre qu'elle 
aurait soustrsiits à l'immersion , ont 
été rejetés. C'est en présence de ces 

grandes et utiles entreprises que l'on 

sent le désir de voir s'élever un prince 
qui , dominé par le génie de la paix, 
comme d'autres l'ont été par celai de 



la guerre , employera sofi ascendant k 
inspirer à sa nation l'amour de ces 
nobles travaux, et ses talens à appren- 
dre aux hommes à créer au lieu de dé- 
truire, à vaincre la nature au lieu de 
leur enseigner à massacrer leur sem- 
blables Et si quelque chose peut ab- 
soudre les Romains de leurs sanglantes 
conquêtes, ce sont les grands travaux 
que leurs armées exécutèrent jusques 
chez les peuples vaincus. On ne craignait, 
pas chez eux de déshonorer les soldats- 
citoyens en les era ployant pendant la 
paix à la création de ces belles voies , 
à la construction de ces magnifiques 
aqueducs dont les restes font encore 
l'admiration du monde. Proposer chez 
les peuples modernes un pareil emploi 
pour les armées , ce «serait s'exposer 
au reproche de vouloir les avilir. La 
féodalité a fait je ne sais quel métier 
exclusif et privilégié de l'art de tuer le» 
hommes , dont ou déroge dès qu'on 
s'occupe d'améliorer leur sort : et pour 
rendre è i,amâis honteux ce qui est 
utile. » — il faudrait beaucoup dépen- 
ser pour une pareille entreprise , on 
ne ferait que rendre ce que l'on reçoit; 
cet or restera en France , et pourquoi 
ne ferait-on pas pour la gloire solide et 
pour l'utilité du pays, une partie des 
immenses sacrifices qu'on a fait avec tant 
de générosité pourlebenheur d'un peu- 
ple ami auquel tout le bénéfice restera. 

Nous invitons le savant ErmiU à vi- 
siter cette année la Picardie; il y trou- 
vera des amis qui le fêteront comme 
ceux de Rouen , a Yieux-Masons , à 
Cfaevreuse , à Piton , à Ardoo , à Laon , 
àSaint-Quentin. Partout, il aura à pein- 
dre : les merveilles opérées par la mauu- 
facture des glaces à .8<iint-Gobin et a 
Chauny, les ateliers de La Fère, lea 
magnifiques fabriques et les moulina k 
vapeur de Saint-Quentin et du Mont- 
Saint Martin ; il aura de bons Cicérone^ 
l'ancien avocat* général , traducteur de» 
Odes d'Horace, le savant antiquaire/ 
M. de Vismes; il verra les tours du 
fihâtean d'Eiiguerrand. L'ancien député 
à l'Assemblée législative 17^2 , dde- 
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Yant secrétaire géiiéf^l du département 
de l'Aisne, aujourd'hui maire de Coucy, 
lui fera voir un canon trouvé dans les 
ruines du château qui porte la date de 
l'an i4oo; il lui montrera la clojche qui 
a mis en mouvement toute la force ar- 
mée du département; il le conduira chez 
madame ^e Romery dans la chambre 
de Gabrielle , et sur les ruines de son 
château à Falle^eu^Braie. Là, il jouira 
de la vue du lacet du château du pro- 
priétaire de la verrerie , qui a accom- 
pagné une illustre princesse à Notre- 
Dame de Liesse, et qui pourra lui fournir 
des détails précieux sur le voyage de la 
Vierge, que la^ iultane Is^iiérie et les 
chevaliers d'Epp apportèrent de Jéru* 
•alem. A Frière-Failouël , Tancien sei- 
gneur , ci -devant conseiller au parle- 
ment de Mets, lui fera vpir la perru<- 
que de Chapelain, qu'il conserve cvec 
autant de soin que son trésor. £nivi , 
nous sommes certains que la Picardie, 
illustrée par M. de Jouy , vaudra bien 
la Normandie. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

06 laRéyolution dans «es rapports 
arec ses yictimes et particulière* 
ment avec les émigrés. Ouvrage 
où se trouve la véritable politi- 
que à Tusage des restaurations. 
ÎQ-S. Ghe;^ PontkUu, 

Restauration de la Science politi- 
que, ou Théorie de Tétat social 
naturtîly opposé^ à la fiction dVo 
état civji factice, l'ar Ch^ ff, 
HaiUar, in<p8. ilu«an£(. Tome I. 

JURISPRUDENCE. 

Formulaire 9 ou Uanuel pratique 
àt% Huissiers (matières civiles), 
composé d'après le texte du Code 
civil et celui du Code de procé^ 
dure, et où se trouvent les for- 
mules de tous les actes à faire sur 
•h«que titre de ce» deux Code». 



Par M. D.. .. , avocat, io-ia. Chei 
Arlhu^-'Bèrtrand, 

Essai sur la nature, les différentes 
espèces et les divers degrés d# 
force des preuves. Par feu M^ Go'- 
hritL Nouvelle édition, précé- 
dée d'un Ë^sai historique sur les 
divers genres de preuves en usa* 
ge depuis les preiiiierssiècles jus- 
qu'à nos jours. Par^oton, avo- 
cat. in-8. Toulouse. Corne» 

Traité élémentaire des successions 
' ah initstai. Par MaipeL in-8. 
Toulouse. Corne. 

MÉTAPHYSIQUE. 

Traité philosophique sur la nature 
- de Tûme et ses résultats, où l'on 
examine le rapport qu'ont avec la 
morale le magnétisme de Mesmer 
et lesystème du docteur Gall. Par 
J. G. E, O'Eggcr» in-12, a fr. 
5oc. 

On ne s'attend gnère , d'après le ti- 
tre métaphysique de l'ouvrage, que l'au- 
teur, dans les chapitres les plus sérieur,. 
égaie sa matière et mêle , avec beau- 
coup de simplicité et de bonhommief 
Tesprit et le sentiment, la raison < t les 
faits, dans un style vif, familier, et 
quelquefois même trivial, mais^dont le 
naturel peut plaire aux personnes gra- 
ves et intéresser les lecteurs frivoles. 
Des traits d'une raillerie légère, dont il 
nssaisonue ses raisonnemens, n'âtent 
rien à la pureté de ses motifs , qui sont 
ceux d'une philosophie morale et reli- 
gieuse. Ses plaisanteries ne portent 
point sur les progrès et les lumières du 
siècle, mais sur Tabus qu'en lont les 
prétendus sages f't les demi-sarans. Cje 
sont ceux-là qu'il fait intervenir djns 
des dialogues, nussi sensés que plaisans, 
rrjetés à la fin des chapitres. lAta dia- 
logues ne sont pas pour cela des hnrs- 
d'œuvre. Il mettent en action les sujets. 
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où il traite de rame hamaine, de s* 
spirituaiité , de son union avec le corps» 
de ses facultés que Vame exerce » nom 
sons la dépendance de fonctions attri- 
buées à un système d'organes, mais^ 
au contraire , indépendammeut de l'or- 
ganisme. Ces discussions sont en quel- 
que sorte les prologues de différentes 
scènes, dont le personnage^principalest 
Tauteur lui-même, sous le nom de 
l'abbé Jules. Les interlocuteurs, de 
conditions, d'opinions et de religions 
di verses , auxquelles il donne des qua- 
JiHca%ions souvent singulières et quel- 
quefois même étranges , lui adressent 

( des objections, et il y répond d'une 

' manière enjouée et piquante^ mais ju- 
dicieuse et morale. ÎTous ne pouvons 
en citer ici que quelques traits qui se 
rapportent aux nouvelles découvertes 
philosophiques. Un jeune professeur dé- 
clare que dans cinq cents dissections 
qu'il a faites , il n'a trouvé aucune trace 
de râmie. Mais un élève du docteur 
Ôatt prétend avoir -diécouvert l'organe 

^ du môii un autre , que sans doute l'or- 
j(ane de la théosophie offusque, veut 
qu'on substitue le mot na/ure , comme 

^ mieux sonnant , ■ à la place de Ditu, . 
L'abbé répond que c'est confondre les 
lois avec le législateur f et l'organe 
avec la faculté; que l'organe le plus 
élevé entre tou| les autres n'est 
encore que l'antichambre de l'âme ; que 
le moi intime dont l'homme ^ la cons- 
cience , et qui n'est autre que Pâme , 
domine consequemment ces organes , et 
qu'ils sont ses instrumekis, et non ses 
- facteurs. Il en infère que le sysrème or- 
ganique du docteur Gall ne détruit ni 
la morale ni la religion. Mais, quant 
aux phénomènes du magnétisme , il 
pense que, non-seulement ils ne con- 
trarient point , mais qu'ils favorisent le 
dogme d^ la spiritualité, en ce que 
l'âme peut percevoir sans le secours 
des sens , et même prévoir , à l'instar 
de l'Être qui a la prévision par essence, 
li'auteur s'attache à prouver que cette 
prévision ne détruit pas plus que l'or- 
ganisnie » le libre arbitre de l'homme. 



Sa conclusion eslnque les lumières tta> 
tuvelles ne nuisent point aux progrés 
de la liberté morale , et que. la religion 
chrétienne favorisant cette même li^ 
ber té, la philosophie est nécessairement 
l'amie du christianisme. 

RELIGION. 

Mémorial catholigue; OilTlrag^e pé- 
riodique. iti-8. 'Au Bureau dtl 
MéfHoridl, rue Cassette , n° 55; 
Juia« Prix 9 pourrànoée, i5fr. 

Ce numéro contient: Une ht in inédite 
de Jlf . le comte de Maistre à unedame 
proiestcmte sur la maxime: Qu'un hon* 
né te homme ne change ja^iais de reli*- 
gion. Cette lettre est écrite sans pédan- 
tisme ni étalage d'érudition ; elle peut 
servir de leçon aux déclaniateurs furi- 
bonds. 

Essai sur l^ indifférence en matière de 
religion j par Vabbé de Mennais y ar- 
ticle i/. — Le style» les connaissances 
profopdes , tous les sentimens d'une 
piété éclairée qui brillent dans cet ar- 
ticle , ne peuvent être dignement com- 
parés qu'à ces mêmes qualités qu'on 
admire dans le Uvre analysé. — Ré^ 
flexions sur les livres irréligieux du iS^ 
siècle , et remarques critiques sur ceux 
de Dupuis et de Volney. Le ton magis- 
tral de cet article , si difterent de celui 
des précédeils , emprunte toute sa force 
de l'autorité de l'église , qui parle elle- 
même au nom du ciel. Cette autorité 
auMt , sans doute , pour imposer silence 
à tout raisonneur. La terre s'unit au 
ciel et lui prête sota appui *, les gouver- 
nemens veulent croire que les ministres 
de la religion sont les soutiens du tr6ne|; 
notre Henri n'aurait jamais succédé à la 
branche des Valois, siParisn^avaitpas 
valu une messe f son abjuration le fait 
monter au trône, qu'il réclamait eti 
ivain au nom de sa légitimité; mais elle ne 
put le sauver du poignard héréditaire , 
manet altâ mente repostum^ il suc- 
combe sous les coups du fanatisme qui 
avait assassiné son} prédécesseur. Il 
f^ut tout oublier y et nous voulons être 
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<^1is blutaient de l'avis de l'auteur : /» 
raison est un guide peu sur ^ la fii 
seule est nécessaire , nous croyons tout 
ce que l'église veut que l'on ci oie ; mais 
après cela, qu'il nous soit au moins per- 
mis d'examiner ces réflexions sur ou 
contre les livres irréligieux , d'après les 
principes d'une logique qu'on peut rer 
garder comme inutile , mais qui n'est 
fias encore supprimée. Or ^ nous voyons 
qu'on est parti d'un faux supposé % 
jamais ni Dupuis ni Volney n'ont,dit^tfe 
^ les premiers chrétiens adoraient le soleil 
et V armée céîedte dans les catacombes f 
ils oui prétendu que l'église, qui a pres- 
crit les ritesdela religion ^ avait pris ses 
modèles dans les mystères d'Jsis.Si le fait 
ne peut-être contesté, d'après les pères 
de l'église eux-mêmes , à quoi bon tant 
de déclamations ? parce que l'on a trouvé 
que la fête de la naissance du Sauveur 
au solstice d'hiver , sa résurrection et 
sa victoire sur les puissances de l'enfer 
à l'équinoxe du printemps, ressem- 
blaient aux fêles placées aux mêmes 
époques par les prêtres d'Isis, à cause 
de la disparution et de la réàpparatiotl 
dasoleil victorieux du serpent Python; 
tout cela ne veut pas dire que Dupuis et 
Volney ont prétepdu que les premiers 
pasteurs , contraints de parler aux sens, 
ont emprunté des payens des fêtes > les 
mitres, le bâton augurai ou pcstoral , 
les cierges et les processions; de ce que 
tous les cultes ont la même origine; 
il ne s'en suit pas nécessairement que 
noire sainte religion soit assimilée 'à 
celle qu'elle e^t venu renverser et rem- 
-^Uc^r. Nous laissons AUX savans et pieux 
auteurs à donner plus de développe- 
nvens à ce raisonnement. Que îont^les 
Saturnales de lat déesse de la Raison 
révolutionnaire contre la raison éter- 
nelle? Si nous avions cette raison , 
cette reine dii monde, pour guide, 
nous cesserions de la confondre avec 
la Folie et la Fureur. Quand On est 
convaincu a qu'il suffit de regarder 
comme de véritables défaites les triom- 
phes que la raison humaine, rebelle k la 
foi , a obtenus dans ces derniers temps , 

Journal générai de la Littérature 



qu'il suffit d'onvrif l'histoireJ de som , 
règne et delà montrer. ....avec de» noms 
de blasphème écrits sur le front», pour 
préserver les gérérations de sa fatale^ 
influence, n'y a-t-il pas contradiction^ 
inconséquence , orgueil et prétentions 
condamnables à se faire .les champions 
d'une rbligion toujours victorieuse et 
contre laquelle j^or/iv infnrinonprevale' 
buni?-^ Précis élémentaire des maximes 
de droit ecclésiastique en rapport avec 
les maicimes de, l'église gallicane , par 
M. de Saint-Marc f prêtre licencié en 
droit canon. Nous invitons les «mis de 
l'ordre et.de l'unité de pouvoir dans 
'Vétat , à réfléchir suç les principes ha- 
sardés par monsieur.^ /icenc/rf. Où sont 
. les pariemens?.*^. comme les envahis- 
semens sont rapides! -^ Sociétés sé' 
crêtes. Le grand Orient irréligieux 1 
^ous autres profanes ficus ayons tou- 
jours cru qu'on ne parlait jamais en 
loge m de religion , ni, de gouverne- 
meut, ni de iiemmes, sujets d^éter- 
nelles et tanglantes^disputes ; mais « le 
temps des illusioi^s 6st passé, la coUs- 
dence publique trop éclairée aujoutr 
d'hui sur le but desâooiétés secrètes ne 
s'en laissera pas imposer par d'hypo- 
crites protestations , et la chrétienté 
toute entière ébranlée par leurs com- 
plots invoque enfin contre elles le 
bras de la politique européenne, ta Ne 
semble-t'-il pas qu'il s'agit de l'ordre 
des jésuites? ~ Littérature : Tibère , 
tragédie de Marie Joseph Chénieryavec 
une analyse de cette pièce , par Mi Nép, 
Lemercier, membre , de l'Institut, Le 
Mémorial catholique s'absout du crime 
dp s'occuper de littérature dramatique 
au moyen d'une distînction.rSerait-il 
un des^nfrères du révérend père Dis^ 
tinguo^mit^t la morale édifiante a fait 
la réputation d'un ordre fameux? C'est 
un péché de parler d'une tragédie..... 
' jouée, concedo y d'une tragédie n^n 
. jouée, ncrgp.J^T^go, voilà ce que le Mémo* 
rial (Ht de l'analyse de M. Lemercier , 
et de la tragédie de M. Chénier. M, Le- 
mercier est un barbare, il ne sait pas 
le françsist La tragédie pêche par le 

de France. 1824. N*. 8. Q 
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chois -da «ii{et , par les oaraétères , par 
le style et ie ton de a la féroce et sta- 
pide politique qui conduisait sans efforts 
•les plumes Tendues à ses caprices , et 
eserça son empire sur Chénier avec une 
eorte -de violence doni l'empreints est 
eemeihle dans les productions de ce 
:poète*:,, dont une seule et même pen- 
sée présida aux compositions dramati- 
ques, la haine de toutes les autorités, et 
cette pensée esi le fond banal de toue 
ses ouvrages, » Ainsi , Chénier , Ten- 
vemi de toute autorité, écriyait cepen* 
dant at'ee contrainte sous l'influence de 
ces ignorans , stupides et féroces poli- 
tiques, vainqueurs de l'Europe, qui doit- 
Hèreut dans oe temps la paix à la Prusse 
et à l'Kspagne. Fiat lux ! — Lettré sur 
l'Allenêagne.^^tte lettre est écrite avec 
beauconp d'esprit et d'art, le style est 
très-français, elle est pleine d'ironie et 
de comparaisons qui ncsont pas toujours 
très-chrétiennes et trèS'charitables. Les 
maximes que l'on veut propager et que 
l'on publie imprudemment tiendront 
ouverts les yeux des gouvernemens qui 
n'entendent pas confier leur indépen- 
dance a la-garde delà milice du sou vemtn 
dessouveraiiis.Lesprotestans allemands 
comprennent très bien « qae dans l'é- 
glise catholique le pape n'est étranger 

nulle part » pour ce qui est du ciel ; 

mais ils suveiit en même temps qu'il est 
nécessaire qu'il reste étranger à ce qui 
concerne les intététs de la terre ; soki 
royaume n'est pas de ce monde , con- 
sidéré comme chef de l'église militante ; 
l'héritier de Matilde et le vassal de 
Charlemagnen'a pas le droit de s'immis- 
cer dans le gouvernement de Stoncard. 
— jtnnonce. Après des déclamations 
obligées contre «cette «ffmiu^U mul- 
tiplicité de livres blasphémHRres ou 
obscènes » qui vont au pilon sans ins- 
pirer le moindre regret à un penpié 
penseur, «le Mémorial catholique. invite 
à mettre dans les mains des enfans 
la Journée chrétienne* Ce livre , sans 
doute très-bien fait et très-ntile , est 
l'ouvrage de M. l'abbé de la Mennaîs , 
^ui vieât de nous donner une 'nouvelle 



Imitation de Jésus- Christ. — Le Mé- 
morial , un peu mondain cette fois , an- 
nonce le magnifique Voyage pittoresque 
de la Grèce de M. le comte de Choi&eul- 
Gouffier.-^^'La Société de» bonnes leltree 

donne bien des choses et surtout des 

prix; M. Andibert vient d'y être cou* 
ronné pour son Discours sur tes avan» 
tages delà légitimité; il était bien sûr 
de son triomphe en traitant une ques^ 
tion sur laquelle tous les amis de l'ordre 
et de la stabilité sont d'accord. Que cet 
ordre ne soit Jamais offensé ni troublé 
par ceux qui, y ont le plus d'intérêt I — 
Substituer V Oeuvre des bons livrée aux 
mauvais livres a qui sont répandus avec 
une profusion scandaleuse » , c'est com- 
poser une très-petite bibliothèque au 
milieu d'un océan de &tras. Cette 
tâche difficile était réservée à une com- 
mission des bonnes lettres ; elle se tien- 
dra en garde contre la tendresse mater* 
nelle. — Relation de ce gui est arrivé 
à deux Trappistes au mUieu des eaw- 
vages. lisent été reçus en frères y et sont 
revenus chercher des secours pour la 
fiimille. Nous invitons è acheter leur 
relation , puisque le prix doit contri- 
buer à leur fisciliter les moyens de re* 
tourner à l'CBuvre de Dieu. 

L'ImttatioD de Jésus-Christ, tra- 
duction oouyelle par M. Tabbé 
F. de ta Mennais, ayec des 
Réflexions. in*ia. 

Cette traduction est au fond celle de 
M. Genoude, qui a psru dans la Biblio- 
ihèque des Dames , en 1820, et quia é# 
sagement appréciée à cette époque dans 
la Lettre d'un savant et judicieux doc- 
teur en théologie,eomme n'^étant qu'une 
copie retouchée , et souvent travestie et 
défigurée , de la version du jésuite Lal- 
lemand. On a pro^té , dans la nouvelle, 
des observations critiques de cette let- 
tre. Mais en faisant çà et là des correc- 
tions , qui offrent par fois des expres- 
sions ou triviales, ou enflées, ou in- 
correctes, dans lesquelleson ne peut re- 
connaître la pluiqedeM. delà Mennais*, 



^éditeur n'o fait que rapetasser c«Ue 
Tersion , malgré plosieurs tours oa ex^ 
pressions , qu4L a prises à celles de 
M. G'ence,qui a mérite et obtenu, par 
son exacte précision et son élégantd 
simplicité , un Sticeès assuré. La traduc- 
tion de M. Gence , publiée en 1820 , est 
encore , ei sera ^ns doute long-temps , 
une traduction véritablement nouvelle : 
c'est d^elle, qu'en bon ^t équitable 
juge, M. Barbier dit, dans Sa nouvelle 
édition de9jintm)'mes^iiue^ plus cette 
traduction sera connue ^ pius on recon^ 
naitra sa supériorité sur toutes celles 
qm l'ont précédées, 

Dévofrs de la Religion , tires des 
Saintes Ecritures. îd-8. de 4^ 
pages. Cliez Servier fils» 

MORAX.E. 

joiimûl de la Société de la morale 
c]!hrèt?teûne. in-8. Au Bureau^ rue 
Tanmne^fi'' 12. CahkrXIX. 

Coniemi : PTOcè^-verbal de b troi- 
Mèndue «ssemblée générale. -* Aapport 
'sur les txavaux de la Société. -^ Rap- 
port de ^. Thayer, sur l-es jeux et les 
loteries. — Note sur la fièvre jaune , 
^considérée comme dépendante de 14ii> 
fection des vaisseau^ négricns^ pat 
&itpau. JSt cetera. 



CtissE IV. Beaux- AHs^ «143 

ÉDUCATION. UlSTRÙCTtOî^. 
Manuel de rAdoIeficeDce^ ou Ea-^ 
treliensd'unfièreayec «esenfans^ 
sur ia.onorale, rhistoire, This^ 
toire naïufclle, la géographie ^ 
«c. Vinç4-u«4èH>e édition, iu-iîi. 
Chez Th. Lecterc. 



Mythologie des^;omménçans,elCv 
PeitCoîistantLetetiier. Sixième 
édition, in-ia. Chez Leprieur, 

Kouvelle Mythologie du îeune âge. 
ParMr'deRennevitié.Deuzièm^ 
édition, in- 12. avec 10 planches. 
€hez Parfnentiet» 

LesDimanches» ou la Bonne sœur; 

. préceptes anecdotiques dédiés à la 
^iiiiesse.Par M'^^Etizuéeth CeU 
^aHi auteur de i0, Bonne cou-* 
aine , ou Conseii de C amitié; 
des Consolations chrétiennes, 
etc. , etc. ia-ia. avec deux jolies 
figures. Chez ViUeL 2 fr. 5o c> 
— 3fr. iSc. 

Recueil de contes moraux et de fables, 
intitulés': Les trois Cousines. — Ca^^ 
mille, ou la probité. ^^ La progression 
de l'avarice.-^Les deux choix. — ^^L'éxcès, 
épître. -^ La Loterie. — La Chienne et 
sa pâtée , fable. — Mémoires d'un Para* 
pluie.—- Alexis , oul'£mulation vérita** 
bie. -^Les deux Toiles /iable. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX - ARTS. 

La vraie Science des artistes 5 00 
Recueil de préceptes et d'obser- 
Tations formant un cours com- 
plet dé doctrine sur les arts dé- 
jpendâns du dessin. Par Alex* 



Lenoir. in*- 8t. Chez Trouvé. 
Tome I. Part. IL IL . 

Collection des cinquante -deux 
fresques du Vatican, connues sou s • 
le nom de loges de Raphaël ^ ré^ 
présentant les principaux sujets 



^^/^ Classe IV. 

de la Bible , sous la direction de 
M. BipP' Cûstet de Courvai. 
îtt-fol. Cheï de CourvaU Li- 
vraison II. avec 4 planches. 

Les Monumens de la France, clas- 
sés cbronologiquemçnt et consi- 
dérés sous les rapports des faits 
historiques et de l'étude des arts. 
Par le comte Alex, de Labordt. 
iiHfol. Chez Jouièrt. Liv. XX. 
avec 6 pi. 

ÏUcueil de Fleurs d'ornement à 
l'usage des peintres ', dessinateurs, 
fleuristes , brodeurs , marchands 
de modes, de dentelles, fabri* 
cans de meubles, d'ornemens, etc. 

Lithographie et publié par Lan- 
giumé; dédié à S. A. R. W la 
duchesse de Berry. in-fol. Chez 
V Auteur, et chez Trmttel et 
fVurtz. Livr. L 

Celte première livraîsOtt est compo- 
sée de 6 planches avec le texte, et 
contient les fléiirs suivantes , dessillées 
et coloriées avec beaucoup de goôt : La 
perce-neige. — Là violette. — Le nar- 
cisse de Constantinople. — La prime- 
vère. — Le'i;iH6. — La rose du Ben- 
j^ale. 



Antiquités , monumens anciens 
et modernes, costumes de Lyon 
et des environs; pour servir de 
Supplément m Voyage jntto- 
tesqu^e ethistoriqueà Lyonpar 
M^ Partis, in-8. Chez J. Ber- 
trand , et Treuttel et JVûrtz. 
Livr.I — IV. 5fr. chaque livr. 

Les gravures qui composent Tatlas 
de cet ouvrage représentant de vastes 
points de vue où figurent quelques-uns 
de ces monumens intércssans, comme 
tiibleaux de paysage ou d'intérieur de 
la ville. Ces gravures remarquables par 
la beauté de leur exécution, oni été ju- 
gées dignes de figurer au Musée de Pa- 



ris dans les expositions de 1819 et t^if 
mais les monumens de divers -âges que 
renferme la ville de Lyon^n*y sont vus 
qu'en perspective et n'y figurent que 
comme accessoires d'une grande compo- 
sition. En lisant la description des anti- 
quités, des monumens du moyen âge, 
des édifices modernes de Lyon, le fran- 
çais on l'étranger, que ses affaire» ou la 
tniriositéavaentattiré dans cette ville , 
le Lyonnais qui habite sa patrie ou ce- 
lui qui l'a quitté , regrettaient de ne pas 
trouver en regard du texte ces détails 
curieux d'architecture qui portent l'em- 
preinte de chaque siècle et du goût^ui 
les caractérise. A côté de la description 
animée de l'autel élevé au confluent du 
Rfaéne et de la Saône, à Auguste par 
les soixante nations des plus puissantes 
des Gaules , et des combats où les ora- 
teurs, les poètes, les artistes les plus 
célèbres venaient disputer des prix d'é- 
loquence , de poésie et de musique , le 
lecteur désirerait voile la forme de cet 
autel célèbre, les sculptures et les or- 
nemens qui l'enrichissaient 9 lés deux 
grandes colonnes surmontées défigures 
colossales qui flanquaient cet autel. La 
description de ces immenses aqueducs 
que l'empereur Claude fit construire à 
Lyon sa patrie > pouf porter les eaux da 
ttiont Pila dans le palais et les jardins de 
l'empereur , et qui s'étendaient sur une 
ligne de i3 lieufcs , faisaient désirer de 
connaître ce qui nous reste de ces ou- 
vrages. Le lecteur demandait encore 
quelle était la forme de cet autel célè- 
bre élevé à Lyon en mémoire du sacri- 
fice solennel de leur obole pour la santé 
de l'empereur Antonin. Il désirait voir 
le tombeau des deux amans qui a fait le 
sujet de tant de dissertations savantes 
et de fictions ingénieuses, sur lesquelles 
la plume de Sterne répandit tant de 
charmes. tJne simple lecture ne suffisait 
point pour représenter la fameuse mo- 
saïque découverte à Aincy, près du lieu 
où était l'autel dédié à Auguste, repré- 
sentant un tableau complet des courses 
de chars des anciens , monument d'au- 
tant plus curieux qu'il est le seul de ce- 



genre et qu'il éclaircit beaucoup de dif- 
ficultés et jette de grandes lumières sur 
celte partie inféressnte de Tarchéolo- 
^ie. Les statues du roi Childebert et de 
la reine Ultrogolte qui fondèrent dans 
îe sixième siècle, rhôlel-cJJicu de Lyon, 
le premier monument de ce genre élevé 
par la charte chrétienne dans les diules, 
ne sont pas des antiquités moins inté- 
ressantes. Le dessin des costumes des 
Lyonnaises , des Bressrinnes , des Ma- 
connaises , pouvait seul en rendre l'élé- 
gance. L'auteur du voyage à Lyon a 
sati&fait à ce vœu des amateurs, en pu- 
bliant ces dessins et beaucoup d'autres 
d'un égal intérêt. Leur exécution dans 
laquelle mi a imité couvent la nature 
du sujet, le lavis^ eau forte et les divers 
genres de gravures avec beaucoup de 
succès, prouvent jusqu'àqnel point l'art 
de la lithographie fait tous les jours des 
progrès en Frauce.Les deii^ vol umcs que 
renferment tout-à-la- fois la description 
de tous leis monumens élevés à Lyon 
dans les divers âges, le tableau d'une 
des contrées les plus remarquables par 
Li richesse et la variété du paysage , des 
détails 'urieux sur le commerce et les 
I arts, dans une cité considérée comme 
l'une des principales de l'Europe. Ces 
deux volumes peuvent former avec les 
dessins et sans les gravures, un corps 
d'ouvrage complet. Ce supplément est 
donc une idée heureuse, et ces dessins 
qui enrichissent ces deux volumes, con- 
viennent à ceux qui veulent se borner 
à cette partie du Voyage à Tiyon , ils 
forment un supplément absolument né- 
cessaire pour ceux qui possèdent déjà 
la collection des gravures de ce bel ou- 
vrage qui est dans toutes les grandes 
bibliothèques de France et des pays 
rtrangers. Ces quarante dessins sont 
divisés en dix livraisons de quatre des- 
sins par livraison. 

POÉSIES. 

Œuvres complètes de Bertin, avec 
notes et variantes ; avec une su- 
perbe gravure par Blmichard, 
d*âprès ic dessin de Uesenne. 



Classe IV. Poésies. alfi 

Chez RouX'Dufort aini. Pap. 
fin des Vosges, satiné, ^îr. ; pap. 
fin d'Annonay, satiné, 8 fr, ; pap. 
grand réUn superfin , satiné , avec 
figures avant la lettre et eaux- 
fortes, a 5 fr. 



Caquet Bonbec, pu la Poule i\ ma 
tante; peëme badin. Par Jun- 
guières. ia-Z^. Chez Roux-Du^, 
fort aine' Gratid papier vèlin 
superfin, satiné, avec vignette , 
2 fr. 

lies Poètes français , depuis le 
la" siècle jusqu'à Malherbe, avec 
une notice historique et litté- 
raire surchaque poète, in-8. Chez 
Crapeîet, et chez Treuttei et 
IVilrtz. ïomçs III— VI et der- 
niers. Prix , des six volumes , 
48 fr. 

Plus de trois cents poètes figurçnt 
dans cette collection , en six volumes, 
formant ensemble 3ono pages, d'une 
exécution très-soignée. Le sixième vo^ 
lume est terminé par une liste générale 
de tous les poètes français jusqu'à Mal- 
herbe , avec l'indication de îèiirs ou* 
vrages. Cette table, qui contient p4us 
de douze cents noms, tandis, que les 
plus étendues jusqu'ici , même celle de 
l'abbé Goujet , n'en donnaient pas trois 
cents f est 1© fruit de rerhe^ches labo- 
rieuses et étendues , qui seront sans 
doute appréciées par les littérateurs. 

Elégies vendéennes et poésies di- 
verses. Par Sapinaud de Bois- 
Au^ti6t. Nouvelle édition. tn-iÇ. 
Chez Audin. 

La mort deGeoffroi , poëme héroï- 
tragi-comico-burlcsque, en trois 
<ïhants. Par **', auteur tombé. 
in-8. Bordeaux. Lawalie. 

A Lounge in the TuUeries* — 

Promenade d*un flâneur aux Tu^i- 
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. lerie», Poëme satirique en deux 
chaoU. iû-ia, Smith^ 

les Ibèrièiines^ chairts français. 
in*8. Chez Panthieu. 

ROMANS. 

Ani^tte et le c'rimînel^ ou suite 
du Vicaire des Ardennes. Par 
Horoûô Saint-Aubin, 4 vol. 
in-ia. Troyes, A Paris, chez « 
Buissot. 

Colas el Colette , ou les heureuses 
Ticliiâes. Pare/. Fourquet-d' Ha-^ 
cette. 2 vol. ih-i a. Chez Poilet. 

ï^'Orpheline de la Vendée. Non- ^ 
velUr historique, 2Yokin-i2. Chez 
Gosseiin. 

Les Châteaux suisses, anciennes 
anecdotes et chroniques, ParU"" 
la baronne IsaéeHe de Monto- 
tieu. Troisième édition. 5 vol. 
in- 12* Chez A. Bertrand. 

(.e duc Christian de Luuebourg ; 

. ou traditions du Hartz. Traduit 

deranglaisde miss Jane Porter. 

4 Tol. in- 12. Chez Lecointe et 

Durey. i a fr. 

IjCS Aventures de sir liauncelot 
Greares. Traduit de l'anglais de 
Fabias SmoHet , par M. de 
F**\ 4 ▼o'* in-12. Chez Loui^. 
lofr. 

lacko , épisode détaché d«s lettres 
inédites sur Tinstinct des ani- 
maux. Par Ch. Pougens, Se^ 
coodé édition, in - 12. Rue de 

rAtbï«-^^<5> n° ^^' 

Evetînôi ,in-ia; Ches Ladvfyeat. 
3 fir^ 5o c. 

Alma^ ou le Cloître et le Blonde. 



Par L. F. Gilbert. 3 vol. in-12, 
avec ùg. Chez Tenon. 

Islaor , ou le Barde chrétien. Pan 
de Saivandy. in-ia. Che^^an- 
douin frères^ 

Oiea créa l'hoaiixie et lui donna le 
premier de tous les biens, la liberté; il 
la perdit avec son innocence « toutes les 
passions firent irruption sur la terre; le 
faible devint la proie da plus fort, et 
Je monde coupable fut bientôt foulé et 
écrasé par le crime qui s'empara de la 
far tune de tous , et ravala le plus 
bel ouvrage de la création au- dessous 
de la brute. Le front majestueux , créé 
pour contempler le ciel et louer éter-> 
nellement l'auteur de tout bien, se 
baissa vers la terre ; Thomme , humilié , 
courbé y prosterné devant Phomme , 
n'osa plus même porter ses regards sur 
celui qui Pavait asservi, et dont le bril- 
lant diadème lançait la mort. Cependant 
la liberté ne périra pas ; les sages de 
toutes les i^ations en conservaient (e feu 
sacré, et le monde attendait le rayon de 
lumière qui devait le fftlre éclater, quand 
Dieu lui-même proclama la loi des chré<- 
tlens. Les puissances de l'enfer en fré- 
mirent , et l'empire du mensk»nge fut 
ébranlé jusque dans ses fondemens : en 
vain de vils ilatteurs et de plus vils so- 
phistes, représentèrent les peuples in- 
dilTârens au destin d'une re igion gros- 
sière, duiit' l'auteur plébéien était né 
dans une étabie , que des péuheurs igno- 
rans ripandaient sur la terre, et fai- 
saient udupter à dt-s esclaves et à la plus 
vile populace; en Vdin assuraient- ils que 
les peuples repoussaient d'un commun 
accord Je code d'alTratichissemeut qui 
mettait un frein au débordement des 
oppresseurs et un ternie aux souffrances 
des opprimés; le chiistiauisme, fondé 
sur la liberté , ré^alité et la charité , 
s'éleva rapidement sur les ruines du 
temp e de Jupiter Capitolin , et l'hu- 
milité de la erois effaça la majesté des 
Çésiirs. Â l'avéqement de Constautin-Ie- 
Grand, le christianisme devint la reli^ 
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gîon «le l'empîre , l'évaiigHe régnait^ et, 
par ce rode sacré , tout ce que Dieu mit 
de drpits sur Ja terre prit la place de 
tout ce qui avait profené ot envahi ce» 
dioits: l'pstelavage dJsparaîssait avec la 
superstition et l'ignoranc^e devant les 
vives clartés qui juillissaient de la tri- 
bune chrétienne ; avec la croix , les 
vaincus , les opprimés du dernier siècle 
se voyaient associés à l'empire , les Cé- 
sars , renonçant à leur insolente divi- 
nité, inclinaient une tête chargée de 
diadèmes devant ce roi du ciel , qui ne 
reconnaît dans tous les hommes que les 
fils égaux d'un même phre; tous les 
hommes étaient remontés à leur rang , 
taiulis qu'un seul cessait de prétendre 
au rang des dieux. A un culte qui ne se 
composait que de pratique» misérables 
et de pompes friroles, qui reposait 
tout entier sur la peur, succéda un ordre 
derhoses, né de TalUance jusqu^'iblors 
presque inconnue de la religion et delà 
morale , parlant è Vâme de ses devoirs 
et de ses droits , c'est-à-dire de tout ce 
qui constitue sa grandeur. 

Julien est appelé à s'asseoir sur le 
trône de Constantin : nous ne dirons p.» 
les raisons qui pureut le déterminer à 
' changer la religion de l'état... Déjà le 
christianisme , ou plutôt ses ministres , 
avait dégénéré des vertus des martyrs 
et des héros des catacombes; des dis- 
putes sur le dogme, des ambitions mou- 
d ni nés et des jalousies de puissance , 
aviiient troublé plusieurs IbU la paix de 
Fcgli^e ; le nouvel empereur pouvait 
croire que ces divisions deviendraieut 
funestes à Tétat en créant den schismes 
et des partis qui livreraient l'empire 
déchiré et sans défeu:>e à ses nombreux 
ennemis ; quelles qu'aient été ses mo- 
tifs, M. de Salvandy n'a pas été as5#»a 
juste envers ceprincephiloEophe qui a pu 
céder à des oousi dérations impérieuses; 
mais M. de Salvandy devait peut être au 
plan de son ouvrage, dont le genre ad- 
met la fiction, de présenter le règne de 
Julien l'apostat comme un modèle qu'on 
a trop suivi, et dont nousavous la copie, 

Islaor, né au sein du christianisme et 



de la liberté, dont son père avait été 
un des plus fougueux défenseurs, le tri" 
bun Islaor ne put croire qu'un soldat^ 
qui avait combattu pour la liberté et^ 
qui l'avait associée à ses destins, jque 
celui qui marchait encore nue tête au 
milieu de son armée, dont il ne se dis- 
tinguait ni par l'éclat du diadème ni 
par l'impression de la puissance, qui la 
veille, et le jour même de son éléva- 
tion, invoquait encore la lièerté et 
jurait dans les mains des braves de lui 
rester fidèle , pourrait manquer à ses 
sermens , qu'il rallierait autour de lui 
les sophistes flétris , les faux sages qui 
parlaient ëtfrnelieroent des dieux, sans, 
y croire; que l'empereur, jeuae, îiis* 
truit , environné d'une grande répnta;- 
tion, aimé et estimé des peuples, ha-^ 
bile comme un Grec du Bas-£mpire, et 
que nul potentat ne pouvait égaler pav 
son ascendant sur les peuples , Islaorne 
pouvait croire qu'asseac fort pour isettre 
sur le trône , à la place'des nouvellea 
lumières et desopûiiens nouvelles, les 
pratiques surannées et les foliea dfu« 
polythéisme barbare, Julien serait assez, 
peu sage pour vouloir substituer y avee 
astuce, la religion qui donnait en speo^ 
taclele meurtre des captifs à celle qui 
proscrivait l'esclavage, et ^la ser^iti^da 
à la place de la liberté. C'était attaquer 
Dieu et ia raison humaine. Durant la 
preitiière partie de son règne , Juifient, 
qui n/ava'tt qu'une domination incom^' 
piète et précaire , se garda de trahir sa 
pensée *, mais , suivant la coutuoie des. 
cours , ses cuufideus la trahissaient pour 
lui. Tout le monde pressentait l'orage» 
Islaor ne pouvait craindre *, il se rappe»T 
lait le vertueux César, la tête rasée, 
s'occupant autrefois des fonctions les 
plus obscures*, il u'avait rien changé dans 
son langage public et familier ; le par- 
jure, s'avouant sans pudeur du haut du 
trône, est un scandale qu'une âme pure 
rougirait de prévoir. Cependant une fois 
sans rival, le nouvel Auguste ne s'envi- 
ronna plus que des sectateurs de l'ido^ 
latrie , de patriciens orgueilleux , de 
sophistes avides, d'implacables poutifs... 
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Txibaoanz lans justice, faiblesse , adn« 
latjoo et lâcheté formèrent sa cour. Le 
maaqoe est déchiré , il ordonne \\\it*. les 

temples soieot r'ouvcrts, eo même 
temps que ses .édits proclament \\x \\-. 
berté des consciences. UlaorviMit t^iuore 
croire à la liberté, i*i'xeinple d» princt; 
ne lai parait pas plus redoutable que sou 
pouvoir. Comment croire au rétabli^se- 
ment d'idoles tombées en poussière , 
quand les bienfaits du christianisme 
sont appréciés partout ? 

.Gepepjd^int la persécution commence, 
déjà des .chrétiens sont livrer) aux tigres 
dans les arènes. Le tribun Islaor, ubîige 
de quitti^r l'armée a causf de ^a reli- 
gion V était parvenu de ouil aux lient 
qui le virent naître, il avait voie vers 
les rivages de l'ile sacrée où vivait Au- 
rinie, où vivait son amante ; elle avait 
disparu. Le raalheureax tribun s'écrie 

, éaoB nn Nombre désespoir : a Oh ! Dieu 
des' chrétiens, tu me ravisa la fois le 
chavp d'hontleur , tes autels , une 
épouse, -et tu ne me perrarets pas da 
mourir ! >> II s'avance vers la ville qui lui 
.donna le jour ;le temple des idoles était 
fréquenté, les habitansse pressent autour 
de* leur jeune coocitoyrn, dont le fVont 
)»orte plus d'une couronne goerriète. 
«i' Ainis , leur dit-il , la croix qui a dis- 
paru des enseignes dé Julien régne ton- 
jours sur mon cœur, ce coç^ir appartient 
toujours ft la -sainte cause de la vérité, a 
Jje peuple s'enfuit épouvaute, i^iaor 
court à la' maison paternelle, un vi>-il. 
^akltUi irtéf^ond que son père est al!é 
siéger dans une de ces €useméiées qui 
fitmâervaierU , même sous ia dominatian 
des Romains , le droit des tut fions Gau- 
loises , de discuter eUes-mènum iescjrands 
intérêts dLe ia patHe. Son yi'vv. avait élé 
un- des pins violen's zélattiurs du ciiris- 
tianisme , ie Ûls avait gémi des excès 
auxquels il avait pris part ; mais aujoui- 
d'hui il est prêt Je regretter qu*on n'ait 
pas ati^ez appesanti le glaive extermina- 
teur $ur les disciples de l'ange des tù- 
nifhrc». Les temples de ridolâtrir. ne, 
pèseraient pas sur la terre , si la poudre 



de leurs derniers vestiges avait été aban- 
donnée au souffle des vents. Ces sanc- 
tuaires de la sop(*rstition n'auraient plus 
de ministres ni d'adorateurs, si ia torche 
et le glaive avaient tari la source d>! tant 
de sang impur. Mais lu cofur d'Islnor 
est trop généreux pour ne pas se soule- 
ver contre les inspira ijooh du xlésespoir, 
il sait qu'on ne sert pas le ciel en déso- 
lant la terre. Aux portes de ia ville, le 
fils dcB Barde&est arrêté dans sa marche, 
iHait de vains eUbrts pour fendre la foule, 
un long cortège de druides et de prêtres 
payens étalaient , aux yeux étonnés et- 
confus , des pompes que la génération 
nouvelle n'avait pas connues ; ils comp- 
taient sur l'éclat «le leurs cérémonies 
pour séduire les imagination» ; les ma- 
gistrats du pjys caressant les prédilec* 
tions du maître du monde, tenaient ea 
main les bandelettes qui ornaient les 
victimes, ou Qéchissaieot sous le poids 
des instromens religieux que leurs bras 
infidèles s'efforçaient de porter ; les sol- 
dats se diiiputaient les viandes sacrées 
avec une avidité dont Julien , leur cor- 
rupteur, se raille dans ses écrits. Les 
malheureux demandaient à l'ivresse l'on» 
bli de leur croyance et de leurs remords. 
Désespéré , éperdu > Islaor fait.de vains 
efforts pour fuir , lorsqu'il entend écla- 
ter l'admiration publique à la vue d'une 
jeune Armoricaine , prétresse de Ru- 
dina, La tempête l'a retenue sur le ri« 
vage 1 et son père l'a contrainte à assister 
à cette fêle qu'elle embellit. Islaur, pé- 
nétré d'un trait de flamme, cherche Au- 
rinie ; mais déjà le signal est donné, les 
magistrats , les prêtres , les guerriers se 
groupent autour du lieutcoaut de César, 
ils se pressent sur les baucs d'honneur,, 
après eux se placent « triompha ns de la 
résurrection des coutumes antiques , les 
nobles du pays ; le christianisme avait 
pioscrit les combats des gladiateurs , il 
était tout simple que la réaction sehfttat 
de les rétablir: les jeux commencèrent, 
c'i;:st-à-dire que l'amphithéâtre se rem- 
plit d'hommes et d'animaux féroces , les 
uus pour mourir, Iti autres pour dévo- 
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rer. On passe la coupe des libations 
payennes. Une indigation qu'il ne peut 
plus contenir s'allume dans l'âme d'Is- 
iaor : « Vieillard » , dit-il à un homme 
aux cheveux blanchis, « tu comptais 
parmi ceux qui établirent avec le fer et 
le feu le règne de nos doctrines , qu'as- 
tu fait de l'ardeur de ta jeunesse ? — 
Prenez garde ^ mon fils commande une 
cohorte. -^ £t toi , chef de nos assem- 
blées , toi qui es jeune et brave, ne pré- 
fères-tu pas le martyr à l'apostasie ? — > 
Sans doute , mais ma maison , seule 
ressource de mes enfans, sera livrée aux 

flammes — Ta maison ? dis ton pa- 

lais; mais songe que tu arrachas le mar« 
bre qui le décore aux autels des faux- 
dieux^.... » Dans ce moment un poète , 
qui désola les familles , pour punir leur 
fidélité aux institutions antiques, s'ap- 
prêtait à célébrer le divin Auguste , lors- 
qu'il aperçut «on lieutenant environné 
des chefs de ces familles et sa voix trem- 
bla. Cependant il chanta les divinités 
protectrices de Julien, il murmura des 
malédictions contre les novateurs qui 
osent mettre leur propre sage/ise à la 
place de l'autorité des siècles et ravir 
aux nations leurs coutumes, leurs lois et 
leurs dieux. Morne et abattu, Islaor se 
relève et s'écrie ; ce Et vous aussi, mon 
père'o , et saisi^isant la coupe que le sacri- 
ficateur approchait de ses lèvres en c« 
moment , il la foula à ses pieds. Les hym- 
nes sacrilèges. bont interrompus, les lic- 
teurs s'avancent, ce Oh, mon dieul dit 
Islaor , accepte ma vie en expiation de 

, tant de désertions criminelles • m; il 

s'élance pardessus la barrière et va tom- 
ber au milieu du champ de carnage , 
imposant comme un guerrier et calme 
comme un chrétien. Son père l'a re- 
connu , le peuple a tressalli , un cri 
d'horreur est parti des bancs des prê- 
tresses, une d'elles s'est précipitée dans 
le cirque, o Oh l mon époux , dit-elle en 
tombant dans les bras d'islaor , que la 
mort du moins nous rassemble I » 

Le vicaire du préfet des Gaules était 
uu jeune rhéteur que la Grèce avait va 



naître, récemment promu au comman- 
dement de l'armée victorieuse qu'lslaor 
venait de quitter , il ne pardonnait pus 
^ la gloire d'un rival qui lui avait par- 
' donné ses grandeurs ; il allait satisfaire 
aux désirs^ des Flamines , qui voulaient 
que d'autres bêtes féroces ,'non encore 
fatiguées du carnage , fussent UchéC'i 
puur«ccomplir sur le chrétien factieux 
les vengeances de leurs divinités outra- 
gées ; mai:; les murmures du pi>ijpl(^ , les 
cris des prêtresses qui re«ioiiiandaieiit 
leur compagne le fircut réfléchir ; il or- 
donna de faire rentrer dans leurs tan- 
nières les bêtes assouvies, envoya des 
soldats arracher Aurinie des bras de son 
époux , et quiita l'amphithéâtre au mi- 
lieu des acclamations qui célébraient sa 
clémence et d»'S repproch«^8 que l'on ■ 
adressait au zèle aveugle du chrétien.' 
Peut être ces arrêts de la pusiilatiimité 
contre une indignation magnanime ren- 
contreront-ils des échos dans la posté- 
rité!..... Le héros se retire de la foule 
qui pour cette Fois . ouvre s»*s rangs; il 
arriito aux Falaises rcnouiinéoi vers 
Budina. Il cherche un refu<;u dans une 
antre sauvage , quand , sur U pointe 
d'un irocher, il a perçoit une femme dans 
l'attitude de la prière. La jeune Armo- 
ricaine tremblait à l'aspect de la mort 
dont elle se voyait environné^, la com- 
paisâion de ses gardiens la laisse sur cette 
roche; ils avaient reçu l'ordre de l'é- 
chouer contre les écueils dont cette mer 
est semée ; elle implorait le ciel et Is- 
laor. Islaor est à ses pieds , il emporte 
à travers les flots l'éponse que l'on pré- 
tend lui ravir, et son cœur, qu'il croyait 
épuisé , se ranime près de ce trésor de 
bonheur ; dans une douce effusion , 
ils se communiquent leurs craintes et 
leurs espérances ; Islaor parvient à sanc- 
tifier son union en obtenant de son 
épouse de renoncer à ses dieux. L'espoir 
d'une autre vie , dans laquelle ils seront 
réunis pour l'éternité fait cesser ses in- 
certitudes. — Des soldats envoyés à la 
poursuite d'islaor descendent de roche 
en roche; Aurinie se précipite à leur 
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rencontre : « Qu'une seule vie tous suf- 
fise, s'ôcric-t-c.llc , immolez moi ; moi 
ausd , je suis chrétienne 1 » Les soldats 
s.'étonnent. Pont-Être sont-ils de ceux 
qui ont vu le jeune tribun marcher 
tant de fois à Teoneuii devant eui; ils 
s'éloignent à pas précipités. Maintenant 
sftrs du môme avenir, les deu^i époux 
n'ont qu'une «t^ule loi, une même exis- 
tence; ils trouvent une barque et font 
voile vers Rudina. Le vent propice les 
fait aborder à Tile sacrée , les prétresses 
accourent au-devant de leur amie , un 
étranger marche À côte d'elle, la fille 
du druide leur apprend les infortunes 
du chrislianiscae , l'amour et l'effroi 
donnent à ses discours je ne sais quelle 
énergie , ses compagnes con.sentent à 
enfreindre leurs réglemens en faveur du 
lualheureui Islaor ; celui-ci leur fait 
bientôt comprendre que la reli;;ion qui 
a mis un frein au débordement de l'aris- 
tocratie y que celte religion qui parle 
aux maîtres du monde de V^urs obliga- 
tions, aux malheureux de leurs druils, 
qui,U>ln de fonder l'opulence sur les 
misères du pauvre, couvre l'indigent 
avec le surplus du riche , ^vi^ la religion 
qui est venue détrôner la corruption an 

' profit de la morale , les délateurs , \ts 
grands, le petit nombre, au profit de 
tous, mérite que les femmes embras- 
sent sa défense. Tandis qu'ailleurs , n'é* 
contant qu'une ambition et un or^ut^il 
sans dignité, de vieux soldats élevés sur 
les champs de bataille, aux titres de 

^ ducs et decomtes , abjurent les doctrines 
de Uurs jeunss années , pour tendre la 
main aux grâces de l'empereur , et faire* 
oublier, dans le sénat de Rome , l'obs- 
curité de leur berceau ; ici, dans cette 
lie , de simples femmes , au lieu du cé- 
der à la puissance , ne cèdent qu'à l'at- 
trait invincible d'une cause vaincue. 
Badina voit s'élever la croix triom- 
phante^ et ces bords prennent le nom 
d'ile d'Âurinie. 

Cependant l'édit de libertétïontinnait 
Il régir l'empire ; mais les tribnnai:^ 
condamnaient les chrétiens et rejet- 



talent leurs plaintes sans les entendre. 
L'iduUtrie avait le droit du les outrager, 
le glaive des lois , constamment prêt à 
les frapper , ne se levait jamais pour les 
pruteg^T ; s'ils invoquaient le décret 
protecteur du prince, on lenr opposait 
un article de leur code. L'aristocratin 
croyait les flétrir, en leur donnant le 
nom à'adortUevo't d'vai fils de tharffèn- 
tier. Une poignée de sophistes , vils et 
flatteurs , se dégradait tous les jours 
davantage en faveur de l'ignorance et 
du mensonge , pottr reconstruire l'em- 
pire des ténèbres que les chrétiens 
avaient dissipé. Islaor, oisif dans son 
Ile , se consumait de tristesse et avait 
besoin de chercher les expressions de 
l'amour. « Oh 1 la plus belle des filles du 
ciel, disait-il à Âurinie, je ne suis plus 
digne de toi, un esclave ne sait point 
aimer 1 s Son amante s'efforçait de le 
distraire. Uu jour elle le conduisit dans 
la cité des Abrincates ( Avranches] ; une 
grande fête y avait rcuni les habitans , 
le peuple ddnsait sous l'œil des prêtres , 
et des délateurs , des soldats l'acca- 
blaient du poids de leurs propres chaî- 
nes ; il interrogea un de ses compa- 
gnons d'enfance : «Hier, lui répond-il, 
on a mis à mort un étranger qui avait 
tenté de rétablir le cuite du vrai Dien 
dans son pajs. o Le luth interrompit le 
discours du chrétien, et la poussière de 
la danse effaça les traces sanglantes du 
martyr. Islaor est retombé dans sa lan- 
gueur, il ne s'afflige plus de mourir, il 
regarde le ciel et désire d'y être uni à 
sa douce a tu te. 

' Un soir Aurinie répétait sur la harpe 
les chants qu'elle avait appris d'islaor ; 
il devina sa pensée, et saisissant l'ius- 
trament , il chanta : a Autrefois je disais 
l'amour et sa toute puissance, j'avais 
alors des autels , une patrie et la 
liberté que Julien profane , pourquoi 
mon enfance respira -t-elle l'air embau- 
mé de tes parfums, pourquoi la généra- 
tion a-t-elle grandie sous tes ailes tutc- 
laires ; cfc vous , représentans de Tâge 
passé, pères de l'âge qui commence, 
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pourquoi ail prix de tant d'efforts » 
' avoir transporté f otre loi sur le trône , 
si vous ne toullez pas perpétuer son em- 
pire? Malheureux vos filsl les illusions 
qui bercèrent nos jeunes ans ont cor- 
rompu le cours entier de notre vie , 
nous aurions passé sur la terre, esclaves 
résignés l nous aurions ignoré la gloire ! 
notre âme divine appartient toute en- 
tière à la vérité , et la servitude et la ty- 
rannie sont un perpétuel mensonge ! » 
( ha suite au numéro prochain, ) 

THÉÂTRE. 

La famille du Ciopitoul ; drame en 
trois actes, par Antanin* io~8. 
Qtioi, 175 c. 

B eprésentélsur le théâtre delà Porte^ 
Saint- Martin. 



Clx&sï. y. Mélanges, etc. ^51 

Le Grenier du poète; vaudeWIle.^ 
Par Benjamin et Ponet. in- 8. 
Baréa. i fr. 



Kepréseuté sur le théâtre de TAm- 
bigu-comique. 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Théûtre de Sophocle, traduit en 
entier, avec des remarques et 
uneiamen de chaque pièce, pré- 
cédé d*un discours sur lies diffi- 
cultés quisercnconifent dan«i la 
traduction des poètes tragiques 
gi'ecs, et d'une vi€i de Sophocle. 
Par de RoehefùrU Nouv. édit. , 
revue et corrigée, a vol. în-i2, 
Chez.^. Dtiatain. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MELANGES. 

Œuvres inédites de Floriao, re- 
cueillies par 6. de Pixérécaurt. 
( Voyez le numéro précédent. ) 

M. dé Pixérécourt possédait déjà un 
b(m nombre de morceaux inédits de 
Florian, que le hasard lui avait fait 
découvrir, lorsque dans la vente après 
décès de M. Pujoulx il eut le bonheur 
d'en acquérir un grand nombre d'autres 
qui, réunis aux premiers , forment ac- 
tuellement l'a collection que nous ad» 
nonçons. Tous ces morceaux, s'ils n'a-* 
joutent point à la réputation méritée 
de l'aimable romancier, ne pourront 
du moins lui &ire aucun tort. Voici 
le sommaire des quatre volumes : 
L'Adroite Suivante , comédie en trois 
actes. — Arlequin, roi, dame et valet, 
comédie en trois actes. ( Fragment. ) — 
Blanche et Vermeille , comédie lyrique 
en trois actes et en prose. — Belton , 
ou l^Epoux in&dèle , conte enferme de 



lettres. — Moctader , ou 1<b Tisserand 
et le Visir, conte oriefBtaK — Vie de 
Cervantes et jugement sur ses écrits. — 
Essai sur le roman pastoral. — Pharas- 
mia, épisode supprimée de Numa. — 
Poésies fugitives, etc. , etc. 

HISTOIRE LITTÉllAIRE. ^ 

Histoire de la littérature grecque 
profane, depuis sou origine jus- 
qu'à la prise de Gonslanlinople^ 
par les Turcs, suivie d'un Précis 
de l'histoire de la traîispllantation 
de la littératui-e grecque^cn Occi- 
dent. Seconde édition, entière-., 
meut refondue sur un nouveau 
plan. Par SchoeîL io-8. Chez 
Gide. Tome IIL 7 fr. 

JOURNAUX LITTÉRAIHES. 

Journal des Sa vans* in -4. Impr^ 
ray. Chez treutUl et fVtLrt^ 
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Analyses des oiirrages suivans : Con- 
sidéra tioiid sur lesnouvellns traduction:» 
des Livres saints. ( Art. de Sili^eshe de 
Sacy.) — Recherches sur radmînîstta- 
tion de la justice criminelle, etc. , par 
Let^rand de Laleu. ( Art. de Letronne.) 
— Les Juifs (VOccident , par A. Buc- 
quet. ( Art. de Daunou, ) — Erastos^ 
ihenica. Auc. G. Bemhardy . ( Art. de 
Letronne.) — Chimie appliquée à l'a- 
griculture t par !e comte Chaptal. (Se* 
cond article de Tessier, ) — Voyage en 
Géorgie , etc. , par Robert Ker Porter. 
( Art. de Silveslre de Sacy» ) 

Reyne européenne, ou TEsprit et 
ses productions, en France, en 
Angleterre, en Italie, en Alle- 
nriague , etc. Par une Société de 
littérateurs et de savans de ces 
pays. in-8. avec figures et musi- 
que. Chez VEditeur, rue Saint- 
Honoré, n* 370. Tome I. Ca- 
hier I. Juillet. (Ce Journal est la 
traduction de VEuropean Rù~ 
view, imprimé à £dinbourg et 
publié à Londres. ) 

Liste des collaborateurs : Le cheval ier 
de uingelU. — Arnauli^ ancien mem- 
bre de l'Institut. — Le baron de Ba- 
rante , pair de France. — Champollion- 
Figeac , membre correspondant de 
l'Institut. — Champollion jeune, — 
Ciampif professeur à Pise. — Le comte 
de Cicognara , directeur de l'Académie 
(les beaùx-arts à Venise. — Benjamin 
Constant. — G. Cuvier. — Le baron 
Denon, de l'Institut. — Depping. — 
Charles Dupin^àt l'iDStîtut. — Eineric 
David ^ de l'Institut. — John Flaxrnan^ 
professeur de sculpture à l'Académie 
royale de Londres. — Vgo Fosi olo. — 
Fourni^Ff de l'institilt. — Frcsnel — 
//«nri .FV<ze// y professeur de peiuture à 
l'Académie royale'de Londres. — Coe- 
/Ae, à Weiroar. — De Golbéry y de la 
Société royale des Antiquaires de 
France, etr.— Cuizoty professeur d'his- 
toire. — Heiberg, — Heari Hov^àfd, 



secrétaire de 1* Académie royale deLon. 
dres. — Le général /***. — De Joùy, 
de l'Institut. — Koch ^ professeur de 
mathématbiques. Nép, Lemercier , de 
l'Institut. — Sialte Brun. — Mathieu^ 
professeur d'astronomie. — ^ Mazois , 
inôpectear général. — Milllner^ con- 
seiller aulîque. — Monti , de l'Institut 
italien. — Nibbi ^ professeur au col- 
lège delà Minerve, à Rpme. — jtlex. 
Ntmmo f ingénieur civil. — Alberto 
Nota. — OtJey^ graveur. — Rossi , pro- 
fesseur de droit k l'Académie de Ge-- 
nève. — Jay, — J, G» Schlosser , pro- 
fesseur d'histoire, à Heidetberg. -— ji, 
Thiers. — P. F. Tissât. — Jlex. ff^al- 
ker. — pf^ardem^ ancien consul des Etats- 
Unis. 

On se récrie , avec raison , sur la mu]-- 
tif ude des ouvrages périodiques ; mais 

' sur cet océan sunt rari nantes qui 
réuâsseut V utile dulci. £n France 
comme en Angleterre, et même ail- 
leurs, un Journal est devenu un objet 
de spéculation mercantile, une affaire d» 
librairie; l'entrepreneur remplit une 
pago de noms fameux dans la littéra- 
ture, il annonce fasineusement quêtons 

-les aatans sont ses collaborateurs; les 
premiers cahiers sunt écrits avec soin , 
le Journal est plein, il réussit. Mais alot s 
le spéculateur manque de parole à ses 
rédacteurs et au public; il fuit fabriquer 
ses articles à la journée, et, ce qui coûte 
encore moius , il les prend aux ciseaux 
dans d'autres Journaux. On doit désirer 
que la Revue européenne ne suive 
pfls la même marche, que pour elle 
l'argent ne devienne jamais l'objet prin- 
cipal, qu'elle tienne tout ce qu'elle a 
promis au public et à ses rédacteurs ; 
que leurs articles décèlent toujours 
leurs noms , quMis se distinguent par' 
la variété , le feu du génie et la lucidité 
du style , alors eile est assurée du 

succès. 

Lisons le premier article : Etat ac" 
taeldes sciences historiques en France. 
Quelle savante critique ! L*aut«?ur est 
maître de sa matière; on est tente de 
lui dire : ecrivea l'histoire. S'il loue ^ 
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c^èst avec un discernement exquis, ses 
Ibuftiiges sont méritées, s'il blâme, il 
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instruit sens aigreur, et sans jamais 
sortir des égards et dés couTenan- 
tea. — La notice sur les Mœurs ita^ 
Hennés , du chevalier de jéngelis , est 
pleine d'agrément et d'une finesse admi- 
rable. On attendra l'exécution de ses 
promesses avec impatience. •» Peu de 
personnes, même du monde littéraire, 
connaissent l'état actuel de laiitréra* 
ture allemande : M. Schlosser en offre 
tous les trésors , avec une érudition 
aussi rare que généreuse.— Quel autre 
poiÎTait mieux peindre les Mœurs franr 
çaises<{\kt l&-*deJi}uy ? le tableau qu'il 
en a esquissé dans la Correspondance 
qu'il entreprend avec ses Mrrière-petitsr 
neveux , est d'une ressemblance étoa- 
tante. Quand V90S reprendrez vos pin- 
ceaux , Ermite , bon Ermite, ayez pitié 
de nousH-^n lit avec un grand plaisir le 
parallèle de M.Canning et de M.Broug- 
ham , considérés comme orateurs. •»— 
L'article sur la direction des arts et de 
Isipeinture en France^ par M. y/. Thiers^ 
est d'un maître de l'art. ■*— tJn article 
intitulé : Commerce britannique^ par 
M. Charles Vupin , qui sera suivi d'au- 
tres noticçs sur le même sujet, offre des 
leçons et des exemples à suivre. — 
Le tableau du Caractère américain, 
par M. Neale, venge l'Amérique du 
nord de l'opinion trop accréditée qui 
lui refuse un caractère national. L'au- 
teur, par la précision dé son style 
et sa logique , et le traducteur par 
Vexaclitude et l'heureux choix des trx- 
pressions, ontdroitàdes éloges mérités. 
— M. Chàmpollion fe Jeune , àam sou 
Examen des diverses écritures égyp^ 
tiennes^ ranime les espérances de ceux 
qui désirent pénétrer les secrets confiés 
«aux anciens monumens en caractères 
biéroglyphiques.-M. Howard 9i parlé de 
la peinture et de la sculpture en Angle- 
terre avec une rare impartialité, il dit 
les raisons qui ont fait négliger le genre 
de Vhistoire et celui de Vornement. Le 
, gouvernement art^glflîs, qui ne doit pas 
rester seulement politique et marchand, 



entendra Lea paroles de' M. Howard. 
— Au moment où le monde ple.ure un 
beau talent et un plus beau caractè'-e , 
une feuille anglaise insulte aux mânei 
d'un illustre anglais. L'article de M. 
^ Jdudie paraîtrait une réponse â cette 
feuille calomnieuse > si elle méritait 
que l'on s'occupât dfelle. L'article 
lord Byron confond ses ennemis et, les 
détracteurs des Grecs. — L'esquisse d'un 
ej^stème naturel des sciènôes ne réunit 
pas rassentiment général ; nous atten- 
drons lesdéveloppemens que M. jélex. 
Walker donnera à sa théorie, pour 
exposer l'opiuion qu'en aura pris le 
monde savant. "^ Dans le nombre des 
analyses que contient l'ouvrage, celui 
qui ti^aite de l'examen critique de ?Arl 
de la guerre y par le colonel Carions 
^isai , est remarquable, il annonce 
une grande étendue de connaissances 
et prouve à H. Carioti-Nisas lui-même 
que l^on ne sait jamais que ce que l'on 
a appiis. Enfin , la Revue européenne 
nous a paru plus instructive, plus va- 
riée et plus intéressante q^ ce grand 
nombre d'ouvrages périodiques que 
nous sommes journellement forcés de 
parcourir, et que les rédateurs, écri- 
vant souvent sans conviction , ne peu- 
vent affranchir du sort qui les attend, 
quand on sacrifie aux passions, à l'iu« 
térét et aux coteries politiques ou aca- 
démiqueSé 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
S AVA N T E S. 

Société de Géographie de Paris, Prix 
proposés pour 1826. -— i) Encourage^ 
ment pour un voyage eu Afrique. La 
Société dematide une relation manus- 
crite et détaillée de l'ancienne Cyré- 
naïque ^ fondée sur les observations 
personnelles de l'auteur etaccompagnée 
d'une -carte géographique. — 2) Déter- 
miner la direction des chaînes de mon- 
tagnes de l'Europe, leurs ramification» 
et leurs élévations successivesdans toute 
leur étendue. — Becherchèr l'origine 
des divers penjUcs répandus dans l'Océa* 
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nîe ou les îles duf grand Océan, sitoéet 
au sud-est du coatlnent d'Asie , en esa- 
minant les différences et les ressem- 
blances qui existent entre euic et arec 
les autres peuples sons le rapport de^ 
la configuration et de la constitution 
pBysique, des mœurs , des usages, des 
institùtibiis civiles et religieuses, des 
traditions et des munumens, en compa- 
rant les élémeus des langues, relatîve- 
, ment à l'analogie des mots et aux formes 
grammaticales, et en prenant en consi- 
dération les moyens de communication, 
d'après les positions géographiques, les 
vents régnans , les tsourans et l'état de 
la navigation. — 4 et 5) Description 
pbysique d'une partie quelconque du 
territoire français , formant une région 

^ naturelle 6) Itinéraire statistique et 

commercial de Paris au Havre-deOrice. 
— 7) Analyser les ouvrages de géogra- 
phie publiés en langue russe et qui ne 
sont pas encore traduits en français. 
( Voyez pour les détails le Journal 
des Sàvansy Juin 1824. ) 

* ANNONCES. 

• 

Voyage pittoresque dans Lyon an^- 
cien et moderne , publié par CAo- 
putf, ex-officier du génie» an- 
cien élevé de TEcoIe Polytecnî- 
que, éditeurs des Cathédrales 
françaises. 

Lyon , non-seidement par sa popula- 
tîèn et son industrie, nMis earcore par 
-son sol et «es raonoBtens, est une des 
*villes les plus remarquables dePEurope; 
tiul point de la France n'offre plus de 
beautés pittoresques réunies qne cette 
-cité célèbre.* Située au confluent delà 
Saône et du Rhône, les collines ro- 
cheuses ^ét boisées qui bordent leurs 
riveS', élèvent dans les airs un amphi- 
théâtre de fabriques modernes , de jar- 
dins de plaÎKance , de raines antiques , 
-qui partout dominant la TÎlie mème> 
donnent à ses vues générales un carac- 
tère inesprimablede magnificence. Des 
églises gothiques, des restes vastes et 
«cnrieui de constructioÉs romaines^ enfin 



des raonumens nombreiiK de tontes le^ 
époques et de tous les styles ornent son 
intérieur. Àu-dehors, tout parait égale- 
ment destiné an plaisir des yeui : d'un 
côté du Rhôite, les plaines fertiles dii 
Bas-Danphitté , terminées an Icnn par le 
Mont-Blanc et l'immenSe chaîne des 
Alpes ; de l'antre, les montagnes agrestes 
du Forez et du ViTarais , le Moot-d'Or 
si riche en sites pittoresques , et les rives 
délicieuses de la Saône aimées des vc^a« 
geurs, et dont Ronsseau a fait une des- 
cription si enchanteresse. 

L'Histoire de eette cité aniiqne n'est 
pas moins intéressante que son aspect ; 
partout des souvenirs imposans ou gra- 
cieux s'attachent à son soi ou A ses bio- 
numens ; et si, par ette-même, elie^pa- 
ralt devoir être la ville des plaisirs, ses 
habita ns l'ont rendue , par excellence , 
celle de l'industrie et du commerce. 

Cet ouvrage se composera de douce 
livraisons , chacune de 4 planches in-foK 
sur raisin , tues générales , nkoùûmens ^ 
ou paysages exécutés lithographîque- 
ment , d'après les dessins de l'éditeur , 
par les premiers talens dans chaque 
genre. La première livraison vient de 
paraître , et les autres paraîtront de 
deux mois en deux mois , au pins. Elles 
seront accompagnées d'an texte histo- 
rique et descriptif, dont la gravité seira 
déguisée sous la forme de Voyage, d'en- 
viron 100 pages , même format , et qui 
paraîtra par parties inégales, dans le 
cours de l'ouvrage , et ne sera délivré 
qu'aux seuls souscripteurs. Prix , texte 
sur papier vélin , épreuves snr papier 
vélin, 10 francs la liTraisou ; épreuves 
sur papier de Chine, i5 fr. ; avant la 
lettre , texte et planches sur demi^jésus, 
i5 fr., et sur papier de Chine, ao&. 
Chez -Chaffmy, artiste.éditeur, me de 
Seine , n« 56. 

Voyage d'Orenbourg à BouUara) 
fait en i8ao, à tçavers les Steppes 
qui s^étendent à TËst de la mer 
d'Aral , et au-delà du Sîr-Deria 
(runcien Jazartes); fkàigji par 
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M. le baron Georgeê de Meyen^ 
dorff, colonel à rétat-ruHJor de 
S. M. Tempereur de Russie « et 
revu par M. le chey aller Amenée 
Jatmert. 

Un Toyage a été entrepris par ordre 
de sa majesté l'empereur Al(*xandre>et 
exécaté avec succès à' travers les Step- 
pes des Kirghiz , jusqu'en *Boukharic , 
pays très-ÎQtéressant , et dont l'état ac- 
tuel n'était -que peu coiinu. Le baron 
de Meyendorff. chargé par le gouver- 
nement d'accompagner l'expédition, a 
rédigé la relation de ee Voyage, il a re-* 
cueilli des notions statistiques et géo- 
graphiques sur cette région lointaine. 
Il a joint des détaib curieux sur plu- 
sieurs peuples nomades, et notamment 
sur les Kirghiz qui servaient d'escorte à 
l'expédition ; des renseignemens neufs 
et précis sur les mœurs , les uMges , la 
y religion , le gouvernement et le com- 
merce de la Boukbarie. Une carte, des- 
sinée avec beaucoup de soin «iklt eon- 
naître les quatre cents 'lieuerde pays 
parcourues par l'expédition » aniéi 
que la position de tontes les vilkes -é^ 
Bookharie. Celte carte, gravée par 
M. Blondeam, premier graveur du Dépôt 
de la guerre , sous la direction du che- 
valier Lapie , présente des détails aussi 
neufs qu'ils sodt exacts. Xe chevalicfr 
Âmédée Janbert, si connu par ses voya- 
ges en Orient et par ses connaissan- 
ces dans les langues orientales , s'est 
chargé de revoir l\>uVra'ge. 'Une no- 
taienclatnre, aussi exacte que possible, 
offrira la plupart de noms propres im- 
primés en caractères orienta iw.PIusieuife 
dessins , lithographies par M. Vigneron, 
et coloriés avec soin, donneront une 
idées d€s costumes et des construction» 
en usage dans la Boukbarie. L'ouvrage 
est confié aux presses de MM. Dondey- 
Dupré père et fils. Prix de l'exemplaire, 
un vol. in-8 d'environ 5oo pages , avec 
cartes et dessins , papier vélin satiné , 
lo francs ; papier vélin , gravures sur 
papier de Chine, i8'ir.< Oubouscrii cXiét 



F. fVejfmTy Ubrairç-EdHrnr , rue Cadet, 
n<» 7 ; chex Dondetf - Dupré « et chez 
TretUtd et ^ûrU. 

Voyage autour du inon«]e9 fuit par 
ordre du Roi sur les corvettes 
de S. M,i VUranie et <a Physi-^ 
cî^nne., pendant les années 1 8 1 ^y 
1818, 1819 et 1820; publié sous 
le ministère de S. £xc. le corate 
de Corbière, aymu le département 
de rintérieur , par M. Louis de 
FreycinettC'A^\i9kue de vaisseau, 
chevalier de Saint-Lôuîs et de la 
Légiond'honneur^i^orrespondant 
de l'Acadéniie royale des sciences, 
de rinstitut de France , elc« , etc. , 
commandant reoLpéditîon. 8 vol. 
in-4* accompagnés de 4 atlas y 
formant en totit 54^ planches ^ 
dont 117 coloriées, destinées et 
gravées par les meilleurs ar- 
« tiste^. 

lîie Voyage autour du monde , fait par 
^rdre du'^Roi , «o«s le coua mandement 
-de M. le capitaine de vaisseau Louis de 
-Fri9y«inot, touche au moment de %9i 
publication. 

Deux ans et demi ont suffi a peine 
pour pr4pJr«r «t qpour mettre en ordre 
iles uombreAxiDKtértaux recueillis pen- 
dant cette longue navigation, et faive 
^g^àfter les figures , Nd cartes et Tues qui 
dohrMt «ccompagiMr et orner Tou- 
-wage. L'eaéeotion de cette partie da> 
'travail y qpi effÎMit de grandes difficultés^ 
et exigeait des dépenses considérables „ 
a été fait aua frais du gouvernement. 

CùndUions de ia SauteripUon, 

Premièrei €onxUit&n$ dam (e cas eiiçi 
i'^on tmuerive d tout i'ùvivrage, moins iat 
farcie Hydrograffhiqne. — Le prix de- 
chaque Itvraisoïi , planches et ti^xte com- 
pris, avec couverture imprimée , sera ^ 
pour les' personnes qui souscriront » 
Touvrage entier, moins touteroi» la par -^ 
tie -Hydrof^raphiquc , de 1^2 francs. £1 • 
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été tiré quelques ckemplaires sur papier 
vélin ; prix , pour chaque Uvraiaon , aux 
tnèmes souscripteurs , a4 fr. et papier 
▼élin, avec les planches sur papier de 
Chine , prix , 3o fr. On ajoutera i fr. par 
livraison pour la recevoir par la poatc. 
Les souscripteurs premiers inscrits au- 
Tonl droit aux premières épreuve» des 
planches, lesquelles porteront une mar- 

qoe distinctive. 
See(mde$t(nulUum$d4iHsUeasûàiaii 

ne $ou9erive qu'an» trois grondes dM* 
swns du Voyage» =^ On pourra souscrire 
^ aussi séparément à chacuhe des sections 
de roiivrage ; mais les jiérsonnes qui no 
voudraient sou^rire qu'aux parties dé- 
tachées de Zootogie, d'BU0ire ou de 
Botanique, ensemble ou séparément « 
paieraient chaque livraison , savoir : sur 
papier grand-raisin fin des Vosges i4 fr. ; 
papier grand-raisin vélin ,a8fr. ; papier 
de Chine, 36 fr. 

. Troisièmes conditions dans ieeas oik 
l'on ne souscrive qu^aueo paHies de Mi-^ 
tèorologie ou de Magnétisme et Pendute, 

Si Ton veut souscrire séparément à 

la Météorologie et au Magnétisme et Pm- 
ific^, formant a vol. in-4>on paiera cha»- 
•que. livraison ) savoir: sur papier grand- 
raisin fin des Vojfgea , i4 &• > papier 
grand-raisin vrlin , a8 fr^ 

Quatrièmes conditions si i'onsousorit 
d ta jwrtie Ilydrogrofhique. — Mais si 
Ton ne veut souscrire qu'à la partie J7y- 
jdrographique, i vol. in*4* et atlas de aa 
planches grand in-folio, l'ouvrage se 
paiera , savoir : sur papier fin de» Vo»- 
>^e8, €o fr. ; papier ^and-rai»in vélin » 
laofr^ 

La liste des souscrip'tenr» »era formée 
tt l'époque du i*'août. On «ouscrit , sans 
rien payer d'avance , à Pari» , chez 
PiUetatné, rue Christine, n« 5. 

Voyage pittoresque de laXrèce. 
Pur M. le €omte de ChoUeut-- 



GouffUr. XV- et XVP clidpih^ès 
et derniers , deux livraisons à 
70 fr. chaque. L'ouvrage coni- 
. pietés ToK in-fol. y sur pap. nom de 
[ésus> contenant 5 10 sujets, gra- 
yés par les premiers artistes. Prix, 
480 fr. Premières éprcures, avec 
â^s remarques 9 54o fr. — Les 
tomes II et III séparément ^ 
IkSo fr. Au 1*' jan?ier i.8:t5 le 
prix sera de 320 fr. -i- Nouvelle 
sùuscriftion. L'ourrage sera di- 
yisé en 20 lÎTraisons , du prix de 
1^4 fr. chaque ; il en paraîtra une 
tous les yingt jours. En la re^ . 
tirant 5 on acquîttcria le prix de 
la dernière 9 qui sera délivrée 
gratis. La souscription est ou-^ 
verte Jusqu'à la fin de l*ànnée 
1824, chez J.J. Biaise^ et chez 
Treuttel et WUrtz. 

C'est AUX ami» des arts , des sciences, 
de rhisilire et de l'antiquité que nous 
offrons un ouvrage dont la réputation 
européenne dispense de l'annoncer au- 
trement que par son titre» 

Acquéreur des riches portefeuilles qui 
contenaient les matériaux des dernier» 
chapitres , l'éditeur a entrepris d'exploi- 
ter cette mine , dont la fécondité a ex- 
cité son ardeur et récompensé son tra- 
vail. Le texte de ces derniers chapitres 
sera presque entier de l'auteur lui-même!; 
seulement , à l'aide de quelques mor- 
ceaux de liaison et détransitioh, on à rac- 
cordé le» parties, de l'ensemble des- 
quelles il n'a pas eu le temps de s'occu- 
per. Deux académiciens, MM. BàrM- 
Dubocage et Leironne, se »ont chargés 
de cette tâche délicate, ainsi que de 
remplir un petit nombre de lacunes, 
soit descriptives , soit géographiques. 
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PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Uémoires du Muséum d'Histoire 
naturelle. Sixième année, in-4. 
avec pi. Chez A, Beiin» Ca- 
hier IL 

Contenu : Sur Timalyse de pierres et 
de fers méléoriques trouvés en Pologne ; 
par Xaug/>r.*-Monographie des genres 
Sauvagesia et Lavradia ; par jiug, 
i}e Saint- Hilaire. — Sur les parties de 
sou orgauisatiou que la Baudroie em- 
ploie comme instrumens dépêche; par 
, Geaff roi-Saint- Hilaire, — Sur une nou- 
velle détermination de quelques pièces 
mobiles chez la carpe, ayant été consI> 
dérées comme les parties analo^uns des 
osselets de Toi-jiHe, et sur la nécessité 
de conserver le nom de ces osselets 



aux pièces de Popercule ; par le 
même» 

' MINÉRALOGIE. 

Annales des Mines 9 rédigées par le 
Conseil général des mines, in-^. 
Chez Treutut et JVUrtz. Tome 
IX. Livr. III. 

Contenu : Suite du Mémoire sur les 
mines d'étain de Saxe \ par Manèe. — 
Notice sut le gisement et l'exploitation 
des mines de plomb de Villefort (Le* 
^ère ) ; par L. Marrot, — Sur la foute de 
fer d*Aucy-le Franc (Yonne) ; ^dtJBef' 
thier. — Descriptiou d'un procédé à 
l'aide duquel on obtient une espèce 
dVicier fondu, semblable à celui des 
lumos damassées de TOricnt ; par Bréani, 
-^Mémoire sur les deux forges cata- 
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lancs ûo GineU; et de Sahorre ; par 
Combes. — Analyses des substances mi- 
nérales. Eitraîts des journaux. (36 art.) 

Ordonnances duRoi« coucernaDt les 

mines, rendues pendant le premier tri- 
mestre i8a4. 

fiOTAmQlTB. 

-ObseryatîODS sur la nomen(Sture 
et le classement des roses, spiyies 
du catalogue de celles cultivées. 
Par P. VibtTt. in-8. Chez M- 
Muzatd. 1 fr. 5o c. ^ 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Annales de Chimie et de Physique. 
Par MM. Gay-Lussac et Aror- 
go. in -8. Chez Çrochard. 
Juin. 

jirticles : Sur le réaction du sulfure 
ifle carbone et de Tammoniaque dissoute 
dans l'alcool , etc.; par Zeize. — Ex- 
trait d'un Mémoire sur les phénomènes 
électro-dynamiques ; par Ampère. — 
lastruction sur l'Essai du chlorum de 
chaux; par Gay-Lussac, — Dévelop- 
pemens relatife aux eflfets électriques 
observés dans les actions chiraîqties , 
=^IG.^ ipar Becquerel, — Rapport siyr le 
Mémoire de M. Burdin, intitulé : Des 
Turbines Hydrauliques ou machines 
<rotatoires à grande vitesse; par MM. 
^fony et Girard, — Bécomposition de 
r<»<ilate de chaux par la p^itasse ; pur 
lâaugier, — Analyse de la laciue delà 
fougère mâle; par Morin, — Evalua- 
tions des quantités d'«a<a que le Bh6ne 
•t le Nil versent dans la Méditerranée. 
— Sur les contractions produites par la 
«baleur c^u» les cristaux. — Sur la di- 
faction des axes de double réfraction 
dans les cristaux. Et cetera, 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Éléineos de Physiologie duprofes* 
»eur Laurent Martini ; tra- 
duits du latin pur F, J, Ratier, 
a? codes uddiiious coii^muniquoes 



§ar Tauteur et des notes du Ira- 
ucteur. in-8. Chez Crtvot. 

En publiant le précisde ses leç^ms^l'au- 
teur, professeur à l'CTniversité de Turin, 
a voulu présenter, dams un seul volume, 
avec ordre et clarté , l'état actuel des 
connaissances physiologiques, et «n 
offrir au lecteur un tableau abrégé , 
mnis complet , de manière à le préparer 
à l'étude plus approfondie de la science. 
Leii notes du traducteur sont, en grande 
partie , extraites de VAnatomie gêné- 
raie de M. Biclard et de la Physiologie 
de M. Adelon, L'ouvraf;e est divisé en 
deux parties et 35 chapitres. La pre~ 
mière partie traite des généralités; la se- 
condt%, dps fonctions nutritives, anima- 
les et géi^itifles. 

Planches anatotniques dû corps 
humain , exécutéids diaprés les 
dimensions naturelles « accompa- 
gnéesd*un texleexpllcalif. Par JP. 
Antomarchi; publiées par le 
comte de Lasteyrie , éditeur, 
in-fol. Chez de Lasteyrie. Livr. 
VIL avec 6 planches* 

Dictionnaire abrégé des Sciences 
médicales de MM. Adeton, Ait" 
iert. Barbier, Bayie^ etc., etc. 
Par une partie des coUaborMeurs 
du grand Dictionnaire, in -8. 
Chels Panckoueke. Tome XI. 
(MANN— 0MPfl.)6fr. 

Journal complémenlatre du Dîc« 
lionnaîre des Sciences médicales*. 
Par MM. Adetoti, AiihtTt,B€^ 
rard, Bégin, Bayer, ete, , etc. 
in-8. avec portraits. Chez Pane- 
koucke. C^h. LXXIII. Juillet. , 

Co/i/e«i* • Observations d'un asthme 
mortel produit par la désorganisation 
des muscles dilatateursde la glutte,etc. ; 
p r Bouiîlaud. — Quelques réflexions 
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au sujet des Hed^rdhes critiques de 
M. le docteur Carault sur la nouvello 
doctrlue médicale italienne ; par Gen- 
sana, — IMIémoire sur les phénomènes 
de la vie dans le sstng , démontrés par 
les observations microscopiques ; par 
Schuifz, —-Notice sur le salep et sur ses 
succédanés ; par fVtndt, — Analyses 
critiques. Observations météorologi- 
ques. Ce ca}û«r est orné du portrait de 
6. de Baillou. 

Du Froîd,et de son application danf} 
les maladies^ con!»ldéralîons phy- 
siologiques et thérapeutiques , 
observai ion9,~corolIaîres. P«r J. 
Tanehou, docteur en médecine 
de Ib faculté de Paris. Avec Tépi- 
graphe : Le froid est l'antidolc 
naturel de rinflammallon. io-S. 
diez Crevot. a fr. 5o c. 

yn jeune avocat» oii un jeune mé- 
decin y qui a besoin de son état pour 
vivre , .arrive rarement à la célébrité, 
i Obligé de suivre les idées populaires, le 
médecin passerait pour un ignorant, s'il 
ne prescrivait pas de médicameus, et si 
la chambre de son malade ne ressemblait 
pas bientôt à un étalage de pharmacie 
couvert dephioles et de petits paquets ; 
et le cabinet de. l'avocat serait désert, 
s'il n'employait pas de longs discours, 
des mots techniques entremêlés de latin» 
pour prouver à son client la bonté de sa 
cause,et pour lui inspirer de la confiance 
en sa faconde. Que le malade meure, 
le médecin qui a épuisé les purgatifs, les 
bols^ les sels de Glauber et de vipère, 
a fait tout ce qu'il pouvait et devait 
faire , on ne lui adresse aucun repro- 
cha ; la mort a été plus forte que les 
remèdes. L'avocat qui a bien crié » bien 
injurié sa partie adverse, s'il perd sa 
cause , il n'y a pas de sa faute ; les juges 
étaient gagnés, il conserve sa clientelle, 
on y reviendra. Si, au contraire, le 
médecin sait faire la médecine expec- 
tante ^ et ne prescrit rien , ou si , ayant 
découvert que le malade est travaillé 



par une irritation ou une inflammation 
iJ se borne à ordonner des sangsues et 
de l'eau de gomme, on le couvre d» 
ridicule , et on en fait un docteur San^ 
gradoj et beaucoup de ses confrères 
applaudissent. Si l'inflammation était 
arrivée au poiut qu'elle ne pouvait plu» 
s'arrêter, si le malade succombe ce 
seraVignorancedu médecin et le dé&at 
des remèdes qui l'auront tué. Maiacom- 
ment faire des pas sûrs dans la sdenot 
avec le charlatanisme? Comment obte* 
nîr une honorable clientelle et une vé- 
ritable célébrité en mentant à sa cons- 
cience P On ne peut guère arriver qn'en 
dédaignant ces moyens odieux \ mais 
alors il faut attendre tout du temps, et 
souvent on n'a pas les moyens d'at- 
tendié. Il parciît que ces moyens n'ont 
pas niioiqué au docteur Tanchou ; il est 
du nombre de ceux qui parlent de l'art 
à cœur ouvert ; il ose d.re : r que les 
moyens les plus simples doivent être le 
plus employés en médecine» j saphar- 
iiiaco(}ée est la nature f|ui a distribué 
les remèdes à côté des inaux ^ et la mé- 
decine consiste , d'après ce docteur, à 
rameuer l'équilibre, et tout ce qui pro- 
duira cet effet, ce qui suscitera des 
troubles, des insurrections, des mon- 
vemens intestins pour ramener l'épo* 
nomie et l'ordre dans le mécanisme A 
la vie , devient un remède qu'un méde- 
cin habile emploi ra avec succès dans le 
traitement des maladies. Ainsi aie froid 
se présente au premier rang , c'est 
l'agent le plus universellement répan- 
du, etc.» Le docteur définit le froid, 
il rite une multitude d'auteurs qui ont 
parlé de sa nature , il dit ses effets 
variés a l'infini sur l'économi^il blâme 
Jean-1'acques d'avoir posé^n Msegéné^ 
raie , qu'il faut plonger les en fans nais- 
sans dans l'eau froide ; il tance vigou- 
reusement l'anteur d'Emile à ce su- 
jet, et indique clairement les cas et 
les circonstances où il faut user du 
froid. Il suit les traces du grand mé~ 
decin<, la nature , qui a démontré l'uti- 
lité du froid et professe elle - même 
cette doctrine en l'appuyant de l'expé- 
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rlence. Il en rapporte plusieurs exem- 
ples qui paraissent concourir tous à 
confifroer sa doctrine. Après cela, Tan- 
teur îndiqite les cas qui exigent Tap- 
plîcation' du froid, ceux dans lesquels 
il faut faire précéder les saignées , etc. 
Selon lui , le froid et la glace seront 
toujours le meilleur remède à op(V)ser 
aux coUyulsions , quand elles serout le 
résultat d'une arachnide ou autre irri- 
tation cérébrale. Il finit par des doro- 
laires , dans lesquels il précise \ei cas 



qui démandent l'application àd froid. 
Nous recommandons l'étude de ce livre 
à tous ceux qui professent en conscience 
l'artde guérir d'après robseryatioiiplty* 
siologique. 

Observations sur quelques phéno- 
mènes peu connus qu'offre le 
goitre sous les tropiques , dans 
la pliiine et sur les plateaux des 
Andes. Par A. de HumholdU 
in-8. Lachevardière. 



DEUXIEME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Petit Manuel d>s santé , d'utilité et 
d'agrément , cootenant des avis 
importans et faciles à mettre en 
pratique pour se garantir de plu- 
sieurs maladies; les instructions 
convenables pour se traiter' soi- 
-même de quelques-unes ,- sans le 
recours du médecin ; plusieurs 
procédés , recettes et documens 
relatifs à différens besoins et agré- 
mens de la vie. in- 12. Chez 
-GoAMÔs. a fr. 

Cette brochure fest divisée en deux 
parties. La première, relative à la 
santé , flfte ie traitement de quelques 
maladieKîntples, indispositions ou lé-' 
gères infirmités qui n'exigent pas rigou- 
reusement If s secours du médecin. La 
secondecontient des instructions utiles 
dans «un ménage, comme : de désinfec- 
> ter la viande pâtée ; -n- de conserveries 
œufs pendant long<temps très- frais; — 
de connaître les boiis melons quand on 
les achète ; •- d'élever les enfans sans le 
secours d'uiie noumce; — défaire une 



sauce pour amélicrrcr le tabac en ^oa- 
dre,*etc. , eic. 

Annales agricoles deRo?îlle,ou Mé- 
langes d'agriculture 9 d'économie 
rurale et de législation agricole. 
Par P. /. 4' Mathieju deDom- 
hasie, in-8. Chez M."^* Huzard, 
6fr.— 7.fr. Soc. 

M. Mathieu de Dombasle est membre 
de presque toutes les Sociétés d'agricul- 
t'.ire, impériales et royales, de l*£u- 
rupe et peut-être de l'Asie ; mais , ce 
qui vaut sans doute mieux, il est di- 
recteur de l'établissement agricole 
exemplaire de Hoville, et il a toutes 
les connaissances nécessaires pour en 
tiier parti. Son livre, éminemment 
utile , est divisé par sections ; il traite 
de l'agriculture moderne, de l'agri- 
culture française ; suit une notice «ur 
les opérations de l'établissement agii- 
cole de Roville. Première année da 
l'exploitation: Situation, étendue, na- 
ture du sol. — Bâtimens. — Capital. — 
Comptabilité.—- Employés. — Bestiaux. 
— lastrumens d'agriculture. — Assole- 
mens. — Engrais et amendemens. — 
Culture des plantes diverses. — - Oépen • 
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ses et produits. — Distilleries. — Fa- 
briques H^nstriimens aratoires. •— Jns- 
i,itui agricole : et c'est ce qui pro- 
duira davantage. L'auteur traite en- 
suite des réunions territoriales, lî nous 
semble qu'il y a contradiction à dire, 
ique la petite culture a fait faire des 
progrès à l'art, et de vouloir former de. 
grandes cultures ; et puis l'auteur a-t-il 
respecté les principes de la propriété, 
quand il a | rétendu forcer le pauvre, qui 
possède un coin de terre près de son 
voisin, le ricbe, à le lui céder par vente 
ou par échange ? Nous le renvoyons, à 
ce suj«t, au Meunier de Sans- Souci. 
Nous fa'sons des vœux pour que réta- 
blissement de Roville prospère ; il four- 
nira des agriculteurs intelHgens, qui 
con tribu eror.t à la richesse de leur pays , 
si l'on considère que .la. France est un 
p^ purement agricole, et que le cul- 
tivateur y est placé par la nature au 
premier rang de la société. ,• 

« 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Annales de l'Industrie nationale e^ 
étrangère 9 ou Mercure lechno- 



logique. Par Séh, Le Nonnant 
et F, dt Moiéon. in-8. a?ec pK 
Chez Bachelier. Juin. 

articles: Notice sur tes perfection- 
necnens que Tart de la chapellerie a 
obtenus depuis un siècle ; par Gui- 
chardière. — Deicriptiond'un lit méca- 
hique pour les malades. — Description 
d'uue buanderie et d^une machine à 
laver. — Description d'un appareil pro- 
pre H chaulfer i'efu pRr la vapeur et à 
disfribuer l'eau chaude. — Description 
d'une nouvelle balance , dite bascule 
portative. — Notice sur les perruques 
pyrologènes. — Broie mécanique rurale 
de M. Lalbrêt. — Notice sur les distil- 
leries de graiss en Angleterre. — No- 
tice sur les moyens dç raccommoder 
certains vi»8 focrtrnés. — Moyen facile 
de séparer les caractères d'imprimerie 
qui se sont agglomérés en- masse , 6t 
qu'on a peine a détacher lors de leuc 
distribution. — Sur le parti que l'on 
pourrait tirer des peaux des animaux 
morts d'épizootie ou de maladie con- 
tagieusi» , sniis risquer de répandre l'in • 
fectiou ni la contagion ; par Hurtrel 
d'jérboval. 



TROISIÈME CLASSE. 



HISTOIRE. 

i*Art de vérifier les dates, <iepuis 
Tannée 1770 jusqu'à nos jours ; 
formant la continuation ou troi- 
sième partie de Touvrage publié 
sous ce nom, par les religieux 
Bénédictins de la Congrégation 
de Saînt-Maur, rédigée parCA. 
Lacretetle, et comprenant les 
années 1799 a 1818. in-8. Chez 
Guerard , rue Grange - aux- 
Belles, 11*6, et chez LheureiLX. 



Tome V. Chaque volume in-8. 
7 fr. 

Ce livre est indispensable pour ceux 
qui écrivent ou étudient l'histoire , et 
qui , en conséquence, sont obligés d« 
recourir aux dates et à la concordante 
des calendriers » pour placer les événe- 
*niens qui ont eu lieu à difTérerites épo- 
ques dilfércmment énoncés. On trouve 
dan? ce cinquième volume la con- 
cordauce du calendrier républicain avec 
le grégorien, et des tables qei facili- 
leut beaucoup Tétade do l'histoire . 
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L'époque traitée dans le volume qtie 
nous aiynon^ns , est rnue cîc» pins fer- 
tiles en ^'vénemens historiques d'une 
haute importance. Elle comprend le 
consulat, l'empire, le rejoue do Louis 
XVII T, etc., etc. Ce volume est écrit avec 
fàcinté , précision et modération ; il sera 
lu avec intérêt , il peut suppléer à cette 
multitude de Mémoires qui paraissent 
journellement, et qui n\ijontent que 
peu de chose aux connaissances histo- 
riques vraiment esscgnit^lles et néces- 
saires. On pouvait fort bien donner 
le titre et la forme de Tonvra^e du 
présiglent Hénault à celui-ci qui en a 
le mérite. 



r. /. 



Histoire de la Marine de tons les 
peuples^ depuis {a. pliis haute an- 
tiquité jusquVi nos jours. Pat 
ji.J. B» Bouvet de Cressct, 
professeur de Belles - lettres. 
a Tol. în-8. Chez Aimé Aiidré. 

L'Auteur parait avoir manqué son 
but , s'il a voulu , comme il l'cinnonce, 
donner l'h'stoire, la véritable histoire 
de la marine. Il nous semble, que pour 
remplir cette tâche , ce n'était pas les 
ozpéditions maritimes de Noéjàe Léari' 
dre , de Jason , etc. les massacres 
transportés de la terre sur Tonde qui 
baigne les diflerens oontinens, qu'il 
fiallalt se borner à raconter, d'après des 
documens sans doute bien authentiques 
et bien constatés. Ce n'était pas plus les 
, combats des Pizarro et d'Alvarès , de 
tous ces destructeurs des populations 
4e l'Amérique qu'il fallait copier. Les 
épisodes ne nou^ disent rien de la ma* 
nière dont les premiers navires étaient 
construits \ ce qu'étaient les Tirèmes ; 
ces yaisseauz déjà plus considérables 
au com^bat d'Actiura.On ne dit pas plue 
comment, en parlant d'une si faible 
origine, on est parvenu à construire 
des galbes , des frégates , des vaisseaux 
lie 74» et enfin des navires de plus de 
cent csnODs. On n'a pas peint ces pro~ 
gcès 4bps l'i^rt de la construction ma- 



rine , et comment ils se sont élevés 
sacccssivement jusqu'à la création 
des bateaux à vapeur, qui vont deve- 
nir infailliblement de nouveaux et de 
grands moyens de destruction. On n'a 
pas dopné plus de détail sur l'art de la 
navigation avant la découverte de la 
boussole. On ne dit pas que les étoiles 
qui snivaient les Phéniciens dans leurs 
voyage» aux iles fortunées et vers le coh« 
tinent de l'Afrique. Cette théorie était- 
elle appuyée sur des principes certains , 
ou sur une cîicpérience incontestable ? 
Existait-il des instructions générales et 
uniformes, ou bien ., comme les' méde- 
cins, chacun avait-il son système? On ne 
trouve pas plus dans i'ouvrape les noms 
de ceux qui pcrfcrtîounèrcnt l'art des 
vaisse ux. Nous aurions une infinité 
d'autres observations à communiquer à 
l'auteur. M. Bouvet deCresset n fait un 
bon livre ; il pouvait être meilleur, 
avec plus de recherches et une préface 
de moins. Sds principes , son érudition, 
et sa philosophie lui roarqueut une 
place distinguée , et nous sommes assu- 
« rés qu'il pèsera les observations de la 
critique avant de faire paraître la se- 
condé édition d*un ouvrage qui ne peut 
manquer d'obtenir un succès mérité 
sous tant de rapports. 

HISTOIllE MILITAIRE. 

Précis des Evénemens milîtaîres ; 
ou Essais histoires sur les cam- 
pagoes de 1799 à 18149 avec 
cartes et plans. Par Matthieu 
Dumas ^ lîe\itenant-génèral des 
armées du roi. iiv-S. Ghes TretU- 
Utet Tf^Uttz. A Paris,Slrasbourg 
et Londres. Campagnes de 1806 et 
1807, tomes I et II, ou tomes XV 
et XYI de l'ouvrage 9 avec atlas 
în-fol. 3o fr. ; sur pap. vélto , 

•60 fr. 

Que de variété dans, les dons de la 
nature! Chacun en reçoit sa portion 
d'intelligence , et , pour ainsi dire , 
Vinslinct de direction. Heureux celui 
qui le comprend , et ne s'en lafs^p pas 
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écarter par l'éilucafion*, peu de person- 
nes peuvent y reyenîr cumme Ûolière. 
Il en est qui se croient propres à toot, 
et savent tout ; mais c'est le peuple des 
auteurs , et c'est pour lui qu'on devrait 
réserver une censure utile : Noua au- 
rions moins de livres, maisde meilleurs; 
celui que nous acnonçous brillerait 
dans' le petit nombre; son auteur a bien 
ëuivi sa vucatiob, et l'éducation ne l'a 
pné faussée. M. le général Mathieu Du- 
mas G%t né pour l'art militaire; des 
études aaslogoes lui en ont développé 
les secrets. La guerre db Tindépendance 
de L'Amérique du Nord a été pour lui 
l'école d'application ; k son retour des 
Btats-l/nis , nous possédions trois mai- 
récliaux des logis de l'armée, d'un mé- 
rite et d'une réputation incontestés ; 
c'étaient MM. Dumas ^ BerthieretDé- 
soieux: famenx dans la science de la 
c<Ml/'airie/a/io'» et des positions, ils ex- 
cellaient encore dans l'administration de 
la guerre. M. le général Dumas eut l'oc- 
casion de se livrer tout entier à l'oc- 
cupation de son goû^; il y employait les 
garnisons de Mets et des £vêchés , réu- 
nis dans un camp^ lorsque , peu de 
temps aprèçy il fut appelé par lesuffîrage 
de ses concitoyens à l'assemblée natio- 
nale. Ses discours recueil lis dans le Mo- 
niteur, prouvent qu'il n'avait pas né- 
gligé le grand art de la parole et de 
l'improvisation. Peu de personnes ont 
porté ce talent à un plus haut degr&; 
mais c'estsurtout au comité de ]a guerre 
que le général Dumas a rendu des ser- 
vices inappréciables. Collègue des deux 
Carnaif de Lacombe Saint- Micftel^ de 
LacuéBy de Merlin de Thionville^ etc. 
il travailla sans relâche à cette forte 
organisation de l'armée , qui a étonné 
et vaincu TEurope. Ce fut lui qui pré- 
para la déren8e«de Paris contre l'inva- 
sion delà Prusse, etiln'a point été étran- 
ger à la direction des premiers efforts 
de nos bataillons nationaux, non plus 
qu'aux inspirations successives des plans 
de campagne et des batailles. Con- 
seiller d'état sous l'empire , attaché 
à la section de la guerre, il a recueilli 



les faits dans toute leur vérité ; puisant 
dans les livres d'ordres et dans le porte- 
feuille du major-général , son ami, il 
▼oyait naître la pensée du grand ca|fî- ' 
tainb , et assistait au conseil de son 
génie militaire. • 

Que pourrions-nous ajouter auy tri- 
buts mérités qu'a reçus de toutes parts 
l'ouvrage du général Dumas » dont non s 
annonçons le i5e et i6« volumes; il est 
devenu nécofseaire aux guerriers de tou- 
tes les nations; ils y trouvent les gran- 
des conceptions » les savantes disposi- 
tions , les falotes développées areo une 
rare impartialité , nne elarté admira- 
ble et une précision géom'étriqae. Ou- 
vrons le i6e volume : Bataille de Jéna , 
par Napoléon, àeJéna etd'jiuerstaedt, 
par M. Damae, Bataille non prévue 
"par le duc de Brunsvic^ à Jénia. Bataille 
non prévne par Napoléon à Auer^ 
staedt, — Défkttt d'ensemble.— Manœu- 
vres imprudentes devant l'ennemi en 
force. — - Position , dans laquelle on est 
forcé de combattre. — ^Point de retraite 
prévue.-Résultat Béce8saire.f Prolongée 
par le corpti intact 4»* prince dis Fonte 
CorvOf l'armée prussienne battue à 
âiuerstaedt n'a point de ralliement ; 
le maréchal Davoust se portant en 
avant avec l'armée victorieuse, et les 
restes du corps de Bransvic vaincus à 
Jéna y poursuivis sans relâche par 
Napoléon*, toute l'armée prussienne 
tievait tomber victime-des fautes com- 
mises par ses généraux. Cette grande 
bataille , d'où dépendait le sort de 
la monarchie prussienne , ou plutôt 
ces denx batailles simultanées occupe- 
ront long-terops encore la pensée, des 
généraux 9 et M. Dumas leur rappelera 
sans cesse, que, quelqtlb soit la ppsi- 
tion et la force d'une armée > elle doit 
toujours conserver la faculté de refuser 
le combat , que l'on ne doit jamaisina- 
nœuvrer devant l'ennemi en force, 'et , 
qu'avant de son^r à combattre et à 
vaincre, on doit avoir une retraite assu- 
rée, et ses réserves dans la main. Vpilà 
les leçons de l'expérience \ M. Dumas les 
donne en maître, et son livre restera.^ 
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lue recueil de plans et de cartes qui 
accompagne ces deux volumes, coutient: 
Cartes .du royaume de Naples. — 0u 
golfe de Ste -Euphémie et du champ 
de bataîlte de Maida. — Des environs 
de Gaëte.^-*- Plan du siège de Gaëte en 
i8q6. — Carte des bouches du Cattaro. 
—•Id. des campagnes dç 1806 et 1807, 
premièce partie , entre Bhin et Oder , 
Schleita et ses enviroi^s. — Plan du 
champ de bataille de Saalfeld. — Id. 
général des champs de bataille de Jéna 
et d'Auerstaedt. — Ch^mp de Jéna , 
champ de bataille ^'Auerstaedt, Halle 
et ses environs. — Plan de Lubeck et 
de ses environs. — En tout i3 feuilles. 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 

Histoire civile, religieuse et lîllé- 
raire de Tabbaye de la Trappe 
et des autres monastères de la 
même obseryance, qui se sont 
établis tant en France que dans 
les pays étrangers , et notam- 
ment de Tabbaye de Mellerai , 
•uÎTÎe de cbartes et d'autres piè- 
ces justificatives, la plupart iné- 
dites. Par L. D. B. în-S. Chex 
Baynai, 

ANTIQUITÉS. 

, Les Antiquités d'Athènes , mesu- 
rées et dessinées p^r J,St%iart et 
N. Bevett, peintres et architec- 
tes. Ouvrage traduit de Tanglais , 
publié par C. P. Landon. in-fol. 
Chez BaneCm LIvr. XL aveo 
1 S planches. 

GÉOGRAltaÉ. TOPOGRAPHIE. 

Journid des Voyages 5 découvertes 
et navigations modernes , ou Ar- 

- chives du 19* siècle. Par Fer- 
neur. in*8. Chez Cotnet. Jan^ 
▼jcr. 

articles principaux : Souvenirs d'un 
ieune marin, ou Récit de plusieurs 
voyages faits de 1816 à 1822 , à la c6te 



de Coromandel et ou Bengale, etc. , 
par Théopk. Frappaz, ^ Précis des 
découvertes récemmeni i'aiies dans Tiu- 
térieur de l'Afrique,. par MM. Oadney, 
Clapperton et V^nham, — Sur Cadix , 
par le baron de Zach. — Gazette géo- 
graphique. 

Nouvelles Annales des Voyages, 
de ia géographie et de l'histoire; 
publiées par J. B, Eyriès et 
Maitb-Brun, in-rS. avec cartes 
et planches. Chez Gide fUs. 
Tomes XXI et XXII. 

Articles principaux : Voyage à deux 
Oasis de la Hau»e-E^ypte ; par Ed^ 
mo/w/o»e.— Voytge dans les moptagnes 
du Népal. — Ruines deMandô, palais 
des eaux à Oudjein.—Aperçu du voyage 
de la mission russe d'Orenbourg^ à 
Boukhara en 1820. -* Voyage dans les 
monts Radj-Mohal; par ff\ Franhîin. 

— Population de la G-ran de-Bretagne: 

— Notice sur rétablissement religieux 
des Russes à Péking. — Mélanges sur 
Pindoustau. — Mines de diamant de 
Portyall. — Malvah. — Bibliothèque 
des radjahs de Maïssour. — Nom^ géo- 
graphiques de TAirique ancienne, ex- 
jîliqués par Phébrus. — La courde Hol- 
lande sous le règne de Louis Bona- 
parte, par un auditeur. —Description 
des îles Ijcou Khieoii; par Klaprolh. — 
Kssaî sur la géognphiejesprodurtiryns, 
riudiistrie et la population de la pro- 
vince d'Antioquia ; par Restreppo, 

Pèlerinages en Orient , l";*its eu iSii)— 
181 G ; par O. F. de Rickter. — De Tin- ^ 
fliictice que l'Igriorîince en géographie a 

■exercée sur l'histoire des nations. 

Fxfimen des passages relatifs à la popu- 
lation de l'ancienne Thèbesd'Fgypt;par 
Letronne — Observntions d'un rfllcior 
anglais *ur la Nouvelle Zélande; par A. 
CVwwe.— -Notice sur la vie et les ouvrages 
de M. Langîès; par Roux —Essai sur les 
institutions de Saint-Louis; par fiea- 
gnatfih. -— Sur le Dalaï Lama etsur son 
ail te. — Notice sur les Mala s -, par fy, 
Rnflts. — Relation de l'inquisition de 
Coa;,par Buclianan. — Coup-d*œii 
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sur quelques ouvrages nouveaux rela- 
tifs à l'Asie. — Analyses critiques. 
Nouvelles. 

CARTES GÉOGRAPHIQUES . 

Carte des royaumes d'Espagoe <ît 
de Portugal, dressée pour Tin- 
telIigeDce dés opérations des ai-** 
inées françaises et espagnoles, 
dans la campagne de 1825. Par 
Z». Vivien , géographe ; gravée 
avec beaucoup de soin par MM. 
de Beaupré, Kurdt, Benne" 
quin. Laie et Sufiet. en 12 
feuilles. Chez Laie, rue Saint- 
Jacques, n° 258. i5 f. 

Kiiappendice de cette cartcse trouvent 
placées deux légendes gravées en taille - 
, douce, donnant : i<>. Le tableau eoracf de 
la composition de l'armée à son entrée 
en campagne. 20. La relation de la cam- 
pagne écrite par on officier supérieur 
d'état-major. 5". Les noms de tous les 
oBtciers; soas-officiers et soldats qui ont 
été honorablement cités. Les auienrs y 
ayant tracé tous l^s mouveoiens, on 
suit la relation, sur Ta carte,des généraux 
qui ont opéré dans la Péninsule, les ba- 
tailles , les sièges des places^ etc. Eiifin 
un joli plan de (Jadix d'après Rosili sur 
lequel on a dessiné l'escadre française, 
ainsi que tous les ouvrages quiontFervi 
à l'attaque et à la défense de l'île dé 
.Léon et duTrocadéro. Cette carte, qui 
est le fruit de recherches înfinies,est dres- 
sée avec les p!us grands détails , afin de 
servir également à l'étude de la géogra- 
phie d'un pays sur leq^irl la dernière 
guerre a favorisé des levées de la plus 
h'iute importance. 

VOYAGES. 

Voyajçe de Moscou à Vienne , par 
. Rîow, Odessa, Coistanlinople, 
Bucharest et Hermanstadt; «ou 
Lettres adressées à Jufes Griffîth ; 
par le comte de Lagar de ^ mem- 
bre des Académies de Varsovie , 
Cracôvie et Naples; chevalier de 



plusieurs orJres ; eétoj'cn poi- 
lonais par décret du i^énat de la 
république de Cracovie. in-fS. 
avec portrait. Chez Treuttei et 
JVUriz ^ à Paris, Strasbourg et 
Londres. 7fr.— 8fr 5o c. 

Quoique l'auteur dise avec modestie 
dans son avaut-propos, que cette es- 
quisse de quelques contrées deH'Europc 
n'offre ni réflexions profondes ni obser- 
vations neuves, nous croyons d^>voir lui 
rendre la justice -qui lui est due, et as- 
surer que son ouvrage, rempli de détails 
iniéressans, est celui d'nn homme tie 
goût, et d'un observateur éclairé. Sana 
suivre l'auteur dans le récit historique 
de son voyage, qui présente beaucoup 
d'intérêt, mais'dout les longs détails 
excéderaient les bornes de ce journal , 
nous nous oputenterons d'en oFrir Quel- 
ques fragmens détachés. 

Eu quittant Moscou, M. de Lagardo 
s'écrie : a Adieu, cloche célèbre ! (1) dont 
à vingt pieds sous terre on va mesurer 
l'cffrayc.nyjjdJmension \ clochers de lou- 
tres formq|^H|, dont la riche dorure at- 
teste la p^RUdes générations antiques ! 
Adieu, Kremlin, ou riel» ne rappelle 
plus la maguiBct^nce des czars! Hlnfin, 
adieu, curiosités assez peu curieuses 
que de trop loin 1'^);) viendrait admirer, 
si l'accuèii bienveillant des Moscovites 
ne dédommagait, pas les éiraui^ers quiî 
l'intérêt ou le sort pousse dans ces ré- 
glons glacées! » Avant dej)arilr , notre 
voyageur visita une des promenades de 
la capitale , que l'on nomme les Etangs. 
Plus de deux mille voitures, dont beau- 
coup à six chevaux, parcouraient en 
tout sens le bois de^ l'ducons, et qui ri- 

(i) Elle s'appelle Iwan Veliki, ou 
7ean-le-Grand. Son poids est de quatre 
cent mille livres. L'incendie de 1757 
ayant détruit le clocher où elle se trou- 
vait, on n'a pas jugé à propos d'eu re- 
construire un pour l'y placer. 

(2) On compte à Moscou plus de 
douze cents coupoles d'églises , ou do- 
rées , ou peintes de toutes couleurs. 
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valise, par la situation, avec ce que la 
naiure a de plus pittoresqtie. Des tentes 
magnifiques, pincées dans des bosquets , 
contrast ieot, par leur bigarrure, avec 
runiformité du leuillage sombre des sa- 
pins ; plusieurs étaient remplis de mu- 
siciens; des rafraîchisse mens de toutes 
espèces attendaient les maîtres de ces 
mobiles salojM ; des groupes de Bohé- 
miens, richement parés, erraient ça et 
là , en chantant et dansant à la manière 
des Russes; des marchands de fruits j 
étalaient leurs boutiques élégantes; eu- 
fin , au milieu d'un bosqutft de cyprès , 

l'immense tente du maréchal CoudO' 
witch, ressemblant, par l'or dont elle 
était ornée, à celle d'un Khan delà 
grande-Tartarie ; tout contribuait à 
rendre ce spectacle aussi neuf que ma- 
jeatueux. 

Âpi^èS'avoir passé par 3aranora^ où 
l'auteur rencontra la détrônée czarine 
de Géorgie, qui se rendit à Pécersbourg, 
pour implorer des^secours de l'empe- 
reur Aleiaudre, il arriva k Toula ^ ville 
que l'on cite comme Hna||bi plus belles 
de la Russie et qui contHBseize mille 
Ames. Ce qui y frappa le voyageur, fut 
de voir les filles affublées de bonnets de 
coton, comme les garçons pâtissiers eu 
France. Toula est remarquable par sa. 
manufacture d*armês, qui doit sonéta- 
bli&sement à Pierre-le-Graud. II existe 
dans le voisinage de cette ville de fé- 
condes mines de fer. Ou ramasse, pres- 
que à la surface de la terre, du minéral 
qui produit soixante - dix pour cent. 
L'arsenal est un bâtiment régulier , fort 
bien construit, où l'on fabrique tous 
les ans 70 à 80,000 fusils. 

Il est difficile, dit l'auteur, de voya- 
ger en Europe à meilleur marché que 
maintenant en Russie. Par le change 
actuel, il a calculé que chaque cheval 
ne revient pas à 10 francs chaque cent 
lieues. Pour peu d'or on peut se trans- 
porter du pôle à l'Adriatique, et de 
la grande muraille à la Baltique. Il est 
vrai que dans ces trajets immenses , on 
ne trouve d'auberges nulle part, et que, 
semblable aux limaçons, il faut abso- 



Inment t^pti^er sa maison avec soi ;. 
mais an moyen d'un vaste britchka , 
dans lequel sont les gens^ les lits, les 
provisions « et toute une batterie de 
cuisine , précédé d'une bonne calèche 
attelée de six chevaux , le voyageur no- 
made trouve encore 4e l'économie , et 
même du charme A cette nouvelle vie 
d'indépendance et d'observation. 

A Ificolaêoka^ M. le eomte a assisté A 
une fête cliampêtre. Rien n'est pUis vo- 
luptueux, dit-il, que la danse russe 
figurée par des gens du monde ; c'est 
une pantomime exprimant les désirs de 
l'homme , et la réserve d'une jeune fille 
qui combat contre ses sens; elle fuît, 
elle appelle ponr fuir encore. Etfugii 
ad *alice9f et se eupii ante wderi, 
C'eat la seule danse oit le jeu de phy- 
sionomie supplée au moavement* Au 
son d'une guitarre A d^ns cordes, nom- 
mée baltUàika, an jeune garçon et 
une très-jolie dieftchina ont donné à 
l'autenr des desiri du premier Age. 
Cette danse, exécutée aous de fort 
beaux arbres^ animée par les exclama- 
tions et les battcmens de mains des as- 
aistans , réalisait les tableaux du cygne 
de Mantoue et ceux de Gessner. Si la 
danse russe peut se comparer aux danses 
do quelques pays , comme au fandango , 
A la romaïka, et A la tarentelle, le 
chant national a un caractère A lui; 
c'est toujours quelque complainte amou- 
reuse, dont l'expression est tout-à-l'nit 
touchante. — En parlant de la musique 
des cors, M. de Lagarde dit qu'il' l'a 
tronvée au-dessims de sa réputation, il 
a entendu A Vienne , chez le duc Albert 
de Saxe-Tescben , une machine fort in- 
génieuse, qu'un seul homme met en 
mouvement, et qui fait résonner quatre- 
vingts instrumens différens: ici, au con* 
traire , cinquante hommes sout con- 
damnés, toute leur vie, A ne donner- 
qu'un son, et attendent, en comptant 
les mesures, l'instant de souffler dans 
leur tube de cuivre. Cette dispendieuse 
musique est d'uu effet nul dès qu'un 
ut dièT^e ou im la bémol est malade. 

A Mtenehf petite ville charmante du 
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gouvernement d'Orel , fatiteur a trouvé 
fort bisarre la coifTure des dames; ello 
^a précisément la forme d'un cerf volant 
reoTersé , et dont la pointe menace le 
ciel. Cette espèce de bonnet a près de 
deux pieds.— A Ord il y a un marché 
aux maisons, pomme àMoscou. Ou vient 
y acheter sur la place une quantité de 
poutres et d'autres pièces de bois néces- 
saires à la construction d'un bâtiment. 
Toutes ces parties cparses sont numé- 
rotées selon qu'elles doivent être posées. 
Dès que le marché est conclu, l'ache-- 
teur désigne an marchand l'emplace- 
ment qu'il a choisi'} quatre jours après, 
ce dernier la rend habitable. C'ofit à 
l'aide de ee procédé qne Potemkin 
créait des villnges entiers sur le passaf^e 
de rimpératri-ce Catherine , étonnée do 
la population Jj ses nouvelles provin> 
ces. 

Nons ne pouvons passer sous silence 
une histoire assez plaisrinte. Un fiche 
seigneur qui résidait dans l'iutérieur, 
avait prié son frère de lui envoyer on 
instituteur français pour élever deux 
61s qu'il chérissait tendrement ; celui-ci 
s'en fait présenter plusieurs, et donne> 
la préférence à un homme de Paris dont 
l'extérieur lui platt. Ce gou ver neur , Ar- 
rive dans les terres du comte de W***, il 
y est très bien reçu, et, par des manières 
adroites, obtient l'affection de sesélèves 
et de leur père. Il était depuis quelques 
mois installé dans le château, lorsqu'un 
jour le domestique qui le servait sV 
perçut qu'il avait une fleur de lys em- 
preinte sur l'épaule. Étonné d'un phé- 
nomène si nouveau , il interroge son 
maître,^ et celui-ci , déconcerté d'abord, 
lui confie , sous le plus grand seoret , 
qu'il est un des descendans de l'illustre 
éimille des£ourbons; que forcé, lors des 
désastres de la révolution, de s'éloignar 
de ses parens, tous sont convenus', pour 
se reconnaître par la suite, d*adopter 
ce signe royal , et de se le graver quel- 
que part/Le domestique, qui ne se dou- 
tait pas de servir un personnage d'aussi 
haute importance, n'eut rien de plus 
pressé, malgré sa promesse,qae d'aller le 



divulguer à toute la mui.<<on. Le cçmte 
ne fut [jaaie dernier à en être instruit ; 
et ce brtive homme , abusé par une telte 
imposture redoubla d'égards pour le 
gouverneur illustre qu'un heureux ha- 
sard lui avait procuré. Les soius , les res- 
pects de tout genre continuent pour 
notre aventurier , qui , se voyant plus 
maUre dans le châ'eau que le comte 
lui-même , eut peut-être épousé la nièce 
de son bienfaiteur, sans un accident 
qui prévint qu'une honteuse alliance 
n'entachât pas rette respectable famille. 
Un Français , homme de qualité, pas- 
sant da'ns cette ville pour se rendre à 
Casan , è'arr4te chez le comte de "W***, 
auquel il était recommandé. On s'em- 
pressa de lui dire qu'un des infortunés 
rejetons de la famille de son roi était, 
ainsi qtie Denis à Corinthe, forcé de 
montrer à lire aux petits enfans. Le 
voyageur surpris, demanda si l'on est 
bien certain de ce'qu'on avance. Com- 
ment certain ! dit le comte : je l'ai vu, 
ma femme, mes enfans , ma mère aussi j 
toute la maison enfin l'a touchée. — 
Mais quoi donc vu ? demanda le voya - 
geur, des papiers, des titres? — Mieux , 
mille fois mieux que cela. »— Mais enfin 
quoi ? — La fleur de lys qu'il a sur l'é- 
paule droite , 'preuve irrécusable de sa 
noble origine. » On peut imaginer , à ces 
mots, lu colère du Français et la honte 
du seigneur russe, en apprenant qu'il 
•'était laisser abuser au point de pren- 
dre un homme flétri pupr un descen-; 
dant des Bourbons. Le gouverneur à 
fleur de lys n'avait pas attendu k fin de 
l'explication , et s'était dérobé pur la 
fuite à l'embarras.du dénouement. 

Glaukoff est une ville' charmante, 
bâtie sur un plan régulier; il y a même 
quelques beiaux édifices en pierre, qni 
lurent construits par les soins du comte 
Romanzpw, qui y résidait cogfinie gou- 
verneur général de l'Ukraine. Le prix 
des denrées y est d'nne modicité remar^ 
quable. Le pain de seigle (quarante li- 
vres) se vend au baaar à raison de 62 
kopecks ( 10 sous de France ), et la 
livre de pain à un demi centime. La 
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meilleure viande se vend 6 centimes la 
iiyçe. 

Partout les hommes ab'ondent en pré- 
jugés. L'auteur dit avoir vu , dans la 
classe éclairée, beaucoup de seigneurs 
s'abstenir de manger du pigeon , parce 
que le Saint -Esprit est représenté sous 
la forme d'une colombe. Il faut bien se 
garder, étant à table avec sou ami, de 
lui demander du sel; car s'il ne rît pas 
en vous le présentant , indubitablement 
l'on«e brouille avec lui. On doit bien 
se garder encore , en trouvant un en- 
fant beau y de le dire à sa mère ; car 
si elle n'a pas la précaution de cracher 
ausS'tot, son enfant lui |»arafc menacé 
des plus grands malheurs Le lundi est 
pour les russes un jour fatal, et par le- 
quel il ne faut rien commencer. 

A Kiow ou Kief, surnommé la i^ille 
sainte f M. le comte est allé voir , sur le 
penchant de la montagne^ entre la ville 
haute et le Podal, une colonne érigée 
sur les lieux où l'apôtre Saint-Anàré , 
cinquante deux ans après la naissance de 
J.-C, planta la première croix en allant 
prêcher à Cherson ; depuis, on y- joignit 
i^n baptistjfere où les enfans du prince 
reçurent le baptême. On s-iît que c'est 
WladimÎF le premier prince russe qui 
embrassa la religion chrétienne en 989; 
l'on montre encore , à deux werstes 
d'ici , le bras du fleuve dans lequel il fit 
baptiser son armée. On fait remonter la 
fondation de Kiow à l'année 43o après 
J.-C. , 

On trouve en Russie un grand nombre 
de Bohémiens auxquels les nations don- 
nent des noms particulier^; on les appelle 
Cyganis, en Hongrie et en Moldavie, . 
Tschengenes en Turquie, Zigeuner en 
Allemagne, Gipsies en Angleterre, 
Egyptien» en Italie, Bohémiens en 
France , et les historiens du moyen âge 
les ont désignés 90us le nom à*jizin- 
ghâns. V 

A fVasilhow^^ M. De Lagardeia vu 
les jeunes garçons et les jeunes filles se 
baigner ensemble dans un grand lac aux 
portes de cette ville. Simples comme la 
nature, ils se défiaient à la nago , pion- 
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geaîent pour s'éviter , où se rejoindre , et 
se jouaient dans l'eau sans autres voiles 
qne des vagues .à peine senties. II doit 
bien ^ remarque l'auteur y en résulter 
'parfois certains acctdens qui priveraient 
la jeune fille d'être rosière à Salency. , 
ou l'jsmpêcheraient de conserver ici 
la bandelette de laine rouge que les 
jeunes vierges d'Ukraine portent dans 
leurs cheveux et ne quittent qu'en se 
mariant; mais l'usage prévaut, et sans 
donte les abus sont rares. 

Les plus grandes fortunes particuliè- 
res, dit l'auteur, sont en Pologne ; celle 
du comte de Branicki , que l'on ne cite 
pas encore comme immense, est de 
quatre-vingt mille paysans ; cb^-que 
mille paysans en Pologne, s'évalue à un 
million de florins ; le comte Potocki, 
possède i65,ooo sujet» mâles. L'admi- 
nistration de ses terres ressemble à celle 
d'un petit royaume , les Commissaires 
delfês cercles ont certainement plus de 
luxe qne la plupart des ministres res- 
ponsables: son revenu passe 8 millions 
de florins. Le comte Ilinskif dans son 
château à Iwanow . en Volhynie , parmi 
tous les genres de plaisirs qu'il y ras- 
semble, entretient, pour son propre 
amusement et celui de ceux qui le visi«> 
tent, trois troupes d'acteurs, qui jouent 
en italie;n , en français et en polonais ; le 
spectacle est toujours terminé par un 
b^tllet. La dépense de cette modeste 
récréation ne Uii coûte, pas moins de 
^co,ooo francs par an. 

En parlant des juifs , dont la Pologne 
est inondée, M De Lagarde dit : les 
enfans des juifs lisent la Bible à neuf 
ans, à dix la loi de Sanche , à treize les 
commandemens, à quinze le Talmud , à 
dix-huit ils se marient, et k vingt ils 
s'appliquent au commerce et à tout ce 
qui peut les enrichir. Les juifs ne s'ha- 
billent pas d'étoffes tissues de deux ma- 
nières différentes, tel que le fil. et la 
laine; ils font des ablutions tous les 
' matins ; ils ne mangent d'aucune hète 
qui rumine. Leur loi leur défend le jour 
du sabbat, d'allumer du feu ou de l'é- 
teindre , de parler d'affaires et de ma- 
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nier de l'or : préceptes tout à fait com- 
modes pour les voyageurs qui, ne trou- 
vant à loger que chez eux , supportent 
tout l'inconvénient de cette loi. Dans 
chaque village il y a un ou plusieurs ca- 
barets ; ce sont les juifs qui les afferment 
du seigneur, et achètent aiusi le moyen 
de tromper de mille manières les paysans 
qui les entourent, et auxquels iîsenlè* 
vent sans peine le fruit de leur travail. 
Les juifs parlent en Pologne un alle- 
mand corrompu; presque tous savent 
l'hébreu , mais ils ne le parlent que 
rarement. Leur costume » qui est assez 
riche y et même pittoresque , est à peu 
près celui des Persans. 

Dans plusieurs lettres datées de Tul- 
czin ( proooiicez Toulchin ) , M. la 
comte décrit le palais magnifique de 
cette yille^^ appartenant k la comtesse 
Potacka , et fait le portrait de la com- 
tesse qui réunit à une rare beauté les 
charmes de l'esprit le plus cultivé. C'est 
dans ce palais qu'il a fait la connais- 
sance d'un jeunepeintre Ecossais, M. W. 
Alton y qui était attaché à la famille de 
la comtesse et qui est maintenant l'hon- 
neur de l'école anglaise. 

Les paysans de l'Ukraine sont d'une 
habileté remarquable à se servir de la 
hache ; non seulement ils l'emploient à 
construire leurs maisons, leurs bateaux, 
leurs voitures, leurs meubles, mais en- 
core les objets les plus délicats ; ils fa- 
çonnent de petits coffres,des cuillères,et 
mille autres articles de ménage. M. Da 
Lagarde a acheté d'un juif une tabatière 
de bois, travaillé avec une hache à fen- 
dre les sapins. Ëa Moravie , dit-on , les 
habitanssont d'une adresse singulière à 
la tancer. Dans cette province où les 
paysans portent les cheveux très-longs, 
un d'eux . s'adosse à un arbre, tient sa 
chevelure élçvée au-dessus de sa tète, 
taudis qu'un»aurre, à une distance .de 
trent^ pas , lance sa hache de Ëiçon 
qu'elle allie en tournant couper les che- 
veux de celui qui veut bien se prêter à 
une semblable épreuve , pour gagner 
-quelques florins. 
Le costume polonais a beaucoup d'a- 



nalogie avec celui de l'Orient. Les no- 
bles portent toujours des rubes de cou- 
leurs vives, et rattachées avuotiue cein- 
ture très-riche. Leurs bottes sont de 
maroquin rouge ou jaune; ils laissent 
croître leurs moustaches , et se rasent la 
tête de manière qu'il ne reste qu'une 
touffe de cheveux au sommet. 

Un spectacle assez intéressant, est 
celui des Tartares dressant les chevaux 
sauvages. Ils jettent avec beaucoup de 
dextérité un noeud coulant au cou du 
cheval qu'ils veulent prendre, et qui 
l'étranglerait en fuyant. Le Tartare le 
monte , et au travers d'une plaine im- 
mense, il le fait courimf usqu'au moment 
où le coursier tombe de fatigue; il le 
bat alors , et l'oblige encore k galopper ; 
au bout de deux ou trois expériences 
semblables le cheval est dressé. 

Arrivé à Odessa, l'auteur fait la des- 
cription de cette ville devenue fameu- 
se; il y trouve la peste, des quartiers 
entiers, dit-il, où la peste s'est mani- 
festée , sout entourés par un cordon de 
ccJsaqijes,<qui ne permettent à aucim 
individu d'en sortir, et n'y laissent pé- 
nétrer que les officiers dtf santé, qu'ac- 
compagne un commissaire du quartier» 
Les marchés se tiennent au-delà des 
barrières -, l'acheteur trempe ses provi- 
sions dans l'eau, et jette son argent 
dans un vase rempli de vinaigre, d'où 
le marchand le retire. On attache aux 
voitures qui conduisent les malades de 
petits drapeaux rouges ; ils sont noirs 
lorsqu'elles tr.msportent des morts. 
Malheur à celui qui toucherait un sem- 
blable convoi ! on le mettrait sur-Ie- 
chump en quarantaine à la forteresse. 
La terreur esta son comble. On biûle la 
partie basse de In ville, pour empêcher 
que la pttste n'y fasse des ravages trop 
rapides, et les infortunés habitans sont 
forcés d'aller, sous un vaste hangar voi- 
sin, contempler le spfctacle de leur 
ruine. On emploie les criminels con- 
damnés aux travaux perpétuels.à trans- 
porter les. malades , et faire tout le 
service des hôpitaux. Ce sont eux qui, 
après vingt jours, nertoyent les mai- 
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sons, et brûlent les eSets des personnes 
mortes de la pesle. On leur fait prendre 
des habits de cuîr ,noîr , trennpés dans 
l'huîle, qui , joint au bruit, de leur 
chaînes , leur donnent l'air d'horribles 

. fantômes. 

• 

D'Odessa 9 M. De Lagarde se rend à 
bord d'un navire anglais à Constantiuo» 
pie. Ses premières lettres sont datées de 
Boyoukdéré. Cette TÎlle présente un 
quai magnifique, avec une ligne de 
maisons élégantes entremêlées de quel- 
ques palais, habités par les membres 
des corps diplomatiques. 

A. la Tuo de Colhtantinople , Paifteur 
'écrie : «Voilà donc cette ville célèbre , 
objet de tant de souvenirs! quel mé- 

, lange pittoresque de touti, de palais, 
de dômes, de minarets, de cyprès, de 
colonnes ! Mille nuances d'ombre et de 
lumière , de reflets , de couleurs , et 
une inanité de détails gracieux, que 
tout l'art d'un peintre habile ne rendra 
pas plus facilement que le parfum d'une 
rose.vDans le canal une multifude de ba- 
teaux, d'une légèreté et d'une élégance 

' extrêmes, les nns à voiles, les autres à 
rames, Iranchissant avec la rapidité du 
regard Pintervalle qui sépare les deux 
continçns. D'autres gondoles, resplen^ 
dissantes d'or, s'annoncent par le bruit 
cadencé de leurs nombreuses rames; 
des dayphins, s'élançant de leurs re- 
traites profondes , bondissent sur les 
eaux, ridées par un léger vent da nord, 
ces oiseaux aquatiques qui passent et 
repassent sans cesse de l'Ëuxin à la Pro- 
pontide ; enfin le tableau de ce port 
magnifique, appelle jadis la Corne d'or, 
dont la vue ne peut être surpassée que 
par l'ensemble dont il fait partie. Là se 
présente Scutari, autrefois Chrysopo- 
lis; plus loin, le riant village de Kadi- 
Kenni , vestige d'une partie de la Cal- 
cédoine ; ici* la Tour de Lèandre , Kis- 
Koulessi ( tour de la fille ) , comme un 
point entre le Bosphore et la mer de 
Marmara; les yeux enchantés n'osent 
se fixer nulle part, craignant de retar- 
der un plaisir. Le Voyage pittoresque 
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de ConstomlinùpU et des rUes du Bos- 
phore , publié par M. Mailing donne la 
plus juste idée de ce beau paya* 

Nous ne nous arrêterons pas à la des- 
cription de Constantinople. Tant d'au- 
teurs en ont parlé, et lia. de Lagarde 
n'a fait qu'un très-court séjour dans 
cette ville. Des rues étroites et sales , 
des maisons en bois Inégalement pla* 
,cées, y dérabant l'air et le jour, des 
édifices superbes, mais entourés de ma- 
sures en ruines» ou de décombres noir- 
cis par le feu : telle est la ville impé- 
riale: — Le nombre de chiens dont les 
rues sont obstruées , ne i)tfnt-ètre ^lé 
que par celui des pigeons qui se nour- 
rissent du grain transporté dans le port 
par des chaloupes découvertes. Le Co- 
ran défend de tuer aucun animal do» 
mestique. Voilà, sans doutf, la cause 
de leur incommode affluence ; mais une 
chose digue de remarque, c'est que 
malgré cette quantité de chiens de toute 
race , sans maîtres et*sans domicile^ 
qui ne se nourrissent que d'immondi- 
oes , la rage est entièrement inconnue 
id. <— Le bazar où sont exposées les 
marchandises de toutes les parties du 
monde, ofire un coup- d'œil vraiment 
merveilleux ; ces boutiques sont si bien 
tenn«s , le luxe oriental exige tant d'or 
et de couleurs vives , que nulle part 
on ne peut voir un tel amas de riches- 
ses. En sortant du bazar, M. de Lagarde 
est allé au café où l'on distribue r<v- 
pium^ il estsit^r près de la mosquée 
de Soliman. Ceux qu'attire I^ besoin de 
cet enivrement journalier, arrivaient 
paies, abattus , s6 traînant avec peine 
jusqu'aux sophas placés sous des ber- 
ceaux de platanes : mais peu d'instans 
après avoir avalé les pilules qu'on leur 
servait, et dont quelques-unes , étaient 
de la grosseur d'une olive, leurs figures 
s'auimaient tout- à-coup; kurs traits dé- 
composés ne portaient pas l'emgreiute 
de l'ivresse , mais celle de l'inspiration 
et du ravissemeut ; ils gesticulaient 
d'une façon bi;$arre, et leurs contor- 
sions eussent pu faire pâmer de rire , si 
l'on n'tut gémi sur ce désir d'abréger 
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là vie par . un état continuel de dé- 
mence. 

Après avoir passé par Ignada et Ziso 
poli , dont il donne la description , l'au- 
teur arrive à Vtuna,' Cette ville est 
^Tande , mais mal bâ^e, située à Tem- 
bouchoro d'une rivière , sa population 
est d'environ seiac mille habitans, turcs, 
grecs ei arméniens ; elle fournit a Con- 
£tantinopley du grain, de la volaille , 
du l'romage, detœufs , et on en exporte 
du vin pour Chersou. Xa rade est belle, 
mais peu sûre. On y compte douze mos- 
quées, et plusieurs églises grecques, 
dont quelques-unes sont fort belles. Si 
l'on peut juger de la fertilité dq sol par 
la modicité du prix des denrées, on 
s'en convaincra par ce tarif: Quatreli* 
vres de pain blanc coûtent trois sous de 
France. L'ock de bœuf, équivalant à 4o 
ouces , 4 sous. L'ock de vin , contenant 

' un peu plus d'une pinte, i sou ( half- 
peuny ). La volaille, le poisson de mer 
et celui d'eau douce , sont dans cette 
proportion. Une arreba de bois , équi- 
valant à une voie de France, 3 fr. lo 

j sous. Le sucre 9 le tbé et le café sont 
égalenient à très- bas prix. 

M. de Lagarde a traversé la Bulgarie, 
la Mésie d'autrefois , en Mousteimyn , 
I ce qui veut dire , franc voyageur sur la 
' foi des trailés. Après deux jours de mar- 
che il est arrivé à VUirfy-Caladga^ pe- 
tite ville turque, qui n'est éloignée qoo- 
-de cinq lieues de Varna; et où il a 
logé chez un tailleur bulgare. En arri- 
vant il a rendu vîsi;e au gouverneur , 
qui, pour répondre à sa politesse , lui a 
envoyé le soir ses daosears, qu'on 
nomme en ture Dschenngqy, Plusieurs 
petitsgarçons, les uns vêtus en fillety les 
autres avec les habits de leur sexe^ sont 
entrés inopinément dans la salon du 
t;iilieur bulgare : cinq musiciens les ac- 
compagnaient | deux JQHMent de la 
flûte , deux du tambour iK^e dernier 
de la guitare. Ils commencèrent une 
pantomime dont les détails sont repou8> 
sans. Ces jeunes enfans, volés par des 
Bohémiens dans les fies de l'Archipel , 
sont dressés par eux à ce métier infime, 
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et vendus ensnite, selon leurs talens et 
leur figure , h. des seigneurs assez dépra- 
vés pour payer ces genres de mérite au 
poids de i\ r. Ce tte \roupe fut suivie 
par des ombres chii^iises, dont les ob- 
scénités n'étaient pas moins révoltan- 
tes, et par des bateleurs , qui combat- 
tirent à moitié nus avec des ours appri- 
voisés, et luttèrent ensemble k la ma- 
nière des athlètes. 

De ce dernier endroit, en psissnnt par 
fiherlinghik, Kcs^el-Xelar, Raiabach , 
Hermanie et Silistria, l'aiTteur se ren- 
dit à Bucharest, capitale de laValachie. 
Cette vUle, résidence 01 dînai re de Thos- 
podar, est assez commerçante. La JDam- 
boiviiza qui la traverse r9^ sa posi- 
tion fort pi ttore&que. Ce mélange d'Ku- 
copéens et d'Asiatiques lui donne uu 
caractère particulier, et l'on remarque 
mome quelques beaux édifices parmi les 
églises et les monastères. La langue est 
un dérivé du latin , corrompu par un 
amalgame de mots slaves, turcs et tar- 
tares. Les Valaques assurent qu'ils des* 
ceadent des Romains par les exil.és, 
appuyant c«tte prétention de leur nom 
de Momunif et de ce que la Valachie 
s'iippelle encore Tsara Ramanesla , le 
paysTomuin. Mais les boyards des plus 
anciennes familles font remonter leur 
origine aux. slaves, et sont, dîsent-tlS| 
d'une race distincte de celle du peuple 
issu des Romains alliés aux Daces. Les 
boyards instruiHk parlent généralement 
plusieurs langues : il n'est pas rare de 
les voir joindre à la lenr le grec , le 
russe , l'allemand et le français. 

Le sang à Bucharest est très-beau : 
loB hommes, sous les énormes kalpaks 
dont lis se coiffent , et qui les dcfîgu- 
rent, ou t des traits mâles et réguliers. 
"Les femmes y sont jolies, et pos.sè(lenf, 
pour la plupart, quelques talens d'a- 
grément. L'habillearaut des' boyards 
ressemble k celui des Turcs , à l'excep- 
tion du turban qu'il ne lenr est pas per- 
mis de porter : ils le remplacent par ce 
kalpak, espèce de boule de la forme ■ 
d'une poire, recouverte depeaud^a- 
gneau, d'une couleur grise ou noire ^ 
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qui n'a pas moins de trois pieds de cir- 
conférence, et dont la hauteur est en ' 
proportion. L'habit des paysans Cft 
exactement le même que celui des Da- 
ces , ri^présentés sur la colonne Trajarie 
à Rome. Le vêtement des femmes a de 
l'analogie avec celui des dtfines grecques 
de Constantinople, auquel elles joigueut 
une plus grande profusion de bijoux : il 
n'y a cependant plus que les femmes 
âgées, et celles des boyards delà troi- 
sième classe , qui en fassent usage. Les 
autres suivent les modes de Paris et de 
Vienne, et rivalisent de goût et de co- 
quetterie avec les élégante» de nos ca« 
pititles. AuMut les femmes des boyards 
8ont indolentes et oisives , autant celtes' 
du peuple sont actives et laborieuses ; 
toujours la quenouille à la main , elles 
portent leurs marchandises, et même 
leurs enfieins sur la tète , pour ne pas 
être détournées en filant. 

Notre voyageur a assisté à Bucharest 
à une noce valaque. Voici ce qu'il ra- 

. conte à ce sujet: Depuis deux jours on 
promenait la fiancée , parée de ses plus 
beaux atours. Sa dot était portée dans 
un char sur lequel se trouvait aussi son 
lit complet; au retour de l'église , ou 
t'assit au banqaet de famille , puis enfin 
le bal commença. On y dansa la romaï- 
ca 9 qui « malgré son origine grecque , 
est bien la plus monotone de toutes les 
pantomimes dansantes. Des femmes 
tournent en cercle, sans rien chauger à 
l'expression de leur visage , ni au mou- 
vement de leur corps; pui.i un coiTpIe 
figure seul , en élevant les mains au- 
dessus de leur tête , ce qui ressemble 
un peu au pas russe , mais sans grâce ni 
variété. Peudant le souper , on apporta 
aux époux deux flambeaux composés 

T d'une cire verte, particulière à ce pays, 
qui , lorsqu'elle est allumée , exhale un 
parfum des plus agréables; ils les étei- 
gnirent ensemble dans un hoval plein 
de vin de l'Archipel, et se retirèrent 
peu d'instans après. 

Après avoir quitté la Valachie, M. de 
Lagarde arrive àHermaustadt^ capitale 
de la Transylvanie. Toutes le^ maisons 
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sont bien bâtîes,'ér couvertes en ardoi- 
ses ; de beaux édifices ornent les rues 
tirées au cordeau. Cette ville est entou* 
rée de jardins publics ou particuliers . 
qui lui donnent un air riant; Des ma- 
ronniera plantés sur les rempnrts ser- 
vent de promenades aux jolies Transyl- 
vaniennes, qui s'y montrent parées de 
leurs costumes pittoresques, dessinant 
des formes charmantes. Parmi les cu- 
riosités de la ville on distingue la ma- 
gnifique bibliothèque du baron deBruk: 
kenthal, qui contient plus de sctixante 
mille volupnes , et un grand nombre de 
manuscrits arabes. Ce mdme auteur pos- 
sède on outre une très-belle galerie de 
tableaux , ainsi qu'un cabinet numis- 
matique et d'objets précieux , que Pou 
compare pour la richesse à celui du 
comte Vitzaï. 

La Transylvanie est peut être , de 
toutes les contrées de l'Europe, celle 
qui , sur un territoire aussi peu étendu, 
rassemble un aussi grand nombre de na- 
tions diverses. On en compte jusqu'à 
douze bien distinctes , conservant leur 
esprit national , leurs costumes, leurs 
mœurs particulières, et vivant en bonne 
intelligence. Les manufactul'eâ y sont 
dans un état florissant. 

Continuant sa route , M. de Lagarde 
traverse la Hongrie; il donne des détails 
intéressans sur tous les endroits de son 
passage, Tcmeswar , Pesth , Bude, etc. , 
et arrivp enfin à Vienne , terme de son 
voyage. « Si ce premier essai est goûté, » 
dit-il , daus son avant-propos , a jB le 
ferai suivre de la continuation de mes 
voyages qui m'ont ramené par l'Italie 
à Vienne, à l'époque du congrès ; à Pa- 
ris , par la Bavière et la Suisse, peu- 
dant les cent jonra, à Varsovie . par la 
Saxe et la Prusse , lors de la diète ; et 

tout l'intérêt q 

complémentde ce panorama en action. i) 

Nous ne doutons pas du bon accueil 

que le public fera à cet intéressunt 

ouvrage. 



enfin en A^lelerre, dont le tableau 
que j'essaie^ tracer maintenant dans 
u il m'inspire, formera le 
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I^OLTTIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Théorie des gouverDemens 9 ou 
Expo£|îliou simple de ta manière 
durit on peut les organiser et les 
conîrerver dans Télat présent de 
la civilisation en Europe. Par le 
haronde Beaujour, ancien mem- 
bre du Tribunal. 2 vol. in-8. 
Chez Firmin Didot , Bossange 
père 9 et Treuttct et Wârtz. 
i5fr. 

Cet uiirrage fut ébauché pour l'usage 
seul de l'auteur à l'époque du tribunat, 
•et les leçons de l'expérience ont fcrvî k 
le perfectionner , de manière à poutoir 
l'offrir à la méditation' des hommes stu- 
dieux et sages. Ce livre est fort bien 
écrit, il est plein de principes et de ré- 
flexions modérées qu'on ne lira pas sans 
fruit. 

ADMINISTRATION. 

Recueil chronologique des Régle- 
mens sur les eaux et forêl^^ chasses 
el; pêche? 9 contenant les lois, 
ordonnances royales , arrêtés de 
la Cour de cassation 5 décisions 
ministérielles , et .||a circulaires 
et instructions ajpinistratives. 
Par Baùdriliart. în-4. Chez 
M"^' Huzard.Tomelll. lofr. 

M. Bandrillart a rendu un service 
essentiel aux administrateurs forestiers 
et aux cultivateurs, eu donnant aux 
uns et aux autres des règles précises 
fondées sur les Ibis et les arrêts de la 
Couf de Cassation ; son livre dirigera 
leur conduite ; les premiers sauront jus- 
qu'où s*étend leur pouvoir , et où." il 
doit s'arrêter , les autres connaîtront 
le^ dangers et les peines qu'ils en- 
courraient en violant les lois et les ré- 
gi emen s. Ce livre est donc nécessaire 
à tous les habitams des campagnes qui 
avoishient les forêts. On trouve encore 
dans cet ouvrage très-précis, et dans 
lequel on ne s'est occupé que du néces- 
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saire, jusqu'où s^étçnd la compétence 
des préfets daus l'administration rela- 
tive aux forets, à la pcche ^ aux rhemins 
vicinaux , aux permis de port d'armes , 
etc. On y rend compte des instances 
qui ont eu lieu dans plusieurs cas im- 
prévus et sur i'appllcatiuu de la loi de 
l'assemblée constituante relative aux 
figeons , olijer de tant de contestations^ 
«i souvent jugées d'une manière contra- 
dictoire* , . N 

Du Pouvoir Qciunicipal et de la po- 
lice intérieure des communes. 
Par le président Henrion de 
Pensey. Seconde édition. în-8- 
ChezTA. Barroispère. yfr. 5oc. 

Rapport sur l'état actuel des pri- 
sons 9 hospices et des écoles des 
départemens de TAisne, du Nord^ 
dti Pas-de-Calais el de la Som- 
me , etc. ; suivi de Considéru'* 
lions générales sur ces sortes d'é- 
tablissemens. Publié au profit des 
prisonniers et des orphelins , par 
B. Appert, membre de diverses 
Sociétés phflantropiques. in-ia. 
Chez ï Auteur, à Mesnil-Mon- 
tant , n» Sg. a fr. 5o c. 

HELIGION. 

Discussion amicale sur Tégjlîse gal- 
licane 9 et en générul sur la rAfor- 
mation ; dédiée au clergé de toutes 
les communions protestantes , et 
rédigée en forme de lettres. Par 
Mgr. révêque d'Aire. Deuxième 
édition, a vol. in-8. ChezJP^^e^. 
i!i fr. 

Les Entretiens d'un Pasteur avec 
ses Hnfans, sur le symbole des 
apôtres , ou exposition raisonnée 
des principaux points de la foi 
chrétienne. Par Tabbé Girauit, 
5 vol. in- 1 a. Chez A Lecière* 
7 fr. < 
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Les Jqgemens de Dieucootre ceux 
qui ne croient pas en J^sus- 
Christ, ou la condamnation de 
ceux qui n'ont point de Sauveur. 
Par A. Soulier. \ïi-%. Nismes, 
Gaudc* 

OEavres complètes de saint Fraoi^ 
çois de Sales , évêque et prince de 
Genève. Publiées d'après les édi- 
tions les plus correctes , ornées de 
son portrait et d'un modèle de son 
■ écriture* Dédiées à Sa Sainteté. 
i6to1. iu-8. Chez Biaise. gl6 îv. 

Docteurs atrabilaires , cessez de fui' 
miner coutre le siècle! dites si jamat» 
'on fut plud religieux qu'aujourd'hui P 
Yo^'eas les chefs que Dieu a coustjiués à 
ia tête des nations, les saints pontits, 
fa multitude des prêtres i-éguliers et 
sécidiers^ les vierges saintes , le peuple 
.«ntier remplissant les femples, les guer- 
riers, les magistrats groupés- autour 
des autels ; tous donnant l'exemple de 
ta piété et du zèle ardent qui les anime. 
Convenons donc que le christianisme 
' triomphe : les autels et les statues de Ita- 
lien ne se relèveront pas. I^es portes de 
l'enfer ne prévaudront point i;ontre la 
religion sainte , qui dirige et console la 
vie, en promettant une éternité de féli- 
cités à ceux qui se soumettent de cœur 
et d'esprit aux directions de l'Kyangiie. 
— A l'instruction, aux exhortations, 
nous joignons les exemples; et quel 
exemple , que la vie de Saint-François 
de Sales que l'éditeur vient d'expo- 
ser à l'admiration des fidèles ! La vie 
d'un saint qui prêcha l'«mour de la 
vertu par ses actions et par ses écrits. 

Cet ouvrage est com^sé de 17 vo- 
lumes. En tête du premier se trotive le 
portrait du saiut évêque de Genève, 
parfaitement dessiné et gravé par M. 
Dien , unfac simile d'une lettre de ce 
saint, du 3o avril i6i4. tJneépitre dé- 
dicatoire au pnpe Pie VU, par M. Biaise, 
éditeur ; la réponse du cardinal Gon- 
salvi a cette dédicace avec la traduc- 



tion eu français. Une liste des panégy- 
riques de saiut François de Sales y qui 
ont été prononcés par Bourdaloue^iBos • 
suet, Fléchier, l'évêque de Senèz, etc. 
Ce volume contient en outre la Table 
des traitée divers composant les (Euvres 
du saint. Vie de saint François de Sales; 
par MdrsolUer* 2 vol. •-«* IntroduKitiou 
t la vie dévote, 1 vol. *^ S^ruioajs pour 
l'année, a voU — SermouM pour diffé- 
rentes cérémonies. 4 vol. — Traité de 
l'amour de Dieu. 2 vol.— Lettres. 4 vol. 
— Controverses, revues et corrigées 
par M. l'abbé Labouderiey ancien vî- 
4>aire de Notre-Dame. avol. •— Entre- 
tieJ9s spirituels^ 1 vol. -*- Opusculet. 
1 vol. — £»prit de saint François de 
Sales; par J, P. Cajtuts^ évêque de Bel- 
lf?y. — Une lettre de M. IWarsoUîer à 
madame de Maintenon. Cette collée-^, 
lion nous parait bien piropre à édifier les 
congrégations et les séminaires , occur 
per les loisirs, et élever le cceur des 
religieuses vers leur divin époux, ré- 
rhduffer le zèle des tièdes, encourager 
l'es faibles^ et ramener au bercail quel- 
q«es brebis égarées. Nous faisons des 
vœux pour que le succès oonronne 
l'entreprise du Jibraire-édilieur^ 

La Vérité , Ijfixcellence et Tutilité 
des Sailiteflfbritures y. ou Résumé 
des témoi^rages qui ont accom- 
pagné la propagation , et qui 
montrent le triomphe final du 
christianisme ; suiTi du dévelop- 
pement de ses principales doc- 
trines et de ses préceptes. Trad. 
de l'anglais, in -8, Toulouse. 
Corne. 2 fr. 

c( Sondée les Ecritures apec humi- 
liié,.,..he Christ fera connaître le sens 
des Ëcri tares, non à l^ orgueilleux y ou au 
sage selon le monde , mais à celui quia 
un cœur humble et contrit, câr it a les 
clefs de David; il ouvre, et personne 
ne ferme y et il ferme et personne n'ou" 
vre. » Exhortation de Varchevêciue 
Parker à sonder les Ecritures. — C'est 
en suivant ces inspirations que l'auteur 
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a prétendu dïsserter siti- l'excellence et 
Tutilité des saintes Ecritures, et nous 
épargner le travail de les sonder nous- 
inènies. Il veut fermer eï ouvrir ce qui 
n'appartient qu'à la clef de David. 
Nous sera-t-îl permis de lui soumettre 
quelques raîsannemens? Quand Dieu a 
voulu, sa volonté a dû être exécutée; 
s'il a rencontré des obstacles , cette vo- 
lonté a donc été limitée; mais la sup- 
position est absurde. Quand Dieu a 
parlé , il s'est énoncé de manière à ôtre 
entendu dans les siècles des siècfes, et 
il ce que l'homme ne pût nier qu'il eut 
parlé pour ^Ire entendu^ et compris; 
penser le contraire , ce serait ^insulter 
à la divinité, et borner sa pinsâ:ince. 
Les livres saints sont l'expression de la 
volonté divine; ils suiSsent à tout, ils 
n'ont pas besoin de commentaire, iJ ' 
de l'éloquence des homm^ , P<>nr pro^ 
duirç leur effet nécessaire. Nous allons 
, plus loin : la liberté qui nous est laissée, 
liberté qui fait que nous méritons ou 
que nQus déméritons, n^est point un 
obstacle, puisque la parole de Dieu, 
cette ëpéeà deux, trancbans qui péiièti e 
les cœurs, n'atteindrait pas son but,. si 
elle n'était pas claire , intelligible , et 
si elle était subordonnée alix interpré- 
tations 4e l'éloquence humaine , potrr 
prouver sa divine origine , et pour se 
taire comprendre. Nous croyons donc, 
que tous les piésomptueux docteurs 
qui viennent nous pro.uy^ qu'il existe 
un soleil , quand ses rayons nous brû- 
lent, eiqu'il inonde la terre despsbien-' 
faisantes influences , et qu'il faut culti- 
ver pour abtenir des moissons, de-' 
vrdîent rester dans un silence respec- 
tueux , ou, se borner simplement à pu- 
blier la parole de Dieu, dpnt les effets 
sont dans sa msin ; alors plus de dispu- 
tes sur le dog:Tie, plus de dissidens, 
plus de fanatisme, et la triste huma- 
nité se reposerait ei-fîn sous l'aîle de 
sou Dieu, qui lu; ouvre son sein pa- 
ternel, après cette vie d'épreuves. 

Ordre dans lequel les Saintes Ecri- 
tures peuvent élre lues avec le 
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plus de ftuît 9 soh pour leur in* 
telligence et la sanctification des 
fidèles en général, soit pour al- 
teindre up but spécial de convic- 
tion , etc. Pour faire suite à Tou* 
vrage intitulé : La vérité, 4'exr- 
cùiîenee u é'uiiUié desSamUê 
Écritures. Trad. de l-angl. tii-8. 
Nismes. 

Le livre q^e nou^ aniaçmQODt 9# aoM 
pas sans utilité; les sociétés bjbli^u^ ont 
enfin senti que la bible doit être lueavec 
qii9Jquesprécaiitioi>flj6tMn dsir^n^cdre 
par les fdibles et les en^f^ns. Cet écdft. 
indique ce qu'on doit laissier lire, et 
l'ordre à suivre dans la lecture. II nous 
a paru très-bien fair^ousuitla méthode 
qu'il indique dans les écoles d^énsei- 
gnement mutuel de Londres. Nous en 
conseillons la, lecture à tous eeux «[ul 
son! chargea d'instruire la ^unws» et 
de la diriger dans les voie) do. l'hoa* 
neur et du salut. 

Des Terres dans notre inonde so- 
laire , qui sont nommées pla- 
nètes 9 et des Terres dans le ciel 
austral; de> leurs habitans de 

^ifittC^ esftfits et de leurs anges , 
d'après ce qui y a été entendu 
et vu. Par Emmafiuet Sw&- 
denùor g ,,8er\hcur du Seigneur 
Jésus- Christ. Traduit du latin 
sur rédition de Londres de 17689 
par J. P. Moêt^ •'de Versailles , 
et publié par un ami de la Vé- 
rité, in -8. Chez Treutteî et 
If^i^ttf, 2 fr. 

Il paraîtra succes|i!vement une traduc- 
tion française plusfidcleetplus conforme 
àl'originallatin que celles qui ont paru 
jusqu'ici , dé tous les ouvragés théoîogi- 
quesd'Era. S^ed«nborg,ci*devantas9es« 
seuc au collège royal des Mines deSuède. 
Cette traduction a été faite yar M. A((pët 
ancien sous-hibUothécairednXloîàYer** 
sailles, elleç^t le ré£i:»Ua.t d^20 années. de 
travail. Les volumes publiés jusqu'à te 
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jour^.sppt: JJii Ciel et de i*£nfer^i 
Yol. ; l)e la vraie Religion chrétienne , 
2 vol. ; Doctrine de la vie sur la noit- 
velle Jérusalem , i vol. ; De la nouvelle 
Jérusalem et de sa doctrine céleste , i 
v(3l. ; /a Sagesse ange tique sur le divin 
arnàùr et sut îa divine sagesse , i voh ; 
l* Apocalypse révélét^^ 3 vol. ; Délices 
de la aagesfiesur l'amour conjugal^ etc. , 
1 vol. 1 Du dernier jugement el de la 
Babylone détruite^ i vol.; Des terres 
dans- notre monde solaire et des terres 
dans le ciel astral , i vol. 

Société biblique protestante de Pa- 
ris. Cioquième Rapport de l'as- 
semblée générale tenue le 28 avn'l 
1824. in-8. Parrs, imprimerie de 
Smith, et se trouve à l'Agence 
d.e la Société, rue du Sentier,. N*. 
ag, 6 fr,; el si Ton y joint la a8* 
série du Bulletin de la même So- 
ciété, 4 ^>^* ^ ^' 

Articles principaux composant ce 
Mapport: Le Règlement de la >Société. 
— Procès-verbal de Rassemblée géné- 



rale da.:i8 avril 1824. — DUdcrurs du 
marquis de Jaucourt^ — . Rapport du 
baron Pelet de la Lozère. — Travaux 
du comité. — ilapport surles So- 
ciétés bibliques de tous les pays et 
surtout de, la France. — Rapport sur 
les comptes. — Discours prononcés par 
MM. le baron Tiirckheim, l'amiral Ver- 
huel, le pasteur Reville, le pasteur 
Monod , le révérend L. 'Way , le baron 
de Staël, — Elections diverses. —Nom- 
bre des Sociétés bibliques protestantes 
en France , (72.)-~Liste des bienfaiteurs 
et souscripteurs de la Société pendant 
la dernière année. — Catalogue des Bi- 
bles et du Nouveau-Testament, en vente 
à' l'Entrepôt de la Société, avec le tarif 
des prix , etc. 

ÉDUCATION. , INSTRUCTION. 

Mythologie de la Jeunesse, ou- 
vrage élémentaire, par deman- 
des et réponses , divisé en sept 
parties. Par P. fi/anc^ar/^. Dou- 
zième édjtion , ornée de 1 27 figu- 
res. in-12. Chez Lepriùur. 
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BEAUX - ARTS. 

Souvenirs du Musée des monu- 
mens français. Collection de 40 
dessins perspectif^ , gravé.s au 
trait, représentant les principaux 
aspects sous lesquels on a pu con-; 
sidérer tous les monumens réunis 
dans le Musée, dessinés parBiet, 
et gravés par MM. Normand 
père et fiis; avec un texte expli- 
catif par/. P. Brès. in-fo). Chez 



V Auteur, rue Granges-aux-8el- 
les, n*» r3, Ljvr. VI. 

Les planches représentent : Ta i»"». , 
a«. , 3«. et 4«. Vues de la salle du 13" 
siècle. 

Recueil de Fleurs d^ornement; par 
divers artistes, in-fol. Chez Lan- 
giumé Livraison IL avec 6 pL 
coloriées. 

Contenu : La Tulipe. — La Cynoglosse 



Classe IV. 

Oe» jardins. — I.c Muguet. — La P.- 
▼oinc. — L'Â.tiémoi:e des Ijois. — La 
liose fiompone. 

ROMANS. 

Les trois Soufflets. Par Tauteiir de 
Marguerite ■ À iynmvd. 2 vol. 
îii-ia. avec flg. Chc7.Jlf arr. 5 fr. 

Percy Mallory, on Orgueil, hon- 
.iieur, îiifaiiiie. Traduit de i'iingl. 
par Busauichoy, 4 ^^'- în-ia. 
Chcx Bouquin de ia Souche,^ 
i3 fr. 

L'£taa, pu les Campieri^ suivi du 
Mendiant du \illage. Par Ch. 
Durand, a vol. in-ia. Chez 
Hautcetur. 5 fr. 

Osmond. Traduit de Tadgl. 4 vol. 
in- 12. Chez Trouvé. 

L'homme de Lettres aux Eaux de 
Bagnëres 9 ou la Calomnie. Par 
M"* de Courval. Sçconde édi- 
tion. 2 vol. in- 12^ Chez Pigo^ 
reau. 5 fr. 

L/anoienne Seigneurie, ou le châ- 
teau de Rennsy. Par Fore^ier^ 
în-12, Beuuvais. 

La petite Prisonnière du fort Saint- 
Elra , ou l'Enfant perdu et relrou- 
vé. Far Niogret. 2 vol. in- 18. 

Chez Tenon. 

« 

Le Magnétiseur amoureux. 2 vol. 
in- 12. Chez Deiitu. 

Islaor 9 ou le Baule chrétien. Par 
de Saivandy. in- 1-2. Chez^&au- 
doain frères. 3 fr. 5o c. 

Second article* 

Aurénie à genoux eîsayaitde rappe- 
ler lespérance dansccCccur ffvtri.ccNon , 
dit Islaor ^ on ne peut marcher tout seul 
à rebours de son siècle , au milieu d'un 
univers en dt crépi tude ; je lutterai i 
seul en vain, il fa ;t*qnc mon cœur se 
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glace pour être «11 harmonie avec U 
nionde. Un vent de mort à soufflé sur 
l'univers , tout s'éteint, le génie comme 
la vertu. Long-temps atroces , les gou- 
vernemens sont corrupteurs, ils ont à 
peine l'énergie de la cruauté. Julien , 
dont l'empire est un mensonge, sa fausM 
religion comme sa fausse liberté, sa 
fausse philosophie comme sa fausse clé- 
mence , Julien , que Tunirers flétrira du 
nom d'apiostat , a profité de nos riches- 
ses et de notre valeur , pour nous traiter 
en vils troupeaux de mercenaires, et 
l'ttpîvers encense ses statues ! C'en est 
faiV de nous pour long temps. Nations 
avilies \ hcUions dissoutes, ^ 

Cependant le vicaire du préfet des 
Gaules était chargé de conduire de l'au- 
tre côté de la-Maiiche des troupes contre 
les Pietés qui menaçaient cette fron- 
tière, tandis que l'empereur allai t porten 
la guerre dans l'Orient. Goriallum était 
le rendes- vous des troupes; cette ville 
était restée chrétienne; pauvre et peu 
polie , il était difficile de la séduire^ Le 
vicaire avait résolu de renverser ce der- 
nier refuge de la nouvelle loi. Arrivé 
dans la contrée , il apprit q«i'Aurt«nie 
avait survécu à son arrêt, que Badiua 
s'était détachée du culte de^ faux dieux, 
et qu'Islaor était san^ doute heureux : 

- il ne voulut pasqu'un seul adorateur du- 
vrai dieu put être heureux. La persé'- 
ciition contre A u renie et son amant re- 
couinxence, ils sont forcés de quitter l'ile 
sacrée , et vont chercher un asile près 
d'un Druide respecté que connaissait 
Aurériie; ils arrivent sur la plage dési- 
rée , le peuple en foule y admirait des 
trizemes qu'on apprêtait pour transpor- 
ter les légions dans fa Bretagne, le comte 
y- était attendu , l'inquiétude était dans 

. toutes les âmes; Islaor ne cherche plus à. 
fuir ; ranimé il jette son manteau , mon- 
tre son front couronné de lauriers, ha- 
rangue le peuple, peint en traits de 
fl imme la home et l'esclavage dont 1.' 
ville est menacée , et obtieut l'engage - 
nfrent et l'ordre de défendre rontre l'op- 
presseur le dernier asile du christ ia~ 
nisme. Le tcibuu fugitif reiUtre dan&jun 
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élémmit; Aurcme Vint &ft relever, sous 
le casi(kie , ce front q-ii p«firhflit wr» la 
tore, et la main défailtenteque fatiguait 
une lyre, hrniidit en se ioiiant la lance 

et l'épée. 

Cepeudant lecomte et son armée ont 
paru. Ooriolan assiégé par on sophiste, 
lui voit préféffer le rôle d'Ulysse à celui 
d'AdiUle; il refesc le combat,' il de- 
mande ulfee trêve pour empêcher Teffa- 
«ion du aaDfr^ mécoanaissant la voix 
d'Islaor, les citoyens sans défiance y 
consentent. Tout est perdu , rennemt 
aème les défiances ; des capitaines cçjo- 
n\i8 pour avoir ^ pendant trente t^s^i 
servi la cunse la plus juste et la plus 
glorieuse, plébéiens illustrés, qui doi- 
vent h Icnr valeur les honneurs dont ils 
•ont comWés, marchent à côté du mi- 
nistre de Julien ; les ha bi tans doutent 
•alors des réeits du fugitif; on leur mon- 
tre une lettre de l'empereur >qui leur 
promet on bonheur sans fin; l'or coule 
è flot«, les épouses et les mères accou- 
rent désolées , isiaor seul reste les ar«^ 
me) à U ttiain ; les portes s'quvrent, et 
le lieutenant d'Auguste paraît envi- 
ronné de prêtres , d'apostats et de 
grands. Isl«or confondu dans la foule, 
découvre encore son p^e ra^lé aux 
courtisans du Grec perfide, et lemal- 
|ieureoi( qui ne peut obtenir ni le 
martyre, ni la mort dans les combats, 
s'apprête à s'éloigner, quand une scène 
nouvelle It retient sur le rivaga. Le 
lieutenant d'Aoguste exaltait dans un 
discofirâ âeori les vertus de l'empereur; 
il annonce de nouveaux édits, et com- 
mence par proclamer ceux de liberté* 
Cette lecture e»t co«iverte d'acclama- 
•^onS^et les soldats déployèrent paisi- 
Mem^t heurs ii|;nes lautaur de la place 
pnbliqttek 

n Si lès sujets sont libres, dit ensuite 
le comte , l'empereur est libre aussi de 
choîsîr ïeiftdéfenseurs.Tous les Galiléens 
, sont )>Mnnls de l'armée : il est libre de 
même de choisir tous les employésci- 
vils ; et il n'est pas de plus petite fonc- 
tion qui sera donnée désormais à un 
* chrétien ,( «"il n'abjure la foi de ses jeu- 
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nés années. i> Le parjure était proféré 
aux talens et à ta vertu; les universités 
et les écoles sont veuves, les savans, 
ces sources de lumières, sont bannis 
comme corrupteurs de la génération qui 
s'élève ; ils ne professent pas l'étetneîle 
inamovibilité du monde ; leur raison se 
refuse aux doctrines et aux traditions 
absurdes des siècles «passés, imposées 
par la prétendue volonté divine aux 
siècles futurs. L'indignation 'est à son 
comble ; le vicaire dédaigneux jette tan 
coup-d'œil sur ses soldats , et les ramène 
sur ceux qui sont près de lui , en disant 
entendre que sa clémence seule l'empè* 
the de commander le meurtre, et l'im 
rend grâce au bras tutélaire qui empè- 
rhe reSosion du sang. Jslaor furieux 
s'écrie: <« Romains! vous Romains! ces- 
sez de profaner ce nom, les Romains ne 
déshonoraient pas la victoire par le men- 
songe....! de nos crimes Sortiront d'ef-» 
froyables chàtimens.... Les enfans du 
nord ne trouveront bientôt dans nos 
provinces qu'une proie facile à saisir. » 
Cet oracle était plus sûr que Celui de 
Clialcas, et il a eu le sort de ceifx de 
Cassandré! » Ala voix des pontifs les lic- 
teurs se préparent à appesantir la hache 
homicide sur la' tête du tribun. Une 
femme deboutsur les flots étend la main 
vers le rivage, les idolâtres croient voir 
une divinité dea mers, les chrétiens un 
ange tutélaire. Cependant à la vue de 
son Aurénie, Islaor s'étiit élancé sur le 
premier esquif, et^frappant du pied le 
rivage, il rejoignit celle qui semblait 
avoir la mission de veiller sur sa vie. Le 
comte se repose sur le temps du soin 
d'assurer sa vengeance... La vague em- 
porte les deux amaiis , et l'univers est 
fi rmé à leur disgrâce , un .seul pouvoir 
embra%8e le monde ; quand ou a mérité 
son courroux, il ne reste plus qu'un re- 
fuge ^ c'est le tombean. 

Islaor avait perdu cette vie puissante 
qu'il avait retrouvée pour un moment 
«ur les remparts de Corialluro ;ce n'a- 
vait été que le dernier éclair du flam- 
beau qui va s'éteindre; il était devenu 
Htseusible k la présence, aux dangersi 
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mêmes de sa compagne. Auréuie pen- 
chée sor son épaule, lui rappelle ce 
monde inconnu que les Gaulois suppo- 
sent par de-là te couchant.' Islaor sentait 
la mort s'établir au-dedansde lui-même, 
il abandonne le gouvernail , et sa tête 
tombe sur le sein d'Aurénie qui décou- 
vre dans cet instant la terre se déployant 
a ses yeux parée de toutes les richesses 
de la nature. Bile respecte le sommeil^ 
de son amant, la barque entre dans une 
baie creusée eiitre les rochers, la joie 
brille dans ses yeux, son cœur lui pro- 
met que les vœux de sa tendresse seront 
exaucés, qu'Islaor va recommencer une 
nouvelle vie. Cependant du milieu des 
groupes qui couvrent le rivage deux 
hommes armés s'avancent et demandent 
à la jeune étrangère sa patrie , son des- 
sein et ses dieux. Ils sont vêtus comme 
les soldats celtes, ils sont de la garde 
de Julien, Islaor les a commandés. 
Gomme la puissance impériale,- la réac- 
tion payenne>avait atteint les deux bouts 
de l'univers. C'était à File des Bretons 
que le sort avait conduit ces deux fugi- 
tifs, aux lieux mêmes où tant de sang 
avait été répandu^ pour la liberté. Le 
Grec qui a renversé le christianisme dans 
TArmorique commande sur ces rivages, 
il est présent. Un centurion qui voit 
l'effroi d'Aurénie, et qui reconnaît le 
Xribun dont il admirait autrefois la vail. 
lance, s'écrie: O vous fuye^, vous êtes 
les ennemis de César, les ennemis du' 
ciel et de la terre ! oc A ces mots, il saisit 
un autel, il le porte sur la limite des ^ 
flots » Vous ne toucherez ces bords , dit- 
il , qu'après avoir sacrifié aux divinités 
de l'empire. Aurénie appelle son époux^ 
il ne répoud pas , son visage est livide , 
sa tête est appesantie , rien ne trouble 
son affreux sommeil. Le lieutenant de 
Julien contemple son ouvrage*, Islaor 
ouvre enfin les yeux, il voit le comte , 
et sent trop bien que son Aurénie est 
perdue comme lui. Les soldats s'empres- 
sent avec respect de soutenir leur jeune 
chef, son pied touche le rivage, le cen- 
turion oppose son autel homicide, il le 
reuverse et s'écrie : qu'il place sa com- 



pagne suiis la sauve-garde de l'honneur 
militaire ! s'adressant au comte, » main- 
tenant, lui dit-il, vous pouvez prendre 
ma vie». Ses genoux fléchissent, et la 
mort va prévenir le coup que l'idolâtrie 
est prête à frapper. 

Déjà le comte a fait traîner Islaor dans 
les cachots, à travers les flots d'un peuple 
' stupide qui porte dans son cœur le culte 
du vrai dieu; le tribunal qui doit le ju- 
ger est assemblé , là éolatent au milieu 
des armes toutes les pompes de la jus- 
tice, les magistrats de la province , les 
poutifs des dieux , les patricesde Rome, 
les grands de la coutrée ont pris place 
autour de la chaise curule^ une troupe 
d'apostats et de sophistes composent ni} 
auditoire dont l'indignation oflicieuse 
n'offrira à l'accusô que des visages ennc 
mis; enfin la foule accourt à la solennité 
qui se prépare ^ car tout fait spectacle 
pour la foule, même le supplice de ses 
défenseurs. Le tribun mourant s'avance, 
soutenu sur de vieux guerriers dont les 
yeux se mouillent de nobles larmes; sa 
démarche souffrante, son air plein de 
dignité , les rayons du génie se faisant 
jour à travers les ombres de la mort , 
font passer dans l'Ame de I'j ssemblée 
des sentimens de compassion et d'in<té- 
rét : on est prêt d'oublier, que Taccusé 
est un ennemi de Jupiter. 

Cependant lu multitude s'ouvre de- 
vant son maître; le comte se place, tous 
les regards se portent sur lui et devant 
les pompes du pouvoir disparaît la sim- 
ple et touchante majesté de la vertu. 
Le lieutenant de l'empereur, après un 
sacrifice et l'invocation des dieu«, (car 
les grands de la terre ont toujours soin 
de se les donner pour auxiliaires , le ciel 
est leur complice), le comte rappelle 
les attentats du fils des bardes, tout ce* 
qu'il a fait pour épuiser la mans^iétude 
et fatiguer la clémence d'Auguste. Son 
tableau est tracé avec des couleurs que 
fournissent la haine et le mépris. Les 
outrages du magistrat colorent d'une 
chaste rougeur le front de raccusé, dont 
le cœur n'a jamais connu que Thonneur , 
la fi)! etîa patrie; ^on bras défaillant et 
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désarmé ii« peut rien pour sa défense , 
son regard porte le trouble dans l'àme 
du perfide ministre; mais n'ayant à re- 
douter qu'un regard , il continue et dé • 
clame un acte d'accusatien qui a servi 
^ modèle à plus d'un Gaulois* Ce dis- 
cours fut accueilli avec joie par les ido- 
llltres, les transfuges y trouvent ^esrai-. 
•ons pour justifier leur lâcheté. Islaor 
nUait y répondre, mais ses premières 
paroles furent l'expression de son mé- 

Sris pour les dieux de l'empire, et Tin- 
ignation des juges lui ôta la parole : il 
fut entraîné au supplice qui avait été 
préparé d'avance. Prêt à se voir arra- 
clier le peu de vie qui lui reste, Islaor 
«demai^de à^ voir encore une fois son 
ép6use; il ne sera pas privé de cette 
consolation. Denx écha£Paiids, deux bû- 
chers par^ii^ent à ses yeux ; sur l'uu est 
la triste Aurénie, donrlecouetla taille 
délicate sont eucbaînés à un poteau de 
fer. Islaor pousse un cri d'horreur qui 
rappelle la vie au cœur de son épouse; 
elle soulève sa téJte appesantie, pour 
considérer son époux qiii , entraîné par 
ses gardes , fitit de vains efforts pour se 
iréuuirà elle. Les deux amans attendent 
l'instant de leur délivrance suprême, 
(e peuple partage leurs angoisses comme 
leur croyance*; les sQldatsne voient plàs 
que leur constance dans un culte que 
Ions professaient, les chefs eux-mêmes 
liiandissent leqr rçligîou et leurmaitre : 
. mais ils plient sous des cgnsidérations 
personnelles, et prêtent au pouvoir 
l'appui de leurs hr«is. Autour du comte 
ou applaudissait à d'utiles rigueurs, le 
pouvoir a toujours une vertu que la bas- 
sesse peut exalter, — on regrettait que 
le divin Auguste ne donnât pas plus 
souvent de ces grandes leçons. Un sa- 
crificateur saisit la torche fatale, s'é- 
lancé et s'écrie ^ que les dieux vont être 
vengés. La flamme s'élève , Aurénie 
ptttisse un cri , Islaor tente de rompre 
sa chaîne, et retombe paisible au milieu 
de rincendie sacrilège. 

Cependant un nuage de poussière ve- 
nant de la plaine s'approche du tourbil- 
lon 4e funiée de la place du supplice : 



ce sont des nouvelles de l'Orient, le 
comte ouvre le message , Julien n'était 
plus; le paganisme avait régné. — A 
quoi tient la destinée des empires, et 
que le pouvoir est fragile ! — Les bâ- 
chers sont éteints , Islaor et son amie 
sont détaches, Aurénie n'existait plus 
pour lui, son œil ap[)esantî peut encore 
voir la croix rétablie, les statues de 
Julien renversées, les cohortes inclinant 
devant lui l'aigle romaine , et le peuple 
regrettant, que la mort qui va saisir sa 
proie, l'empêche de le proclamer pour 
le bonheur du monde. La foule tombe 
à genoux devant la majesté divine, qui 
semble empreinte sur le front du tri- 
btm chrétien, quand ses lèrres glacées 
prononcent cet oracle : «. Oppresseurs 
perfides , opprimés pusillanimes et là- 
chesyDieu vous livre aux barbares, toI\ 
dit , et trouve enfin près de son Aurénie 
le repos étemel. 

Le père du tribun chrétien , ce barde 
apostat et flatteur, racontait lui-même 
cette déplorable histoire à Clodoald, ce 
farouche roi dçsSicambres qui venaient 
accomplir la prédiction d'Islaor ; il tâ- 
chait de fléchir le vainqueur par le récit 
de si grandes infortunes. «Qu'est devenu 
le comte? lui demande le barbare. — Il 
a fini , accablé du mépris public, sous la 
protection des chrétiens qu'il avait per • 
sécutéft , et dont il embrassa la foi. — > Et 
. le père d'Islaor, ce transfuge de tous' 
les camps ? reprend le Sicambre d'une 
voix de tonnerre ^. sTlaignez-moi , s'é- 
crie le vieillard, plaignez-moi, le barde 
chrétien était mon fils! La loi des 
Francs j dit Clodoald, porte que le lâ- 
che périsse, II parlait encore , et déjà la 
tête du vieux barde avait roulé au mi- 
lieu des flammes. 

L'invasion desSicambres et des Francs 
fournirait de nouveaux sujets à M. Sal- 
vandy. Les Francs libres et maîtres , les 
Gaulois esclaves et avilis! Mu'isplus de 
romans? si l'auteur nous pardonne d'a- 
voir peut être terni ses couleurs , qu'il 
ne rejeté pas les conseils de l'estime 
désintéressée. Plus de romans! avec uti 
esprit élevé, une grande pénétratioii, ,^ 
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un jugement exquis , des principes soli- 
des, une vertu r«re qui ne permet pas 
de concessions , un ardent amour de la 
patrie , et le talent de M. Salvandy , on 
saisît le buriu de Tacite , on quitte re- 
celé de M. de Chateaubriand , et Ton 
écrit l'histoire comme Salluste. 

Alezandrîne, ou la Chaumière 
russe. Par M"' Armande Ro^ 
iand. Nouvelle édition. 4 Tol. 
in-ia. ChezJl"*V«Jleiw»rrf. lofr. 
«— lafr. 

L*£rmite du Gange y ou TApostat ; 
conte moral indien. Par Marin 
de ta Voie, in- 18. Cht^iBossan^ 

.ge père, 

Agathe, ou la Voûte du tombeau. 
Traduit de Tallemand à^Aug. 
Lafontainé , pur Forestier. 
4 yol. in- 12. avec fig. Chez 
Pigoreau, 

Le Mouchoir rouge. Traduit de 
Tanglais. 2 TOl. in- 12. Chez Te- 
non, 

THEATRE. 

M. Pique-Assiette ; Taudeyille. Par 
Danois exGaériei. in-d. Baréa. 
1 fr. 5o c. 

Ucprésenté sur le théâtre des Va- 
riétés. 

Cardillac, ou le Quartier de l'Ar- 
, senal ; mélodrame. Par AnUyiiy 
' et Léojioid^ in-8. Bezo%t. 

llcprésenié sur le théâtre de l'Âm- 
bgu Comique. 

La Curieuse; vaudeville. ParJDar- 
tois ^i Xavier, in-8. Duvet- 
nois, 1 fr. 5o c. 

Représenté sur le théâtre du Vau- 
deville. • 



laire supposé ; vaudeville, ftar 
Saint Hiiaire et Hyacinthe, 
.in-8. Barba» 1 fr. i)o c. 

Représenté sur le théâtre du Vau- 
deville. 

TJn Jour d'embarras ; vaudeville. 
Par MM. Saint- Aime et E. 
Arago, in-8. Baréa. Soc 

Représenté sur le théâtre de TAm- 
bigu Copique. 

Les Ouvriers 9 ou les fions enfans ; 
comédie grivoise en un acte. Par 
MM. Francis, Braxier, etc. 
în-8. Barba. 1 fr. 5o c. ^ 

Représentée sur le théâtre des Va- 
riétés. 

I 

Le Beau-Frère, ou la Veuve à 
deux maris ; vaudeville. Par MM. 
Saint 'Hiiaire et Paulin, in-8 . 
Poliet. 

Représenté sur le théâtre du Gym- 
H'ise Dramatique. 

M este Bar na, (en patois proven- 
çal ) ; comédie en un acte et en 
vers. Par Carvin, in-8. Mar- 
seille. 

Œuvres complètes de Molière, 
revues avec soin sur différente;» 
éditions , et précédées d'une no- 
tice biographique. Par P. R, 
Auguis, 8 vol. in- 18. avec 8 fig. 
Chez Roux-Dufart aîné. Pa- 
pier vélin satiné , 5a fr. ; . avec 
les eaux-fortes et pap. de Chine, 
60 fr. 

RicfaardlIIetJeanneShore; drame 
historique en cinq actes et en 
vers , imité de Shakespeare et de 
Rowe. Par Népom, Lemerder. 
in-8. Chez Bossange père. 



' Le Château perdu , ou le Proprié- Bibliothèque dramatique , ou Ré- 
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pertoire unÎTersei du Théâtre 
français, avec des remarques , 
de« notices et T ex amen de chaque 
pièce. Par MM. |CA. Nodier et 
P, Lepeintre. (Quatrième série.) 
Auteurs contemporains, MM. Ân- 
drieuz, Vigée,Pieyre.în-8. avec 
portraits et fac simiie, Che» 
M"* Dabo. 8 fr. 5o c. ; papier 
▼élîn, 20 fr. 

Ce Tolumc qui forme la seconde li- 
vraison fie la collection, c<»ntien^: Aiia- 
ximandre , les Etourdis, et Molière avec 
ses amis; par Anàrleux^ — I^es Aveux 
difficiles,. et rEiArevue ; par Vi^ée. — 
— L'Bcole des Pères j par Fityre. 

LITTÉRATURE BIBLIQUE. 

Premier Rapport de la Société bî- 
blfque de Castres (Tarn), auxi- 
liaire de la Société biblique pro- 
testante de Paris. Avec la liste 
des souscripteurs et dons reçus 
pour 1823. in-8. Castres, /mp. 
dt Vidai. 

Jérémie, tradtjit sur le texte ori- 
ginal, accompagné de notes ex- 
plicatives , historiques et criti- 
ques. Par/. Q. Dahier, docteur 
en théologie et professeur d'exé- 
gèse à la Faculté de théologie et 
au séminaire .protestant éiabli à 
Strasbourg, in-8. Strasbourg et 
Paris, chez Treutteiet fFUrtz. 
4 fr. 5o c. 

M DaMer viei.t d'enrichir la litté- 



rature d'une traduction très-soignée dii 
prophète Jérémie^ laite d'après le texte 
original. Les notes qui accompagnetit 
ce travail tendent à éclaircir divers pas- 
sages obscurs , et ajouteront beaucoup 
k la réputation du savant traducteur. • 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Journal asiatique. Par MM. C^^^, 
Coquebert de Monterez, De- 
gerando,^ etc. , etc. in-8. Chez 
Dondey-Dupré. Février-— Juin. 

jiriicles prindpaux : Vie de Bond- 
dah, d'après les Hvres mongols ; par 
Klaproth, — Poëme de Montenably en 
rhonneur de Dillir; par Grang^ret de 
la Grange, — Contes et bons mots tra- 
duits du chinois; par Stanislas Julien, 
— Liste des noms des thés les plus célè- 
bres de la Chine. — Notice du Babour- 
Nahmeh; par Klaproth. — Notices sur 
ïe voyage de M. Alfred-Duvaucel , dans 
rinde. — Sur le Tapir de la Chine. — 
Sur la conformité deTarabe occidental 
avec l'arabe oriental; par Grey Jach- 
son. — Principes de sagesse ^ touchant 
l'art de gouverner , par Garcin de 
Tas^, — Itinéraire de Sémipalatnoy 
jusqu'à Cachemir. — Sur l'origine de 
la hiérarchie lamaïque ; par Abel-Ré- 
musai. — Route d'Astrakhan à Khi wa 
et en Boakbarie, trad. du russe. — Re- 
cherches sur l'initiation à la secte des 
Ismaéliens; par Silvestre de Sacy. .— 
Mémoire sur les ôioiinaies arabes des 
Chosroès ; par Fraehn, — Relation de 
la prise d'Abydos , trad. du ttirc par 
Garcin de Tassy, — Les Arabes en 
Bspigne, extraits des historiens orien- 
taux , par Crangcret de la Grange. 
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MELANGES. 

Le Coin du rideau levé sur les 
maisons de jeu, ou Appela Tau- 
torité sur les abus de cette admi- 
nistratioD. îo-8. Che^ Tnmvé. 
ifr. 

Au milieu de ce concert unanime de 
▼oîx qui prêchent la vertu et le respect 
des mœurs, on a maintenu la ferme des 
maisons de jeu, même sans adjudication 
nouvelle. Cela doit-il ralentir l'ardeur 
de ceux qui appélent la suppression de 
cette peste publique? Le bien se fait 
attendre long-temps, mai'^ il en sera à 
la fin des jeux comme de la traite des 
nègres, <Bt-, si ce n'est la yertil , le 
scandnlefera abandonner ce moyen de 
lucre infâftieet corrupteur de la société. 
Nous allons Qopier l'auteur, page 7. Il 
dit : «c Depuis 181 g jusqu'à ce jour 
les bénéfices de l'entreprise des jeux se 
sont élevé^, terme moyen , à onze mil- 
liouspar an. Voilà doncl'a&iine où vient 
s'engloutir nou-seulement le superflu 
d'i ricfid oisif, d|yi4iié pat la pass'on 
du jeu , mais , ce qui est bien plus affli- 
geant enqore , le salaire des ouvriers, 
srule et dernière ressource de tant de 
pères de famille! Voilà soavent la cause 
/première de tant de vices, de tant de 
' malheurs , de tant de crimes qui affli- 
gent l'Humanité et que les tribunaux 
sont, appelés à punir 1 ... Nous copie< 
Tons encore , tt puisse cette notice 
servir de préservatif^ a Je ne présente- 
rai pas ici le tableau des maisons de 
jeu , tout à fait subalternes , telles que 
le iiuméro ii3, au Palais-Royal, la 
maison dite de Paphos,etcelle «de là 
rue Dauphin^ ; ce serait un spectacle 
hideux pour le lecteur, de lui montrer 
racharnement d'une quantité de mal- 
heureux ouvrier^, attirés par l'appât du 
gain , ou par l'espoir trompeur de sou- 



tenir one nombreuse famille, qui vien- 
nent apporter à l'entreprise cupide le 
fruit d'une semaine de travail et de 
sueurs, les mains encore empreintes ^es 
marqaes de leurs peines, et qui n'y 
trouveut que le désespoir , et trop sou- 
vent encore le projet du cri me. On avait 
cru diminuer «e danger pour cette classe 
de la société si utile f t si intéip^ssante , 
en ne tenant pas d'enjeu au-dessous de 
deux francs ; mds on permet que ces 
malheureax insensés placent une pièce 
de dix ou de vingt sols, sur un jeu de 
deux francs, et dès-lors l'effet est en- 
tièrement détruit. » Nous suivrons l'é- 
numération des autres abus de cette 
entreprise dans un numéro prochain. 

Œuvres complètes de M. le comte 
de Ség^r, de l'Acadéinie 'fran- ' 
çaîse , pair de France. 3ô vol. 
in-8. sur papier fin satind des 
Vosges, avec a atlas formés de 
3a planches par P, .Tardicu; 
un beau portrait par Dien^ un 
fac sitniie, et un vol. de Pen- 
sées donné gratis aux souscrip- 
teurs. Chez À ieidsEyfnerj/, 

Ouvrages dont se composeront les 
(Suvres complètes : Mémoires ou Sou- 
venirs politiques. 3 vol. — Décade his- 
torique , ou Tableau politique de l'Ëur 
rope. 3 vol. — Politique de tous les ca- 
binets de l'Europe. 3 vol. — Histoire 
ancienite. 3 vol. — Histoire romaine. 
3 vol. — Histoire du Bas-Empire, avec 
atlas. — Histoire de France. 6 vol. avec 
atlas. '— Galerie morale et politique. 4 
vol. -> Mélanges. Prix de chaque livrai- 
son de 2 vol. pour les souscripteurs : 
Portraits et atlas , gravures en noir , 
i4fr.; gravures coloriées , i5 fr.; vé- 
lin, le double. Les livraisons suivan- 
tes sont en vente: Livraison V^, couv 
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posée des tomes 20 et si fies Oeu- 
vrt9 , ( 1'*. ct2«. do rUlstuire de Fran- 
ce. ) — La 11*». des tomes 4 et a4. ( i«'. 
de la Décade hUtorique et 5e. inédit de 
l'Histoire de Franoe. — * La III*. des to- 
mes 5 et 6 , ( le. et S*, de la Décade 
historique ) 

Les ouTraget de M. da Ségnr sont si 
connus, le succès en est si complet, 
qu'il serait superflu de rapporter ici les 
nombreux éloges qu'en ont fait les 
journaux de toutes les couleurs et de 
tous les pays. * 

Classiqoes français, ou Bibliothè- 
que portative de l'amateur » 
composée des chefs-d'œuvre en 
prose et en vers des meilleurs 
auteurs, et oraée de portraît!(.v 
in-5a . Chez De Bure. Nouvelle 
livraison, contenant les Lettres 
Persanes par Montesquieu. 
2 vol. 

f 

Cette édirion , par son format, l'élé- 
gance de l'impression , la beauté du 
papier et la grande correction , est un 
véritable bijou typographique. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Orthophonie grecque, ou Traité 
de Taccenctuation et de la quan- 
tité syllabique , avec quelques 
considérations sur la ponctuation, 
et fiur \tb chapitres et les paragra- 
phes , etc. Par Minaïde Sâyras* 
iù-8. Chez Mcriin, 3 fr. 

JOURNAUX LITTÉRAIRES. 

La Semaine, Gazette littéraire. 
Par un Comité secret de rédac- 
tion, in -8. Kue des Petites Ecur 
ries , !»• 47« Tome I. Livr. III. 

Contenu : Critique littéraire : Mé- 
moires de Kivarol. Nouvelles Odes , 
par Victor Hugo. — Fragment d'une 
satire intitulée r^r^<;/i/. — ShIdu de 
1824. y troisième article, «^ Théâtres. 



» Revue hebdomadaire. — Bulletin des 
littératures étrigigères. 

Journal des Savans. in-4- Impr. 
ray. Ches Treuttcl et Jf^Urtz. 
Août i8a4- 

Analyses des ouvrages saivans: Dic- 
tionn%|re des sciences naturelles. ( jibel 
Remusat.) — • La Henriade, avec un 
Commentaire, par Fontanier. {Ray- 
nouard, ) — Voyages en Géorgie , en 
Perse , etc. ; par Ker Porter. ( SUvestre 
de Sacy , 3«. article. ) -^ Recherches 
sur le culte de Bacchos ; par Rolle. 
( Daunou, ) -^ Dictionnaire de chimie; 
par A. JJte, [Ohevreulj 2«. article. ) 

Panorama des nouveautés parisien- 
nes. Tableau critique et périodi- 
que des découTCrtes, inventions, 
curiosités, particularités, produC' 
tions, entreprises ou* tentatives 
scientiûques, commerciales et in- 
dustrielles ; suivi de Promenades 
dans les divers quartiers de Paris, 
de descriptions des monumens, 
établissemens publics et particu- 
liers , et d*un Bulletin général des 
nouveautés. Avec une notice des 
inventions e$ âés découvertes 
faites dans no^départemens et 
dans les pays étrangers , des plans 
lithographies, le dessin des prin- 
cipales curiosités, diverses gra- 
vures , et de lu musique. Recueil 
hebdomadaire, in-8. Ju Bu- 
reau, place de l'Odéon, n** 5. 
Livr. I. II. III. IV. V. VI et 
VU. Prix, pour l'année, 4^ ^r. 

Ce journal paraît tenir tout ce que 
son long titre promet. Les trois pre- 
miers cahiers contiennent des articles 
i^>rt intéressans parmi lesquels on dis- 
tingue: Description et Plan do nouveau 
quartier Poissonnière. — ^Fossue humain 
d« Long-Bocher. — Paris ancien et mo - 
deruo. — Paris- m«ri-ttme. — Lettres 
tfur le Romantisme. — Nuits de PorÂs. 
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— Promenade dans la rue de la Fer* 
roiinerie. — Canal Saint-Martin. — 
Lettre sur le 'Romantisme. — Sur 
laconaerratîon des monumeas des arts. 
— . Description de Montmorency, r— 
Description de la Bourse de Paris. Bt 
ceier0. 

Bulletin universeJ de.s Sciences et 
de l'Industrie. Par le baron de 
Férusme. in-8. Au Bureau, 
rue de TAbbaye, n» 5, chez 
Treutteîet TVUrtz^ et chez Du-- 
four et d' Occo^nc. Jpillet e t Aoû t. 

Les derniers toI urnes prouvent évi- 
demment que les éditeurs de ce Bulle- 
lin vraiment universel ont bien com- 
pris jusqu'où peut aller son importance. 
Oq voit qu'ils n'épargnent ni soins, ni 
dépenses pour amonceler le trésor de 
toutes les connaissances scientifiques, 
afin de le répandre sans mesure dans la 
société qu'ils enrichissent, e^ dunt ils 

favorisent nécessairement les progrès de 
la civilisation. 

Nous avonç déjà annoncé quelestror- 
die et la division du Bulletin universel. 
Huit sections, auxquelles on s'abonne 
aussi séparément ; la première embrasse 
les mathématiques et la physique; la se- 
conde , les sciences naturelles ; la troi- 
sième; l'or/ de guérir. i la quatrième, 
V agriculture et tout ce qui y a rapport; la 
cinquième, la tecA?zo/o^i>; la sixième, la 
géographie i la septième, V histoire; la 
huitième, les sciences militaires. Ce pré- 
cieux journal est devenu nécessaire à 
TOUS les savans , à ceux qui dans les ^rts 
veulent unir la théorie à la pratique, 
et aux personnes qu'une curiosité Joua- 
ble et utile porte à désirer de connaître 
les inventions uouvelles et les procédés 
les plus propres à obtenir des résultats 
certains en économie domestique. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTE^ 

Institut. Â<:Lidémîe des sciences. Fé • 
vrier et Mars 182^. M. Broun, adresse 
un projet d'aérostat. — L'Académie 



entend nn rapport de la commission 
chargée d'examiner dans quelle classe 
doivent être placés les gazomètres d'é- 
clairage et les précatitions à prendre 
pour en érarter les dangers et les in- 
commodités, tant des usines, que des 
vases où on se propose de transporter 
le gaz comprimé. — Rapport par la 
commission chargée d'examiner quelle» 
mutations les déboisemens peuvent 
avoir produits «ur la température de la 
France. -* Second rapport de M. Ga/» 
Lussac sur le mode d'éclairage parle 
gaz. — Le ministre de la marine adresse 
des échantillons de charbon de terre, 
dans lequel il s'est opéré nue corn bus* 
tion spontanée dans l'arsenal de Brest. 
— Rapport de MM. Fremel , Gay- 
Lussac , etc. , SUT U perfectionnement 
apporté à l'hygromètre de Saussure, 
par M. Babinet. •— Rapport sur l'ins- 
trument proposé par M. Thilorier, pour 
exécuter des miroirs paraboliques , el- 
liptiques et hyperboliques. -^Rapport 
sur le Mémoire de M. Civiale, intitulé «s 
Nouveau moyen de détruire la pierre 
dans la vessie y sans recourir à l'opé- 
ration de la faille. 

Société d'Encouragement pour l'in~ 
dustrie nationale. Février, Mars et Avril 
i8a4 •- M. Coj^ey présente à la Société la 
description et le modèle d'un mécanisme 
inventé pour régler la vitesse des ailes 
des moulins à vent. — M. Ringler^ de 
Cenève, solicite l'examen d'nue ma- 
chine uranographîque de son inven- 
tion. — Mémoire de M. Beawnont, sur 
des appareils dechattffa|>e qui prévien- 
draient rînconvénient de la fumée. 

Sur 1# vernis incolore; par Marque. — 
Sur le papier de paille envoyé par^ 
M. Bonafoux ; par le même. — Sur un 
ciment calcaire très-commun dans la 
Lorraine ; par le baron Costaz* — Sur 
un mécanisme propre à scier du bois en 
ligne courbe ; par le même. — Des- 
cription d'une presse hydraulique im- 
portée; d'Angle terre et destinée à expri- 
mer le blanc.de baleine servant à Ja 
fabrication delà bougie diaphane; p^r 
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dtf Cflaielbajac. -* Description du mo- 
dèle d'un bureau universel; inventé 
par M. JlUaid.*— Serrure destinée à 
prévenir les incoiivéuiens des serrures 
qui font mouvoir une bascule ou une 
espagnolette, et qui sont sujettes à se 
fausser; par Mireau. — Sur une ma- 
chine a élever Peau, de la eomposiiion 
de M. Latmay. '^ Echantillons de fer 
itéréau moyen des cylindres, envoyés 
par M. Muel^Douhlai, — M. le baron 
de Montmorency présente !<>. des fiches 
et des gonds de porte, un étau à roâ- 
choîres parallèles et une pince qu'il a 
rapportés d'Angleterre ; 2». un pupitre 
muni d'un mécanisme de M.Puyroche, 
pour tourner les feuilles de musique.-»- 
Sur le diagomètre de M. Housseau ; par 
JRvbiquet, *— Siir le* procédé de M. 
Bcard, directeur des mines de Lardin , 
pour reconnaître les pierres gélives; — 
M. Leroy présente une pompe destinée 
à secourir les asphyxiés, de Tinventioa 
de M. Dacheux. •— Rapport de M. Rég- 
nier Bur divers objets d'industrie rap- 
portés d'Angleterre par M. le baron de 
Montmorency.— Rapport de M. FrcM* 
cœur sur des instrumens de physique , 
imaginés et construits en verre par 
M. Brunteu. — Kote de MSS.. Bourdon 
frères , sur des modifications dans la 
construction des bateaux à yapeur.-— 
M. le baron Delesseri invite la Société 
à examiner des garde-robes fixes et por- 
tatives , qui sont regardées en Angle- 
terre comme les plus parfaites que l'on 
connaisse.*^' M. ^ainf-O/Tter adresse un 
écbautillon de pierre à chaux, qu'il 
croit propre à la lithographie. — Rap- 
port de M. Régnier , aur une serrure de 
porte d'appartement , iiiventée par 
M. Mireau.-*- Rapport de M. Labar^ 
raque y sur la gélatine de M. Appert, et 
sur son procédé pour fondre le suif. *«» 
Rapport de M. Derosne^sur les viandes 
préparées par M. Appert. — Riipport 
sur un mémoire de M. Lebaitlil', relati- 
vement à do nouveaux moyens d'essais 
minéralogiques. — Rapport sûr la ma^- 
chine établie par AI. Ségard , pour 
déiftiter les jantes des roues. — Lettre 



de Bfgr. le duc d'Orléans, an sufet de 
l'application qu'on a faite en Angle- 
terre de l'action de la vapeur aux aiines 
à feu. — La Société d'agriculture de 
Chartres adresse des questions sur les 
moyens de prévenir l'altération que la ' 
culture des prairies artificielles a fait , 
dit-on, éprouver à la qualité du froment. 
— Rapport de M. Francœur, suc deux 
pupitres mécaniq^ues inventés , l'un par 
M*PuyrocheetPautre par M.Wagner, 
et destinés à retourner les feuilles de 
musique sans y mettre la maiu. «^ Rap^ 
port «vr différentes espècasg de vernis 
et de cirage présentés par M. Ernest 
Goyon. — Rapport sur une pompe de 
l'invention de M. Dacheux , pour aspi- 
rer l'acide carbotiique et l'air vicié que 
renferment les poumons des personnes 
asphyxiées par immersion et y restituer 
l'air pur do ncemejit échauffé à la tem- 
pérature liumaine. — M. de Castelbajac 
adresse ladescription et le dessin d'une 
machine à élever desfardeaux, de Finven- 
tion deM. Grimault. — M. de Bêranger 
transmet des renseignemèns sur un sys- 
tème de voiture inventé par M. Mafo 
Kolb.-M.^a/7/tff sollicite Fex^amen d^une 
machine de son invention , servant à 
fabriquer les agrafea et les crochets. — 
La Société reçoit/ un nouveau mémoire 
de M. Degaresty sur les constructions 
en pisé. — M. le comte Dejean com- 
munique le résultat de ses dernières 
expériences sur la conservation du hfé 
dans des vaisseaux de plomb. — M. 
Chamey adresse de nouvelles observa- 
tionft sur la possibilité d'élever des 
vers à soie dans les départemens du 
Nord de la France. — M. Husson pré- 
sente la description, et le dessin d'une 
sonnette à déclic. — ^ On lit un rapport 
au sujet de la nouvelle machine à va- 
peur de M. Ferkins. — On lit un, rap- 
port sur le Berran universel de M. AI* 
lard. — La Société décerne des mé- 
dailles à plusieurs membres. 

Société royale d^Agricutture, Février 
et Mars 1824.— M. hajoué rend compte 
de la suite de ses expériences sur le 
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moyen de prés^nrer le yln do maiiYais 
gpûtxlet fuUiUes. «1- Sur l'essai de trai- 
tement d& tiiuruîs dans, lea agneavu ; 
i>ar Fifmoriu. — l/^oyei^ de conserver 
les grains et farine découvert par M. 
Cointreau. — Sur le semoir de M. De- 
lyle Saint-Martin, perfectionné par M. 
Caron. — Rapport de M. Co^i^^^erf cfe 
ilf0;z/6r0/, sur l'ouvrage delll. Sehwarz^ 
relatif 4 Ta^riculture de P Alsace. -«• 
M. le prince Gagaria remet, «u nom de 
la Société impériale d'agriculture de 
. Moscou, lesa«» 1 à 8 du lQurn««l d'agri- 
culture de cette Société. — La Société 
décerne une médaille d'or à M. Chau- 
mette, pour avoir le premier introduit 
la fabrication et la ventede la poitdrette. 
•*- Kappoi;t de M. Vii^cenk SamlfLaU'^ 
renty sur l'édoeation des vers à soie 
dans le département du Rhône. — « Sur 
les forêts et lea débobemens de Tile de. 
Coi;se.— f Mémoire de M. Xeorieir^ rela-» 
tif aux moyens de placier le» coteaux 
calcaires de TarEORdissement de Ta»- 
nerre. *^ Rapport de M. Fremon* , sur 
l«s aemoirs inventés par M. Deirred. «r<« 
M. SUvesirë communique un extrait d* 
son dernier rayage «gricoKe dan« 1» 
royaoflpe deaPaya-£a3. M. WidaUlani 
fait part d'un procédé œnologique po«r 
dpuner au vii^ une qualité supérieur^. -^ 
M. Bosc fait u^i rapport aiv un ioAtPu-. 
ment; propre à dÂtc^iire les campagnols 
— Notice ^ur une nQuvçlle macbj^ue pro- 
pre à fouler la, YendaJ»ge> inventée par 
M. Ddlmay.-— Sur la çuUuce d'œillets 
de M. Lausnier. — Notice de M. Saul" 
nier- d*AuchgJd 9 s.ur 90a assolement 
quinquennal, comparé 4 l'assolement 
q jadriennal, et sur ^lielq^ues essaisi d'en- 
grais pulvérulans* 

Acadénjkie det inscriptiorM^ ei belles-- 
lettres» Prix proposés pour i823« 1) Re- 
ctiercher l'origine et û nature du culte 
et des mystère^ de MitUra^ 4itermj,- 
ner leurs rapports avec la do^ctciue de. 
Zoroastre et les systèmes religieux ré • 
pandus dans la Perse;déGrire les cérénto- 
iiies et les e m b Ume s de ce. culte ;. faire 
connaître l'époque et les^ causes de son 
introduction et de son extension dans 



l'empire romain ; indiquer lea change- 
mens qu'il y a éprouvés , en &e com- 
binant avec les opinions religieuses et 
philosophiques des Grecs et de;^ Bar- 
bares ; enfin ^ en tracer l'histoire aussi 
complètement qu'il sera possible , 
d'après les auteurs , les inscriptioira 
et les monumehs de Tart. -^ 3) Com- 
parer les doctrines des div'erae^ see- 
tes des gnostiques et aplÀtes^ en f'att^ 
diant aoécialemenl; à leur^ rxurafi têtues 
efiaentiels; rech«rcbfr lea origines de 
ces sectes y et eji^ dçtein^inei: , i^utant 
qu'on pourra,, la succession; examiner 
quelle iivfluence elles ont pu exercer sur 
les autres sectes contempuraines,soH 
religieuses, soit philosophiques. Prix 
proposé pour iSaiS. Aechcscher quels 
sont en France le proviuces^ villes^ ter- 
res et ckAteaux dont Philippe Auguste 
a fait l^acquisition , et comment il le& a 
a«qu» , soit pur voie de ottnquètft, «oit 
par achiit ou échange; détermiujerenty^» 
ces domains quels sont ceux, dont il a 
disposé par donation , par veate-ok pas 
échange, et ceux qu'il a retetti^ enbre 
se» mains et réunis, à la couronne^ 

^ccfdémie rBjcde de médecin^. Séan- 
ces du !«*'. et 3 J4jio i8a4. Rapport de 
M* Moreau, sur l'état de la Viccine en 
France. <— Observations de M. Guersent 
sur un anévrysme variqueux de Tartèro 
et de la viMue crurale. ^* Mémoire de 
M. Felpeau sur l'en gorgemeatlympha*- 
tique des membre^ abdorainiiuii Qt^ez 
les femmes en couche. «^ Observation 
de M.. RençMÎdin sur un tauia qui a été 
complètement expulsé à la suite de l'em- 
ploi de IVîcorce d.e grenadier. — M. 
Ferras présente un estomac qui , dans 
un pohit de son étendue, offre une 
destruction complète de la membrane 
muqueuse. 

ANNONCES. 

Dante, son poëmeet ses commen- 
tateurs 9 considérés dans leurs 
rapports avec ia première partie 
delà divine comédie, analysée, 
commentée et mise en vers sur an 
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texte tiré des manuscrits les plus 
célëbçes et des principales édi- 
tions anciennes et modernes , 
soumis à un mode de ponctua- 
tion et d'orthographe entière- 
ment nouveau ; enrichi de nom- 
breuses yariantes et d'accens pro- 
sodiques et métriques qui indi- 
quent la valeur des syllabes et 
la mesure de chaque vers. Par* 
. M. de GouréiHon, auteur du 
Voyage critique à l'Etna , en 
iSig^et de plusieurs autres ou- 
vrages. Chez M ongie aine, édi- 
teur. 

DivUiam dé Vmnoragê. — Tomes I 
et II. Remarques préliminaires sar 
Dante 9 son poëme et ses commenta - 
teorsy aTec un tableau synoptique des 
divisions géoérales et particulières du 
Haut et du Bas-Enfes .-Catalogue chro- 
nologique raisonné des principaux com- 
mentateurs , depuis Gioranoi Boccaccio 
( iSjS) jusqii'à MM. BiagioU et Viviani 
( 18 i8--^i8s3 )• — Analyse raisonnée , en 
tête de chaque chai^t.^ Texte » avec la 
version en regard et en stances corres- 
pondantes à chacun des tercets textuels* 
' Tome III* IVotes et commentaires sur 
le texte. 

Œuvres de Ph, Quinault, de F Aca- 
démie française. 2 vol. in-8. sur 
papier superfin, avec un beau 
portrait en taille-douce. 

Il n'existait point jusqu'ici d'édition 
in-8. de cet auteur. L'impression sera 
terminée le 3i octobre i8a4* Un' sous- 
crit chez Ciwpdet, Prix des deux vo- 
lumes , i4 fr. ; sur graod papier vélio » 
dont il ne sera tiré que quaratUe 
exemplaires numérotés , a i fr. le vo- 
lume. 

' Traité des Arbres forestiers y ou 



Histoire et Desoriptlon des ar- 
bres indigènes ou naturalisés 9 
dont la tige a de trente à cent 
vingt pieds d'élévation , et sert 
aux constructions civiles et na- 
vales. Par M. Jaume Saint- 
Hitaire. Ouvrage prédédé. d'une 
Instruction sur la culture des ar- 
bres, par H. Thouin, profes- 
seur au Jardin du Roi. Orné 
de figures imprimées en couleur, 
et retouchées au pinceau. 

Le Traité de Duhamel qui parut en 
1755 , contribua beaucoup à répandre 
l'instruction et le goût de la culture des 
arbres ; mais depuis cette époque , on 
a naturalisé en France plusieurs arbres 
étrangers, et de très-bonnes observa- 
tions sur lenr cultiire ont été publiées 
par M. Thouin dans ses leçons , et par 
M. DumoDt-Gourset dans son Botaniste- 
Cultivateur. Un nouveau Traité des ar- 
bres forestiers devenait utile , en fai- 
sant connaître plusieurs arbres étrangers 
déjà naturalisés aux environs de Paris , 
et qu'on peut planter dans des terrains 
où nos arbre« iodigèues n'ont jamais 
réussi. Cet ouvrage doit contenir aux 
personnes qui par ^tlt on par état , 
s'occiipent de plantations* 

Il sera publié en quinze livraisons ; 
à dater du 16 octobre il en paraîtra une 
livraison le i*'et le 16 de chaque mois. 
Ghacuoe d'elles .sera de six planches 
imprimées en couleur et retouchées au 
pinceau, et d'une ou de deux feuilles de 
texte ; ofTrant l'histoire , la description, 
la culture et les usages des différente» 
espèces. Le prix de chaque livraison, 
sur papier Jésus, grand in-8 , est de 3fr. 
5o c. ; idem , sur papier vélin satiné , 
in-i) de 7 fr. On souscrit chez l'Auteur, 
rue de Furstemberg , N°. 3 , Abbaye 
Saint-Germain. 
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H ISTOIRE NATURELLE. 

Instruction pour les voyageurs et 
les employés dans les colonies, 
sur la manière de recueillir , de 
conserver et d'envoyer les objets 
d*histoire naturelle; rédigée sur 
rinvîtatiou de S. Exe. le ministre 
de la marine et des colonies. Par 
TadminiAtration du Muséum 
royal d'histoire naturelle, in-4. 
Chez Belin, 
Ce livre ne se vend pas. 

Anatomie des vers intestinaux, 
ascaride, lombrîcoïde et échî- 
norhynque géant. Mémoire cou- 
ronné. Par J, Cloquet, ih-4* 
avec 8 planches. Chez CrevoU 

Journal général de la Littérature 



Nouveau Recueil de planches co- 
loriées d'oiseaux , pour servir de 
suite et de complément aux 
planches enluminées de But- 
fon, etc* Par C, J, Temm^inck 
eï Meiffren-Laugier. in-lbl. 
Chez Du four et d'Ocagne, 
Livr. XIX , XX et XLVIÏ. 3 cah. 
avec 18 pi. Les môms, în-4' 

Faune des Médecins , ou Histoire 
des animaux et de leurs pro- 
duitSi Par Hippolyte Cloquet. 
iu-8. avec planches. Chez Cr<?- 
chard. Tome IV. Livr. XXIX. 
2 fr. >fig. col. 3fr. 

Histoire naturelle des Mammi-- 
de France^ 1824. N". 10. . T 



fères , etc. Par Geoffroi Saint' 
HUairt et Fr. Cuvier. în-fol. 
Chez Beiin. Lîyr. XLIY. i5 fr. 

Cette llyraiaon contient les titres et 
faux-titres des tomes I et II. La table 
pour classer les 120 espèces dç mammi- 
mlfères représentés dans les deux pre- 
miers volumes et PIntrodurt'on. Les 
animaux décrits et figurés sont : L'Ours 
des Asturies. — Le Benturong. — Le 
Benturong noir. — Le Dasyure de 
Mtfuge. — Le Thicara. — L'Antilope , 
femelle. 

Galerie des oiseaux du cabinet 
d'histoire naturelle du Jardin du 
Roi. Par MM. FieUtot et Ou- 
darU in-<4' Chez Constant^ 
ChantpiCs et chez Treuttei et 
WUrtz. Livr. Lî. 5 fr. 

Les planches de cette livraison repré- 
sentent: Le Guit-Guit aux aîles va- 
riées. -^ Le Soui-Manga de Malacca.— 
Le Soui-Manga mignon. — Le Colibri 
lazulîte. 

Hémoires dn Muséum d'histoire 
naturelle. iD-4* avec planches. 
Chez Belin^ Sixième année. Ca-»" 
hier m. 

jirticle L Mémoire sur une planta^ 
lion^ travers des arbres, dite Greffe des 
charlatans. Un pâtre bas-breton, qui 
croit fermement que sa vieille voisine 
parcourre les airs , sur un manche à bâc- 
lai ^ pour se rendre au sabat, ne croit 
pas aujourd'hui que le prunier peut 
porter la greffe du poirier, et le noyer 
celle du pommier. M. Thouin savait 
qu'il n'avait pas besoin de faire une 
dissertation savante pour prouver cette 
Térité de fait; mais il en a pris occasion 
'de relever une erreur de Pline ^ et de 
fions décrire dans le plus grand détail 
■comment on peut- faire lin certain genre 
jde plantation inutile, ou de pure cu- 
riosité , qu'il a improprement nommëe 
la greffe du charlatan ^ puisque cette 
manière d'associer des plants différens^ 
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et de les linir au sein d'un arbre« (^eiriTurè 
perpendiculairement, ne peut jamais 
être considéré- comme une greffe. Nous 
avons entendu professer d'autres erreurs 
sur ce sujet |; qu'i 1 nous soit permis 
d'en relever une un peu grave. L'on 
n dit et écrit, que le châtaignier ne pou- 
vait se greffer qu'en siflet; nous offrons 
de prouver qu'il se greffe d'une façon dif- 
férente avec le plus grand succès, et que 
des greffes envoyés d'Angers ont pro- 
duit, à 28 lieues au nord de Paris, une 
récolte abondante, de très-belles châ- 
taignes^ après trois ans de greffe, faite 
en fente. Il ne s'agit que de couper les 
bran'ches dn sujet jnsqu'à'ia pouces de 
tour , et de les grefîer en fente comme 
les pommiers,' et au lieu de se servir de 
terre pour les marottes , d'enduire les 
coupures et les fentes avec le mastic du ' 
greffeur. Nous pouvons indiquer où l'on 
peut voir ces greffes subsistantes sur des 
arbres âgés de plus de cinquante ans, 
enrichis depuis dix ans de nouvelles 
branches , bien unies au sujet , bien re- 
couvertes , très-vivaces, et beaucoup 
plus fécondes que des greffes du même 
âge, faites en siflet. Ce dernier genre 
de gréiTes , ne peut être placé que sur 
de jeunes pousses , qui ont besoin de 
plus de temps pour prendre du corps 
et produire du fruit. La greffe en fente 
a d'ailleurs l'âvantage de n'exiger ni la 
précision ^ ni les nombreuses précau* 
' tions et l'adresse que demande in\pé- 
rieusement la greffe eu siflet ; ce qui 
fait que peu de personnes savent la 
iàire^ tandis que tout le monde fait fa- 
cilement la greffe en fente. 

Article IL De quelques espèces de 
phoques ; par Fr, Cuvier, Le savant mo- 
deste , frère du célèbre Cuvier, dans cet 
article , tire les plus hautes conséquen- 
ces du principe de l'unité dans l'orga* 
nîsation des diffcrens systèmes 'des i'nni- 
malité. La première conséqueiice zop- 
logique , c'est que les rapports des ani- 
maux entre eux ont une direction in- 
variable i réunir les êtres qui font l'ob- 
jet des recherches par les points les 
plus nombreux , â les oaractériser et à 



les définfr au tooyeti de propositions 
plus ou moins générales , et à s'élever à 
la considération des êtres particuliers , 
et de genres en genres pour arrivera 
cette unité , que Tesprit humain peut 
bien concevoir, mais qui attend en- 
core une démonstration rigoureuse. 
M. Fiéd. Cuvier s'adrcste celte fois à 
un de ces groupes génériques de mam- 
mifères , dont les vrais, rapports ne sont 
pas encore établis, celui des phoques. 
Il développe les règles de leur classifi- 
cation , par la description des organes 
cérébraux et feux des sens, ou les par- 
ties osseuses de la tête , comme il Ta 
fait pour les spermophiles : il a déjà 
publié les dents des phoques; sou frère, 
en traitant des ossemens fossiles , a 
donné la description de diverses têtes 
de phoques. L'auteur poursuit ce tra- 
vail , ( voyez le i®"^ numéro callocépha- 
les} et continue sur les sujets de la 
planche 12, tome II, jusqu'à ceux de 
la i5e inclusivement ; il décrit toutes 
les têtes de phoques qu'il a pu ^e pro- 
curer , de manière que son zèle a peut- 
être marqué un point de plus dans 
l'immensité de ce ^quî reste à faire, 
pour caractéri'fir'les genres et les espè- 
ces , dont la multitude se'joue des bor- 
nes qu'on veut lui prescrire , si on 
laisse aux organes la dépendance cù ils 
sont les uns des autres, et à l'esprit 
les besoins qu'il a reçus de la nature. 

article IJI. Notice sur la vie et les 
travaux de M. Corréa , de Serra j par 
Fr, d'Almeida. C'est un éloge sans 
flatterie du savant qu'il l'honore, et de 
MM. les professeurs du Muséum qui le 
publient. M. Corréa vivra dans la mé- 
moire des amis des lettres et de la 
liberté. 

Article IV, Sur la roue du lapidaire 
et du cocotier', par H. Leschenault de 
la Tour. Ces articles sont accompagnés 
d'une planche qui met le mécanisme 
sons les yeux du lecteur. 
. Article V. Note sur la présence de 
la *choleslerine dansla bile de Vhommç ; 
par Chevreul. Celte découverte peut 
très-bien servir à la thérapeutique et 



Classe I. Botanique. 291 

lui procurer de nouveaux moyens de 
traiîement pour les maladies occaslo-^ 
nées par la bile. 

MINÉRALOGIE. 



Annales des Mines. Rédigées par 
le Conseil général des Mines, 
in- 8. Avec pi. Chez TreuUei et 
Wurtz y À Paris, Strasbourg et 
Londres. 1824. Lirr. IV. 

Contenu : Note sur les machines à 
vapeur ; par Combes. — Sui^e du mé- 
moire sitir les mines d'étain de Saxe; par 
Manès. — Mémoire sur les terrains se- 
condaires du versant nord des Alpea 
allemandes ; par Ami Boue — Des- 
cription , ou Examen d'une machine 
souflante à tonneaux; par à^Aubuisson 
— Extrait d'un mémoire sur les mor- 
tiers hydrauliques; par TreUssart. — ^ 
Extrait d'un mémoire sur les terrains 
du département du Calvados ; parle- 
rai!//. — Extrait d'un mémoire géolo- 
gique de M. Garnier^t sur les terrains 
du B as -Boulonnai s , et particulèie- 
ment sur les calcaires compactes ou 
grenus qu'il renferme. Et cetera. 

BOTANIQUE. 

Histoire des Plantes les plus re- 
marquables du Brésil et du Para- 
guay. Par Auguste de Saint'* 
Hiiaire, in-4. Chez^e{m. Li- 
vraisons I et II. 20 feuilles ^ avec 
8 planches. 16 fr.; papier vélin, 
3ofr. 

Flore des Antilles 9 ou Histoire gé- 
nérale botanique , rurale et éco-^ 
nomique des végétaux indigènes 
de ces îles. Par /î. de Tussac. 
in-foi. Chez V Auteur, rue des 
Tournelles, n" 3o. Livr. VIII. 
avec 5 planches, et Tome IIL 
Livr. I. 3o fr. chaq^ue. - 

Flore médicale des Antilles , ou 
Traité des plantes usuelles des 
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colonies françaises , anglaises , 
espagnoles et portugaises. Par £. 
DescourtUz, in-8. Chez VAu' 
teur, rue Cassîni, n"" i. Tome II. 
livr. XXXIV. 3 fr. 



^ 'Samuel Hahnemann, paf 
A.G. ûeBrunnaw. io-^. Dresde. 
1824. Jmoid. A Paris , chei 
TrtuUei et fVurtz. 



Collection des planches compo- 
sant la Botanique de J.-J. Rous- 
seau, gravées et coloriées d*aprcs 
les dessins de J^^P. Redouté. 
în-8. Chez Dupont. Lîvr. II et 
III. chacune avec 4 planches. 

4 fr. ■ 

PHYSIQtTE, CHIMIE. 

Essai d'un cours élémentaire et 
général des sciences physiques. 
Par F. S. BeùdanU Troisième 
édition. Partie physique, in-8. 
Chez Ferdière. 10 fr. 

Cet ouvrage est adopté par l'Univer- 
sité , poiir Fenscfignemetit daas les col- 
lèges royaux. 

Instruction sur l'essai du chlo- 
rure de chaux. Par Gay^-Lus^ 
sac, in-8» avec planche. Impr. 
de J^euguerag. 

Théorie chimique de la caloricitè 
fondée su 1^ 4^ nouveaux aperçus 
et de nouvelles découvertes. Par 
Xavier Duja>c , pharmacien. 
în-8. Che» Compère jeune. 

Élémens de Physique, en trente 
leçons. Par A. Teyssèdre. în-ia. 
avec 8 planches. Chez VEditeur. 
rue de l'Ecole de Médecine^ 
n' 4. 

Résumés d'un cours de chimie ap- 
pliquée aux artsv in-4* avec pi. 
Chez LevrauU, Livr. II et III. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Orgànon de l'art de guérir ; tra- 
duit de l'original allemand du 



Commençons, nous laïque*, pour 
nous servir de rexpressiou du traduc- 
teur , à bieu entendre les termes tech- 
niques, afin de ne pas être effrayés jii 
arrêtés en les rencontrant. « La mé- 
thode anti^pathique est celle qui em- 
ploie des faédicamens produisant des 
effets spécifiques opposés aux symptô- 
mes de la maladie. La méthode homoeo- 
pathique est celle qui use de médica- 
mens excitant des effets spécifiques^ 
semblables à ceux de la maladie qui en 
est le sujet. La méthode allopathi^ue , 
est celle qui se sert de^médicamens qui 
provoquent d^s symptômes spécifiques 
étrangers à ceux de la maladie, erqui 
ne sont ni semblables ni opposés. » 

Le médecin doit connaître i*>) la 
pathologie, c'est-à-dire, qu'il doit être 
habile l découvrir et à juger les symp- 
tômes des maladies; 2**) il faut qu'il 
connaisse parfaitement la màtièPèmédi^ 
ca/« , c'est-à-dire, qu'il possède la 
connaissance des médicamens simples. 
3") Il doit être savant dans la théra- 
peutique, c'est-k- dire, dans l'applica- 
tion des remèdes. Ces trois qualités , 
dans un haut degré, constituent tout 
le médecin, tt La connaissance des cau- 
ses à SiCquérîr a priori est impossible. » 
La construction des viscères et des or- 
ganes , leur jeu, la physiologie, la lé- 
sion de ces viscères et de ces organes, 
la place qu'occupe le liial , son inten- 
sité interne , tout ce qui échappe à nos 
yeux , à nos sens , ne sont en tout que 
des connaissances futiles et inutiles , 
aussi souvent inentendues des médecins 
qu'inintelligibles pour les personnes 
étrangères à l'art de guérir, en un mot du 
vrai charlatanisme. » Koilà l'art de gué- 
rir^ bien simplifié. Va parfait médecin 
doit se borner- à la connaissance de 
.. tous les symptômes de toutes les mala- 
dies et de l'art d'en produire de sembla- 
bles par l'effet des remec/e^âi/Tip/^j; en les 
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^pli^oant convenablement. T 'auteur 
réproure et condamne la médecine a/ifr- 
pathique, et es démontre le danger; il 
rejette lamédecine o/lopaf Ai^iie,comme 
funeste,ou ^u moins inutile.ll n'y aplus 
qu'une seule médecine , un seul art de 
guérir. La nature l'a indiquée aux pre- 
miers jours de l'univers. Cet astre bien- 
faisant a }eté quelques lumières dès le 
temps d'HippocKate ; il apercé lesténi* 
bresde l'ignorance et de la routine à dif- 
férentes époques ; mais il était réservée 
ce siècle, si fécond en lumières, de 
dissiper totalement les ténèbres qui of- 
fusquaient sa splendeur , et M. Hahne- 
mann était destiné à faire jouir le monde 
de ses salutaires influences. Déjà la Saxe . 
et une partie de l'Allemagneéprouvent 
ses bienfaits. Le traducteur , ' M. de 
Brnnnow , pour «ggrandir l'horizon 
Je cette nouvelle planète , nommée 
VOrganon de Varl de guérir ^ a cm 
devoir accompagner cet œuvre de M. 
Hahnemann de l'abrégé de l'histoire 
de ces découvertes , et de l'aperçu 
de leurs principes fondamentaux. Nous 
adressons avec confiance cet Organon 
à l'Académie de médecine ; nous l'of- 
Trons de même à la nouvelle école; 
nous sommes jconvaincus, que ni l'envie, 
ni la routine , ni V indifférence en mor' 
tière de médecine n'opposeront aucun 
obstacle à l'examen de ce nouveau sys- 
tème ^ et nous avons la certitude que 
les savans et ardens zélateurs de la mé- 
decine physiologique s'empresseront de 
lire et d'étudier cette doctrine. 11 est 
au moins bien certain que chacun ren- 
dra justice à l'auteur , dont les grandes 
conceptions , l'immense érudition , et 
la longue expérience ne peuvent être 
comparées qu'à sa patience et à son 
courage , qui ont surmonté les haines 
et les noires pnssions , filles de l'envie , 
de l'orgueil et de la paresse. Pour nous, 
s'il nous est permis de former un vœu 
c'est, que des débats qui vont naître^ 
il surgisse quelques certitudes, et que 
la niédecine sorte enfin du règne de 
l'arbitraire; avec toutes les institutions 
sociales. 



Mémoires et Prix du Cercle mè- 
jdiçal de Paris. — Mémoire sur les 
causes des conTulsions^ chez les 
enfaosy, et sur les moyens d'y 
remédier. Par ie docteur J. £. 
Brochet. Précédé du Rapport 
fait au Cercle médical par le 
docteur Gendrin, iû-8« Chez 
Béchetjeime. 5 fr. 

Ce volume contient tout ce que l'on 
peut dire sur une. affection morbide qui, 
soit qu'on la considère comme sympto- 
matique , ou comme essentielle, fait de 
^grands ravages, et désole les familles, en 
leur enlevant leurs pluai chères espéran« 
ces, avec unepromptitude qui ajoute en- 
core au caractèrcheffrayant de son inva- 
sion. L'auteur après avoir rapporté les 
motifs de son jugement, sur les premier 
et cinquième mémoires couronnés par le 
Cercle médical , entre lui-même dans 
Fesaneui de la maladie s il la définit , en 
découvre les c anses dans les affections in- 
nées^ ou accidentelles, dicte les moyens 
de les prévenir et de s'y opposer y et 
appelant l'expérience oli secours délai 
théorie , il prescrit les remèdes qui ont 
réussi dans les difiéren$ traitemenc em- 
ployés jusqu'ici pour triompher d'un 
mal qui n'avait pas étél'ob)et derecher- 
^es aussi suivies. On ^ura gré au doc- 
teur Brâchet d'y avoir consacré ses loi- 
sirs ; son livre est'^cvit avec ordre et 
lucidité, tlsera utile aux praticiens, il 
plaira aux savans , sous le rapport de 
la science en elle-même , comme le dé- 
veloppement des connaissances physio<* 
logiques, qui peuvent seules donner 
une base à la médecine , et permettre 
d'en avouer les théories. 

Compte rendu à la Faculté de 
médecine de Strasbourg sur Tétat 
actuel de son muséum anatomi- 
que, et sur les travaux anatomi- 
ques exécutes à Tamphithéâtre 
de cette Faculté pendant les an- 
nées i8ai« 182a et 1825; suivi 
du Catalogue des objets qu'il. 
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renferme. Par- /. Fréd. Loi^ 
sîeifij professeur d'anatomîe-pa^ 
tholog;ique et directeur du mu- 
séum anatomique. in-B. Stras- 
bourg. Chez LevrauU. 

M. Lobstein , dont le mcritc est géoé- 
ralemeot apprécié , a porté au-delà de 
toate espérance la perfection des pièces 
anatomiqaes, préparées pour faciliter 
l'élude et la démonstration des objets 
dont s/ocGUpentles sciences naturelles. 
Sea collections sont divisées en deux 
grandes sections, dont Tune se rapporte 
à rétatde santé , et l'autre à ]'état de 
maladie de l'homme, et* des animaux. 
Dans TÎngt armoires sont disposés et 
classés les organes de Thomme et ceux 
analogues des animaux. Une seconde 
section, contenue dans dix-huit armoi- 
res, comprend les mêmes organes en 
état de maladie. L'ordre physiologique, 
par système, et d'après les différentes 
îonctions , a été suivi dans l'arrange- 
ment des organes sains: l'ordre de l'ana* 
tonie^ pathologique, est celui qui a 
paru le mieux convenir aux organes wï- 
ciés. Nous inviions les nombreux zéla- 
teurs de cette partie si intéressante des 
«ciences naturelles à lire l'ouvrage que 
nous annonçons comme un chef-d'œu- 
vre d'exécution , d'analyse et d'ordre. 
La Faculté de médecioe-de Strasbourg 
s'est toujours montrée supérieure en ce 
genre , et peut rivaliser avec toutes 
celles de l'Europe. Nous dirions que 
M. Lobstein mérite d'honorables encou- 
ragemens , si nous ne connaissions la 
modestie de ce savant distingué , et si 
l'on pouvait ignorer que la récompense 
la plus précieuse pour lui , est la cons- 
cience d'avoir été utile à l'art, et d'a- 
voir pu contriheer par-là au soulage- 
ment de l'humanité. 

Traité des maladies du cœur et des 
gros vaisseaux. Par R» J. Ber- 
lin, professeur d'hygiène à Ta 
Faculté de taris, etc.; rédigé 
par J, BouiUaud, docteur en 
médecine de la Faculté de Pa< 



ris^ etc. îD-8. avec 6 planches. 
Chez BaiUière. 

Ce volume contient d'abord une épî- 
tre dédicatoire de M. Bertin à S. Exe, 
Mgr, de Corbière, minisire de Pin té- 
rieur. Suit un extrait du procès-verbal 
de l'Académie royale des sciences du 
i5 janvier 1821 , qui con^ate que M.. 
Bertin a précédé ses illustres confrères 
Portai y Corvisart^ etc, , dans l'obser- 
vation et la connaissance de plusieurs 
lésions organiques du cœur. Vient en- 
suite nu avertissement qui donne la 
liste des jeunes médecins qui ont été 
attachés au service des Hôpitaux confiés 
aux soins de M. Bertin, Ténumération 
de leurs mérites et de leurs titres à la 
célébrité.JOn arrive enfin à l'introduc- 
tion dont une partie est consacrée à la 
description de- la structure et des fonc- 
tions du cœur , l'autre partie présente 
les Recherches ' historiques relatives 
aux maladies de cet organe , et qui font 
le sujet d'un volume de 464 pages. 

Recherches nouyelles et Observa- 
tions pratiques sur le croup et 
sur la coqueluche; suivies de 
considérations sur plusieurs ma- 
ladies de la poitrine et du con- 
duit de la respiration dans Ten- 
fance et dans la jeunesse. Par 
Théodore Guihert, in-8. Ghes 
BécheU 

Ce livre ne doit pas être confondu 
avec les ouvrages dogmatiques qui pa- 
raissent chaque jour, et qui ne semblent 
produire d'autre effet , que défaire en- 
visager Tart de guérir comme de plus 
en pins conjectural. L'auteur dont noua 
annonçons les recherches uouvelles , 
n'a pas fait un système d^ médecine 
particulier j il se borne à donner les 
diagnostics , et à prescrire le traite- 
ment de deux cruelles maladips qui at- 
taquent particulièrement l'enfance. Il 
s'est armé contre la coqueluche et le 
croup , et , fort d'une théorie basée 
sur la clinique et l'expérience parl'au- 
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influence sur l'art de gnérir. Par 
Desaiieurs. in-8. Chez Béchet 
jeune, ^tr. 



topsîe, il etpose une série de itaoyens 
employés jusqu'ici avec succès. Ainsi, 
son livre convient auxjiommes de l'art, 
et surtout aux pareas , et aux persou- 
Bes qui sont chargées par état du soin et 
de l'éducation de le. jeunesse; instruits 
par la lecture d'un ouvrs^e facile à en-, 
tendre , ils connaîtront les symptômes 
q^ui décèlent la présence des maladies , 
et pourront s'opposer à leur invasion , 
et gagner au moins le temps d'appeler 
un médecin , auquel ils rendront comp- 
te en cdnnaissauce de causa. Ce livre 
aura le succès que doivent oaturelle- 
ment obtenir l'importance de la matiè- 
re, la clarté du style, et le mérite de 
l'auteur. 

«h 9 

Table synoptique des poisons et 
des asphyxiés y dressée d'après 
les travaux les plus récens d'his- 
toire naturelle , de thérapeutique 
et de médecine légale, et dans 
laquelle sont réunissons un même 
coup-d'œil le nom de toutes les 
substances yénéneuses des trois 
règnes de la nature, les accidens 
qu'elles déterminent, les remèdes 
qu^on doit leur opposer, et les 
réactifs qui les font reconnaître. 
Par Eusèùe de Satie, docteur- 
médecin. Deuxième édition, aug- 
mentée. 2 feuilles in-fol. atlant. 
Chez Crevot. 

Traité élémentaire de matière mé- 
dicale. VarCBariier. Seconde 
édition, augmentée. 3 Tol. in-8. 
Chez M équignon-Marvis. 26 fr. 

Nouveaux Elémens de chirurgie et 
de médecine opératoire. Ouvrage 
contenant rexposition complète 
des maladies chirurgicales et des 
opérations qu'elles réclament. 
Par L. J. Bégin. iu-8. Chez Mé- 
quignon Marvis. 9 fr. 5o c. 

Du Qénie d'Hippocrate et de son 



Des Erreurs relatives à la santé. 
Par Lebrun, in-8. Chez Lecointe 
et Durey.^ 3 fr. 

De la Folie , considérée dans sa 
source, ses formes, ses dévelop* 
pemens. Par Ernest Martini. 
in-8. Impr. de Migneret. 

Formulaire de poche. Par M. A. 
Richard, docteur en médecine. 
Troisième édit. ,. augmentée d'un 
grand nombre de formules nou- 

. Telles et des substances .alcalines , 
végétales, telles que' la quinine, 
la morphine,rémétine,la strych- 
nine, l'iode, etc. in-32. Cb^z 
Béchetjeunc. 

De l'Inflammation des vaisseaux 
lymphatiques, dermoîdes et sous- 
cutanés ; maladie désignée par 
les auteurs sous les différens 
noms d'Eléphantiaêiê , d'Oe- 
dème dur, de Hernie chamuCs 
de Maladie glandulaire de 
Barbade. Par Alard. Nouvelle 
édition, in-8. avec 4 planches. 
Chez Baiilière. 6 fr. 

De l'Influence des éruptions artî* 
ficielles dans certaines maladies. 
Par E. Jener ; traduit de l'an- 
glaisparJ.... in»8. ChezRoret. 
2 fr. 5o c. 

Leçons sur les épidémies et l'hy- 
giène publique, faites à I9 Fa- 
culté de médecine de Strasbourg. 
Par Fr. Foderé- 4vol. in-8. Chez 
Levrauit. 56 fr. 

Mémoire sur l'opération de la 
fistule lacrymale. Par Harveng* 
in-8. Chez Béchet jeune. 
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Mémoire sur la non contagion de 
la fièvre jaune; suivi de Conseils 
aux européens qui passent, dans 
les pays chauds et notamment aux 
Antilles. Par J. Dariste. in-8. 
Bordeaux^ chez Lawaite. 

ARCHITECTURE. 

Essai sut la construction des rou- 
tes 5 des ponts suspendus ^ des 
barrages 5 etc.; extraits de di- 
vers ouvrages anglais ; traduits 
par Cordier. in-8. Tome I. avec 
tableau. Lille. Imp. dcRctouQ^- 

ASTRONOMIE. 

Tables de la Lune 9 formées par 
la seule théorie de Tattraction et 

r suivant la division de la circon- 
férence en 400 degrés. Par le 

baron c/eZ)amoi«^au.in-4* Chez 
Bachelier, lafr. 

ART MILITAIRE. 

Observations du lieutenant-géné- 
ral Margaran, sur l'examen de 
Vorganisation actuelle de la cava« 
lerie et de celle de 1788. Par 
le lieutenant-général V Héritier. 
în-4* QhttAnseiinetPochard. 

Avantages d'une bonne discipline , 
et moyens de l'entretenir dans 
les corps; ouvrage suivi d*un 
essai historique sur l'infanterie 
française 9 d'un précis sur l'ori- 
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fine des gradés militaires 
rance , et d'une notice abrèg^ée 
sur la forme des armes offensives 
et défensives» dont les Français 
se sont servis avant et depuis 
l'invention de la poudre. Par J. 
B. Avril, in-8. Chez Anseiin 
et Pochard. 

Projet de règlement sur les ma- 
nœuvres de l'artillerie ; rédigé 
par ordre de S. £xc. le ministre 
dé la guerre, in- 1 a. avec atlas , 
de lOQplanches. Chtz Levrauit, 

Défense de Tescàdron compagnie, 
considéré comme base de l'or- 
ganisation de la cavalerie. Par le, 
vicomte de Prêtai , lieutenant- 
général des armées du Roi. în-S. 
avec 5 tableapx. Chez Anseiin 
et Packard. 

Instruction sur la balistique , à 
l'usage des élèves du corps royal 
d'état-major, in-8. avec pi. Chez 
Anseiin et Packard, 

Cours d'études sur l'administra- 
tion militaire. Par A. Odier. 
în-8. avec pi. Chez Anseiin et 
Packard. Tome VIL 

Considérations Sur la défense des 
. états, d'après le système mili- 
taire actuel de l'Europe. ia-J). 
Chez Dandey-'Dupré fits. 
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DEUXIÈÀIE CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET 
* DOMESTIQUE. 

Traité théorique et pratique de 
Tiaificatioo, ou art de faire du tîq 
avec toutes les substances fer- 
mehtescibles , en tout temps et 
sous tous les climats. Par L, F. 
2). îu-12 Chez RoiMséion. ^ fr. 

Traité sur les yins de Médoc et 
les autres yins rouges dti dépar- 
tement de la Gironde. Par fF', 
Franck, in-8. Bordeaux. 

Art de conserver les substances ali- 
mentaires ^ particulièrement em- 
ployées dans Téconomie dômes* 
tique pour la nourriture des 
hommes; suivi des moyens de 
désinfecter celles qui seraient 
corrompues^et d'fitiliser celles qui 
ne sont pas susceptibles d'être 
conservées. Par J. L. R. in- 12. 

* 

Chez Rousseion. 2 fr. 

Essai sur les constructions rurales 
économiques , contenant leurs 
plans, coupes, élévations, dé- 
tails et devis. Par le vicomte de 
Morel-Vindé. in-fol. avec 36 
planches. Chez Lusson, édi- 
teur , rue de Seine, n*" 79. 
ï6 fr. 

POIDS ET MESURES. 

Petit Traité théorique et pratique 
sur les monntiies et sur les calculs 
relatifs ; suivi d'un tableau indi- 
quant le titre, le poids et les 

, valeurs des principales monnaies 
d'or et d'argent qui ont coui;^ 
dans tous les pays. Par J, B^ Ju- 
t;^^ny. Seconde cditlon^augmcn-* 



tée. in-8. Chez V Auteur , rue 
des Bons-Enfans , n" 32. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
• INDUSTRIEi-S. 

Yocabolaîre sténographîque , pré- 
cédé d*un exposé des principes 
de la sténographie. Par A. Gros^ 
seiin. Deuxième édition!, in-8. 
Chez Gautier. 

Collection de machines , d'instra- 
mens, ustensiles, constructions, 
etc. , employés dans l'économie 
rurale, domestique et industrielle, 
d'après les dessins faits dans di- 
verses parties de l'Ëuiope. Par 
le comte de Lastet/rie. in-4« Chez 
Arthus Bertrand. Livr. XII. 
avec 10 planches. 

Théorie, description et usage du 
Pachomètre proposé pour me- 
surer l'épaisseur des glaces mon- 
tées. Par Benoît, in-8. avec pi. 
Chez V Auteur , rue Martel, 
n® 7. 

Mémoire sur un nouvel instru» 
ment nommé justificateur, in- 
venté par Gustave Souquet. 
in-8. avec pi. Boulogne-sur- 
Mer. 

Instruction pratique sur l'emploi 
des lampes de sûreté dans les 
usines, et sur les moyens de pé- 
nétrer sans danger dans les lieux 
méphitisés. in - 8. avec 5 pi. 
Impr. roy. 

L'Art du Toui-neur. 'Par Paulin 
liesornieauXf 2 vol. in -12. 
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avec atlas în-4. de 39 planches. 
Chez AudoU 24 fr. ^ 

Annales de I*industrîe nationale, 
€te. Par Séh. Le N armant et 
V. de Moiéon, in-S. Chez Ba^ 
cheiier. Juillet. 

Contenu : Rapport fait à la chambro 
des communes d'Angleterre, par le co- 
mité chargé d'une enquête générale sur 
la situation des relations commerciales 
avec l'étranger, — Non y elle méthode 



pou( la cuisson des poteries fines, sans, 
gazettes; par I^ajot des Charmes, — 
Nouvelle description de la machine à - 
vapeur par concentration , par Perhins , 
et perfectionnée. — Suite de la descrip- ' 
tion de Tbôpital général du Derb^shire , 
etc. -^ IZssaîs sur les houblons des Vos- 
ges et d'Alost, f t sur la négligence~que 
mettent Jes cultivateurs à monder cette 
fleur pour la livrer au commerce. — 
Béflexions sur la vinification par la mé- 
thode Gervaisienne. —Notice sur l'em- 
ploi de lu paille hachée pour la nourri- 
ture des chevaux. 



ïROISIÈMiL CLASSE. 



HISTOIRE. 

Souvenirs d'un officier royaliste, 
contenant son entrée au service^ 
ses voyages en Corse et en Italie, 
son émigration , ses campagnes 
à Tarméc de Co.ndé^ et celle de 
i8i5, dans la Vendée. Par de 
jR..., ancien colonel d'artille- 
rie. 3 vol. in-8. Chez Egron. 
i3ff. 

- Il est doux de se souvenir des sacri- 
fices que l'on a faits à une noble cause , 
et de se rappeler d'anciennes infortunes 
au sein du repos et de la victoire, hœc 
olim meminisse juvabit; mais il n'en est 
pas de même pour ceux qui sont tom- 
bés victimes des événemens indépen- 
dans de leur volonté ^ et lorsque lassés 
plutôt que vaincus, ils ne demandent 
que le repos sans humiliation, pourquoi 
revenir Jes insulter sans cesse ? Les vé- 
ritables amis du gouvernement , qui ont 
pris pour devise union et oubli, àoï" 
vent désirer ^yicèrement qu'on ne re- 
produise pas éternellement le tableau 
de nos dissensions civiles, que chacun 



impute, .avec plus ou moins de raison, 
à son adversaire , et dont la vne 
continuelle entretient en fermenta- 
tion les passions haineuses qui con- 
trarient la tendance générale pouT 
l'union et l'oubli. Si l'auteur dç ces 
souvenirs avait été pénétré de ces 
vérités pratiques, il se serait contenté 
de nons parler de l'Italie en voyageur 
instruit, de la Corse en politique, et 
en militaire de ses campagnes, sous le 
rapport de la stratégie ; mais on n'au- 
rait pas su tout ce qu'il y a de personnel 
dans son ouvrage , qui n'est, comme on 
le verra , qu'on supplément d^état de 
services en trois volumes. Quelques ci- 
tations prouveront cette assertion. 

Le premier volume, dont une partie 
est écrite en forme de correspondance 
d'un fils avec son papa , n'est rien antre 
chose que ce que tout le monde a lu 
aujourd'hui sur l'Italie, à l'exception 
des réflexions de l'auteur. A Florence, à 
Pise , où il s'extasie devant la tour pAi- 
cbée^il convient que Léopold a été le 
régénérateur de la Toscane; mais il ne 
lui pardonne pas d'avoir vouln innover 
sans l'assentiment du Saipt-Siége. A la 
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page i65 de cevoliinfe, il donne un 
«i-hantillou de son style et de sa modé- 
ration: «Il a ftUu, dît-il, la révolu- 
tion française pour ébranler les gou- 
Ternemens d'Italie jusques dans leurs 
fbndemens; aussi ai-je revu, à mon 
grand étonnement , les chevaux de 
bronze sur le Carrousel , et l'Apollon 
au Belvé^re au Louvre : grande et 
belle conquête, presque aussi glorieuse 
que celle des ours vivans de Berne , 
que le Mandrin universel et couronné 
fit conduire à Paris. » Kien de plus cu- 
rieux^ page 166, oc qu'une demi-tasse 
en un demi-sorbet , que le garçon leur 
apporte, rasé au-dessus de là tasse, 
comme un boisseau de grains, ce qui 
8u£Bsait pour donner le droit de passer 
la matinée ou la soirée dans ces espèces 
de clubs politiques. i> C'est à côté de 
ces demi-tasses rasées , que l'auteur a 
appris oc comme étranger, tout ce que 
ces réunions peuvent avoir d'inconvé-* 
niens, et combien le verbiage des uns 
et la présomption des autres peut nuire 
à l'assiette des lois et au respect que 
l'on doit aux souverains et à leur^dé- 
légués... Venise le savait bien. » E^Te- 
nise at-elle conservé son gouverne- 
ment, malgré ses défenses sévères de 
parler politique ? Et qui lui a ravi son 
commerce et sa prospérité ? L'auteur ne* 
veut pas qu'on s'étonne des succès de 
Bonaparte en Italie, «puisqu'il parlait 
la langue de ces peuples , an milieu des- 
quels il était né.» Tout autre n'aurait 
pas réussi à faire une aussi belle con- 
quête, non à cause de ses talens, très- 
faciles à contester; mais il avait un 
certain génie de Scapin , si propre à faire 
des dopes. » A vous, Italiens et Corses ! 
«Ce caractère particulier chez les Ita- 
liens est devenu méthodique chez les 
Corses, comme un supplément néces- 
saires à la force, dont ils ont presque 
toujours été dépourvus. » 

L'auteur, après des aperçus toujours 
aussi judicieux, nous conduit à Naples; 
il ne manque pas d'y donner des con- 
seils à la cour. Nous ne lui conseille- 
ions pas, nous, d'y retourner, si les 
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lazKavoni« lisent son livre. Il regrette 



« que les Bourbons retiennent toujours 
l'usage de la force armée covitre cette 
classe malheureuse de leurs sujets.... Il 
serait bon de s'en servir avec modéra- 
tion, ne fut-ce que pour leur faire sen- 
tir qu'on peut se débarrasser de leur im- 

poriuniié Ils aiment le roi par-dessus 

toute chose,» quand mêmeU.,, Il ne 
suffit pas à l'auteur des crimes consta- 
tés, il aime à en supposer; en parlant dans 
son second volume de la mort de l'em- 
pereur Léopold: «Sa maladie, dit-il , 
n*^ duré que trois jours,, ce qui a fait 
supposer que sa mort avait été résolue 

par les révolutionnaires de France 

Nous étions encore accablés de cet évé- 
nement, lorsqu'on nous donna l'affreuse 
nouvelle de l'assassinat du roi de Suède : 
« Si le coup n'a pas été dirigé par les 
jacobins de Paris , on doit du moins 
convenir qu'il n'est pas étonnant de le 
supposer.» Pans le m êm.c' vol urne, l'au- 
teur nous prouve qu'il est initié datis 
les profondes eoni\aissances de Lavater. 
«Nous connaissions, dit-il, les émis- 
saires de la Propagande à leur regard 
faux et emprunté.» On regrette qu'il 
n'ait pas égayé son récit par les épisodes 
divertissantes des doux traitemens que 
ces messieurs administraient,surla rive 
droite du Rhin, aux hommes à regards 
empruntés. 

Nous avons trop de respect pour le» 
conyenances, et nous aimons, trop la 
paix , qui ne peut résulter que de la 
modération , pour transcrire une seule 
ligne de la page 260 du second volume. 
Si l'état déplorable où se trouvait l'au- 
teur, dans la conjoncture qu'il décrit ^ 
a pu jnstiRer alors ces expressions du 
désespoir, rien n'a pu l'autoriser à les 
publier, et rien ne peut l'absoudre do 
l'avoir fait Nous finirons cette ana- 
lyse, déjà trop longue, par des vœux 
pour la conservation des institutions 
que nous tenons d'un monarque philo- 
sophe, et que son auguste succes- 
seur maintiendra pour' le repos et la 
Î)rospérité de la France. Puissent tous 
es Français; quelqu'aient été leurs opi- 
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Dkms, s'appliquera consolider cette 
CBuvre de haute sagesse, et répétant 
en commun et avec sécurité, oubli et 
vmion , ne forn^er désormais qu'une 
sevle famille ! 

La Jeunesse de Hbi>ri lY ; détails 
bistorîques des «ictions de son 
eofance, de son éducation , de 
ses premières armes, etc. , etc. 
. ViwA, Antoine, auteur de V His- 
toire de S. M. Louis Xf^IIL 
Dédié, à S. A. R. Madame , du- 
chesse d^Angoulême. ior-ia. avec 
£g. Chez Blanchard,, 

L'aateur de la vie d'une majesté vi- 
rante , consL^qnemment bien véridique , 
bîen impartial et bien intègre, travaillé 
à former la bibliothèque d'un jeune 
royaliste } il en est à son second couvre ; 
le livre que nous annonçons, la Jeu^ 
nesse de Henri IV. Il ne pouvait mieux 
choisir son sujet : ce prince était Ta- 
fiiour et la gloire de la patrie, il vivra 
éternellemeat dans les cœurs français ; 
mais nous dooituns que , fort jeune 
même, il eût préféré certain auteur à La 
Gautherie. Celui-là était franc et vrai , 
il avait une âme élevée; il se serait 
bien gardé de flatter son élève. — L'au- 
teur de la ifie du jeune Henri a cru 
devoir continuer son histoire jusqu'à 
l'assassinat du bon roi ; il a eu le bon- 
heur de trouver, presqii'à chaque page , 
le moyen de faire de charmantes com- 
paraisons avec le temps présent. Il des- 
cend même jusqu'au système universi- 
taire et l'instruction publique, .con- 
fiés alors ans Jésuites du temps; il ne 
craint pas d'assurer c< que les bons pères 
ont mérité cette préférence du roi par 
leurs talens et leur grande capacité.» 
Comment l'auteur a-t-il oublié ces pa- 
roles remarquables: « Si je ne les rap- 
pelle ^ ils me tueront. Qae peut-on re- 
fuser à 'un pareil pouvoir ? Nous ne 
suivrons pas péniblement l'ànteur à la 
fumée de l'encens dont il . fatigue le 
pouvoir ^ et nous ne relèverons pas ses 
réticences et les belles choses qu'il ap- 



prouve ; il u'a certainement pas tronvsé- 
ces principes et ces exemples dans la 
vie, hélas ! trop courte, du Béarnais. 

Mémoires et Correspondance de- 
Duptessis-Mornaj , pour servir 
à rhistoîre de la réformatîon et 
des guerres civiles et religieuses 
en France 9 sous les règnes de 
Charles IX » de Henri III , de 
Henri IV et de Louis XII , depuis 
l'an 1671 jusqu'en t623. in- 8. 
Che« Treuttei et WUrtz. 
Tomes V. VI. VII et VîH. 7 fr. le 
volume y et le double sur papier 
vélin saitiné. 

Ces volumes contiennent les écrits, 
politiques, religieux et la correspon- 
dance de l'auteur depuis 1Ô91 jusqu'à 
159&, et prouvent que dans ce temps 
on pouvait rester l'ami de son pays , et 
bien servir son prince en conservant 
une noble £i-anchise et de l'indépen- 
dance. Cel^livre de bibliothèque est né- 
cessaire à ceux qui vrulent écrire l^is- 
toire , aux diplomates et aux hommes 
dcsiSbés à gouverner les peuples ; ils 
pourront y puiser de bons principes et 
de grandes leçons, applicables dans 
toutes les occasions et dans tous les. 
temps. 

On n'a pas craint de dire et d'écrire 
« que l'on était fatigué , excédé d'enten- 
dre toujours vanter la clémence de 
Henri IV, que dans le fait, il n'avait 
jamais pardonné à la Ligue » : nous in- 
vi tons les personnes qui ne j ugent qu'en 
connaissance de cause , et qui ne ^en 
rapportent pas aux articles des jour- 
naux de telle ou telle couleur, à lire 
les Mémoires véridiques de Ouplessis- 
Mornay. On y trouvera la preuve 
que le bon roi , une fois assis sur 
son trône héréditair<e, quoique se rap- 
pelant fort bien la Ligue et ses fu- 
reurs , et cGihtemplant encore sou pré* 
décesseur tombé sous le fer aiguisé par 
l'ambition des Guises et la haine inex- 
tinguible d''une société trop fameuse, 
avait fait à la France et à son repos le 



Classe III. Histoire. 



' ^crifice de tonnes ses yengeances ; qu'il 
avait tendu au duc de Mayenne sa main 
pacifique et généreuse ; que plus tard , 
après l'attentat de Châtel, il avait porté 
l'amour de la paix et soit zèle pour le 
bonheur de ses peuples, jusqu'à dé- 
truire le monument et l'inscription qui 
devaient perpétuer la mémoire du crime 
et pouvait compromettre ses nouvelles 
destinée chez une nation facile à rejeter 
dans les convulsions du fanatisme et de la 
guerre civile.Ainsil'âmeélevéedeHenri 
trouvait dans la clémence sa sûreté et 
sa satisfaction personnelle, avec le 
moyen le plus sûr de fermer pour ja- 
mais les plaies de la patrie. Voilà les 
faits qu'on trouve à chaque page dans 
les Méinoires de Sully et dans ceux de 
Duplessis'Mornay; \o\\k ce que l'on 
voit dans la correspondance de Henri 
avec ses amis ; oui , avec ses amis , car , 
quoique roi, il en avait au moins deux 
bien sincères et bien dévoués, qui se- 
coudaient ses intentions et l'aidaient à 
rendre la paix, et la prospérité à la 
France, qui en avait été déshéritée par 
les passions haineuses des princes lor- 
rains et le fanatisme invoquant une 
religion toute de charité, et ne sachant 
pas pardonner. Nous invitons à lire ces 
Mémoires; ils contiennent une grande 
quantité de lettres choisies aux minis- 
tres Q^ aux hommes d'état*, plusieurs 
adressées |;à Henri IV. On lit avec 
charme les réponses écrites de sa main : 
elles ne respirent que bonté et patriotis - 
me On trouve encore des notes politi- 
ques, des Mémoires sur l'organisa- 
tion de l'armée , d'autres relatives à la 
liberté des cultes et à différences ma- 
tières de gouvernement. Cet ouvrage 
est nécessaire pour bien connaître l'his- 
toire de ce temps, et peut servir à ceux 
que la destinée a appelés à gouverner 
un peuple qui chérit ses souverains, 
pour peu qu'il aperçoive qu'on s'occupe 
réellement de lui , et qu'on ue lui pré- 
sente pas des illusions pour la réalité. 

Mémoires de Joseph Foucbé , duc 
d'Otrante^ miaistre de la Police 
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générale, in-8. arec portrait, 
Cllez Le Rouge. 7 fr. 

N'entrez jamais dans la cuisine d'ua 
restaurateur avant dîner, et rie lisez 
pas les Mémoires de F<«iché, si vous ne 
voulez pas être dégoûté par les avejix 
cyniques des infamies et des crimes , 
dont les maîtres et les valets se soiit 
souillés. PetiplesJ quelle leçon! 

Œuvres complètes dé .Michel J'Hô- 
pital 5 chancelier de France ; or- 
nés de portraits et de vues des- 
sinées et gravées par J. Tar- 
dieu. Par jp. J. S. Dufey , de 
l'Yonne. jn-«. (;hez Bouiiand. 
Tome I. avec un cahier de plan- 
ches. 

I/Hôpital \ ce nom révéré a toujours 
fait tressaillir un cœur français. Les Gui- 
ses marchaient rapidement à i'usnrpî - 
tioii ; le duc et le cardinal, fiers d'une 
antique origine, prétendant leur mal- 
son frustrée de la couronne de Charlo- 
magne, faisaient tous leurs eflTortspourla 
ressaisir. Protégés par Rome, soutenus 
par l'Espagne, et forts de leur nou- 
velle alliance avec le conuétabîe de 
Montmorency, le maréchal de Saint- 
André et tant d'autres , après avoir dt-i 
taché le faible roi de Navarre du parti 
protestant, les Guises allaient renver- 
ser les Valois, ou leur succéder, quand 
ils rencontrèrent un Français, un mi.- 
gîstrat, un homme qui les contraint, si • 
non à renoncer à leurs projets ambi- 
tieux , du moins à les ajouter. L'Ho; - 
pital, tant qu'il conserva le pouvoir, 
déjoua leurs intrigues, et la malheu- 
reuse France respira un moment sôua 
son administration : plus de supplices, 
plus de bûchers, toutes les passions dé- 
lirantes furent forcées à se contraindre ; 
et lorsqu'une rein»coupable, une mère 
dénaturée, abusant de son pouvoir sur 
un roi sans volonté, s'unit aux princes 
lorrain? dans de désastreux et crimi- 
nels projets contre les Boufbons, et 
soiiua le tocsin de mort sur les Fran- 
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çais> eUe avait chassé le chancelier^ 
l^érissent de si tristes souvenirs ! Que 
]e8 actions généreuses restent seules 
dans la mémoire, que les hommes d'état 
' soient tous des L'Hospital, des Du* 
plessis et des Sq^Iy , et la France n'avra 
rien à regretter ni^a désirer. 

Ce volume, précieux par le style , le 
laconisme et les principes, renferme 
des notices intéressantes sur le grand 
magistrat dont il contient les hai'an- 
gués. Nous prédisons le succès de cet 
ouvrage. 

Conjuration du général Mallet 
contre Napoléon. Par le S' rf'^..., 
ancien directeur- général de la 
police à Hambourg, in-ia. Chez 

- ies Lier aires du PaiaiS'Roy ai. 

La trompette du jugement suprême 
a-t-elle sonné ? Les vivans et les morts 
disent ce qu'ils ont fait, ce qu'ils ont vu 
et entendu , avec un abandon et un cy- 
nisme inconcevables. Bonaparte, atta- 
ché au rocher, déroule le tissu de sa vie 
et de son règne ; d'autres incriminent 
leurs proches, leurs amis, leurs con- 
seils , avouent leurs ilésastreux projets, 
déplorent leur faiblesse ou leur lâcheté, 
leurs tardives et inutiles résolatious. 
jRovigo se condamne en accusant ses 
complices; i^otfcA^c;, Touché lui-même 
raconte, avec une affreuse candeur, 
les actions qui lui ont mérité le duché 
d'Otrante, sou immense fortune, sou 
exil et sa mort chez l'étranger. De 
Ferrières , Bertrand de Molleville , 
Be Bouille , Philipot, O'Meara^ Lou- 
vet, Gorgot., Gohier, Bertrand , le 
redoutable Moniteur , et tant d'au- 
tres témoins, accusés ou coupables, dé- 
posent des délations, des calomnies, 
des trahisons, de l'avarice, de l'ambi- 
tion, du fanatisme, et enfin du plus 
grand des forfaita , di^ mépris du serment 
et de l'hnmanité , confessés sans repen- 
tir, que dis-je? avec un audacieux et 
féroce orgueil. Kn même-temps , quel 
concert céleste vient célébrer la vertu ! 
Quelle immense auréole de gloire en- 



Histoiî-e. 

Tironne une génération de héros, sanc- 
titiée par l'amour du pays qui a reçu lo 
•acrifice de leur bonheur! il était dans 
le sacrifice même qu'ils offraient à la 
patrie reconnaissante. Leurs noms no 
seront peut- être pas reten tissans comme 
ceux qui ont effrayé le monde, maisMls 
resteront chers à nos neveux. Placerons- 
nous le général Mallet dans leurs rangs? 
Quelles ont été ses intentions finales? 
Voilà ce que l'auteur ne nous apprend 

pas,etnousnedevonspaslejugerd'après 
l'issue de son entreprise, ni sur l'arrêt 
de ceux dunt le pouvoir avait la même 
origine que le crime dont ils l'accu- 
saient. S'il fût resté le maître, il aurait 
eu pour lui les habitués du 18 bru- 
maire. fier/zarfo/Ze commandait en Hol- 
lande, Fouché était là, et Bonaparte 
en Russie ; les alliés se détachaient , 
les troupes se débandaient : c'en était 
fait de Tempirç. Mais à qui restait 
l'avantage? Dans toutes les hypothè- 
ses , la France s'offrait plus grande 

et plus glorieuse Il résulte 

du livre que nous annonçons, que 
Mallet avait latpte d'un conspirateur , 
qu il en a eu le courage , et que sans 
un seul homme, le commandant La- 
horde, il était le maître de la Fraïice, 
qu'il aurait pu la rendre à elle-mê- 
me, ou la livrer à qui il aurait voulu ; 
tant l'ambition du colosse gavait- pesé 
sur le monde fatigué et épuisé. Nous 
finirons par une citation qui don- 
nera une idée juste du mérite de Pou- 
vrage. Page io5. —- a Toutes les fois que 
celui qui gouverne se crée des intérêts 
séparés de ceux de la nation sur la- 
quelle il règîie ; toutes les fois qu'il at- 
taque la stabilité des institutions, en 
n'écoutant qne ses caprices, ou ne con- 
sultant que de. mauvais conseillers, il 
s'isole des peuples, et appelle leur in- 
différence sur les crises qui ne doivent 
atteindre que lui. 

L'Italie , avnnt la domination des 
Romains. Par A/. J. Micaii. Ou- 
vrage couronné; traduit de Tita- 
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lieo sur la deuxième édition , et 
accompagné d'un atlas in-folio de 
67 planches, d'une carte et d une 
table générale des matières; avec 
des notes et des éclaircisseraens 
historiques, ^vlt Raoul-^Rochet- 
te, de rAcadémie des inscâp- 
tîoDS et belles -lettres. 4 vol. 
in-8. Chez Treultei et JVUrtz, 
A Paris, Strasbourg et Lon- 
dres. 75 fr. 

Cet ouvrage est le recueil de tout ce 
qui a été écrit sur l'origine des peuples 
de l'Italie. X!n savant annotateur a sou- 
vent appliqué des caratifs aux vues et 
aux principes de l'auteur italien j le 
lecteur appréciera leur importance , 
leur profondeur et leur désintéresse- 
ment. Les citations multipliées des écri- 
vains les plus anciens dont M. Micali 
s'est appuyé , donnent un très -grandin- 
térètà son ouvrage, en retraçant dans 
un ensemble facile à saisir tout ce qui a 
été dit sur les siècles antérieurs à l'his- 
toire, et en ramenau( sur la scène cea 
hommes d'une éternelle mémoire qui , 
comme Pythagoie, Archy tas, Platon, 
Aristote, etc., ont été les lumières du 
monde. La traduction de cet excellent 
ouvrage est digne de l'original ; il per- 
cera la foule des livres qui paraissent 
chaque jour, pour aller se placer dans 
les bibliothèques des savans et de tous 
les hommes qui aiment à porter un ju-. 
gement éclairé dans les questions im- 
portantes d'antiquités historiques. Le 
recueil de planches soigneusement gra- 
vées sous les yeux de l'auteur et repré- 
sentant des monumens antiques d'en- 
deçà et d'au-delà des monts, la plupart 
inédits , donne encore de nouveaux 
motifs de curiosité, d'instruction et 
d'agrément. 

Mémoires de Rivarol, avec des 
notes et des éclaircissemens his- 
toriques; précédés d'une notice, 
par M. BerviUe. ( Collection des 
Mémoires relatifs à la révolution 
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française, lirr. XVH.) in.8. Che« 
Baudouin f pères. 

3tf. le marquis de Perrière, M. Mîg„e t 
et M. de Hivarol ont écrit les mêmes 
evénemens et constaté les mêmes faits. 
Le lecteur sans passion jugera les con- 
séquences que chacun d'eux en a tiré , 
a après ses opinions particulières. Ui 
style de l'auteur dçs Actes des jipôhes 
n'était peut-être pas ce'ui qui convenait 
a l'histoire; mais il plaira certainement 
au public curieux et main, et le li- 
braire n'y perdra pas ; nous ne parlerons 
pas des éditeurs : nous craindrions de 
devancer le jugement de la postérité. 

Mémoires historiques et militaires 
sur Carnpt, rédigés d'après ses 
manuscrits, sa correspondance 
inédite et ses écrits. ; précédés 
d'une notice, par P. F. Tissot. 
. (Collection des Mémoires relatifs 
à la révolution française , livrai- 
son XVII.) in-8. avec portrait. 
Chez Baudouin frères» 

Cet ouvrage est écrit avec talent, pré- 
cision et impartialité; il contient des 
faits curieux et peu connus, propres à 
jeter un nouveau jour sur les evéne- 
mens militaires et palitiques de nos der- 
niers temps , auxquels cet homme célè- 
brc a eu tant de part. 

La France sous le règne de la Con- 
vention. Troisième édition, in-8. 
Chez les principaux Libraires. 

Précis de THistoire de Louis XIV, 
contenant les principaux evéne- 
mens de son règne. Nouvelle édi- 

,tîon. in- 12. avec portrait. Chez 
Rousseion. 2ir. 2Sc. 

Collection des chroniques natio- 
nales françaises , écrites en lan- 
gue vulgaire du ï5«^au r6« siè-^ 
cle, avec de*notes et des éclair- 



CiAssE m. Histoire militaire. 



5o4 

dssemens. Par J. A» Buehon. 
Chez Ferdière. Tomes lY 
et V. 

Histoire de mon temps. ParJBur^ 
net. iD-8. Chez Béehet aine. 
T9mes I et IL lafr. 

Ces Tulumes font partie de la Collée^ 
tion des Mëmoired relatifs à la révolu- 
tion d'Augle terre. Xe Livr. 

Abrégé de l'Histoire grecque , tra- 
duit de l'anglais de Goldsmith ; 
précédé de la vie de cet écrivain, 
et suivi d'une table de chrono- 
logie et d'un vocabulaire géogra- 
phique. Far jB***. in- 12. Chez 
Aiuf. Deiatain. 2 fr. 5o c. 

Analyse des origines gauloises, de 
Latour-d'Auvergne, suivie d'un 
tableau comparé de la civilisa- 
tion. Far de LavUlemeneuc. 
Troisième édition. în-8. Chez 
Trouvé. 

Mémoires sur la Convention et le 
Directoire. Par A . C. Thiheaur 
deau. 2 vol. in-8. Chez Bau~ 
douin frères. 1 2 fr. 

Ces Mémoires font partie de la Collec- 
tion des Mémoires relatifs à la révo- 
Uuionfrançaise. 

Voyage de Louis XYI dans sa 
province de Normandie; n^anus- 
crit trouvé dans les papiers d'un 
auguste personnage, in- 12. Chez 
Lacourîère. 5 fr. 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Histoire critique et militaire des 
guerres de la révolution. Nou- 
velle édition, rédigée sur de nou- 
Teaux documen» , et augmentée 
d'un grand nombre de cartes et 



de plans. Par le Heutenant-génê- 
rai Jomini, aide-de«camp-gè- 
néral de S. M. l'Empereur de 
Russie , grand'-croix de plusieurs 
ordres, in-8. Chez Anseiin et 
Packard. Tomes XIII. XlV et 
XV. 26 fr. 

Le treizième volame serait seul un 
excellent traité de stratégie. Le militaire 
instruit qui suivra, avec l'auteur, les 
manœuvres de Moreau sur le Rhin , 
et de Bonaparte en Italie , restera con- 
vaincu que le hasard a moins de part 
qu'on ne pense communément aux suc- 
cès dans la guerre , et qu^ la victoire 
est presque toujours le résultat de 
combinaisoné savantes, exécutées avec 
fermeté , comme les délaites celui de 
l'ignorance et de la mollesse de ceux 
qui dirigent ces grandes masses qu^ 
s'entre-détruisent en aveugles, bien 
souvent au bénéfice de l'ambition et de 
l'orgueil , qui les méprisent assez pour 
oser compter sur elles. 

L'archiduc Jean , marchant à Hohen- 
linden par le flanc, sur une grande 
route, coupé par les divisions de Caen 
etde Richepanse, dont il ne connais- 
sait pas même la position, devait né- 
cessairement, perdre la bataille. Mille 
hommes pris ou tués , et cent pièces de 
canons devaient être les trophées du 
vainqueur. Mêlas, que le gain de la ba- 
taille avait fatigué, à Marengo, qui va se 
reposer et faire chanter le Te Deum à 
Alexandrie , laissant son armée sous le 
commandement de son chef d'état-ma- 
jor, de Sack, devait éprouver une dé- 
faite au sein même de la victoire, lors- 
que ce général perdit sou temps à 
changer l'ordre de bataille en co- 
lonne, et permit à Bonaparte de rallier 
à sa réserve, ses divisions errantes et 
de recommencer le combat ; alors 
comme à Hohenlinden , la marche par 
le flanc devint funeste à l'armée antri- 
chienne, dont l'avant-garde» écrasée 
par Desaix et chargée par sût cents che- 
vaux deKellermaun^ rompit elle-même 
le corpa de bataille , qui ne put se re- 
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former sous le feu des divisions fran- 
çaises qui le débordaient sur touilles 
points. 

Bans le quatorzième volume , l'au- 
teur décrit les campagnes de idoo , ^e- 
conde -période i il dévoile avec lucidité 
' et une franchise bienjrare chez les his- 
toriens contemporains y la duplicité des 
cabinets qui si 'nent do nouveauxf traités 
cle subsides , dans le moment même où 
ils députent «pour implorer la paix. Ces 
hautes conceptions ne sont pour eux que 
des moyens fort simples et très-permis 
pour endormir et abuser des adversaires 
éblouis on imprévoyans ; ils ne crai- 
gnent pas de compromettre I^honneut 
d'un brave auquel ils ordonnent de tout 
promettre et de signer en leur nom, en 
se ménageant les moyens de le désa* 
youer, pour ne rien tenir quand ils au- 
ront achevé leurs préparatifs ; mais 
alors ce n'est plus sans injustice , que 
l'on peut imputer à l'ambition de 
noQvelles gnerresqui amènent de nou- 
Telles prétentions, autorisées par de 
nouveaux triomphes. C'est ainsi que 
l'Autriche conclut un traité de subsides 
avec l'Angleterre, et refuse de ratifier 
les conventions conclues à Paris par le 
général Saint-Julien; qu'elle met son 
armée en état d'entrer en campagne , 
en feignant de vouloir traiter à Luné' 
villej Ou elle, déclare enfin qu'elle ne 
peut pas se séparer de l'Angleterre. 
L'archiduc Jean prend l'offensive, on ne 
s'était pas laissé abuser par de fallacieu- 
ses démonstrationspolitiques,etMoreau 
était prêt : il écrase les Autrichiens -à 
I Hohenlinden , il passe l'inn et la Salza , 
/ et marche sur Vienne. L'archiduc Chai^ 
les , l'ancre de miséricorde , vient pren- 
dre le commandement de l'armée en 
déroute et démoralisée , et , pour sauver 
la monarchie, il signe l'armistice de 
Steyer, et l'engagement de faire une 
paix séparée. Toutes les marches et les 
positions des armées respectives sont 
tracées avec exactitude; toutes les fautes 
des généraux en chef sont relev,ées sans 
ménagement, tous les mouvemens des 
généraux d'aile sont jugés avec une 
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grande intelligence de l'art et beau* 
coup 4'inipartialité. 

Du Rhin et du Danube , l'auteur 
nous «ouduit dans le Tyrol, sur les 
traces du général Hacdonajd ., avec le 
général en. chef Brune, sur Je Mincio, 
près des généraux Miollis et Murut, en 
Toscane y et. nous montre partout le 
drapeau de la république couronné par 
la victoire. 

Le quinzième volume décrit les cam- 
pagnes de 1802 et de i8o3: d'abord 
l'histoire des négociations d'Amiens y 
terminées par la paix. — <Bonapcgrce est 
nommé consul à vie , et le roi de Sar- 
daigne abdique. -—Le Piémont est réoni 
à la France. — Nouveau traité avec la 
Prusse. — Bouleversement de l'Kmpire 
germanique. — - (guerre de Saint^Do- 
miugpe. — Les nègres brûlent les villes 
et se retirent dans les Mornes. — Tous* 
saint est enlevé et envoyé en France. 
-^ Richepanse soumet la Guadeloupe. 
— Lacrosse y rentre, et proclame Tan- 
cieu système colonial. ^— Un ennemi 
plus redoutable que les noirs, la fièvre 
)aune, vient éclaircir les rangs des 
Français. — Conduite au moins impru- 
dente du général en chef. 11 meurt, et 
rarknée, réduite à un. millier d'hommes, 
va tomber dans les pontons anglais. — 
Evénement de la Suisse. Les Français 
évacuent l'Helvétie; les partis se dé- 
chirent; la diète fédérale accable ^w 
adversaires près d'jivenches^ le géné- 
ral Rapp est envoyé par Bonaparte 
pour arrêter les hostilités; la diète re- 
fuse de se dissoudre. — Le général Ney 
rentre en Suisse avec vingt mille hom- 
mes. — La diète se dissout ; cinquante- 
deux députés sont envoyés à Paris , et 
Pacte de médiation parait le 19 février 
i8o3. — Les Anglais déclarent qu'ils 
conserveront Malte , premier sujet de 
mésintelligence entre les deux gouver- 
nemens. — Message hostile du roi d'An- 
gleterre au parlement. -7- Bonaparte 
irrité fait entrer des troupes eu Hol- 
lande, prend poseessfon da Haio- 
vre , et occupe le royaume de Naples. 
— 'Ceni quiitfe -vingt mill^ hoçunet 

de France. 1824. N". lo. V 
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stfiit raé<eiht>i^ft Stfr téi cAces âé la Maii« 
cbe.— Le dac d'Enghien, ptU eu pUïntf 
ptijx sur le tetiritoifé gefntaniqu^, est 
firâîllé dans les fossés Ae '^InteûHea, *^ 
Réclatftartion de la Russie contre cetM 
▼lolation du territoire badois.— Bona- 
(tarte place sur sa tète la couronne im- 
pérîaTe et celle des rois des Lombards. 
•*- Nourelles guerres. . .» 

Que d'éloges ne mériterait pas Tau** 
t4Mr, si les plus profondes connaissances 
et le plus grand talent pouvérient efia* 
cér de douloureux souvenirs ! 

Histoire de k eAito^agne d'Es- 
pài^ne, en 1825. Var JitiHugo 
et Couché fiis* in-8. Ch<*z Le* , 
fUét LU t. IL atec 5 pi. 5 ff. 

BIOGHAPHI^. 

£I^9<$ de M. de Tko^^ proposé 
par TAeddéinie frfttiçaido poor le 

' ft\x d*éloqttcncé eti 1824. Avec 
cîetie éprîgraphe : Fer^a toqui si 
vis, disce ctuentd pati. in-iik 
lmpr« dfÈterhart 

Quoique cet èïog6 n'ait été ni cou* 
vonoé f iti mAue mentionné par TAca^ 
demie, raotenr^ (M. <Bgger)v qui a 
Bèanmolns dît des vérités sur de Tbotf , 
«e peut se plaindre que Je silence du 
corps académique semble Justifie» sou 
épigraphe s Car f Qaà tutmt f tvnëtnHt, 

j^rofils des Cootemporains. Par 
Napotéon. in-ia« Ches VEdi- 
Uuif, rue Basse 5aif)t«D«att, 

Ce livre est un extrait des ouvrage» 
de Kapolémif il a fait une grande sen- 
sation dans le public. 

Notice» Mogfaiphiqtipe* ûtt pt\fMt% 
et princesses de fa Maison d'Ot- 
léaas. în-8. Impt. de Plassan. 

Yiepolîtîqqe et militaire de Napo- 
léon; Par jé. F. jérnauii, an- 
«kin it^mbre éé Flti^tltirt ie-fol. 
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soft XVÎ. avec 5 pL f afr. 

Yîe de LoriisXVilI, ^oi deFraiit^. 
Par Jtphonsé de BeAtÀchamp. 

Seconde édition, in- 12. ayeo fig, 
• Chez Naudin. 3 fr. 5p c: 

Histoire de Pierre Terrail, dît le 
chevalier Bavard , sans pèar et 
sans reproche. Pai* Gdyard dû 
Serviiie, Nouv. édition, in- 12. 
Chez M- V* Ùaào. 

Bistoire du vicomte de Turenné. 
Par I^ahbéita^uene^.in-iâ.Cliese 
M- Y* Daiû. 

£ssai historique sur la vie el le» 
campagnes du bailli de Suffren. 
Farhefinequin, éditeur de VEs* 
prit de CEnaj^iapédie, e$e% 
îo-8. 2tfet portrifîi el facsimiiê. 
Chez Peytitt/tx. 

Biographie nouvelle de^ Contetti^ 
porains. Par ^^.Arnanît, Jag, 

] J&ay^tiorvins, etc. in-8. A ta 
Librairie historiefue. Tonae 
XVL (PANI->P0P.)9fr. 

KoQS *oUs bornerofis k afniionœr fie 
t6* volume; il eirt écrit arec le mémid tft- 
leftt et la même impartialité qtié le» 
précfédens; oà y trouve leaartieles PaoH, 
Ptrtteittiet^Pasqiaiér,PaCtef seiB,TlieaiMa 
Payne,Pell«tan,PelletierSaint-l^rgeaa, 
le' duc de Penthièvre, le général Pépé, 
CaAimt^ Février , le maréchal Périgno», 
Ferregattx y Pestalo2zi , Pétîet, Pétion 
àe Villeneuve, Phttidor, Picard , Piche- 

ftu, PJê VI et Pie Vit, Figault-Lebrun, 
ils, Fhtel, Piroir, W. Pitt,Pi»éré- 
Murt, Polîgàacy Pommereul, Pon»dè 
Verdun , Poniatowslti- Dans le supplé-* 
ment on treuve un second article asir 
le maréchal Oouvîon Saint- Cyr. 

Us des articles les pln« intéressent 
daiii d«s circonstances eneore récea- 
^é9, est celui q»i ctoAcerne le général 



JhàpA Où é9léH de dire q^ie 9enl Mé^ 
nmirê yoatiiicatif snr ïê» évékieiMtie< de 
NAplèd tt ^d trtiéiél e« angiift ee en 
firaaçftît. Malgré les HUiaîona «à ont f a 
^oelqu^ois l'entcaûier ses opinions 
constitutionnelles , le général exjpostf , 
en s'apjiuyant sur des pièces o^cielles, 
Tes- causes de l'a faiblesse de seà^ moyens, 
et les motifs qui en ont amené le résuU 
ta^«— On distingue aussi , dans un arutre 
genre, Karticle snr M. Pariset , dont I^ 
MoA^ rappelle le dévouement, quilepor- 
ffl I all«r explorer Itis caractère^ de la 
fiètre {cTone à Cad'î'x et à Bircelone , et 
hà mértra It sifuSftf îkr&, k;» réeoni- 
féùitê dont legonveriveroenf l'a gratrfié; 
miâspouVqnof Aietti^e au «omlifede ees 
vétompenses sa domination k la censure 
^H ê répudiée, et son aggfégatioh 
i lar iocîécé de» bombes lettte9 , qui 
tté nojDs parait pas une filvent qire )é 
goa^ernenyent veuille ofr puîlsse aecof- 
ëer? Il- i^64t pas été Èiùlni louable 
^fue iiiMe de rappeler le bel éloge' 
4ue M. Fariset tient de faire à 
. FActffTémie àë iilké<^^eirte de feu €or- 
rltart, éloge qui hyî * mérké )eé apptah- 
d)steaieni9 nnantme» de fénis }éi gens de 

feût et de aeseonfirèf es. GeloTqe^ a écrît 
e discours, qrre nonsi avons sous le* 
ytiii^ est bien certainement un sa'^ant 
ék^ïégvBê^ vn tml sèr , tra iionita& sttt- 
iri>bèe i «ne êeme lorie^ inOarpal»Ye dé àé" 
der î }à faveivr^ et ^qui ^ eomme <:eHit 
^ dant il décrit le ^aitdcdytfctère, ne 
i*eB 99rvii#a )simavs qu'au p#oit del'hn- 
iltè/ k laquelle iï â c^msdeféM vÎcil 
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ANTIQUITÉS. 

Pàhftéott Egyptien jooflectîoti rfeâf 
ber^onriaged mytiiologîques cfé 
rancienoe Egypte, diaprés le» 
monumens , Hvee uïi texte ex- 

{(tlcatif. tar J. /^. Champai'- 
iùn jeune, iu-4* Chez F. uldoU 
Litr. ¥II< ftMO 6 pi. to fr. 

Dtotioiinaire des Aatiqaités greo^ 
<|aes et romaines d« Fu^f^arnlt, 
poCisseiir dei ranefeiHieDnfver* 



sTlé. K'ouvelte édition ^au^i^Q^ 
tée cfe 990 articles, pa* foitip. 
t;iï^A ia^8. Càm Àug, Dtta^ 

r^otrce 5Uf HermonUeum , $taiioi» 
rojnaîae , sittiée eoire Gan^irai 
«t Bâtai. Par ^. LegU^^ îih&< 
Caiinlirôr. r f». 

lettres sw qfQelqi»eft Autiquîté» 
d^Allevnag^nepeu coAfïaos^eCkFra»» 
ce, ia-S. Cheslfa^é. » Ir. ^5«j 

Strasbourg et l'Alsace, oa Cbows 
mémorables des vieux temps. P«r 
le cKevalier Kentzingcr , maire 
de Strasbourg, in-S. Cbez Lp^ 
vrauti. afr. 5oc» 

flisfoîre dés Mongols, depoîf 
fchîAguiz-Rhan jusqu'à Iimour • 
Lane, avec une carte de l'Asie 
«u a 5* siècle. în-Sw Cbe^ JP. Didot 
la fr. 

Arcbives de la Normandie, histo- 
riques, monumentales, liltërai- 
res et statistiques. Par Louis du 
f Boia, aiuieiet» bîbliolâécaire, etc^ 
ffi-8. a?ee planches. Gaen. €hts 
McMèéi. Phrnièj^ année. 

Contenu : Notice sur Arques. «^ l)u 
Ghâteau-Gaiilard et du siège qu'il sou- 
tint, en i2o3, contre Philippe- Auguste. 
-^ Ôe.tcripOon d^un monument a^afie 
du moyen ége , eïîsfanf en Kormaiydie. 
— Recherehes sur 1-e ettjet de l'inceste 
d*l''COuis , etc. -^ Mémoire sur l'état 
primitif de la xallée de l*Orne. — No- 
tice SOT le diène-cba pelle d'Alloiirille,, 
dans le pays de Canz. — Dissertation 
star fe camp du ChateUi^r y ▼nlgaîre- 
ment appelé Camp de César , situé près 
d'Argentan (O^ne. > — Notice snr les 
cffnipa romains existans dan« le dépar* 
tem-ntdela Manche. — Mémoire sur 
des pavés faïences du moyen âge, for- 
mant mosaïques, trouvés a Caîîevilte 
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(Eure.} — Notice sur les bains de Ba- 
gnoles. — Sur le monasticum gallica" 
num. — Dissertation sur Jeanie Hen- 
nuyert éyèque de Lisieux. — Notice 
sur les ix|[>naineDs druidiques du dé- 
partement de la Manche. -- Antiqui- 
tés découvertes à Sainte-Marguerite- 
sur-Saaune , près de Dieppe. — hiTen- 
taire du trésor des chartes. Norman- 
die. — Mémoire sur la véritable situa- 
tion d'une ancienne ville de la seconde 
Lyonnaise, appelée Noviomkgus lexo* 
viorum* — Observations sur la mine 
de Littri. — Poésies et Variétés, . 

GÉOGRAPHIE, TOPOGRAPHIE. 

Lettres sur la Suisse , accompa- 
gnées de Tues, dessinées d*après 
nature et lithographiées par VU- 
ieneuve. ia-fol. Chez Enget- 
mann. Partie II. Ancien évê- 
ché de Basle. Lfyr. I. avec 4 pl* 
10 fr. 

Topographie abrégée de l'Alsace, 
suivie d*un précis de l'histoire 
de ce pays. Par A. G. StroheL 
in-^. Strasbourg, Impr. de 
Heitz. 

Essai sur la .topographi« médi- 
cale de la ville de Dôie. Par C. 
H. Maehard. in-8. Dole. Chez 

Annuaire statistique et historique 
du département du Doubs, pour 
Tannée i8a4« P*ir -^^ Laurens» 
in- 12. avec pi. Besançon. 

Cet Aaauaîre contient des notices 
biographiques sur les hommes nés dans 
le département du Doubs. 

Tableau historique, géographique 
«t politique de la Moldavie et de 
la Valachie. Par ^. Wilkin-- 

'son, traduit de ^anglais par de 
Laroquette. Seconde édition. 
in-8. Chez Deiaunat/, 5 Ir. 



Description de TEgypte. Deûxcèaie 
grand portefetïilie. Livraisons 
CXXXIXà CXLVL ChezC. X. 
F. Panckaucke. Prix du porte- 
feuille, des planches et du vo- 
lume, 90 fr. 

Ces grandes planches sont consacryées 
aux temples, magnifiques ornem^ens de 
la Thébaïde. Entre toutes les merveilles 
de la Haute-Bgypte, les voyageurs dis- 
tinguent les deux portes colossales » 
aussi admirables par leur conservation 
que par la grandeur et le travail. On 
s'étonne que ces masses, depuis long- 
temps isolées, aient résisté au temps ; 
un pareil phénomène ne peut s'expli- 
quer que par le choix des matériaux , 
la solidité des fondations. 11 est aisé dé 
se représenter le majestueux efiet de 
cet édifice , qui semble avpir servi de 
porte triomphale Quelles que soient 
la richesse et la symétrie de la décora- 
tion, la finesse des sculptures, la re- 
cherche et la variété des costumes, on 
est surtout frappé de la grandeur et de 
la simplicité des lignes d'architecture. 
Pour donner une idée de la dimension , 
nous dirons seulement que la pierre 
d'architra^re ou linteau est d'un seul 
bloc , élevé de quarante-cinq pieds au- 
dessus de terre. Pour animer le dessin 
de cette élévation , on 1^ supposé une 
scène des temps antiques ; tonte la val- 
lée est sous les eaux de Tinondation : 
les formes des digues , des barques et 
des maisons particulières ont été em- 
pruntées soit aux peintures de la Thé- 
baïde, soit à la mosaïque de Palestine; 
enfin Pou a supposé qu'une armée yic- 
torieuse était reçue k son retour, à l'en- 
trée du grand temple de Tentyris, par 
U% prêtres et par le peuple. — La plan- 
che vingtième offîre le dessin le plus, 
curieux et le plus précieux de la col- 
lection. Qui pourrait nier qu'il repré- 
sente des objets astronomiques, en 
voyant le plafond p^eint en bleu d'azur 
et parsemé d'étoiles , et ea distinguant 
non-sèulement les douze constellations 
du zodiaque, telles à peu presque les 
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Grecs nous les ont transmises, mais en* 
core les signes des saisons qui les ac- 
compagnent, et surtout cette image du 
soleil qui, arrivé au plus haut point de 
SB course, aup-è.s du cancer , lance des 
torrens de lumière De ces rayons com- 
mence à se dégager la tète d'Isis, em- 
blème d'une étoile fameuse dans l'as- 
tronomie égyptienne, et dont le lever 
helliaque annonçait l'inondation du.Nil. 
Qui ne reconnaît ce lever diins IVm^r- 
sion de la figure qui se dégage des 
rayons solaires? — Dans une autre vue 
perspective , on a donné Paspect du 
grand édifice de Denderah , vu dans 
toute sa hauteur et dégagé des décom- 
Ibres qui en masquent aujourd'hui la 
partie inférieure. — Quand lesHomains 
se sont établis en Egypte, ils ont toléré 
la religion et les usages du pays, à 
l'exemple des Grecs leurs prédéces- 
seurs. L'empereur Adrien voulut aussi 
avoir une ville toute romaine, et il 
fonda Antinoé, en face de l'ancienne 
capitale de l'Heptanomidc, la grande 
Hermopolis , tombée en ruine. Alors on 
vit s'établir pour la première fois sur 
les bords du Nil l'architecture de Uome: 
des thermes, des hippodromes, des 
arcs, des' amphithéâtres et des colonnes 
triomphales. Le plan d' Antinoé fut créé 
et exécuté d'un seul jet : la magnificence 
romaine s'y déploie partout, surtout 
dans les deux grandes rues qui sont 
bordées de colonnes dans un développe- 
ment de plus de sept mille neuf cents 
pieds. Fresque tous les ouvrages de 
marbre ont été réduits en chaux par les 
Turcs ^ et les colonnes de granit ont 
été sciées en meules. — Un plan géné- 
ral fiiit connaître quel emplacement les 
Itomains avaient choisi, entre la mon- 
tagne arabique et le Nil, pour bâtir la 
Thébaïde; on y rofnarqne au midi la 
ville chrétienne qui a succédé à Anti- 
noé, et détruite à son tour; au nord, 
deux églises bâties sur le sommet de la 
montagne : au levcint, des carrières et 
d,e longues galeries souterraines, restes 
de l'exploitation ^ui a fourni les maté- 
riaux de la ville ^ et qui débouchent. 
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dit-^on, à plusieurs Ireues; & l'extré- 
mité nord du plan , on distingue une 4® 
ces antiques murailles très - épaisse* , 
que l'on trouve en général au pied des 
torrens , et qui paraissent avoir eu pour 
objet de garantir les champs du ravage 
des eaux pluviales. Une autre gravure 
donne Taspect des ruines d^Antinoé; 
d'nne butte voisine du^Nil; on y voit les 
deux rues en colonnades, quicoupatent 
la vill» en croix. Deux des voyageurs 
sont occupés à dessiner et à mesurer les 
ruines. Dans le foud du tableau, se des- 
sine la chaîne arabique, avec les ouver- 
tures des grottes et dés carrières, et au 
pied, parmi les tombeaux des Tures 
qu'on a bâtis sur la plaine sablonneuse, 
on voit une caravane qui vient de la 
partie inférieure du Nil. -— 9our les 
personnels peu familières avec les mo- 
numens de l'Egypte, les pyramfdes sont 
ce qu'il y a de plus grand et de plus 
extraordinaire parmi les ouvrages de 
cet ancien peuple; cette erreur appar- 
tient à l'antiquité elle-même. Les Grecs 
et les Romains avaient fait des pyra- 
mides une des sept merveilles dit monde, 
et c'est elles que leurs écrivains citaient 
toujours quand ils voulaient donner 
une idée des travaux des Egyptiens. 
Après avoir vu Thèbes, on pense diffé- 
remment: on y trouve,' en effet, non- 
seulement bien plus d'a.rt dans la dispo- 
sition et dans la décoration , mais même 
plus de grandeur dans les matériaux et 
plus de difficultés vaincues sous le rap- 
port de la construction. Cependant , ce 
ne serait pas une moindre erreur que 
de regarder les pyramides comme de 
simpleé masses de pierres amoncelées ^ 
entièrement dépourvues d'art , et sans 
aucun mérite .d'architecture ; outre 
qu'^es présentent le plus haut intérêt 
sous le rapport scientifique, à cause de 
leur parfaite orientation; l'on admire 
avec quelle finesse et quelle précision 
sont exécutées les galeries et les chamr 
bres intérieures de la plus grande d'en- 
tre, elles, celle qui est le plus au nord,; 
les assises de granit y sont d'uno 
régularité si parfaite, qu'il est prea.^ 
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^a'iaitXMsiMa iTaparoevoir les jointe. 

Cet 4i]»nclies magnHiqvM» et âe la 
plua grande dimenaion, soat grav^6ea4e 
4a manière laf>ku bvvtliwte.; le pspiiar 
:eat de la plua parfaite bUndiettr, et le 
^rage aemiiïe appartenir «deapreimèrea 
épveaTCs. 

Vil voluBie da teocte «a^ publié en 
«itea tampa. 

Jl #^.c«t pae douteux ^ue «ette aeeon4e 
.^tion neaoit promplëflient «eeminée : 
9. £zc« le BÛniatre de l'intérieur « 
djdnné lea^Nrdresleafikia préoîa pom* le 
yreMptacfaèveqient de la première édi' 
Cîoa , qm doit éire , aana nul retard , 
ientSèrementipabUée la premier janvier 
.{wiociiaLn. 

I/iéditeur donne en même tempa le 

v^Jesain d'uameubleiBgénieufi#fnemcon|- 

poaét, orné de figures éf^ptiennea, et 

ifuî peut fltontcnir tout ^ouvrage ckiia 

^inn^apace peu jétendtk 

VOYAGES. 

41 

Jiémoires dii capitaine Pérou, «ur 
•es Toyages auK côtesf d'Afrique; 
•eo Aralïie , â llie d'Amsterdam j. 
aus îles d*Anjouan et de Mayotte^ 
aux côtes nard-ouest de i* Améri- 
que y aux fies Sandwich , à la 
Cbkie^ etc. a toI, in-8. ayec fig. 
^t cartes. Cheai Brissot-Thivars 

Cet ouvrage a le^ double mérite de 
^l'exactitude et du ctjrle, diose assez rare 
dans !ea écrits de ce genre ; H ajoutera 
«us connaîssances nautiques de nouvel* 
f ea découtectes de gisemens , constatés, 
d'écueitSyet d'Iles ),usqu'ici absolument 
inconnues ou relevées avec inexacti- 
tude , et des erreurs dangereuses recti- 
fiées. liOs navigateurs auront •certaine- 
ment de grandes obligations à l'auteur^ 
É'ils le prennent pour guide dans les 
voyageai la Cbine et sur la mer Pacifia 
que.Il faut que la mer,qaelies que soient 
ses fureurs et son inconstance , ait ce- 
pendant bien des attraits, poi;ir qu'un 
marin, qujL a parcouru la surface Qu 
gldbe, fuiaicbappé a«K tempêtes et 



aooffert rorlîe jw-îvatîons^ i^e pixîa^ 
cependant pas tenir 4 terrç, et rfir 
tourne affronter les mêmes périls. I,e 
capitaine Pérou n'est pas plutôt dé- 
barqué , qu'il sait^t avec empressement 
!a première occasion de remonter sja 
plutôt sur le premier navire , sans même 
s'inquiéter ;ii de sa solidité, ni du ca- 
'^actëre et des mœur6 de ceux auMuela 
il associe son existence : cette négfli'- 
gence lui a valu bien des i^fortune^,. On 
lira avec intérêt aon séjour daiji.s )'^l,e 
4^Amstcrdam, dont il a eu le teJPEipa 
d'étudier Ja topographie. On Ve sttit 
avec plaisir .à Macao et à Cai^tonjdont 
^ donne des notions v^-aîe^, apx Jlc^ 
Sandwich, de la reine Clivlott«t ftt 
dans tput l'archipel ,des Jles des A»nis* 
Doué d'une grande ipodéfatîon, M. Pé- 
rou a au éviter tçute espèce de détn/Sléa 
Jivec les naturels de ces contrées , et il 
{affirme que, si l'on ^git de lionne foî 
avec eux » on n^a rien ^ en redoutepv 
IJT^rle de la-civilisatiun quiiçorumejuc^e 
t poindre pour eux, 4e leur indM8t;r,i<y 
de l«urs usagea tX de leurs ni,œur^. Pen- 
dant aon séjour aux EiBi^Vjaf^ }\ » étf 
jà même d'apprécier Il^mense accrois- 
sement de puissants ut la sagesse de c<a 
peuple libre et fortuné, .dont le com? 
merce et l'agriculture élève la prospé- 
rité dans pue progression incalculaj^e. 
X«'auteur n'a pas eu ât se louer du capi- 
taine de vaisseau qui a porté lord Mcr 
cartney à la Chin,e : on lira avec sur- 
prise que, pendant qu'il conduisait le^ 
noble lord et les gens de l'ambassade 
dans l'intérieur de l'^Ie d'Amsierdam , 
l'équipage pillait sa tente et lui enle- 
rait plusieurs milliers de peaux de 
loups marins qui lui avaient coûté qua- 
raute mois de séjour et de misère aan^ 
cette lie déserte; que àes réclamationa^ 
neAirent point écoutées, et que l'on 
prit même occasion. ' des confidences 
bu'iji avait faites aux pfiiciera-, pou^ 
saisir dans la hpie de Macao le navire 
Y Emilie^ qui devait venir le reprendre 
à'I'lle d'Amsterdam. 

On a -bien composé des terppètes en 
fera,, sana compter aeHea de f Electre 
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de Orièillùn, et en prose , comme dan$ 
l'Histoire des -voyages de tahbé Pte- 
f^ost } Tune est plus effroyabje ^uefi^u- 
tre. Nous doutons cependant iju'U en 
existe une description pareille à celle 
de Tanteur ; eiie donnera une idée de 
son style. 

flc 4 denv heMre9 d^ la nai^« l'pvva- 
^an sorti de l'Océan , nqus cuisît de sa 
puijsaii^te main ; de toutes parti les 
rochers nous présentent lenrs pointes 
|nfpaçftn^4, Ot le F«i^««M rpiU^ #ar 
les flots « jouet d^ caprip« des y.fpts, 
11 n'y a plus un apment à pçrdre , 
l'ancre est levé et, gouvernant h l'ouest, 
nous nous éloignons de la rive. Le fent 
uord semble s'indigner à l'aspect de la 
pr^ie f^\ lui échappe ; il eijibfass/ç i|os 
mats déppuillés de leurs VQi)es,et: s'0|](pé- 
sahtissant sur eux, il les CQVirbe çn arcs; 
les nuages s'unissent à lui et s'étendent 
au-dçssu9 du pQnt oommp ^n àpais ri- 
deaq. La mer, tour à tour, nous cou- 
vre de ses lames écinneuses et nous 
entraine avec elle au fpnd de ses abî- 
mes , etc. , etc. » 

Nous recommandons cet ouvrage aax 
nmn^s , il lettr sera d'uuie granio «lî- 
fité , aux géographes I ils y puiseront la 
rectiEcation de bien des erreurs» ataux 
^amateurs de ce genre de littérature , qui 
7 IrQuvepenil réunie la vévit« e«(irtnée 
«Yffç mip .qp^le fr^npiÛM «| tP«A les 
i;heffmes 44 roman- 

Histoire de deux Voyages eutre- 
pris par ordre du gouyerneaient 
apglaîf; Tun p<ir terre» 4irlfé par 
le capUmne Fraocl^UQ ; l'autre par 
•lier,«oi|{s lp9 ordre! du capUdne 
Pfirry, pour la décdUTerte d'un 
passage de rOpéa» atlauUque 
daas la mer Tacifiquc ; traduit 
de l'anglais ^ arep une carte des 
régions polaires^ où se trouvent ^ 
tracées les roules de ces deux 
voyageur^ et leurs découvertes. 
in*8. avec carte. Chez Qidefiiê* 
7 fr. 5o c. ' 
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Voyage de MBJ. de BumboJldi et 
Bonpland. Partre botanique, Ui- 
moscs et autres plantes légumi- 
neuses du nouveau continent. Par 
Ch. Kunth. in-fol. Chez Gide 
fiù^ livr. XV« et dernière, arec 
2 planches. 43 fr. 

Voyage autour du monde, fait par 
ordre du Roi sur les corveites 
de S. M. VUtaniù et ia PhysU 
cUntie, pendant!^ a^qé^s J1647, 
|B»8, 1849 et iSao. Par iouis 
de Frçyçimt. iq-4- Qk^PUUt 
(i(né, VMk de Zoologie^ Livr . I 
eUL avec plançhea. Prix de cha- 
que Uvraii^Qq ^ 1 ^ iVt ps^'wr vélin, 
^^P'9 Fpîer vélin, 4^vep l^s pL • 
^r papier çte Chine, Sq ftv . 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Du mot êacriiége et de son uti- 
lité pour l'établissement de l'In- 
qulsilion. Pcir G***** d^ Neuvy. 
in-6. Chez ie$ fharcfian44 d€ 
nouveautés. 

Discours sigr les avant9.ge3 jde la 
légitimité. Par NpttpmenU in^S- 
Impr. de Le Normant, 

4 1 

Annale^ politiques et diplomati- 
ques , ou Manuel du publiciste et 
de rhomme d'état ^ etcu , avec 
table3 chronologique et alphabé- 
tique des matières ; précédées 
d'une introduction à 1 étude du 
droit public et du droit des gens. 
in-S. Chez VEditeur, rue & Jao- 
ques, »'47' Tome 111,7 fr 5oc. 

L'iadépendanee de Tempire du 
Biésil, présentée aux monarques 
européens. Par Atphonse dû 
Beauchamp , historien du Bré^ 

. sih in-8. çliez p^launfl^^ fr. 
5o c. ^^ 
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Rcfutalîoa JcVécril îalltulé:6Vu/>- 
d'œiî sur Vétat politique du 
Brd&ii, au i '2 novembre 1S25, 
considéré dans ses divers rap^ 
ports avec ie Portugal» Pur 
Alphonse de Beauchamp. iii-8. 
Chez Deiaunay. 1 fr. 80 c. \ 

Mémoires sur les relations politi- 
ques deâ princes chrétiens, et 
principalement des rois de Fran- 
ce, avec les emperedrs Mongols 9 
' sftiyis du Recueil des lettres et 

Îlèces diplomatiques des princes 
artares y et accompagnés de 
/ planches qui contiennent la co- 
' pie fig^urée de deux lettres adres- 
sées par les rois Mong^ols de Perse 
à Philippe-le-Bel Par^^e^Ae- 
tnusat, ia-4* ^▼ec 7 planches. 
Impr. royale, 

N. JURISPRUDENCE. * 

Traité de (a jurisdiction oiTÎle 
des juges de paix. Par Bros-- 

' s(ird, docteur en droit. io-S. ayec 
tableau. Chez Nève^ 

Annuaire de législation et de ju- 
risprudence, pour 1824. Par une 
Société de jurisconsulte», ia-8. 
Chez Detaunay, 

Journal du Palais, etc. Nouyqlle 
édition » niise dans un^nouyel or- 
dre. Par Bourgeois, in-8. Au 
Bureau du Journal du Pa- 
lais > rue de Jérusalem ^ n** 3. 
Tome IV^ 

OEurres de J. Domat. Premfère 
édition in-8. avec portrait. Par 
Carré, avocat à la Cour royale 
de Paris. Tome VIII. Chez VEdi^ 
teur, rue d'Enfer., »• 2. 5 fr. 

Traité des droits d'usufruit > d*u$a- 
g«%> d'habitation, de superficie. 



Philosophie. 

Par Proudhon, in 8. Dijon^ chez 
Lagier. Tome III. 

Des Successions en France , du 
droit d^aînesse et des substitu- 
tions. Par un avocat, in-8. Rouen. 
A Paris, chez Tenon, 

Traité du domaine congéable. Par 
Aulanier , avocat, in-8. Saint- 
Rrleuc, chez V Auteur. 5 fr. 5o'c. 

Manuel des étudians en droit et 
des jeunes avocats, ou Recueil 
d'opuscules de jurisprudence. Par 
Dupin. in-8. Chez Baudouin 
frères. 5 fr. 

Cours de Code civil. Par Dei- 
vincourt, 3 vol. in. 4. Chez De- 
lestre-Boulage. 4^ ^r. 76 c. 

Recueil chronologique des lègle- 
mens sur les forêts, chassés et 
pêches. V ai Baïuirillart, Chez 
Arthus Bertrand. Tome III. 
10 fr. 

Manuel du droit français Par /. 
Paillet. ia-4. Chez la Y* Desoêr. 
37 fr. 

Œayres de Potbîer. Nouvelle édi- 
tion , publiée par Siffrein. fn-8. 
Chez Videcoq. Tome XVIÏI. 
Table générale deâ matières, 

PHILOSOPHIE. 

Considérations philosophiques, ou 
Examen critique des opinions, de 
M. Tabbé de ia Mennais, Par 
l'abbé Paganel. in-8. Chez Pil- 
itt aine. 5 Ar. 

Histoire philosophique du genre 
humain, ou l'Homme considéré 
sous ses rapports religieux et po- 
litiques dans rétat social, ù toutes 
les époques et chez les différens 
peuples de la terre. Par Fauve" 

\ 
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d'Oiivet. 2 vol. 
Brière. la fr. 

RELIGION. 

ObserTatioos sur les nouveaux sec- 
taires , pour servir de réponse à 
récrit intitulé : Lettre des Mi- 
nistres orthodoxes du canton 
de Faud à Messieurs ies tnem' 
ères du Conseil d'état. Par 
M. le doyen Monneron. in-8. 
Genève et Paris ^ chez Paschoiut. 
1 fr. 5o c. 

Un pastear Justement honoré et ré- 
véré, M. Monneron, dans une réponse 
aux auteurs de la Lettre des Ministres 
orthodoxes du canton de Vaud, aux 
membres du Conseil d'état^ vient de 
donner à son pays et à l'Europe une 
éloquente leçon paternelle^ qui pourra 
servir aux dissideus politiques et dog- 
matiques. «Mes bien -aimés, aimez- 
vous les uns les autres , la charité est 
le précepte* da Seigneur, observez -le, 
et vous serez sauvés. — Saint Jean- 
Evangeliste. » — Amis du pouvoir ab- 
solu^ et vous qui préférez un gouver- 
nement' mixte, sectaires dissidens de 
toutes les religions , chacun de vous dit 
la vérité estune^ et vous vous proclamez 
exclusivement ses organes ; écoutez le 
pasteur Honneron-: ce La vérité est une^ 
dites-vous; serait-ce donc pour cela 
que vous essayez de la mettre en lam- 
beaux La vérité est une, sans 

doute, mais où? mais comment? — 
1^1 le est une dans l'intelligence souve- 
raine qui l'a conçue, et dans les éma- 
nations immédiates de sa sagesse. Pc<r- 
tout ailleurs , vous n'apercevez en elle 
qu'une face, et ne la voyez que sous 
des nuances. En' adoptant le langage 
humain, condescendance qu'elle a jugé 
nécessaire pour se faire entendre, il 
faut bien qu'elle se prête à la diver- 
sité des cahaux par lesquels elle nous 
arrive *, et alors même que nous la 
portons en notre sein , il faut bien en- 
cpre que ce trésor prenne la forme des 



vases de terre où nous la tenons ren- 
fermée. C'est toujours la parolede Dieu 
sans doute \ mais la découvrez-vous ja- 
mais avec les mêmes teintes , et exac- 
tement soUs le même aspect? Voyez 
dïtns ses organes , même les plus purs, 
quelle variété dans le ton, dans la 
méthode, dans les expressions! QuHle 
variété plus étonnante encore dans les 
caractères , les mœurs , Téducation , le 
génie propre! Et comment cette sin- 
gulière diversité de circonstances se 
modifie encore à l'infini avec celle des 
lieux et des temps ! Ainsi ^ la vé- 
rité^ sans cesser d'être la vérité, peut 
se revêtir de diverses formes , sans que 

ses oracles en soient moins certains 

Le soleil est un aussi , cependant se» 
rayons modifiés à chaque instant par 
les milieux si différens et si variables 
qu'ils traversent , ne répandent jamais 
deux jours de suite le même éclat ; 
tout croît cependant , tout se féconde , 
tout s'anime et s'embellit sous l'in- 
fluence vivifiante de leur lumière et de 
leur chaleur. Amis sincères de la^ vérité, 
gardons-nous donc de nous laisser pré- 
venir contre elle , par les défauts iné- 
vitables des organes qni l'annoncent. 
Regardons au fond plutôt qu'à la forme ; 
dans la forme même , reconnaissons la. 
bonne intention. » Cette Lettre, vtbX" 
ment pastorale , est un modèle de lu- 
mières,' de force et de modestie ; elle 
produira un efiêtsûr, si ceux auxquels 
elle s'adresse sout plus animés du désir 
de la paix et de la concorde , que d'iMie 
vaine célébrité. Chrétiens de.,taus les 
partis, de toutes les sectes religieuses , 
écoutez r^pôtrt chéri , qui vous repète 
du haut de sa gloire ce qu'il disait aux 
fidèles sur son lit de mort : La charité 
est le précepte du Seigneur, observez^ 
le , et vous serez sauvés ! 

ÉDUCATION, instruction; 

Lés dir Nouvelles 9 ou les jeune» 
personnes à leur entrée dans le 
monde. Par Ch, Cf^oquU. 
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Classe IV. Beaux- Arts. 



Deuxième édition. 2 vol. in- in. 
avec fig. Chez Parmentier, 

Dictionnaire d'éducation morale ^ 
de science et de littérature, oU 
Choix de pensées ingéaieuges et 
•ublimes, de dissertations et de 



définitions f etc. , pour serrir de 
délassement aux études , former 
le coeur et orner Tesprit des jeunes 
gens« Par P. CapelU. Seconde 
édition, augmentée. 2 vol. ia 8. 
Chez BautcQpur. 1 5 fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX - ARTS. 

Voyage pittoresque de TEspagne p 
etc. Par le comte 4UiX^' de Za- 
ôordôf io*fûl. Livr. XXIX ^ 
XXX. Prix de ebaque lirraison y 
1% fr. 

Ces deux livraisons contiennent la des- 
cription de la Casfcilie. Les planches re* 
présentent: le couvent de St. -Dominique 
et l'intendance à Valladolid. — Vue de 
l'arc de triomphe et de la ville de Ca- 
banes. -^ Deuxième vue d'Alcazar de 
^govie. — ' Vues du cap Saint-Antoine 
et de la Grotte taillée dans le roc. -— 
Vue générale de Saint-Philippe. — Dé- 
tails d'une mosquée arçbe à Saint- 
Philippe. 

Vovage pttroresque en Sicile, in- 
fol. CheiOstervatd. Livr. XVII, 
de ^ feuilles et 5 planches. a8 fr. 

Vayage pittoresque dans le dépar- 
tement des Pjrènées-OrientaleSr 
Par le chevalier de B.,. in-4* 
Perpignan 5 chez M"* Ta^tu. 
Li?r. IV. a?ec 5 pi. a fr. 

L'ouvrage aur^ m lirraiçpn^. 

Cathédrales françaises 9 dessipée8| 
lîthographiées et publiées par 
Chapufjf , ftrec un texte bisto- 
fifiieet^lescriptif. Parf*. T. de 



Jotimont. in-4* Chez l,eManc. 
Livr. III. avec 5 pi. 6 fr. 

Annales du Musée et de TEcoIe 
des beaux-arts. Par C P. hai^ 
don. Deuxième édition 9 entière- 
ment refondue. in»8. avec pi. 
Chez V Auteur , rue des Bons- 
£nfans 9 n« Z%. Torao IV. Ee^Us 
italiennes i5fr. 

« 

Galerie de S. A. R. M^ la duchesse 
deBerri. Par le ehevalier^onne- 
maison. in-fol. Chez Gide fiii. 
Livr. XII. i5fr. 

Choix de vues pittOFesques. Par 
le vicomCe de Senonnes. in-foL 
Impr. de Didot. Livr. VII. avec 
6 planches. 

Annales des Arts 9 spécialement 
de Tarchitecture et des sciences 
y relatives. Par JL. G. Monnùu 
in-8. avec pi. Chez E^erhorU 
Août. Prix de la sonscriptioo pur 
an 9 aS f.v 

Articles : Sur le quartier neuf des 
Champs-Elysées. — Restauration de 
l'église de l'ancienne abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés. — Etablissement de 
m. Komagnesi, sculpteur figuristf; et 
omenaniste. — Musique^ M. Reicba. 
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(kii^s IV. Poésies. 
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coj^ti^pne^ propres aux X^svuJQis eit qux 
^Parisiens, ayant réta,bli5fieo>ent 4e la 
monarchie ; par jilex. Lenoir. •— Les 
ruines de Poinj)é^i. Mt cçsiûrti, hts 
planches repréfiieutent: Tapisserie fi^î te à 
Bruges^ yers 1492 ou 1498. — Le plan 
du quartier neuf des Champs- Élysécs. 

Les Ruines de Pompé!, dessinées 
et mesurées par F. Mazois, ar- 
chitecte , pendant les annéej« 1 8x>9 
à i8ai. in-fol. Chez F. Didot. 
LWr. XVII. 20 fr. ; denai-colom- 
WiPi' yélii» , ^0 fr. 

Yoyagc pittoresque de Ja Grèce- 
Par le côm te dt Choiseut-Gouf- 
fier. în-foLChez Biaise.Tomelî. 
JLlyr. }Y fit dernière, a^e \ T/J pj^ 
7.0 fr. 

Cette Jânmison «complète l'ouvraj^e. 

Galerie des Peintres , ou Collec- 
4lofi de portraits des peintres les 
plus célèbres de toutes les Ecoles. 
jPar JUM. €fiai»rt jet Franquir 
net, jQ-tol. Chidi Chaheri , rue 
Cassette n° 16. Liyr. VIL avec 
6 planches. 

Manuel 4u desunoleur lithogra- 
phe , ou Descrîptiaa des meil- 
leurs moyens é employer pour 
faire des dessins sur pierre dans 
tous les genres •connus, stfirie 
«PuDe iasti^iclîon sur 'le nouveau 
proeédé du Javis lit-bographique. 
Far G. Engeùnann, Seconde 
jèdltioQ. in*8. asree <i3 pi. Ches 
Vjiuteur, pof (Louis-le^randy 

ffiuvres êe Canora^ .recueil de 
çniyures au trait, d'après ses 
^tartues et 'bas*^relre.fs , par ff. de 
Laiouùhe, ln-4* Chez Ay/doU 
Lirr. IX. arec 6 pi. 4/r- 



•Galerie frao^îse, o«r Collection 
de portraits des homn).es et des 
femmes célèbres qui ont îHustré 
la France dans Jes 17' et i8* siè- 
cjc in-4. Rue de l'Arbre-Sec, 
n' 2a. Tome IIL Livr. %.. aviec 
4 pprt'r. et 12 facsimiie, 8 fr. 

Vn Mois en Suisse, ou Souvenir» 
d'un voyageur , recueillis par 
ffU(f,ire Sazerae, «£ ornée de 
iîroquifS JitfhograpUés d>p»rès na* 
turc. P«ir Ed. PingrU* In- M. 
Chez Saeerac et Du^aL Livr. I. 
ayec 10 pjapiobe^ 

OEuvres poétiques de J. B. Rous- 
seau , avec un commentaire pa;* 
M. Arnar. 2 vol. în-8» ayec por- 
trait. Chez Lefèvte, 

Ces deux yolames font partie de la 
ÇçlUvliç^ des elçi^&i^uts f^ançflh» 

L'Education du poète y)oëitie imi- 
té du iatin de Vida. Far Honoré 
F^tav^t' Secoud» édition, i^-8^ 
CJiez VduUur, rw ♦SçinJt-At)- 
toine^ n°,io^. 

L9 ^nourelJ^ Abeille M Paroassiç f 
ou Cboix de morceaux tirés de 
DOS meilleurs poè;lleè. QpzJ.ème 
édition, avec planche. Q\^^p i^* 
prieur. 

Le Village ; poëme en cinq chants^ 
avec des notes anecdotiques ;. 
suivi de poésies fugitives et de 
frdgmense«^pr<ose. VùTdeS(J^in3h 
E**\ in-8. avfiç % Cfee^ Pi- 

L'Art de parvenir; poëme en trerfs- 
xî^n%$^ Par Cmdrier^ la rB. 
£he9 ^ H/prct^cmdA^de MOtitr- ^ 

Les quatre Ages de l^htMixme ; 
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pôërae CD qualre chants. Par 
à'Oigny. in-8. Chez Dciaunau. 
5 fr. 

la Louîsîade; poëme en douze 
chants Par M- la comtesse rfe**\ 
în-8. Chez Dentu, 

Le héros du poëme est Louis XVI. 
. ROMANS. 

Le Couteau, ou la Mon d'un mi- 
nistre ; nouvelle romantique, 
«ui?ie de trois autres nouvelles. 
Par E. Théauion. in- 12. Chez 
Delaunay, 3 fr. 5o c. 

Le Monstre Par l'a u teur du />am- 
né. s vol. în-12. Chez Avdîn. 

La nouvelle Ourika , ou les avap- 
tagesdeTéducaiion. 3 voI.in-.12. 
avec û^. Chez Ponthieu. 

Henrj, ou THomme silencieux. 
^ar M}^*Dudrezène. 4 vol. in- 12. 
avec ûg. Chez Bouiand. 12 fr. 

Dunoîs ; histoire française. Par 
J. S. Dufty. 4 vol. in-12. avec 
n^. Chez Bouiand. 1 2 fr. 

Le Brigand de la forêt des Ar- 
dennes, ou le Repentir. V ar Théo- 
dore Letiiiois. 5 y ol in-12. Chez 
Pigoreau. 

La Mère frivole. Par M"' Zoë de 
J. des R. 4 vol. ln-12. avec ûg. 
Chez Lecoihte et Durey. 

Le Château de Morteuîl , ou Lucîle 
et Albert. Par M"« J. de PetiU 
val. 3 vol. in-12. Chez Corbet 
aîné, 7 fr. 3o c. 

L'Orpheline, ou Bienfait et Re- 
connaissance. Par M"« de Fies- 
selles. 4 vol. in- 1 2. avec fig. Chez 
Bouquin de la Sot^he. 



Classe IV- Théâtre. 



Georgelte, ou la Niè^c du Tabel- 
lion. Par CA. Paui de Kock. 
4 vol. in-iî^. Chez Barba. 12 fr. 

Gunima ; nouvelle africaine du 
i8« siècle, imitée de l'allemand. 

^^ŒippoiyteC in-12. Chez 

Barba. 3 fr. 

Fortune et Revers, ou TAventu- 

rier portugais. Par T. Giiéerl. 

3 vol. in- 12. avec fig. Chez iïaul- 
cœur. 9 fr. 

Ouslad, ou le Bois de Marîe;nou- 
velle russe, imitée de B. Jou- 
kovskj.ParCA. ^***. in- 12. Chez 
Daiibon. 

Le Chapelain de Chambord, ou 
la Dame étrangère. Par la com- 
tesse de Choiseui-Meuse. 4 vol. 
in-12. Chez Castet de Courvai. 

L'Infortunée. Par W'F, Deia 

in-L2. i!a^/}a(. 

Mon Cousin Mathieu. Vtïr Raban. 
a vol in-i2.avecfig ChezHaut" 
cœur. 

Eugène de Cerccil, ou les Cariî- 
Lbes. Par/. Coussin. 3 vol. in-ia. 
Chez Igonette. 

THEATRE. 

Le Concert à fa Cour, ou la Dé- 
butante; opéra-comique en uu 
acte, paroles de MM. Scribe et 
MéiesviUe, musique de M. Au- 
ier. in-8. Bezou. 1 fr. 5o c. (Th. 
de rOpéra-Comique. ) 

Les Emprunts à la mode, ou le 
Négociant sans patente ; vaude- 
ville. Par MM. Fr^^rtc(/6 Cour- 
cy eiFerd. Langlé in-8. Barha. 
i fr. 5'o c. ^( Gymnase dramati- 

aue. ) 



Classe IV. 

îiC Baiser au Porteur; vaudeville. 
Par MM. Scriie, Justin Geti" 
soûl et de Courc^, in-S*. Poitet. 
I fr. 5o c. ( Gymnase drama- 
tique. ) 

Le Méchant malgré lui ; comffdie 
en trois actes et en vers. Par Du- 
mersan, in-8. Barba. 3 f^r. ( Th. 
Français. ) 

Alfred , ou la boane tête ; vaude- 
ville. Par MM. Achilît Dartois 
et T. Anne, in-8. Baréa. i fr. 
Soc. (Th. du Vaudeville ) 

Grétry ; opéra comique en un acte, 
de MM. Fuigence, Ledoux et 
Ramond, musique de Grétry, 
in-8. Martinet, (Th. du Vaude- 
ville.) 

Minuit, ou la Révélation ; mélo* 
drame en trois actes. Par MM. 
Frédéric ejL Edmond Crosnier. 
in-8. Poitet. i fr. 5o o. ( l'h. de 
la Gaité. ) 

Le Commissionnaire; mélodrame 
en trois actes. Par MM. Ferd. 
Laioue et Meniasier. in-8. Pol- 
itt. (Th. de. la Porte Saint- 
Martin. ] 

Jane Shorc; tragédie'en cinq actes. 
Par Ck, LiadUres, in-8.V* Dahù. 
( Second Théâtre français.) 

Les Auteurs à l'essai ; vaudenlle. 
Par MM. Dupeuty et de yiH&- 
neuve, in-8. Poulet, i fr. 5o c. 
( Gymnase dramatique. ) 

L'Adjoint et l'Avoué; comédie en 
deux actes. Par A, Romieu, in-8. 
Biosse, 1 fr. 80 c. ( Th. de l'O- 
déon. ) 



Théâtre. 3 1 m 

L'Homme de soiximte ans, ou la 
petite entêtée; vaudeville. Par 
MM. Dartois, Simonnin, etc. 
in-8. Baréa, 1 fr. 5o c. ( Th. des 
Variétés. ) 

ta Femme de ménage ; vaude- 
ville. Par MM. Brasier et Du- 
inersan. iri-8. Barba, 1 fr. 5o c. 
(Th. des Variétés.) 

Le Dîner sur l'herbe; vaudeville. 
Par MM. Scribe et Metesviile. 
in-8. PoUet. i fr. 5o c. ( Gym- 
nase dramatique ) 

Le Tuteur trompé, battu et con- 
tent; vaudeville. Par MM. Ma- 
réchal ei Hubert, in-8. Duver- 
nois». 1 fr. (Ambigu-Comique.) 

Les deux Salem ; opéra - féerie. 
în-8. Rouiîet. 1 fr. 5o c. (Th. 
de l'Académie royale. ) 

Le Forgeron; drame en trois actes. 
Par MM. Sauvage et Carrion- 
Nisas. in-8. Duvemois. \ fr. 
5oa (Th. du Vaudeville. ) 

L'Avocat et le Médecin; vaude- 
ville. FarJousiin de ia SaHe, 
ln-8. Barba. 1 fr. ( Th. de la 
Porte Saint-Martin. ) 

La Tante et la Nièce , ou C'était 
moi'; vaudeville. Par MM. Ar^ 
mand Gouffc et Beiie, iQ-8. 
Barba. 1 fr. (Th.delaGatté) 

Le Passeport; vaudeville. Par M. 
Menissier, in-8.~ M"* ifue^ ifr. 
(Th. du VaudeviUe.) 

Le Propriétaire à la porte ; folie. 
Par Kotzebue. in-8. Barba. 1 fr. 
5o c. (Th. de l'Ambigu-Comique.) 
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Classe V. Journaux littéraires. 



CirïQtriÊME CLASSÉ. 



MÉLANGES, 

Ij^s Chaaces de la Loterie, ou la 
frfràîlle (Te Brevaî; et le Curé de 
Frcsnes. Par Lefèbure. Ouvragé 
courortné par I» Soèiété du k 
mdrafo ch^ét'renne , éânsi^ ièttoct 
à^&ùkai iSaJfV iiv*iB. €)toA JLc^îl 

Si cclaî qui lira ce livre n'a pas tota- 
lemeat perdu ï'esprlt , il fuira les bu« 
reaai de îoterîe éomme Vhydrophobe , 
les forffaîites et lès rivïères. Cet otrvrage', 
«l«o}qtlé ^eîA dé ca1=cttUy ^ fait lire 
comme un joli roman . et il a, par- 
dtffsus ' 6e ^eiïre d'écrîfs , davantage 
réét de démontrei' jHisqu'à féndertce , 
^tie la loterie n'est <{\x'vtti fnég9 ttnin 
à la crédulité du peuple qui, offrant 
ed perspective tfne grande fortune irtaé- 
gîitàite , patrient à soulhfer à ta misère 
«Ue-mSme^ jusqu'à sa dernière reas^v^oé, 
ne lui laissant qmt kl désespoir qnr h 
conduit souvent, par le crime, à Té- 
cfafafatfft. NoàRff faisons des Tceat , avee 
tôntf Iè9 g&tié dtf brtfn , putef qu^un gad- 
▼tfrn0Éieni émiiwmment felîgieuA et 
moral prenne FinitiatiVe ef auppnnte 
la loterie , ainsi que l'entreprise des 
ftÀtà , cetf àeuT p«4tes de la soeiéfé, qui 
n» dèivcnt et m ^ewv0at plkitt subsîeMT 
da«iicésiè«)d. 

CEu^fd^ f^ostkaitfes et In^dTMd et 
Plopkm , de TAcadémie française. 
lÔiouvélk édition, in-8. ornée d'an 
portrait et de 94 gravures. Gbc« 
Briand. Tome U Contenant Doii 
Quichotte dé la Hanche. 

11 ne faut pas confondre ce» œuvres 
Mditts avec celles également inédites , 
publiées par M. Pixérécourt. ^ 

QEurres choisies, de Vauvenar^ 



|Qe^. in- 18. €bei Itéhttfrd it 
De^ciiM fits. 

Œuvres complètes d'Etienne Jeviy; 
de rAcadémie française , avec 
ôei éclatrci!<5émerïs' et dés* notes. 
Wi-8. Chez YAuHwf, rue de? 
Trois l^rères , n^ 1 1. Termes If 
et XVIL 16 fr. 

Ce» deuz' volume» forment Yw. ^pn- 
trièoM livraison. 

HISTOIRE tlTTÉRAÏRE. 

Histoire de la Ifttérature greeqoe 
profane 9 depuis son origine jus- 
cfti*àF la prise de Coïk^tarn-tiAOï^e 
fAf Ie9 irurc9 ; surt îeF d'on Fi^éets 
de rhtstoke de la tf^n^p^^rfitalToR 
et la littérature ff a Açn^ise. féconde 
édition , entièrement relbndhw. 
Par ScAvcU. io-8. Chez Gidô 
/î&. Tome IV. ^fr. 

Méthode pour faire des thèmes 
grecs 9 d'après la Syntaxe de 
H. Burnouff^ edmlnaée »veo oelki 
de Lhontottd. Par JUxàtuhô^ 
in-8. Qht* Mér§uèfùte* 

. ;*ai7RNAi;x LrtTiÉKAIflE*. 

Rtvue evropéenne^ ou TÈsprit et 
ses productions. Par une Société 
de littérateurs et de savans. 16-8. 
avec pi. Chez VEditeW, rue 
Saint-Honoré^n* 570. Nnméro H. 
AoÛÉ. 

Contenu. Essais originaux : Littéra- 
ture périodique en Angleterre ; par 
guetté. «^ Mœurs anglaises. -^ Ressour- 
ces commerciales de la Grande-Bretagne 



Classe V. Jaumûux litlétaires. 



(ânquième article}; par Charles ïiupin, 
— Le aena commun et la philosophie ; 
par TA. Jouffroy, — l)es assemblées 
publiques consacrées & des souscriptions 
dans la Gxande-Bretagne ; par Charles 
Dupin. — Dessins de pierres antiques ** 
( avec deux planches } ; par Howard, 
— • Littérature historique en Allema- 
gne; par iScA/oMer. ** Sur les progrès 
de la sculpture française, depuis le 
commencement du règne de Louis XVI , 
jusqu'aujourd'hui. — Principes de 
critique poétique, appliqués plus par- 
ticulièrement à la langue italienne ; par 
Z7go Fascolo. — Des rapports qui exis- 
tent eotve les nations , et particulière- 
ment entre la France et la Grande- 
Bretag&e. — Ariafyses critiques d'où» 
pra^ nouveaux : Hedgauntlet. — Mé- 
moires de S. A. 8. Antoiile- Philippe 
d'Orléens. *- Batailles navales , depuis 
1744, JBsqu'à la paix de 181 4 ; par Ch* 
Fédkins, — De la religion; par Benj, 
QntsianL — Essais originaux ; Mœurs 
italiennes. Le censeur italien (second 
article ). — Résumé de l'histoire de* 
républiques italiennes. ( Extrait d'un 
ouvrage inédit.) — Mœurs françaises» 
Correspondance avec nos arriètes-ne* 
veux ; par B- Jouy , sous le nom de 
Stephanus Jincestor, 

If oiià règretleiiâ de ti« pas irottvet 
dtttfaceeàlrîer V histoire critique apoli- 
tique du mois f promise par M. Ben- 
jamin Constant. Les événemens se sont 
aaaea pressés, et leurs conséquences, les 
coajeetures même « tout réclame l'ana- 
lyse d'une pïume habile et éminemment 
politique. Il faut espérer que, n'étant 
plus gênée parla censur'e,1â Revue éuto* 
|^^tfim« parviendra înceasamment à rem- 
plit ses engagemens avec le public , et 
a s'«}ev«r de manière à négliger la roé- 
dioet îté et à en imposer à l'envie. 

ta Semaioe , Gazette littéraire ; 
par un comité secret de rêdac-i' 
tion. în-8. A ia Librairie na- 
tianate et étrangère, Livr. VI. 

Articles : Le livret de J.-7. Rou^^è'ffcr, 
ouexameudedeux manuscrits attribués 
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à cet écrivain. ~^ Kxamen d'un poëme 
inédit , intitulé le Bonheur du sage. — 
Critique du salon de 1834. — Sur la 
mort de Louis XVlII. — Bulletin dea 
littératures étrangères. 

Revue encyclopédique. Ju Bu- 
reau delà Revue, rue d'Enfer- 
Saint- Michel , 0** i8. Août et. 
Septembre. 

jirticles originaux : Essai sur Pori- 
gîne , les progrès et les résultats proba- 
bles de la souveraineté des Anglais aux 
Indes ; par /. B. Say, ^ Résumé sornu- 
me'raire des principe» de Cicéron sot le 
meilleure forme de gouvernem^enr ; petf 
Truffer» -^ Notice biograpliiqne sur 
Sam. Widmer y mécanicien et manu** 
facturier , successeur de M. Ober«* 
kampf. —'"De% armes à vapeur j par de 
Montgéry, — > Réflexionssor les fonde- 
mens de la philosophie ; par U^** , de 
Stuttgart <— Notice sur Pexposittou dêé 
tableau t , en 1824 ; par P, A. 

On doit féliciter les collaborateurs dé 
ee bel et utile ouvrage des efforts qu'ils 
continuent de faire pour répondre à 
Paccueil du public* La Revu6 devient 
réellement encyclopédique^ ellese dis* 
tittgne éminemment de tous les jour- 
tiaux de ee geore, par le choix dea ar^ 
tfclea, Une critique pleine de coov»* 
nance, la pureté du style et Pétendue 
des connaissanceé. Dans le cahier de 
septembre, un article remarquable ett 
certainement celui dans lequel k dire<^ 
tion, par utte allégorie sans doute, Se 
fait adresser > des reproches tant soit 
peu mérités, auxquela elle répolid par 
la promesse d'^améliorations qui ne 
pourront manquer d'accroître le mé-* 
rite de l'ouvrage , et nous croyons sin- 
eèrement qu'il arrivera b'reatôt à un 
point d'intérêt et de perfection qui ne 
lui laisseront plu» craindre deconcur- 
ren», et ce serait agir avec prudence, 
dès aujourd'hui, de ne s'occuper des 
autres que pour faire ressortir ce qu'ils 
ont d'utile et d'^agréable ; et si certain 
auteur d*un talent reconnu, cher à la 
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littérature et à la patr!e, continue sa 
correspondance avec ses arrières-ne^ 
veux, on ne doit en parler que ponr lui 
rappeler qu'il n'est pas permis à TErmi te 
d*ètre différent de lui-même. Les re- 
proches adressés au directeur de la 
Repue européenne , «eraient-ils fondés 
)t Squ'à un certain point*, cette polé- 
mique , il faut l'avoper, ne plaira pas à 
tout le monde, et semblerait dictée par 
l'envie. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
/ SAVANTES. 

Société royale d*Arras. Prix propo- 
sés pour i8a5. i ] «c La nécessité de l'é- 
tude approfondie de Thistoire , pour 
des hommes appelés à faire partie du 
pooToir , dans un gouvernement repré- 
sentatif étant reconnue^ tracer la meil- 
leure méthode à suivre pour faire de 
cette étude une partie essentielle de 
l'enseignement complet des hautes éco- 
les. B — 3 ) Prix de poésie ( deux cents 
vers au moins)! a Le droit de la na- 
ture et des gens, violé , à la honte 
des nations chrétiennes , par les états 
bavbaresques. m 

Société royale de médecine de ToU" 
J^uee (mai i8a4 ). Rapport de M. Cany^ 
•ur la constitution médicale de Tou- 
louse, en 1823 et iSi^. '■^ Prix proposé 
pour 1825 : <c Indiquer , d'après le 
raisonnement et l'expérience ^ la po- 
sition la plus' favorable que Ton peut 
donner au membre dans le traitement 
des fractures du col du fémur. » — 
Prix propoeé pour i8a6 : « Déterminer 
le mode d'action de l'iode sur l'homme 
dans l'état de santé ou de maladie , et 
assigner les propriétés médicales de ses 
diverses préparations , tant à. l'intérieur 
qu'à l'extérieur. 9 

Sociéféd^ émulation de Cambray.Ptn: . 
proposé pour 1826. a Un discours sur 
les rapports qui existent entre la cons- 
titution politique des différentes nations 
et leur littérature. 



jinnonce. 

jtcadémieroj aledesSciences, Bélle.^' 
Lettres et Arts de Lyon. Prix proposé; 
pour 1826. — 1 )' Uue pièce de vers sur 
le siège de Lyou en^i7(j3. — 2) Le 
système des prohibitions dans le régime 
des douanes, est-il plus utile que nui- 
^sibfe aux intérêts respectifs des nation» ? 
— 3 ) Quelles sont les observations à 
faire pour parvenir à un système cer- 
tain de météorologie, soit universelle, 
soit particulière ou locale? Quels sont 
les temps et les lieux les plus propres 
à ces observations? Quels sont les meil- 
leurs moyens de les constater , de \ts 
rassembler, de les comparer, et d'en 
■ tirer des résultats? — 4) Trouver le 
moyen de décreuser complètement la 
soie sans l'énerver, ei tans employer 
le savon , ni aucune substance alca- 
line- — 5] Déterminer, par l'analyse 
chimique, la nature et le degré de sa* 
lubrité des eaux de Lyon. Indiquer \ei 
moyens de les distribuer dans i^% divers 
quartiers de la ville.^ 

Académie d^AmienSi Prix de poésie 
pour 1826 : a Le bonheur domestique.» 
Prix du discours en prose : a Les con- 
venances du style. » 

Académie de Marseille. Prix proposé 
pour i82Ô:<ic£loge du cardinal deBeruis.» 
ANNONCE. 

La Sainte Bible 9 renfermant Tan- 
cicn et' le Douveaii Testament, 
avec des notes explicatives* 9 des' 
réflexions pratiques et de- nom- 
breux parallèles. Par Th. Scott. 
Traduite de l'anglais, sur la cin- 
quième édition , stéréotypée à 
Londres en 182 s. 

Cet ouvrage formera 6 volumes in-4. 
et paraîtra par livraisons de.i5, 20 à 
3o feuilles d'impression. Les Souscrip- 
teurs paieront les livraisons successives, 
en les recevant , à raison de i5 centimes 
par feuille, e t ao cent, franc de port. 
On souscrit chez Treuttel et H^Urtz^ à 
Paris , Londres et Strasbourg. 

JE^primerie de Mahchaitd du Breuil, 
rue de la Harpe ^ n**. 89- 
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HISTOIRE NATURELLE. 

V 

Monographies de Mammalogie) 
bu descriptions de quelques gen- 
res àe Mammifères» dont les es- 
pèces ont été observées dans les 
dîffén;ns Musées de i*£iirope. Par 
C. J. Tem/minck, directeur du 
Musée d'histoire naturelle de sa 
majesté le roi des Pays-Bas, 
membre de plusieurs Académies 
et Sociétés satantes. Ouvrage 
accompagné de planches d'ostéo- 
logie , pouvant servir de suite et 
de complément aux notices sur 
les animaux vivans, publiées par 
M. le baron G. Cuvier, dans ses 
Recherches sur les ossemens 

Journal général de la Littérature 



fossiles, in-4* ^^<^ Dufour et 
d*Ocagne. Livr. L IL III. 18 fr. 

L'auteur se propose de publier la 
description et les caractères soologi- 
ques de plusieurs espèces de mammifè - 
res. Ayant pour but de recueillir les 
matériaux nécessaî tes pour servir à la 
publication de son Manuel d'Ornitho- 
' logie, ou Tableau systématique des oi- 
seaux d'Europe , et au grand ouvrage de 
planches coloriéejs ^ suite à celles enlu- 
minées , il a fait en même temps une 
étude particulière des mammifères , et 
il a saisi partout les occasions d'observer 
ces animaux » de les comparer dans les 
dlfférens états que l'âge fait éprouver à 
leur charpente osseuse, à leur denture, 
à la couleur comme à la nature dejeur 
pelage. Ces recherches l'ont mis à même 

é/tf Frfl/ic^, 1824. fi*, il. -X 
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de rectifier un grand nombre d'erreors 
commiset dans des descriptions compi- 
lées qui ont Até publiées des mammi- 
fères ; il a TU des mammfftres repro- 
duits sous trois on quatre noms ^ et in^ 
di<iu^ Gopnjpe formant autant d'espèces 
distinctes. Il fera mention de qnelques 
mammifères très-vaguement indiqués , 
et sur l'existence desquels il restait des 
doutes. Leurs parties ostéologiquee se- 
ront figurées dans cet ouvrage. L'ou- 
vrage sera imprimé du même format, et 
sur le même papier eihptoyé pcibr le bel 
ouvrage des Recherches sur les osse- 
mens fossilee de M. le baron Cuvîer, 
deuxième édition, et les gravures se- 
ront exécutées avec le plus grand sain, 
par les mêmes artistes qui ont travaillé 
aux planches de cet ouvrage. Il paraîtra 
par tiv^aisons^ dontle nombre ae fbnil- 
Ic» et de^lààchei e^^ indétigVbiné, Aiais 
a&8s\ âoht ïhs pVik Werûkt fixés IbÀ iki- 
îf on de la ^û^nthé dèk ^lès 'et ëéè en- 
tres qne contiendra éha^Mlivni'iaou. 
Toutefms l'ouvrage complet ne formera 
pas plus de deux volumes in-4 , et le 
prix ne surpassera iras 5o francs le vo- 
lume. Les planches des premières livrai- 
sons reprÀMutent: Tètes de Fhalangers^ 
f^ouscôus. — Squelette e} membres du 
fCouscon oursin. — Squelette du âariqne 
Crabier. — Squelette et détails du SaH- 
Hque miaridor^^lliylaeine. Dasyure. 
Pbàaoc^ale. — Tète du Daaynre oursin. 

^mm tiàïàrèlte des 1èpiïlo6tè- 
rês^ ou PaplOokis de f'raocie. Far 
g. B' Codard. in-8. Chez Cre- 
VJùh ToB^e.y. Noctarnesy Toboie 
H. Livr. VII. 5 fr. 

ÏFJore et faune de T\Y^\é \ ô\x 
Histoire baturelle dés pla'otes et 
des animaux (reptiles^ insectes), 
les ^lus intéressans à connaître , 
et dont ce poète a fait mention. 

^in-8. ayecpl. QhtzlAr HiAzard* 

NoOYeau Recueil de planches co- 
loriées d'oiseaux , etc. y etc. Par 



MM. Tûmminck et fiei^rèh- 
Laugier. in-fol. et ln-4* Chez 
Dufautet d'Oeagnc* LÎTr. L. 



Galerie des oiseaux' du cabinet 
d'histoire naturelle du Jardin du 
A6i, etc. iri-4. Chez VEdiUkMT, 
et chez TreuttU et W'ùrtz. 
Liyr. LUI. 5 fr. 

Les individus figurés dans cette li- 
vraison, sont: Le Jupus à huppe courte; 
— le ProiAorops à douze filets; — le 
Guêpier bicolor ; le Martin-pêcheur à 
front gris. 

Description des Coquilles fossiles 
des environs de Paris. Par P. 
Deshaycê. in-4. Chez VJùtèur. 
rue du Parais , h* if. iLitr: V. 
5fr. 

Cosmogonie, ou de la Torcàation 
de ia terre et de rorîgine des 
pétrifications 9 etc. Par J§. Man- 
suy. pn-8. Besançon. A Paris , 
cBez À'^JSuzard. ' 

MINÉRALOGIE. 

Traité élémentaire de minéralogie. 
Par P. S* Beudant , aou^-dîrec- 
teur duCabinet de miQéralOigîedu 
roi , «rofesseur/de minéralogie, 
meimMre de (plusieurs Sociétés 
saTantes. in-8. arec .10 planches. 
Chez Vt/tdUftt. I a fr. 

Cet 'oùvrbge ae coArpose de quatre 
pai'éiei distinctes on livrés, lie premier 
livre comprend les Connaissances et les 
obiilèrvations qui, constituent les bases 
4e ja -science; dans le second Ùvre^ 
l'auteur s'est ocbupé de la classifica- 
tion; le /roi^ii^m^ a pour olijetle gise- 
ment des minêtaiix ; le 'quatrième est 
cùnîJacrélii'élmploî d^ itolièVElirées miné- 
rales dans les artli et Ibs'ùèliges de la 
Vie.- L'objet ^ue PhUteUr s'est proposé 
dans cet ouvrage n'a paf été de décrire 
minutieusement toutes les substances» 



etfttoin oneote l0wgBotabntos<«va^ 
ri^# , fWM dd d^el^piM^ h» btet 4b 
la. science, et d'esqaiaser « ^ra^ids 
traits les résultats les plus généraux , 
qui dèTienKetit stmsî les plus impor- 

BOTANIQUE. 

Herbier de ramaleur. Par LaUe" 
ieur^dea^Long champs 9 avec 
êgëteà pemlti d*i^rès mtkUm par 
Bésêa. in*8. Chet Âtiéoi. Li- 
Traisoo LXXXIII. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Traité élémentaire de physique 

{générale et médicale. Par P. PeU 
tUm fiU. in-8. arec pi. Chez 
Huhon. Partie II. Prix des 9 vol, 
ïo fr. 

MÉDECINE. CHIRUH.ÇIE. 

Journal complémentaire du Dic- 
tionnaire des sciences médicales. 
lû-B. Chex Panckàueke. Oc- 
tobre. - 

articles : Sur le mouvement que 
Fou aperoett eu microscope dans Igee 
feuilles de la grande cbétidoiae; par 
2:><K«r<yeÂtf/.^Eitrait critique desAe- 
cherches critiques de M. Carault sur la 
nouvelle doctrine médicale Italienne , 
et des Eéflezions de M. Gensana à ce 
stiîit : par Soanagatti. — Jf otice au su- ' 
jet de Vinvasion du cholera-morbus de 
l'Orient sur les c^tes de la Médlterra- 
lïée rt de la met Caspienne ; par Réh- 
mann, ^-^rla génération au moyen 
des deux sexes dans le règne végétal ; 
par Treyïranus. — Observations sur 
l'es traction au moyeu de tumeurs fi- 
breuses. — . Observations snrune.double 
ri^t|ire<de la paroi antérieure du ven- 
tricule gauche du cœur ; par Cani^r» 
— Sur le diaguostie des ,perfor$itions 
du poumdn ; par toûis, — Analyses 
de différons ouvrages nouveaux. 

Manuel médico-légal des pc f isuBi t 
précédé de considérations sur 



^(kcitu. Çhimrgie. 3^ 

i'mpoiMf Dc«DCFi^ , des moreiM. 
de la comuité^» des résoêtat» 
^expéneneeâ faitet 'sur PacéMe 
de morphine et las wBttM aloalia 
végétaux; suivi d'une méAode 
de traiter les mo^iires Aes ani- 
maux enragés et delà vipère ; d'un 
précis sw la pustule maligne : 

des secours à donner aux per- 
sonnes empoisonnées, noyées ou 
aiphjxlées, eiic. Aédigé sous les 
yemt de M. le pr ofeMeer Ciymê^ 
ft^, par E. éU JtfMUnoAaf. 
in-iS. ave» 10 pi. oolor. Chec 
Compère. 5 fr. 

Plantes wsutJfcs de BrasiHens. Par 
^tttf. de Swmt-Hiiaire. in-i. 
Chez GHmbm. Livr. III. aveo 
6 pi. 5 fr. 

NouTelfe Doctrine ohimîqoe, éoî- 
Tie d'une dissertation anr lespoi- 

aens et oontre-poisoBs , et pro- 
positions de nouveaux moyens 
de traiter de rempolsonnement , 
avec des observations aur la 
toxicologie générale de M. Or- 
fila. Par CAoMoref jn-8. Chez v 
»"• Dciaunoff. 3 fr. 5o c. ^ 

Photographie fnédicale, où i*on 
expose l'histoire des poisons ti- 
Tè% du règne végétal. Par Jos. 
Rfques. in-4. Chei >Gosâeim. 
Lhrr. XXXII. arec 6 iilanciftes. 
8fr. . ^ 

Flore médîcafe dcrs AntiHes. Par 
E. Deseourtiiz. In -8. Chez 
Gaton. Livr. XXXIX. avec4pl. 

Aperçu succinct de la fièvre jaune, 
telle qu'elle a régné dan» l'Anda- 
lousie en i8ao. Traduit de Tangl. 

-dn-deeteur O'Haliaran. in-s! 
Chez Crevot. 



Kféda éiéineataîre de police mé- 
dicale. Par EUmnc SaisU&' 
Mario. lo*8. Ljod, ohes Cm*- 
mim «1 M0M. 

Compte rendu de la pratique chi- 
nirgicalederBôtel-Dieo deLyoD, 
pendant les six dernières années. 
Par L* Jans&n. ln-8. Lyon. 
Itnpr, d^ Durand. 

Petit Manuel d'anatomie descrip- 

tire, ou Description succincte de 

tous les organes de l'homme. Par 

J. Bayie. in-8. Chez Ga/boh. 

5fr. 

Considérations sur les convulsions; 
qui attaquent les femmes encein- 
tes. Var Chaussier, Deuxième 
édition, in-8. Chez Compère. 

Histoire des marais et des mala- 
■dies causées par les émanations 
-des eaux stagnantes. Par. J. jB. 
Uonfaican. in-8. Lyon. AParis, 
,chea Béche$jeune. 

Mémoire sur un accouchement la- 
borieux qui n*a pu être terminé 
qae par les instrumens. Par^ro» 
fua.in*8. Chez Campèrejeune. 

Anatomte de Thomme , ou Des* 
cription et ligures lithographiées 
•de toutes les parties du corps 
humain. Par J. Ciofuet* in-foi. 

. Chez LoêUyrie. Livr. XIX. ayec 
8 planches^ 9 fr. 

Mémoire, rapports et observa- 
.tiens sur les fun^îgations sulfu- 
reuses. Par J. GcSès. Nouvelle 
édition» entièrement refondue. 
jn-8. avec 9 planches. Impr. de 
Hocquet. 



C&ASSE I. u4rt milUmre. 



Traité des <5ancers de Tesloniae. 
Par F. Béneek. in-8. Ches Bé^ 
ehetjeune. 

Le Charlatanisme démasqué ^ ou la 
Médecine appréciée é sa juste va- 
leur. 3* édition , augmentée, 
in- la. Chez VEdiieur, rue de 
Seine , n" 49* 

Observations pratiques sur les ma- 
ladies des femmes , avec des re- 
marques sur. leur origine et 
leurs suites. Par£. Sine^tAn-iS. 
Chez Martinet. 1 fr. 

r 

Nouyelles Démonstrations d*âc- 
couchemens. Par P. Maygrier. 
in-fol. Chez Béchet jeunet Li- 
Traisoos VII et VIII. Prix de 
chaque livraison y ^ îr. i papier 
véiiu 5 8 fr. ^ 

MATHÉMATIQUES. 

Essai sur la méthode directe du 
calcul intégrai. Par Simanot. 
in'4« C^z '^' Bertrand. 

Histoire de la Télégraphie. Par 
Chappe 4^ aîné. in-8. avec un 
Tolume de planches. Chez VAu^ 
teùr. rue de Fleurus 9 n* i4* 
12 fr. 

Séances nautiques^ ou Exposé des 
diverses manœuvres des vais- 
seaux. Par /. de Bonnefaux, 
capinaine de frégate, in-8. 

ART MILITAIRE. 

Traité sur le service de Finfanterie 
légère en campagne » traduit de 
railemand) par le capitaine ^€ea;. 
de Forestter. avec pL Ches 
Anseiin et Pochard. 4 fr. 5o c. 
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DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Trallé sur la culture de U vigne 5 
telle qu'elle se pratique à la VaùSy 
canton de Vaud. Par Brutih 
Chappuiê,àe Ye^ey. io-8. Genè- 
ve. Paschoud* 60 c« 

Manuel pratique dés plantations*, 
etc. Par Caivet. Nour. édition*, 
in 13. avec pi. Chez Mathioi. 
1 fr. 80 c. 

POIDS ET MESURES. 

Barème du ja»{|;eage métrique, 
ou comptes faits de la conte- 
nance des tonneaux et de leur 
contenu , etc. Par /. Guéfratt^ 
in- 19. Ghei6aet4ry« 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Annales de l'industrie nationaîe, 
etc. Par Séé. Le Normant et 
y, de Motéoru in*8. Chez Ba^ 
chelier. Août.. 

uériicies : Avantages sociaux d'un 
enseignement appliqua à l'industrie; 
par Ck. Dupin* -«Snite du Trai^të his- 
torique et pratique des machineaA va- 
peur , etc. ; par de Montgéry. — M^' 
«oivesar les moyens de rendre Paris 
port de raeV ; par de Montgéry. — No- 
tice sur Tart de mouler les sculptures 
•D bois..— Notice sur la préparation du 



café ; p9rCadèide riiiur.— Notice 
.Pespèoe de ifarskemm qpi enretopperlA 
gjraine du café; ptuc Pujol De9charmt9è 
—Nouvelle pompe foulante susceptible 
de aire monter l'eau à. de très-grandes, 
hauteurs f par Zervu^.-'-Invitation faite 
par un relieur de province, iMM/les. 
^ssinateurs , graveurs et lithographes, 
de Vatrîè,-^ Notice sur des pérfiHstionno- 
nens dans Is fthricatiJoa da gar hydro- 
^ne caihoné. -^ Notice star ane dorure^ 
&ctice employée dansJ'Inde. — Notice 
indicative des sujets de prix proposés^ 
j^rt» Société- royatiD et ceatratied'aipri- 
«ulture. 

Itémoire sur ks bateaux à Tapeur 
des^Etats-Ûnls d'Amérique; av'éa 
oa appendice suc diferses ma- 
chines relatifes à la.|narine. Par 
Marestier, ingénieur de la.mi^ 
ïloe Eojale. ïtt-^ttnp. ray.^ilt. 

La Mécamquedesgensdu monde, 
«u les Moteurs rendus plus puia- 
sans, plus non)breuX'> plus éco- 
nomiques et plus faciles' à eih- 
ployer. VdrLegris. iu-8. arec pi. 
Chez Sanson. 

Mémorial pratique du chimiste 
manufacturier, ou Recuisil de- 
procède.'^ d*arts et die manufactu- 
res ; trad. de l'anglais de CoUa^ 
Machensie. % roi* in-8. Ch^i;. 
BoTTins i'ainé. 12 fr> 
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Classe III. Histoire. 



T:ROISIÈME CLASSE. 



HISTOIRE. 

CMMècfaM del rois île France j ce- 
rëmonîes , udag^es 9 coutumes , 
faifs remarquables et peu con- 

. nus 9 qui ont précédé 5 accom- 
DAfoè et suiyî leurs derniers 
YMv% p eictraits des documens les 

* pLttS antheofttqttes de notre his^ 
totrey reeueillis et puliliés par 
D*^f funscoosulte« în^. Gbei 
JéhfdUièr. 1 f r. 5o c. 

Cet opuséule d'une plume exercée 
pUira davantage par des anecdotes peu 
connues « que parle tableau despom- 
,pf^ funèbres des .niajestés au cercueil. 
t«es dernières paroles de Saint-Louis » 
àe François I«', de ikenrî III, de 
' toùis 3dtt etde Louîs XrV ^ sobt cer- 
wnement aathémi^es, et ce qui le 
"fitbvtfe é>ridémMeâa:i'c*<eà«qtt'eile8 pei- 
|tient pttîs^poaàis^ là pensée de^ees 
princes an moment suprême , quand 
•fil ywclttiiétft «t'e«aiitafii;d'a8sarabee 
•-•tde^aéeorili, que leaeînt^i^oi y qu^ils 
«Vnt îiip^iMwtais ^'inj'nstipes , et 
. ^'on n'a laupf n.iorjt à leur reprocher. 
fltfs^ prîncipfjB d!/£iduc^tio|i , les ^tfeeurs 
et les confesseurs ont de tout temps sa 
* 9iodifier et tranquilliser lès consci ences. 
QttAlque«|ialQ^ avec des évéqefnens 
rares arrêtera le lecteur aux obsèques 
de Henri IV qui furent troublés par des 
^nes scandaleuses, a Rappelons que 
le$ lêsuites , bravant des souvenirs ac- 
cusateurs , osaient réclamer pour leur 
collège de La Flèche , le ccRur du roi , 
et l'obtinrent, a 

« Le 29 juin 1610 , le parlement en 
robes rouges occupa la place q«t ké- 
était attribuée par l'usage auprès de 
l'effigie du roi. Henri de Gondi , évè- 
que de Paris, et Charles Mi ron , évè- 
qne d'Angers, qui faisaient les fonc- 
tions de grand aumênier , quittèrent la 



litière snr laquelle le cercueil était pla- 
cé, pourallerse ranger avec les mem- 
bres du parlement. Invités & reprendre 
leur riofg , assigné par IPusage et le de- 
' TOir de leur pieux misîatère , îia s'opî- 
siâtrèrent à rester anprèa de l'effigie. 
Cbwrlps de Bourbon , grand maître de la 
maison du roi, fit de vainaefforts pour 
faire cesser ces scandaleux débats; la 
wiit Approchait , et le cortège étttt en- 
core dans ia iconr du Lonvre. Le gref- 
fier et les huissiers du paiement • ^es 
prélats et leur suite luttaient continuel- 
lement ; l'avantage et la possession res- 
taientauparIement.Le cortège continua 
oa marche» et arriva fort tard è Notre- 
Dan^e^ où le corps resta déposé jus- 
qu'au lendemain ; toute la nuit et la 
inatinée du lendemain se passa a dis- 
cuter ce point '^i essentiel d^étiquelée; 
la cour fut divisée , et les nfémes pré- 
tentions ramenèrei^t les méaies désor- 
dres; le poste en litige fut disputé airec 
la même indécence : le parlement avait 
ppur ^ni l'autorité des antécëdeoa ; les 
prélats l'assentiment do la reine. Les 

• huissiers du parlement, ayant écarté 
l'es ë^ques , le cortège fût contraint de 
s'arrêter, et le comte de Soissons vint 
• mettre le comble au désordre, en ac- 
oeurant avec une compagnie des gar- 
des , et en laisant arrêter un conaeilier 
elerc, Paul Seavron ; 'le parlement , à 
Fcbcception du président Ségnter, fet < 
contraint de cé^kr. Cependant lea se»- 
gnenrsqne l'ordre duran^avaient pla- 
cés près dn parlement , avaient pris sa 
place, et le clergé ae pnt jouir de sa 
victoire; ainsi lorsqu'au faubourg St.- 
Lazare on dut s'arrêter , pour faire une 
«peîèie d'-usage , le grand anmônier'n'é- 
tant pas présent | la prière n'eut pas 
lieu. Nouveau scandale à la porte doi^. 

9 l'église de St.-Denis ; les religieux at- ' 
tendaient avant de porter le cercueil , 
que l'évèque de Paris vtnti smTant la 
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ciottttinne , àéffvotf W ^ ^<b.4 rol^T^^^ 

vécu 4an' )f p!l^*S? S^f ^^!'!'?P^ > ^^ 
faire la remise dû corps ; mais n^ètant 

pa» pffés9ll( , il Mll^l ^e I^ui^. ^e 
rBopmi 4e Vitry, cap»u|ne ^ea gar- 

^«•rfx*^?PeM^5Ç? %PPtî 9»». ^ Qne ^e pro- 
grès nous avons faits en raison et en 
sagesse! Aujourd'hui ces belles cliosea 
«on^ ^ PffB^ «l^erçtfpS;, ef noias «fai- 
sons f^s inç(jff;i^i^es, 8*ij ypn a,' m 
^<îqM,«antj['inexi^ti tilde 4es faclcjurs. 

Annuaire historique uni versel pc^ur 
i8a39 ayec un Appendice conte" 
np«}Jjf9 afites publics, traît^^, 
notes diploiilàtiquçs , papiers d é-^ 
tats ei '{jlbi^aux statlàtii^ue]^ ^ fi* 
nanci^eri y adt^inisflrati^s et iiècf o- 
logiques ; — une Cfar6ni(|ije pf- 
frant les événement les pflus pi- 
quaas, Jfçs çam^^ fe^s pfu? çél^- 



dans les lettres et aa|3s Içs arts. 
Par C. L. Lesur. Sn-^. Cnei 
Desfâaps» al camp, n^fy^ 

fil* Uvj» (çppyÂ^Rf pfLvfi^itfmfin^ «w 

^l-sd^ies .qui désiv<^ avçjf e/i l^ur 

.tioa ab^^ypcç* çp^iji^lètç, ^ l9<iuelle 
ellçs Duis^ent repoui^ir^ jet trouver^ 
avec les détails nécessaires, les événe- 
raens de chaque ar>néeV ellfes ddlèrbnt 
Je^r tbiibliatbiqu^ d^nii moa^mfint' in- 
4i^fi|pai^b)&^9poar CQUiMUr.e ^ éçrifra 
l'histoire, «|;.l'a|ip\iyeK à propos ie çi^ 
t^tians ^ ji« pvi0uvfe çÂci^M^» Ç^t 
Auctqut «a pcemwioar d-;u9 m^ujr^^u 
iràgne q«l ^'finn^i^e p^lei» ^^i^spéra^cep , 
qu'iA tiQtis para^U b»f$|k inic^essant fie 
i*(iuv«r réiMpa da9A «^ s^vil yoJiuiaij) tojit 
eo qui s'opérera de griM3^ et d'beUreax 
eii p«ilitiqu*,e» légisktipa^çteii ffive^^r 
^ rinditsjtrm pt 4^ «QiaAineE«e» ïIqus 
i'û^uQiU^d'aQ pouTi^ûr |iu|irt If^ji^yau^é 
jpt U liiajp«hi«» iwr^HAffl ^lis «tcuclè^ 
diftocUi Awfji i'Aa^wre l^istpriqMe 
jNi^PMilJMttVMr d« Aire ua« gmnde 



forll^ey si Ton c^psid^^ da^j '^PPA^ 
à touf;, iffi llifoniteur jià|~Bi&ié, eiaii^) 
a )jes mpyp|)S de se procurer ta cobniiia- 
s§Qpa des pièçcH^ qui restaient autrefois 
enseifelj^saans les arcl^îvesile l'g dîplo- 
mi^tje e( oai^s' les dépôts 4es. minis- 
tèrps. 

Annuaiinp P^Pr<ï*OgîflmB, <hi opp^- 
plément annuel nt coinlmusifiqik 
de toutes les Biographies» ou 
Dictionnaires histôcîques ; conlp- 
nftnt la vie de ttHis^ les honMiaés. 
remarquables par leurs actes ou 
leurs pcod«iDlftO0S, morli 49111 '1^ 
cpuups dis cbsqui^ flAQicf» k ^Qm- 
neocer de itoo. P<i6 4' U^^f^^ 
AoBée i9aS, io-St.ATeffff^rt^ts. 

Cet ouvrage , qui est &it avec etacti- 

^s A» 4«fff«p. pvm? ¥ft ?tf^WfiP«f» 

'biojnOPA^fi^i saoaloiu-'iHr beaucoup do 
moyens d^e cojaaparer ee qm a été Rap- 
porté des àctic^ns ^s liommes viVans 

, V«î .W fiq'U. .#jiri^ ^.pe^arf^ 4?ffi ,4ije ,. 

. ou p^jBf %il« 4'^cri5s,^pr^Jj|y^ fl^or». 

JU'eisemtifl rf<îf* im % OT»«f le» 
praiftous /[un|br«^f pt f^Ç ,e9jpjp^^ges 
,#bit^8 jiMir la tpiyb^; , ^a^^ %sjr de^ 
réunir tous Iç» ^ip^umcns. p^ertaîns ^qu» 
peuvent servir à renore' la mort utile* 
à^ayie, m préAfP^tlt |i .l'^i£a^a 
,çp AU Mw« ^ ^^n^m ffi? ^^^ 

^ les maïf TW«Ç» ^^^ }<P? ^îflWîf^*** 
ont £èuré sur la scène , pour servir do 

leçon a ceux quu ojieraient v monter, Oor 
seatcombieD^ià tâche de l'historien, im- 
poie dç cpusciqvce , (*epnf i|de.4^ ««W 

^e. Le^.troisîuf^ ^ "^.^^^f"^? ^5¥*®~ 
raient à peine des gçirantiés' contre les 
préventions,' l'esprit du terapjs et' les 
soqaidératîdns sans nombre q^i ^B^t^ 
^qt s'opppsejr à 1^ françbi^^ et afi ^u- 

noncer en faveur des^inoijte^ .uq jj^^e- 
ment qui déplaît au présent, mais qui 

" i^Oàpùxnrpoirfle» 
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un arrêt qui infirmant les sentences > 
les louanger et les flagorneries dn pré- 
sent» ne laissera Toir à l'aTcnir que la 
triste Tenté. Il faut être mari aa monde, 
ponr écrire ce terrible lirre da destin. 
Nous souhaitons à l'auteur, qui a tout 
le talent nécessaire , ce qu'il acquerra 
sans doute , une grande énergie , et nous 
répétons, que sans indépe idance, sans 
résistance même à tout ce que l'on croit 
' devoir à telles ou teUes oonsidérations, 
-point de vérité , conséquemment nul 
^eapair de succèv ni de gloire , point 
d'esppir de «ouTenjr dans If postérité. 

Blêlèlre de • Marie - Antoioette 9 

' "reiofè de France f rédigée d'après 

les éaétnoirès et les traditions 

les plus authentiques. Par L. 

jicnaintre, in<-i3. avec portrait. 

. Cbe» M*» Picard. 

Thèses historiques, ou Tiibleau des 
principaux faits de l'histoire aà- 
çienne et moderne. Par JPrew. 
in-ia. Chez CrevoU 4fr. 

Lettires des souVérains, princes 9 
ministres ; etc; , ^tc. , adressées à 
M. TemiêrienetHatuirieoùrtf 
historiographe des Fastes de la 
France et Ses puissances alliées. 

'în-4. Imp. dè^èératut. 

Veautés 'de Pbfstoire des Espa- 
gués, oit grailîlès époques de dette 
histoire, etc. Par &••/)*♦*. Troi- 
sième édition.^ în-12* a?èc 8 pi. 
Chez Eymùry. 5 fr. 

Résumé de l'histoire du Danne- 
marck. Par P. Lami. in* 18. 
Cheir Lecointe et Durey. 2 fr. 

-5ofc. 

Résumé de l'histoire de Pologne. 
Vj^Lé&n Thiessé. Seconde édî- 

"tiOfiî. in- 18 Chez Lecointe et Du- 
rey. 2 tr^ Soc. 

Aésumé.de Tbistoire de la Chine. 



Par il. de S. io-îs. Chez Le- 
cointe et Durey. 2 fr. 5o c. 

Rèsamé de Thittoire de la Hol- 
lande. Par Arnold Scheffer. 
In- 18. Chez Lecointe et Durey, 
2 fr. 5o c. 

Précis de rhistoire de l'empire 
Ottoman , depuis son origine jus- 
qu'à nos jours. Par J. Aiix. 
ln-8. Chez F. Didot. Tome III 
. et dernier. 6 fr. 

'Histoire' romaine, depuis la fon- 
dation de Rome jusqu'au règne 
d'Auguste. Par /. J^. Royou. 
. Seconde éd. 4 ▼ol. în-8. Chez Le 
Normant. 24 fr. 

Reautés de l'histoire de la domi- 
nation des Arabes en Espagne et 
en Portugal. V Vit Lacroix de 
' Mdrtès.' in- lia. ayec ûs.' Chez 
Eymery. 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Victoires et Conquêtes des Fran- 
çais, de 1792 à 18 15. 27 vol. 
in -8. Chez (7. L F. Panckoucke^ 

éditeur, rue des Poitevins, n* 14. 
(Nouvelles facilités offerte^ pour 
. acquérir cet ouvrage. ) 

Le Recueil des Victoires et Cenqiiè- 
tes des Français- est terminé et forme 
2^ volâmes 111^8. / accom^a]|$oés d'un 
très-grand nombre dd cartes, de foc 
nmile^ etc. Il né reste plus qae 97 
• exemplaires de ce Recueil , tiré à hmt 
mille. Cette collection est dn prix de 
176 francs. Un grand nombre de per- 
sonnes ont désiré obtenir des facilités 
pour àcqqérir cet ouvrage.X'éditear » 
plein de confiance, o£Ere de recevoir 
le quart comptant «t les trois antres 
quarts en bons de six en sis'moie, de 
tontes personnes occapaat un emploi 
civil oamilîtaiie» oa «ocia 
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dation de tonte pertoime eecapeot l'un , 
de ces emplois. 

La première .partie, en 6 Tolumes, 
comprend, «'historique des Victoires et 
Conquêtes des Français depuis les Gau- 
lois jusqu'en 1793 y et iorme ai'nsi. nn 
ouvrage national , unique dans les an- 
nales des peuples, et qui comprend le 
récit de tous les faits d'armes de tons 
les guerriers français, sans exception , 
pendant, une période de quatorze siè- 
cles. Les personnes qui désireront l'ac- 
quérir souscriront de plus un bon- de 
3çi francs^ qui sera à six mois à dater du 
dernier» 

On réunit en ce moment tous les do- 
cumens nécessairea pour écrire , arec 
une scrupuleuse exactitude, la dernière 
guerre d'Espagne , sons Je commande- 
ment de S* A. 'R. Mgr. le duc d'Angon- 
lème. On ajoutera aussi successÎTetnent, 
à diverses époques « nn nonreau volume 
pour décrire les nonveanx exploita deè 
Français, et ces suppléniens complète- \ 
ront le monument élevé > après nps 
orage», civils , à la gloire de tant de 
braves. 

Cette nouvelle souscription est ou- 
yerte die» l'éditeur-,^^. Xa F> Pé^- 
dloMci^e^rne des Poitevins» nf .14, et 
chez j^nsêlin et Bochard. 

.Aussitôt après la réception des 44 fr. 
comptant et des trois ou des. quatre 
hons^ les 27 vol. in-8. ou les 53 , seront 
envoyés avec lés planches et la grande 
carte. 

■ . '■ ■ ■ • ■• . ' . 

La France Militaire , 00 Abrégé 
de l'bisloire de la mooarcbte fran- 
çaise, i l'usage des militaires. Par ^ 
P* ViUiùr^,% Tol. in-13. Chez 
Trouvé. 6 fr. 

BioGBAPmt:. 

Ema' sur le caractère, les mœurs 
et l'esprit de lord Byron. Par iV. 
71. Traduit de l'anglais. io-8.Rue 
de l'Arbre-SeQ; a" aa. : - 

Tîe anecdûtique' de Monsieur ^ 



• • • • • 
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comte d'Artois , aoiourd'bui $• 
M. Charles X, depuis sa nais- 
sance Jusqu'à ee jour. in-^iS. avec 
f ortr. Chez Maurice, a fir. • 

, ANTIQUITÉS' 

Obsenratioiis sur les traVaûx qui 
doirent être faits pour laréchi!!^- 
che des objets d'antiquités dans 
le département du Puy-dle-pôrat;. 
Par VàhhèLcLCOste. in-12. Clerr 
mont , chez ThibàuU 

Notices sur les antiquités du Mont- 
Seleucus et sur le souterrain du 
Mont- Yiso. in- 1 3. Chez M OMon. 

CARTES GÉOGRAPHIQUES. 

Atlas classique et universel de géo- 
graphie ancienne et moderne 9 
dressé pour Tinstruction de la 
jeunesse y et servant & rinteili- 
gence tant de l'histoire que des 
voyages dans les différentes par- 
ties du monde. Par M. Làpie, 
officier supérieur au corps royal 
des ingénieurs géographes mîlt- 
taires. Troisième édition, presque 
entièrement gravée sur de nou- 
veaux dessins, enrichie des dé- 
couvertes faites, et des connais- 
, sauces acquises jusqu'à ce jour, 
et augmentée de plusieurs cartes. 
Chez Jnseiin et Poehardy et 
chez Pz^ue^ Sur papier Colom- 
bier superfin, colorié en noir,, ^ 
36 fr. ; et sur papier vélin colorié 
en plein, 5o fr. 

Presque toutes les cartes de celle 
nouvelle éditloa ont été gravées sur 4e 
non>v.e.aux dessins; il n'en est pas une 
qui n'ait été revue avec le plus grand 
soin et mise au niveau des- connaissance» 
acquises. Tar suite des nombreuses p)>-' 
servations, astronomiques faites enitfi6, 
1817 , 1818 et 181g, sur les cotes de la 
MéditcrK^iiée e^ 4? PAdiriatiqae , 4® 
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l'Ardiipei H4e U Mer-Moire, par M. le 
capitaine de vaitseatt Gaulliei ; d'après 
les ordres du Ifiqiatrq 4^ U ipMirwi» » on 
a dA rvfaîre ^fiti^refvenf ^ i»ea| , pinni 
les cartes anciennes , Fltalie , la Grèce , 
l'Asie minenre ; et parmi les modernes « 
ritalip, la Tyr^ufe etp^pa|^, jyii 
to^^s épient aâectéfs 4ff ^RTOS er- 
reurs provenant des qbserYatSons défec- 
tueuses dont on ayait fait usace jusqu'à 
ce jour. Des correctioi^s plus on moins 
considérables ont été faites à toutes les 
cartes où se irontaient quelques parties 
de cçs mers. Outre ces o|)servatio|i8 , pn 
a Tait usa^e des nombreux relevés Petits 
par M. Gnultier , et que cet habile nayi- 
•gateur a bien vonlu confier à' M. Lapie. 
L'Espagne a'çs( enrichie de tpi|t ce 
qu*ont pa febrnir de nonveau tes mar- 
dis de nos arifié^. l^ HifSkfpn ^rt#- 
raires des officiers qui se sont fait un 
plaisir de les çoini|[|uniquer , ont mis 
rauteujr & même de refaire cette carte, 
qui n est pas npe des moins impor- 
tantes. 

La TWquie de PEarope et la Grèce 
ont été ré^gées d'apnès les matéttauz 
qne M. ILapie a rasiemMés peur U ipapde 
Cfirte en'i5 feiiiQes, 4oï\t il ^'|0«ci|pe, 
et notainittefit d'apr^ ]ie^ itjn^f^jre^ de 
Jf.^, Popq^pyiile et GeU qw }PttPfxt nn 
cgrand jouir fi\a ces contrées défigufées 
jusqu'Ici par tqus ceux qui ont tenté de 
les décrire. 

La Carte des lies Britanniques a été 
fftfiriteè onef d'après les nonre^es cartes 
publiées anv l'Angleterre, l'iicosse et 
l'Irlande. 

L'Aiie ailprpuré i^ clia^gem^si^sfio- 
t^ib^s 1^ fuftjt d^s ffiat^iaujK gg'on 
s'est procurés principalement sa;r U par- 
tie centrale; ce qui a nécessité de re- 
jàire entièrement la Carte de l'Empire 
chinois. 

La partie septentrionale de KInde, la 
Tartane indépendante, la Turquie d'A- 
* eie , et nne partie de FArabie, ont été 
cbangées. 

iDe^ amélioratiotts importantes otit 
été £iite^ à l'Afrique. On a cherché à 
vonlûier » k rattomer les^Hr^ia ren- 
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seigneoMoa qo^Hi s'eai procurés aitr ces 
contrées. 

L'Amérique septeptrionale a aussi 
épronré des chajigemens , néc^taités 
par les découvertes de ftoss , Pfurry et 
Franklin an nord » par crile^ de^ Amé- 
ricains à l'ooeft. 

Quant 4 P Amérique aiéridionale , le 
ienl changement qoe la carte de ce 
paya ait éprouTè , a été la suppression 
Al lao Pofine» suppression fbndèe spr 
des raisonnement du voyagaar célèbre 
ir. Uumboldt. 

Pdur compléter, autant fo^ poaaible , 
cet Atlas 9 on y a ajouté une Carte de la 
Oemante , et une Carte dekBalestiae. 
La Carte de l'Bnrope aetuelle ayant été 
îvgée d'une trop petite dioNsosson au 
^gsrd ans dirisîona dee Suta qiu la 
iMffiposeat, on Ta remplacée par une 
carte d^unibraMtplus grand. LàP^ance 
a été égalenent rcmptaeée par une 
antre ft plus grand point , et on'a trans- 
forafé la première en anO Carte eom- 
parathre ppur If époques de 1789 à 
181&. Ce! Allas a^tcomiKwéde4aG^rtes. 

Le* Mexique €b iSaS , ou AellifkMfi 
4'utt voyage dans la K^retle- 
£spa|;ne; 'ccntipànt des notions 
exactes et peu connues sujr la .«i- 
tuatioo phjsiqup , morale et po- 
litique 4ç ce pays; accompagné 
d'un atlas de yingt planches. Pur 
Bullock, propriétaire du Musée 
inexicain «tahli à Londres. Où- 
v«t|(e traduit ' de Sanglais par 
j||^*i*. Précédé droite kitrof iic- 
itian, et enfiohi dajpèôes justifi- 
catives et de notes ; pair sîr John 
Byeriy.%Ti. in-*8.6g-CheK>^^ea;Js 
Eymery. i^îr. 

L'auteur a très-bien vy Je |iexique 
daiis le court espace de sept mois, at ce 
qu'il en dit proure l'excellence de son 
esprit obsenratenr et Pétendoe de ses 
conna^tsanoes prajtiqoes* Topographie ^ 
agriculture» arts, ideaces* ludostrie. 
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re1îg!oi> I irolîtîqMO > ét»t sctn^ d|i 
pays et W9 eBpéraiJlce«,^c«n()uit;e futur» 
. et pré«oinal))!i^ de l'Europe i l'égard de 
oea belles contréesj tous eea objets d'oin 
intérêt immense, dana ce moment q«i . 
▼a décider de l'avenir , M* Buljock les 
traite en ma}tre» e( ne dit ri^n aavs 
a'appayer de preaves on de fortes pré- 
aomptions. Sa patrie aeole aurait a ae 
plaindre delà publication de son Toyage 
et de a« Téraôté ; «es motifs peuvent on* 
vrîr enfin les yenz de cenv qni oonti- 
nqent de les fermer et qui Ibnt céder |a 
fortune pvblîgne k des considérations » 
qui ne sont guère onjourd'huî que des 
questions d'étiquettes dont s'embar- 
rasse peu le système anglais. ]1 ré- 
sulte éTÎdemn^eqt, d'après ramteur» 
que le Hei^ique est l'fitat le plue Teste , 
le plussaîn, le plus fertile et le plus ri- 
die de l'oiûrer^; qpie les indigènes y 
aont nombreux, humaÎAs, bofpLtaljera, 
indiistriensv re|igîeuai san# Cwati^me, 
et susceptîMes d'arrireri en peu 4e 
teuipf , à nn haut degré de eivttiMitian, 
à l'ombre de la Inerte; qnie les cou* 
quéraps, les espagnols d'origine, y 
sont en très-»petit nombre , et n'y ootf- 
aervent qu'une existence précaire » dont 
ils ne jouiront plue long-temps. Cette 
contrée appelle le commerce de tootas 
Jesnationa« Déjà beaucoup d'Anglaie 
et d' JLnglo-Américains y sont établis ; on 
y trann^orte dans ce moment les ma^- 
cbines à Tapeur, qui vont remettre en 
activité les inépuisables mines de Ya^ 
lencia, et plus de trois cents autres. 
^ L'auteur lui-même est devenu |)roprié- 
taire de l'une d'elles, et s'est fait satu- 
mliser. JL^JingUtTrê y a «es eonsutê 
en rapport a^te U gouvernement de la 
république; ce qui équivaut , au» yeux 
du inielligeru, à une recoftnaiêeanee 
formelle de ce gout^eruemêni qui n'a 
plua rien à craindre de l'Espagne ; puli- 
que celle^ ne peut appeSier k son se*- 
eonrs aucune des puissances de l'£tt» 
rope , eans einbi^ér le monde* * 

Nous faisons les vosus les plus ardena 
pour que ce To|Bnge tonabe idans Jes 
maint dna bnmmes etnqneja Jlea 



nées sont onnfiéea, Sons ne pi^nfeon* pas 
que y après Payoir lu , ils |niissent rester 
encore indiff6rena , et? ne se bltent pas 
d'imiter l'exemple del^Angleterlv. .... 
liais tout porte à croire qna l'on 
saura profiter des eirconstancea^ et 
que noua n^att^ndropa pas quenos ri- 
vaux se soient établis dans f Amérique 
du sud , d'une manière si avantageuse 
et si solide , qu'il devienne par la suite 
difficile ou impossible d'y trouver pi ac^. 
Nous ne citerons qu'on passage dé fin- 
troduHion . qui conllrme ce ()ne nou» 
venons de dir^ : «Nul doute que l'AU- 




qni se soient jusqu'ici présentés , d'a- 
mortir rénormité de se dette, d^ac- 
croître sa propriété intérieure , et de 
tonierver la suprématie , que ses ri* 
ch esses et. sa politique lui avaient aa* 
surée en Europe. Mais ponr arriver à 
ces résultsts , qui exciteront l'envie 
de tous les peuples du continent, il 
faut qu'elle ne te laisse pas prévenir , 
çt qu'elle se bâte dé reconuaHre les an- 
ciennes colonies de l'Sspagne. » NoUa 
recommandons la lecture de ce livrée 
tous ceux qui s'intéressent i fafliran- 
' ehîssement et èla ftlidté dea êkçtuiùe^ 

^OhiTXQJSE. tcov<m%m 

POLITIQUE. 

ht RnvoQ de Mont-ilonge. ¥m 
jFoumiet'f^emeuii. ffh^.Chet 
lies marchands de nouy^autés. 

C'ept yraîaMUtun puits ie^^^ufit» 

4»t/ d'érudition que M* Fonruier ; ;majî^ 

<com<neitf caractériser aon ouvmge ^ 

Une critique?-* Ce ne aont pas 4€A 

discours qu'il dissèque et qu'il mlyte^ 

— Une .aocusation dirigée ccitfre In 

|)niffîdent des nnnistroe et AI. I^afiite P-^ 

jMali ce qu'il rappuf^e de Vimnoc^ dci 

^rofet 4e réduction deanentes a ité,dî;l 

«t «edit mille fois « et qu#n4 inenmém^ 

il aérait déiMntré qnn H. de ViJlèlf^ 

f'ett^pmpA 9 oe dftntliennfnnp 4'értt!< 
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il nécaMaireiiieiit .quelque blâme, et 
de ce que M. Lafitte» banquier^ éît peMé 
èomoie w» miûitim âet financés, mat 
«a «aiet de m oonipéieoce , pedt^n- en 
oonclure reitennablèsient , q«e H. Lt- 
fitte a changé déprincipeeet d'opinloii? 
Noos sommes cooTsincos qtia l^antevr 
B'a pas beaucoup compté «ar. l'effet de 
ce preaûer chapitre , et qu'il B*a feint 
de se nier sur Mi. de YiUèle y qne pour 
masquer l'attaque piîndpale et poor 
qu'on ne devinât pas d'où partaient 1^ 
coups qu'il veut porter à M. de Cha- 
teaubriand, dont les écrits périodiques 
et les trop nombreux pamphlets n'ont 
pour but unique que la chute du mi- 
nistère* 

Une antre question se présente: elle, a 
embarrassé l'auteur lui-même.. Quel- 
qu'indifférent qu'il soit souvent sur le 
pi os ou moins de justesse de ses raisonna* 
mens, c'est l'explication de la conduite 
de Mont-Roug9 , dsns toutes les intri- 
gues. Ce n'est pas que certains Jésuites 
aient toujours été bien conséqnens dans 
leurs discours et dans leurs écrits , et 
qu'ils aient mis toute la suite que le 
corps entier a employée pour arrivera 
son but. Relisez les ProviàciaUs. On ne 
connaît pas trop, comment, protégeant 
il. de Villèle que l'on prétend dévoué 
MUT bont pères f ils ont empêché l'adop- 
tion de son projet de réduction de l^in- 
térêt des rentes , qui devait avoir été 
«oacerté avec eux, et coinment encore, 
après avoir esalté M. deChâteaubriand, 
qu'ils a vaientcra digne par sa haute piété 
et son génie mystique, d*ètre associé au 
ghind œuvre , ils se soient déterminés 
â commander son expulsion. Serait-ce 
qne les Jésuites seraient revenus snr 
lenrs pas, en prenant une route coo- 
traire, quand on leur oppose la 
moindre résistance? Tout cela s'ex- 
pliquera peut-être, si l'on répond â 
n. Fottrnier , ce dont nous doutons ; H 
a des pages d'une grande force ! et de 
gnmdj^ hommes agissent souvent comme 
les enfans qui , ne pouvant atteindre un 
bot, crient qu'îls'ne Teuleot pas s'en 
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domier la peine. Apr es tout', ou ne sait c« ' 
qu'a voulu l'auteur; du scandale? — 
11 a réussi. -*- Se faire connaître? Kh, 
qui ne le eonnatt pas! ^'£it il libé- 
ral ? -^* Ndn ;' puisque, d'après lui .. un 
' libét-al est un sot , et qn'îl essaie de 
' Jeter la 'discorde dknS les râulpidn libé- 
ralisme', en prêtant à un des' cory- 
phées des ynes -'ntbitieuses, et le fai- 
' saut courir à la pairie. Il aurait as^es 
' l'air jacobin , en considérant tes coii- 
oessions qu'il fait k 1793 ; mbis il pro- 
teste de son attachement à la légitimité 
• et à la charte, et l'on doit Ton croire. 
Ce livre est vraiment curieux. Hous 
nour bornerons à en citer un passage 
qui fera réfléchir ; il est d^an intérêt 
bien plus important qae les quevellés 
de l'auteur desJffar/yr^etdu ministère. 
«( Le langage que Luther opposait à 
Rome, au fond est le même que celui 
qu'à l'époque de la philosophie on a 
parlé aux continuateurs' de l'ancien ré- 
gime. La prééminence de l'époque de 
la philosophie snr celle de la réforma- 
tion est immense. Il y a entre elles h 
distance qui se troùye entre fheare 
fugitive et le temps ; entre un quart 
de l'Europe et l'Univers, entre quelques 
religionnaires et le genre humain...... 

La charte a consi^ré les principes que 
sollicitait la philosophie, et la réfo- 
Intion a fait halte , nuis si ses ai'- 
mées ne combattent plus, son esprit 
marche: Vous même M. le vicomte » 
▼nus baragouinexsa langue'pour abattre 

M. de Villèle Avant vingt ans, que 

TOUS soyex ministre , ou que vous ne fe 
soyes pss , les eaux qui coulent entre 
les colonnes d'Hercule et la"Vistule se- 
ront bues constitutionnelleibent. C'est 
ce bonclier du Tame , dont il est iai- 
possfble d'observer les rayons. » Nous 
attendons M. Poumier anx prises avec 
M. de Bonald , relativement aux Jé- 
suites ; qa'il se rappelé bien que ca 
père de l'Bglise a posé en principe 
« qne tous «eux qui ont persécuté les 
« Jésuites, princes, ministres^ grands 
« et petits ont été destitués et la lie de 
c la «odété , e et que le# cpnaiiliilMn- 
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nelst n'en Ciraient pas de mali s*lU 
étaient réellement des régicides ; Ils ne 
sont que les janissaires de la cour de 
Rome u 

Annales politiques et diplomati- 
ques , ou^ Manuel du publiciate et 
de rhomme d*état; contenant 
les chartes et les lois fondamen- 
tales , les traités, conventions et , 
notes diplomatiques, etc., etc^ 
Farlsamàert, in-8. Gbex Cans- 
taniin, éditeur, rue Saint-Jac- 
ques, n** 19. Tome IV. y fr. Soc. 

Un de nos princes, un antre Kégu- 
lus , eh retournant reprendre ses fers , 
après s'être opposé lui-même ai^ paie- 
ment de sa rançon , a dit que « si la 
loyauté et la bonne foi étaieut exilées 
de la terre , on les retrouyerait réfu- 
giées dans l'ame des rois. » Que (ceux 
qui admireut et approuvent ces grands 
sentimens , ne lisent pjis la compilation 
dés actes de la diplomatie que M. Isam- 
bért a recueillis dans co volume* 
Qu'ils se bornent à réfléchir sur les no- ' 
tes trop rares et très-circonspectes , 
que le savant publiciste et le consi-ien' 
tiënx auteur a inscrites au bas de quel- 
ques pages. Ce livré sera indispensable 
à cens qui veulent conndtre et indi- 
quer la marche du pouvoir , les fruits 
de la sainte alliance^ et présager l'ave- 
nir en jugeant le présent. 

Harangue faicte au nom de l'Unî- 
versité de Paris devant le Roj 
Charles siziesme, et tout le Con- . 
sell,en i4o5,contenanl les remon- 
trances touchant le gouverne- 
ment du Roy et du royaume. 
Par Maistre JehanGerson,chskn- 
celier de l'église de Paris. Troi- 
sième édition, in-8. Chez De-- 
ôeatueatix. 

m 

Intimement persuadés, que l'expé- 
rience, compagne d'un noble caractère, 
rend aujourd'^hui les leçons des auciens 
superflues | nous regrettons cependant 



que la harai^ue de Gttrs^n à Charlea VI 

n'ait point été traduiteen fraoçaisUstbIe. 
11 .eût été à désirer que l'éditeiir , qui a 
eu l'heureuse idée n'eu publier la troi- 
sième édition au premier jour d'un non* 
veau règne; qui s'annonce sons les plu« 
heureuses auspices , eût été au-devant 
des vœux du public , et lui eût facilité 
les moyens de bien entendre et de se 
pénétrer de la sagesse de Geraon et des 
devoirs des snj^ts envers le prince. Ce 
que nous allons transcrire , sera cepen- 
dant compris, a Conyne tous les menr- 
bres en un vray corps s'exposent pour 
le ^alut du chef; mais d'autre part le 
chef doit adresser et gouverner les au- 
tr^ membres 9 autrement ce serait la 
destruction , car chef sans corps ne peut 
durer. .... Cette vérité. est contre l'er- 
reur de ceux qui ont voulu dire qu'un 
seigneur n'est rien tenu, ni obligé à sea 
sdbjets , qui est contre droit divin et 
naturelle équité et la vraie foi de sei- 
gneurie , etc. • • Conclusion : Autre que 
le chef ^ ou aucuns des meinbres de la 
la ci vitité venaient k l'inconvénient qu'il 
voulut recevoir ou introduire le venin 
mortel de la tyrannie «chacun membre, 
en son endroit, de toute sa puissance, y 
devrait obvier , voire par moyens con- 
venables et tels que pis ne s'ensuivit....» 
Gerson dit aux peuples et aux rois lea 
prineipesqui peuvent faire grandir lea 
nations à l'ombre de la paix et d'un bon- 
heur durable; ils consistent dans l'exé- 
cution franche et loyale des lois de l'é* 
tat, et le prince , que des flatteurs exci- 
teraient à s'en affranchir, doit leur rér 
pondre comme Théopompe à sa femme , 
qui lui reprochait d'avoir restraint sa 
puissance « JBlle est moindre , maUplus 
durable » L'exécution des lois amène 
nécessairement le nlien d'amour qui 
produit l'oii^ du passé , l'aisance, la 
science , la concorde et le repos , le pa- 
triotisme, qui n'est autre chose que 
l'intérêt du prince , confondu dans ce- 
lui des sujets; la réunion de toutes 
les volontés, pour conserver l'honneur 
^riudépendance et la prospérité na<! 
tioufle. y^ 
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L*Ob«êrTâl«ttr «lu dlx-Morlètnè 
siède, ôii de rhomine danè les 
rà p yo r t» «loràittyet de h sôèiétè 
dans ses iftsiitatfons politiques. 

.Par C. Saint' Prasper, Troî- 
Sièitie édition, io-ia. Ghet Pi^ 
ehard. 

Noufel fessai sur ta richesse des 
ôation». P^rle vicomte ifoiSamC- 
CkanuMi' ia-4. Gbei Le Nor- 
mHUU. 5fir. 

Gômineataitre sur l'ourrige de Fi-> 
langtoH. Par ilen/oiiim Gôfm- 
t^M, iQ-8. Cbea P. SmfÊiH. 
Partie Ih 

L^ pi-éttiièVé partie a paru en ith%. 

CoàsIdénilionS ^sur Pëtat moral et 
physique de ^Amérique eqiagiiole 
ei sur son iadépendaooe« Par de 
bidUermim. ib«8* Ghei Am- 
cher. 

Atautages sociaux d*ttii enseif op- 
inent publie aptpli^é à Tiodus- 
trie 9 eu réponse aux obseTTatfons 
de la eooÉiDÎssioù du bùdjét de 
a^oS, Mte^ dahs son Rappoft à 
la Ghainb1*e deS députés. Par 
Ch^ffim Dupin^ membre de 
lln^itut. I0-8. Ches Bachô^ 
lier. 

I«e ofoUTeau Rèj^e et rancîën ml- 
fill8tète.Pàri!f. J.deSaivandy. 
tù-i. Chet Batutouin frère$. 

Cet envrilge cet l^ipression^dés en- 
timem de tous les Françain iréttihis Sans 
la mène peùiée et fonaant les aiémes 
vœax. Fwé U Rcfi Chsrieg X, qui veut 
siooèrenent , loyaleinent et invaria- 
blement la charte cofosCitutîonnelley 
et les milans de faciliter la marche àa. 
gouvoniealent représeDtatîf! Il hono- 
rera sa prudence ; sa aaijèsse affermira 
son pouvoir , et comblera la mfesore dtf 



prftipértté d'aae glntration reeottnaii- 
safttbtqni Vent, eomme loi, oablisi 
aièaM ses persétiitears. 

La Nièce d*un Roi. in -8. Chez 
Dupant. 1 ff • 5o c. 

L'auteur , dans oae allégçrie soute- 
nue , une élégante et utile prosopopée, 
fait retentir Icf plaintes et les espéraii» 
cek dé la charte qu'il personnifie. Puis- 
sent sts -antiennes douleurs^ ne plut se 
httb sentiih et ses espérances se réafiser I 
Ceet IVmvrage de la Ibyanté et de b 
fmiehiae. Ces v^Htts sont sur ta frotta, 
ok les ennemis des Françaia et leurs ca- 
kmmîatenrs n'auront plus d'accès, au- 
fdùrd'bui que l'union et Poubli sont 
des senllinens sincères. Nos heureuses 
destinées commencent dono à s'ac- 
complir. 

lURÎSPEUDENCiS. 



«t stjrle du uotairs. 
MM. Ifiiasd et Lhierbetu. 
\n-%. Ghefc WatU. Tome V. 

Traité desdrdts d'usufruit , d'a- 
sage , d'habitatioD , etc. , etc. Par 
Pt&adhonAn'i. Dijon, ches f^. 
Lajùr. Tome IV. 

Jottrual des Audiences de la Cour 
de cassation et des Cours royales. 
Par DaMoz. in- 4. Au Bureau 
du /ourtiat, place Saint^Andrét 
n* 96. Tome I. Parti6 I. ( A«- 
AMENDE. ) 

Œuvres de Potbiëf ; publiées J»ar 
Oupi^. iii-8. Chex B6âhet aîné. 
Tome X. 7 fr. 5o c. 

Dictionnaire du Notariat. Seconde 
édition, ia-8. Au Bureau^ rue 
de rEchiquier, n* 34* Tome IL 
( C A— DU. ) 

Supplément au Gode pénal, con- 
tenant diverses modifications à 
ce Gode. in*i3. Gbes VL^ Lt- 



crëla, 0ïttoiknftiice9 , ete. da colin 
^éil d^ëtàt 9 |»a)r ordre dirotioll»- 
giqiiè.. Par J. È. Duvergier. 
in*IS. Chez BùyoL Tome I. 



Des cbiiffitd de k juridiction d« 
l'ordinaire 9 avec le^ f^rêtbntîoos 
(tes^graqds aumôniers dé fiancé. 
10-8. CÏkez ôauthier frères. 
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des métiers de la Tille de Stras- 
bourg; suivi du Tableau des fonc- 
tionnaires publics et des employés 
^s les administrations dtiles et 
militaires résidans à Strasbourg ^ 
elc.„ etc. Par P. ë.Strûhi. in-». 
Sti-âsbourg, Y- SilHrAianh. A 
P.yîs, cbeï TtèuHelet Wûrtz. 
a jfr. 5o c. 



Àhaljse des iPàndèctëddePôtlii^i*. 
P^r HàTùcùuàii *M&iÙà€i^. xû-t. 
Ches MflùrCarihy. Tome t. 
(A-NOV.) lofr- 

LVttvrag<5 flfàra^ùlt VolàriM». 

Vouveau Code de la presse. Par 
fiami^ f>uéowrgneuf. iu-8. 
Gliei iàvoux* 

Àpl^lic&llôiks nu Ct)de i^vll des 
Inàtfiùt^s et dés cinifuifnteliYires 
du digeste, ai^ecla traduction en 
regard. Par Birtt. a vol. în-Ô. 
Ches A. £eririmd. #4 fr. 

FerrlèVè iM'oaeri^e , o^ MûVteau 
Dictionnaire des termes de droit 
et de pratique. Far MM. Toi- 
iuire et BauUu in-8. Chez F. 
Didot. Tooies I. II. 

Journal du ^âtaïs. lïouvèrié édi- 
tion ^ corrigjée et mise dans un 
nouvel ordre. Par Bourgeois. 
in-S. Au Bureau, rue de Jéru- 
salem , n* 3. Tome V. 

ADMINISTRATION. 

Tarrf i9e^ droits d'enregistrement 
et d^bypothrèquvs, arrangé par 
ordre alphabétique. DenjLÎèipe 
édition, in-8. Chez Haï/et. i fr. 

* 5o'c. 

Matiti'^I du commerce ». de l'in- 
dustrie^ des sciences , des arts et 



Code ardmtnlslTâtrf dés faôpitirux 
civils, hospices et secours à do^ 
miçile de la ville dé l^ârîs. â vol. 
ia-4. Chez ]&•• Éuzard. 

PttiLOSOPHÎE. 

Nt>H€e eor l'Idée. Par ïf. J. B. 
Tùunà/inê. in*8; Chez les Har- 
ehauds ^e nouveautés. 

E99ai 9nr la mamère doet les sea* 
^aliof»s 9e transforment en idées, 
ou àt h co^nètietinéctessairedea 
MééS et des sîgnes. P^ Tf. ^. B. 
Tousàaint, pou)* ^érVir de ré- 
ponse à l'arlicle de M. te Coi!ûre 
Lan juinais ^ inséré dans la 64* li- 
Traison de la AevUe encffàtopé* 
éique^ relativement à une pe- 
tite brochure sur Vidée, in-8. 
Chez DeiawM^. 

je lis la définition dé YJdie par M, 
ToDSsalnt , e^ après quaraù^e-qafftrè 
ans , je me retrouvé au petit séminaire 
de Jtlètz , étuâiànt la Logique de OiUét 
8008 mon professeur Ta^ariste ( M. Du- 
bois. ) Non ddéùr ideafdlsa. Si je croia 
voir, un loup , c'est un lotip que je Toi&; 
ainsi l'idée simple est la fornîe soii^la^ 
quelle un objet sepeint âan&co qu^ xibu's 
ponvenèns d'appeler notre imâgioatldn; 
et mieux ce qui , au moyen de no^s éenB, 
vient frapper la glace du mirbirdèla 
partie de mon organisation qui fait que 
je pense ; ma conscienée intimé , Gatl 
et Floureus » me portent à croire, que 
co miroir se trouve dans mon encé- 
phale, dont les distributions en cellules 
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offrent tm asile, wxt myriadet d'idées 
qui viennent continuellement s'y pla- 
cer, y restent logées, et que jepniaafH 
peler dans la suite , ranger ayec ordre 
jaÎTant les circonstances, si )'ai pris le 
soin de msrquer leur place par des 
signes de reconnaissance. De celles de 
la même taille, je forme un bataillon 
auquel je donne un nom commun, qoi, 
an lieu d'appartenir à chacune d'elles 
en particulier , n'exprime |Stus que ce- 
lui du bataillon, que j'ai soin alors de 
esserner sous son numéro , il devient 
un individu , comme un corps particu- 
lier dans une armée, et ce n'est pas cette 
Gollectiotf que j'appelle une idée zimn 
pie y puisque chacune de ces percussions 
sur le miroir est elle-même une idée , 
et qu'en ayant formé une masse , elle 
est le résultat de toutes les idées qui la 
composent ; roais'si l'individu Idée se 
place en face d'une idée disparate « ou 
une collectionen fitce d'une antre col- 
lection, et que je vienne à les com- 
parer, cette comparaison n'est pas 
une nouvelle Idée , même complexe , 
inais c'est ce que Collet appelait le 
raisonnement. Comment tout cela s'ar- 
range - 1 - il dans mon cerveau P je ne 
puis pas dire que je n'en sais rien , 
puisque je sens parfaitement . dans ce 
moment, que ce n'est pas le ventre ^m 
conduit ma plume , et que les idées que 
{^appelle successivement des cellules 
de ma tête , vienneut se placer sur mon 
papier, et qu'en les passant en revue , 
et consultant leur certificat d'origine , 
je n'en trouve aucune que j'aie appor- 
tée avec moi , et qu'elles sont tQutes 
les réflexions du miroir qui n'a pu opé- 
rer que quand mon cerveau s'est trouvé 
à même de recevoir les impressions de 
mes sens. Mais il y a des idées toutes 
spirituelles: Vieu^ l'Eternité, etc, "-^ 
Fort bien ! mais Dieu est une idée, on 
pour mieux dire, le résultat d'un 
raisonnement réfléchi d'un jugement. 
Il en est de même ,de l'infini , qui 
est le résultat du raisonnement , tiré 
de ce que l'on peut concevoir, une 
ligiie toi! jours plus grande qu'une autre 



ligne, un point toujours pins petit qa'oa 
antre poin^, idftes on raisomicmcns pro- 
doits par les sens. D'où je conclus, qu'il 
y. a quarante-quatre ans, mon profeasev 
Dubois f le Laaariste, et ma logique de 
Collet , raisonnaient à.peu-prêscomiDe 
M. Toiissaini, et ne connaissaient cepen* 
dant ni M. Gall , ni M.- Flourens. 

L'Essai sur la manière dont les sen- 
sations se transforment en idée, offre 
plus de matière à la contradiction. Lei 
bornes de ce journal ne nous permet* 
tent pas de nous livrer à cet examen ; 
mais nous' en parlerons probablement 
ailleurs. M. Toussaint entend l'idéolo- 
gie autant qu'on peut l'entendre; il 
écrit avec fauiliié, et ses oearres, qu'il 
ne veut pas qu'on classe dans la méta- 
physique , méritent l'attention du phy- 
siologiste. 

Thèses de Philosophie , compre- 
naDt la logique, la métephj- 

.siqueet la morale. J?ar £. Po- 
neitô. ia-8. Chei Roméetan* 

De la Philosophie morale, ou 
des dlffërens systèmes sur là 
science delà yie. Par Joi. Droi* 
Seconde édition, in-8. Gheziie- 
nou43trd. 

RELIGION. 

Dieu est l'amour le plij|S pur. Mor- 
ceaux à^EckartsKausen , tra- 
duits de rallemand par de Stas- 
sart Nouvelle éditibn , précédée 
d'une notice sur la vie et les ou- 
Trciges de l'auteur, in-is. arec 
fîg. Chez Guitet 2 fr. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Les Voyages du petit Tobîe; his- 
toire morale. Par M"* Ftatne- 
rand.^ ?ol. in-i8. Ch%% MaS' 
êon. 

Petits Contes à mes Enfans de cinq 
ù six ans. far M" Tercy. a vol. 
In- 18. avec fig. Ghei Eyfnery^ 
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Eugénie, ou le Calendrier Je la l'histoire de l'Helvétieef des deux 



jeunesse ; contenant douze contes, 
pour les mois de l'annéf. Par 
M"* dt FlamenvUie. 1 roisième 
édition, in- 12. avec fig. Chez 
Biauchard, 

Les Animaux industrieux, ou des- 
cription des ruses qu'ils mettent 
en œiiyre,etc. , etc. Par^. Ai- 
itnU Deuxième édition, in- ta 
ayec ù^. Chez Blanchard. 

Les jeunes Enfans, contes. Par P. 
Blanchard, Cinquième édition. 
în-ia. avec ù^. Chez Bian-- 
chard. 

Petit Voyage autour du monde. 
Par P. Blanchard. Quatrième 
édition, in- 12. avec fig. Chez 
Blanchard. 

Les Accidens de Tenfance, pré- 
sentés dans de petites histo- 
riettes. Par P. Blanchard. Qua- 
trième édition, in- 12. avec Gg. 
Chez Blanchard. 

Nouvelles petites Etudes de la 
nature, ou Entretiens d*une mère 
avec ses enfans sur la botanique; 
l'agriculture et l'histoire natu- 
relle. Par M"* Bobert Gustave. 
in- 18. avec Gg. Chez Thiériot 
et Belin. ^ 

Ire Moraliste aimable, ou le bon 
ami des enfans , contes et histo- 
riettes. , Trad. de Fangl. Par J . 
Danhri. in-i8. avec fig. Chez 
Thiériot et Belin. 

Tableaux historiques, contenant 



Bourgognes, celle des Usco- 
. ques, etc. ; et un Essai sur la vie 
et les ouvrages de Lope de Véga. 
Par M»- Emilie Millon-Jour- 
nel, auteur des Enfans du 
vieux Château. 3 vol. in- 18. 
Chez M- V- Benard. 

Ces Tableaux sont bien écrits, et 
remplissent parfaitement le but que 
l'auteur s'est proposer, d'nsiruirë en 
amusant la jeunesse studieuse On lira 
avec intérêt l'histoire de l'Helvétie , 
malgré les nombreux ouvrages qui ont 
traité ce sujet. Celles des ducs do Bour- 
gogne , voisins des Suisses , tantôt, leurs 
alliés, tantôt leurs ennemis, et l'histoire 
de France qui vient s'y co foudre na- 
turellement, lesévénemens qui appar- 
tiennent à chacun de ces peuples , se 
développent avec facilité , et se grave- 
ront dans la mémoire d'autant plus aisé- 
ment, que leur liaison est plus intime, 
et ne forme, pour ainsi dire, qu'une 
seule et même histoire. La suite de 
l'histoire des Uscoques^ du roi de 
Ternate, et l'Flssai sur les colonies 
feront passer quelques heures agréa- 
bles, en rappelant des souvenirs qui 
ne seront pas inutiles, et aideront 
l'ejLpérience. 

L'£ssai sur la vie et les ouvrages de 
Lopez de Véga, sera certainement bien 
accueilli. Le merveilleux de la vie de 
Lopez et celui de ses ouvrages forme 
une histoire vraiment attachante. Les 
connaissances que l'auteur a répandues 
dans cette partie de son travail ,9don- 
nent une haute idée de son savoir et de 
la sûreté de son jugement dans l'art 
poétique et dramatique, et ne seront 
pas sans utilité à la jeunesse, à laquelle 
il a plus particulièrement consacré 
ses loisirs. 
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CtÂssB IV. Beaux- AfU. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX - ARTS. , 

L'Acquatinte lithographiqne, ou 
luanière de reproduire des des-» 
sins faits au pinceau. Dédié k 
M. le comte Forbin. in-4- avec 
la planches. Chez A, Senefei- 
deret comp, , boulevard Bonne- 
Nouvelle, n* 5i. lo fr. 

Cette nouvelle invention de M. Sene- 
felder cloit vivement intéresser les ar- 
tistes. VacquaUnte est destinée h. rem- 
placer le lavis lithographique ; elle pa- 
raît avoir de grands avantages sur cette 
dernière méthode de liikographier. 
L'auteur démontre , en sept chapitres , 
la manière d'obtenir des teintes plaites 
de diflférente valeur; — celle de taire 
Tesquisse au pinceau en plusieurs tons; 
-—d'obtenir un effet de clair sur un fond 
obscur naturel ; — d'obtenir un- effet 
obscur sur un fond clair naturel ; -~ de 
produire an effet en clair sur un fond 
obscur, découpé sur un autre fond ; — 
de produire une|fet obscur sur an tond 
obscur ; — d'augmenter ou de diminuer 
à volonté l'effet d'un dessin , soit en 
clair soit en obscur. Les planches d'é- 
chantillons ne sont pas des chefs-ù'œu- 
yreSy mais elles suffisent pour guider les 
artistes dans leurs essais; plusieurs ont 
étéexécutées à dessein sur des pierres 
grossièrement jdébruties , afin de prou- 
yer que l'on ne pourrait jamais obtenir 
par le crayon lithographique la netteté 
des contours , malgré le soin et le temps 
f ue l'on y mettrait pour remplir les ca- 
rités qu'un gros grain donne sor U 
pierre. M. Seneielder étant allemand, 
on lui pardonnera facilement ses nom- 
breuses fautes contre la langae et l'or- 
thographe françaises. 

Instruction, pour servir à l*usage 
des presses, portatives et des 



pierres, planches et papiers li^ 
thog;raphiques, ainsi que de la 
planrhe économique, in-8. Chez 
yi* Senefeider et comp, , bou- 
levard fioune-Nouvelle, n» 3i. 
1 fr. 5o c. 

L'auteur indique, en huit chapitres: 
la manière de faire nfarcher la presse; 
— de multiplier les lettres , etc., et de 
tremper le papier ; — de préparer et 
d'encrer ; — de broyer le noir ; — de 
dessiner; — d'aciduler; — de réim- 
primer ; — de conserver la planche. 

Lettres sur la Suisse, accompa- 
gnées de Vues dessinées d'après 
nature et iithographiées par f^tY- 
ieneuve in-fol. Chez Engeîn 
tnann. Partie II. Livr. II. lo fr. 

Cette livraison fait partie de l'ancien 
évèché de Basîe. Les planches repré* 
sentent : le château de Zwingen ; ■— 
la chute de la Birse k Laufen ; — le 
château de Thierstein ;-~la chapelle et 
l'ancien château de Vorbourg. 

Golleclion de portraits de MM. les 
députés de rassemblée consti- 
tuante, ouverte le 5 mai 1789, 
en 216 planches, a vol. 10-4* 
Chez Treuttei et WUrtz , à 
Paris , Strasbourg et Londres. 

Parmi ces portraits on distingue ceux 
de la Fayette^ Bailly, Barrère de 
Vieuzac , Barnave , Alex. Beauharnois , 
Boi^y d'Aéglas, Victor de Broglle , 
Bureaux de Puzy , Buzot, Chabroud, 
le Chapellier , Clermont - Tonnerre , 
Custine , Dumouriez^ Dupont , Gerle, 
Gouttes , l'abbé Grégoire , Alex, duc 
de la Rochefoucauld , le duc de Lifin- 
court, Malouet , Maury, les deux Mira- 
beau, Montmorency, Necker, le due 



Classe IV. Poésies. 



d'Orléans , Potion de Villeneuve , 
Prieur, Kegnaud <1e Saint-Jean d'An- 
géli , l'abbé Sieyes , Target , Vadier , 
Voidel, Félix de Wimpffen. 

Annales des arts , spécialemeut de 
rarchitecture et des sciences y 
relatives. Par X. O. Monnin. 
in-8. Chez Eherhart. Livr, V. 
Prix de la souscription pour un 
an, 25 fn 

Contenu : Sar la façade de la maison 
construite sur les dessins de M. Yignet, 
dans le noureau quartier des Champs- 
Elysée , avec une p'anche. —Nouveau 
village de Grenelle. -— Kmbellissemens 
de Paris. — Voie publique. — Aligne- 
mens des rues, etc.— Musée royal. — 
Musique. Et cetera. 

Antiquités 9 monumens et rues 
pittoresques du Haut-Poitou , 
dessinées , lithographiées et pu- 
bliées par ThiùUet, àweo un 
texte historique et descriptif, 
in-fol. Chez Lebîano. Livr. I. 
II. chacune de 3 feuilles et jde 
6 planches. 

Il y aura i3 livraisons. 

Répertoire de la littérature an- 
cienne et moderne y portraits des- 
sinés et gravés par^. Tardieu. 
in-S. Chez Cantei de Courvai, 
Livr. I. avec 4 planches. 

Les quatre portraits sont ceux de 
V. Alfieri de J. Addison, de J. Lerond, 
de Dalembert, d'Aristote. 

Voyages pittoresques et roman- 
tiques dans Tancienne France. 
Par MM. Nodier, Tayior et^de 
Caiiieux. in-fol. Chez Gide 
fiis. Livraison XXXVL avec 9 
planches. 1 5 fr. 5o c. 

Histoire de la peinture en Italie, 
depuis la renaissance des beaux- 
arts juique vers la fin du 18* siè* 
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cle. ParTabbé Lanzi; trad. de 
l'italien par M"» Armande Dien- 
dé, in 8.Cheziïe^uîn.TomesIII, 
IV, V et dernier. 21 fr. 

Manuel de l'amateur des arts dans 
Paris, pour 1824, contenant la 
description complète des Musées 
royaux , galeries , etc. Par C. . 
Hartnand. in- 18. Chez Péti- 
cier. 3 fr. 5o c. 

Observations sur le génie et les 
principales productions des artis- 
tes de l'unti^ité du moyen âge 
et des temps modernes. FavjHex. 
Lenoir. in-8. Chez VAuteur, 
rue de Vendôme, n" 12. 

Un mois ù Venise, ou Recueil de 
vues pittoresques , destinées par 
le comte de Forbin et M. De- 
juinne. in-fol. Chez Engei- 
mann, Livr. I. 

Catalogue raisonné de toutes les 
estampes qui forment l'œuvre 
de Rembrandt, etc. Nouvelle 
édition, augmentée par de Ciaus- 
sin. in-8. avec pi. Chez Fîrmin 
Didot, 6 fr. 

POÉSIES. 

Géorgiques françaises; poème, 
suivi d'un Traité complet de poé- 
sie géorgique. Par J. B. Rou- 
gier. 2 vol. în-8. avec fig. Chez 
Rousseian. i5 fr. 

Les Voies du bonheur ; poëme 
français et lalin. Pa - le chevalier 
de Fahrot. in-12. Chez V Au- 
teur , rue des Fossés-Saînt-Ger- 
main-1'Auxerrois, n"* 32. 

Poésies de Bonnard. în-32. avec 
portraits. Cbes Roux^Durfont 
aine- 5 fr. 
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L'Art de d*ennuyer en compagnie, 
ou les Fêtes des en virons de Char- 
tres ; poëme. ia-8. Rue de Valois, 
n* I. 

La France au Parlement; poêmo 
publié en 1 761 9 à roccasioi^ de 
la procédure contre les jésuites. 
Nouvelle édition, in-8. Chez les 
Libraires du Palais-Royal. 

Le Cid français 9 ou l'Espagne 
sauvée ; poëme historique en 
huit chants in-9. Chez Trouvé. 
5 fr. 

Le Temple de Gnide. in-fol. Chez 
Pinard. 120 fr. 

Cette édition n'est tirée qu'à i4o 
exemplaires. 

L'Odontotechmie , ou l'Art du 
dentiste ; poëme didactique et 
descriptif 9 en quatre chants. Par 
J. M armont în-i S. arec fig. 
Chez V Auteur. 3 fr. 

OEurres choisies 'de Quinault, 
précédées d'une nouyelle notice 
sur sa vie et ses ouvrages, in-8. 
avec portrait. Chez Crapetet. 
Tomes I el II. 

(e temps, qui seul déeide des re- 
nommées, a laissé eu arrière la critique 
de Boileau, pour se ranger à l'opinion 
de Voltaire sur le mérite de Quinault. 
M. Crapelet, libraire-éditeur, vient 
de donner une nouvelle édition de ce 
poète lyrique, qui se fait remarquer 
par le luxe typographique , l'exacti- 
tude f et plusieurs lettres-patentes eu* 
rieuses du magnifique Louis XIV, pour 
l'établissement d'une académie de danse 
dans la ville de- Paris, pour établir, 
par tout le royaume , des académies d'o- 
përas, ou représentations en musique, 
en langue française, sur le pied de 
celles d'Italie , eniaveur du sieur Per* 
riii ; une pej^ission pour tenir .une osca* 



Classe IV. Romans. 

demie royale de musique , en faveur du 



sieur Lullî , etc. , etc. Ce bel ouvrage 
est précédé d'une notice détaillée sur 
la vie de Pauteur, et d'un portrait de 
Ph. Quinault Cette gravure est un chef- 
d'œuvre admit able , sorti du burin de 
M.Boinvoisin. 

• ROMANS. 

Peveril du Pic. Par sir IVaitet 
Scott 9 traduit deTanglais. 5 vol. 
în-12. Chez Gossciin. iafr. Soc. 

Le. Barde. Par Ch. Durand. 

a vol. în-12. Cour des Fontaines, 

Le Troubadour 9 ou Guillaume et 
Marguerite. Par F. L***. in-ia. 
avec fig. et musique. Chez Mas^ 
son. 

Almaïda 9 ou TËnfant des tom- 
beaux. Par M"» de Courvai. 
4 vol. in-12. Chez Castei de 
Courvai. 

Adolphe et Julie, ou Lettres de 
deux amans, habitant les bords 
du Dniester ; traduit du polo- 
nais, a V. in-ia. Chez j^o^^an^e 
frères. 

Le Troubadour en démence, ou 
les Folies amoureuse» , roma- 
nesques et merveilleuses de Gas« 
pard Langoroso. Par Hugues 
Miihot. 4 vol. în-12. avec fig. 
Chez A. Bertrand. 10 fr. 

Les Brigands espagnols. Par M"* la 
comtesse de Fiesseties. 4 vol. 
in-12. avec fig. Chez Tenon. 

Le grand* Bailli de Popenberg. Par 
G. de Lahaume. a. vol. in- 12. 
Chez Verdière. 

Les Epreuves de la vie ; par Tau^^ 
ie\jLxA'Eii9a,Biv^TS y etc. Trad. 



de Tanglaîs. 4 yoI. m-ia. Chez 
M"» Car dînai, lofr. 



Glenarron ; traduit de l'anglais 
par M-fife P***. Seconde édition. 
5 vol. in-iii Chez Dufour et 
d^Ocagne. 

Soirées de Frascati ^ ou Mémoires 
de feu le chevalier de Saint-Ful- 
chrand. in- 12. Chez Ponthieu. 

3 fr. 

Emerîc et Emma, ou la Famille 
bavaroise. Par M"* Jtf *** </e C***. 
a vol. in- 12. 

Les Effets de la vengeance 9 ou les 
Aventures d'une noble famille 
vénitienne. Par M"** A. Benoist. 

4 vol. in- 12. Chez Tenon, 

Edouard etMalvina. ParM""^^^^- 
iaïi/e Gory-Decour. 4 v. in- 12. 
Chez Lecointe et Durey. ' 

Clara et Alathîlde, ou les Habi- 
tans du château de Roseville, et 
leurs voisins. Par M"* Louise^*'. 
3 vol. in- 12. Chez Maison. 

Le Père et la Fille, in-12. Chez 
Lecointe et Durey. 

Adolphe et Joséphine, ou TEn- 
chaînêment des circonstances, 
in- 18. -avec fig. Chez Deiarue. 

Laure d'Anezzo; anecdote du 16* 
siècle. Par Louis***, in-12. Chez 
Mongie aCné. 2 fr. 5o c. 

La Fille de l'émigré , épisode de 
i8i5. Par Mr*Jenny L**. 3 vol. 
in-12. Chez Mongie aine. 7 fr. 
5o c. 
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Le Page et la Romance. Par M*« là 
comtesse d^Hautpoui. 3 vol. 



/ 



La Mère frivole. Par M«* Zoé de 
Jouye Desroches. Deu^ciéme 
édition. 4 ▼ol* îQ-^ia* avec fig, 
Oi^z giauteomr^ 



in-12. Chez Te^ion. 

Les Conséquences. Vat Ernest^**. 
in-12. Chez Lecointe et Durey. 
3 fr. 

Le vieux Matelot , ou la Famille 
Morin. VarJos^QiuMltin. 3 vol. 
in-12. avec û^. Chez Brian^ 
chon. 

Les Séductions , ou Méfiez-voui 
. des apparences ; trad. de l'allem. 

à'Atiguste Lafbntaine. 2 vol. 

in-12. Chez Corhet. aîné. 5 fr. 

L'incrédule, ou les deux Tartufes. 
Par iîaéan. 2 vol. in-12. Chez 
Lugan. 

Mé|noires d'un jeune Prêtre , re- 
cueillis et publiés par un laïque. 
in-12. Chez Boutiand. 

Félix et Félicie, ou les Pasteurs 
du Jura. Par P. Blanchard. 
in- 1 8. avec ûs. Chez Blanchard. 
3fr. 

Le Robinson de doUze ans; his- 
toire int,éressante d'un jeune 
mousse français , abandonné 
dans une île déserte. Par M** 
Malles deBeaulieu. Cinquième 
édition, in-12. avec fig. Chez 
Blanchard. 

Hajii Baba, trad. de l'angl. 4 ToL 
in- 1 2. Chez Hautcœur. 

Rdsélina, ou Amour et Vengeance. 
Par P. Pons. 2 vol. in- 12. Chez 
Hesse et comp. 5 fr. 

THÉÂTRE. 

* 

La Jeunesse é'un grand peintre, ou 
les Artistes à Rome; vaudeville. 
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Par MM. F ernei et La fontaine. 
in-6. Barba, ifr. a5c. (Th. des 
Variétés. ) 

Le Mulâtre et T Africaine; mélo- 
drame. Par MM. Frédéric et 
lAMtieyrie. in-8. Poiiet. 75 c. 
(Th. delaGaîté.) 

Le Poot de Kehl, ou les Faux té- 
moins ; mélodrame. Par MM. Cu- 
ve(ier,Arago,eXc. in-8. Barha. 
^5 c. (Th. de TAmbigu-Comi- 
que. ) 

La Famille du Charlatan ; vaude- 
TÎlle. Par Jouslin de îa Salle, 
iU'S. Poiiet, 75 c. (Th. de la 
Porte Saint-Martin. ) 

Blanche et Isolier ; yauderille . 
Par Th, Anne, in-8. Barta, 
1 fr 5oc. (Th. du Vaudeville.) 

'La Rue du Carousel, ou le Alùsée 
en boutique ; yaudeTille. Par 
Th, Anne, m-^.Quoy, 1 fr. 5oc. 
(Th. du Vaudeville. ) 

Les Personnalités , ou le Bureau 
des cannes ; yaudeyille. Par 
WA, Francis, Dartois , etc. 
in 8. Trouvé. 1 fr. 5o c. ( Th. 
des Variétés. ) 

Les Adieux au comptoir; yaude- 
yille. Par MM. Scribe et Méies- 
viiie. in - 8. Poiiet. ( Gym- 
nase dramatique. ) 

Jean-Jean 9 ou les Bonnes d'en- 
fans; ballet -pantomime, in-8. 
Btzou. 75 c. ( Th. de la Porte 
Saint-Martin. ) 

Une Heure à Calais; yaudeyille. 
in-8. Barba. 1 fr. (Th. de la 
. Gaîté. ) 

Le Tableau de Teniers, ou TAr- 
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tîste et rOuyrîer; yauderille- 
Par F. de Villeneuve y Ch. Dvr- 
peuty, etc. in-8. Barba. 1 fr. 
5o c. ( Gymnase dramatique. ) 

Le Quinze, ou le Déménagement; 
yaudeville. Par MM. Francis de 
Courcy et Langié, in-8. PaiUu 
1 fr. 5oc. (Gymnase dramatique.) 

L*Iraprimeur sans caractère; yau- 
deyille. Par MM. Francis, Dar- 
tois, etc. in-8. Barba, 1 fr. 5p c. 
( Th. des Variétés. ) 

Le Naturaliste , ou THomme fos- 
sile ; yaudey. Par MM. Théau- 
Ion et Simonnin, in-8. Bezou. 
1 fr. 5o c. (Gymnase dramat. ) . 

Le Retour d*un braye ; vaudeyille. 
Par A, Jaquttin, etc. in-8. 
Bezou. (Th. de PAmbigu- co- 
mique. ) 

L'Ecolier d'Oxford; comédie en 
trois actes. Par feu JVafJUard. 
in-8. V- Dabo. a fr. 5o c. ( Th. 
de rOdéon. ) 

Le Roi René, ou hi Proyence 
au i5* siècle; opéra comique. 
Par MM. Sewrin et Belle, in-8. 
Duvemois. a fr. (Th. de l'Opéra- 
comique. ) 

Une Visite en prison ; yaudeyille. 
Par MM. Duvert et Nicoiiô. 
in-8. Barba. 1 fr. (Th. du Vau- 
deyille. ) 

Eudpre et Cymodocée ; tragédie 
en cinq actes. Par Gary. in-8. 
Barba. 4 ^c. (Th. Français.) 

L'Officier et le Paysan ; opéra-, 
comique en unact«> Par Achiiie 
Dartois, in-8. Barba. ( Th. de 
l'Opéra-Comique. ) 
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Le Mari à bonnes fortunes , ou la 
Leçon ; comédie en cinq actes et 
en vers. Par Casimir Bonjour. 
in-8'. Chez Ponthieu* 4 ^r* 

Les gens de lettres et le public ont 
accueilli cet ouvrage à la représenta- 
tion avec un^ faveur signalée; nous 
pouvons assurer qu'il n'a rien perdu 
à la lecture. Le dialogue est simple et 
naturel , les vers coulent de source, et 
se font comprendre .sans effort ; cette 
magie de style, qui nous fait croire 
que nous pouvons écrire et faire de 
même , cette épreuve , que peu de pièces 
de théâtre sont dans le cas de soutenir , 
le Mari à bonnes fortunes en est sorti vic- 
torieux. On peut dire, il est vrai, que 



le motif est partout le même, que la 
même intrigue se reproduit dans tous 
les actes , que Derville est le même dans 
chaque scène, Adèle dans la même 
situation , et que le beau caractère de 
Charles est le seul qui développe des 
situations variées. On désirerait plus de 
mouvement ; le caractère soutenu de 
madanie Derville la mère , est d'un 
^aut comique ; enfin , la crainte et l'es- 
pérance du spectateur se succèdent « 
sans que l'art se laisse apercevoir, et 
le dénouement est bien ahiené. Le sen- 
timent qui domine après la lecture est 
l'espoir de voir la scène française en« 
richîe par les chefs-d'œuvre de nos 
deux Casimir. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Œuvres complètes de Clément 
Marot. Nouvelle édition, avec 
des notes bistoriques et critiques, 
et un glossaire, in-8. Chez JRa- 
piiii/. Tome III. 

Œuvres posthumes de J. Chenier, 
membre de rinsti tut, revues, 
corrigées et augmentées de beau- 
coup de morceaux inédits, pré- 
cédées d'une notice sur Cbenier, 
Î»ar M. Daunau, membre de 
Institut, in-8. avec portrait. 
Chez Guillaume. Tome I. 6 fr. 
5o c. ; grand papier vélin , 
10 fr. 

Cet ouvrage aura neuf volumes. « 

Œuvres de Descartes , publiées 
par Victor Cousin, in-8. avec 
pi. Chez Levrauit. Tome Y et 
YL 7 fir. 5o c. chaque volume. 



Evvres de Lovfze Labé Lix)nnoize. 
in-8. Lyon. Imp. de Durand et 
Perrin. 

Esprit de mesdames de Sévigoé 
et de Maintenon , ou Chpiz de 
ce qu'il y a de plus piquant dam 
leurs lettres. 2 vol. in-3a. avec 
fig. Chez Saintin> 

Lettres de la marquise du Deffaud 
à Horace Warpole, écrites dans 
les années 1766 a 1780. Nouvelle 
édition. 4 vol. in-8.; Chez Pon^ 
thieu. 

L'Art de promener ses créan- 
ciers, ou Complément de TArt 
de faire des dettes. Par un homme 
comme il faut. in-8. Chez PéH- 
cier. 

Proposition d*énger une statue à 
Louis-le-Désiré , suivie d*un Pro* 
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]tX pour le rétablissement de la 
statue de Louis XV, de quelques 
idée!» sur rérectif>n de celles de 
Louis XII, de celles de feu S. A. 
S. Mgr. le Prince de Condé, et 
de Saint- Louis ; et sur remplace- 
ment à choisir pour la construc- 
tion d'un palais de«^tiné à la Cour 
suprême de justice. Par CL 
A. ChambMand. in-&. Chez 

Le Coin du rideau levé sur les 
maisons de jeux, in - 8. Chez 
Trouvé, 

Second article. 

PréU sur gages. « J'ai dit pi us haut 
que dans Ja m.iison du Cercle , les gar- 
çons desservant prêtaient aux joueurs 
des sommes très-fortes ; mais dans tou- 
tes les autres maisons de jeu, ils exer- 
» cent le même trafic , avec la différence, 
que les prêts se font sur ^ages ; de 
«prte que le joueur imprudent , qui 
n'aurait perdu que sou argent comp- 
tant, serait dépouillé en un instant 
de ses bijoux, montres , bagues, ta- 
batières, épingles précieuses, etc. » 
«•Comment un pareil établissement^ ou 
pour mieux dire, de pareilles cavernes 
peuvent-elles subsister une heure seu- 
lement, sous un gouvernement qui se 
distingue par sa moralité, et qui donne 
l'exemple des vertus privées! Ne re- 
connaît- on pas là la source de tous ces 
vols, dont on cherche la trace, et 
qui restent enfouis chez ces receleurs 
avoués. » Quel affreux produit que celui 
delà ferme des jeux ! 

Classiques français 9 ou Bibliothè- 
que portative dePamateur, com- 
posée des chefs-d'œuvres en prose 
et en vers des meilleurs auteurs. 
6o volumes in-32. imprimés par 
Firmin Didot, ave: des carac- 
tères gravés et fondus pour cette 
collection; sur papier vélin grand- 



raisin, satiné, accompagnés du 
portrait de chaque auteur. On 
souscrit, pour Ja colleclion en- 
tière, ou pour chaque auteur sé- 
parément, chez L. De Bure. 

La 11» livraison, qui est en vente de- 
puis long-iemps,se compdfedes tomes 4, 
5 et 6 des chefs-d'œuvres dramatiques 
de Voltaire, prix gfr., et des Oraisons 
funèbres de Bossuet, i volume, a fr. 
7- La 12% également en vente, se com- 
pose des Lettres persannes de Montes- 
quieu , 2 vol. avec des notes de M. E. 
Gaultier, orientaliste, 5 fr. Réflexions 
ou Sentences et Maximes morales de 
Ln Rocheioucauid , i vol 2 fr. 5oc. — 
Enfin , la i3'' livraison, qui vient de pa- 
raître, et qui àe compose des chefs- 
d'œuvres dramatiques de P. Corneille , 
4 forts vol 12 fr. — - Cette édition , qui 
nous a paru très-correcte, contient ou- 
tre la vie de Corneille, par Foutenelle, 
les trors Discours concernant Part dra- 
matique, qui ne se trouvent que dans les 
éditions des (Buvres compètes de Cor- 
neille. Cet ornement sera sans doute 
apprcciépar lesadmirateurs du créateur 
de la tragédie en France. 

Observations sur la patente des 
médecins, adressées aux Cham- 
bres par Ph, Dubois, ancien 
secrétaire-général de l'Académie 
de médecine et membre du Cer- 
clé médical de Paris, in-8. Chez 
Beiiri'Leprieur, 

Cet écrit' s'élève contre la mesure da 
gouvernement qui assujétit les. méde- 
cins aqx droits de patente; il est plein 
de vérité, et les hautes considérations 
que l'auteur développe avec force, ral- 
lient tout le monde à la cause qu'il 
défend. Comment , en etfet, a-ton pu 
affliger ainsi une des classes de la fa- 
culté, celle qui a besoin de plus d'ins- 
truction , qui a plus de difficultés à 
vaincre , plus de dégoûts à surmonter et 
qui offre le plus d'avantagés à la triste 
humanité, en la clas8ant,par one odieuse 



Classe V. Etude des langues. 345 

La Grammaire ramenée à ses prin- 
cipes naturels, ou Traité de gram- 
maire générale appliqiiéeà la lan- 
gue françiiise. Par J. E. Serreau 
eisN» Boiissi. in-S. arec 5 ta- 
bleaux. Chez Péiicier, ^fr. 

De rAnalyse grammaticale. Par 
Ciouzet aîné. 5 tableaux 5 cha- 
cun d'une feuille. Bordeaux* 
2 fr. 



exception , au nombre des arts méca- 
niques? Ce procédé est vraiment révol- 
tant ; le théologien sort de ses études 
avec un rang honorable et de l'^aisance 
dans la. société. Le juriste, dont l'état 
est plus lucratif et plus agréable que 
celui du médecin , n'est^assujéti ni assi- 
milé à aucun autre inférieur ; la pein- 
ture et la sculpture jouis&enr des mêmes 
avantages , et la médecine seule, la mé- 
decine serait attristée et découri^gée 
par un impôt qui pèse sur les profes- 
sions mécaniques? Les d scours élo- 
quens qui ont été prononcés par MM. de 
Boin et Hegnouf de Vains font espérer 
qu'une pareille erreur du gouverne- 
ment sera rectifiée à la première session, 
et les médecins devront à M. Dubois 
d'avoir réclamé la justice que l'esprit 
du siècle no'permet pas de leur refuser. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 

De la littérature française pendant 
le 18* siècle. Par (ie Bavante, 
pair de France. Quatrième édi- 
tion y augmentée d'une Préface, 
in- 8. Chez LadvocaU 
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èmens de la Grammaire fran- 
çaise 5 par Lhamond. Dix- 
huitième édition, conforme aux 
éditions publiées par l'auteur , 
arec des notes explicatives ou 
additionnelles 9 par Alex. Boni- 
face in- 12. Chez GuiteL 1 fr. 
cartonné. 

Grammaire arabe yulgaire, suivie 
de diabgues 9 lettres 9 actes 9 etc. 
Par Caussin de Percevai, pro- 
fesseur d'arabe. in-4- Chez Don- 
dey-Dupré fils. i5fr. 

V 

Traité des synonymes et homo- 
nymes grecs 9 traduit du grec 
à'Ammonius. Par AL PiUon. 
in-8. Chez Uaze. 3 fr. 5o c. 



Nouvelle Grammaire française sur 
un plan très-méthodique, avec 
de nombreux exercices d'ortho- 
graphe 9 de syntaxe et de ponc- 
tnation. Par MM. NoéietChap- 
sat. in^ia. Chez Maire-Nyon. 
1 fr. 5o c. 

Dialogues français-matins, à l'usage 
des collèges et pensions. Par de 
Ctugny. in-ia. Chez Mairer 
Nyén^ i fr. ^5 c. 

L'Ait de lire à haute voix, suivi de 
l'application de ses principes à la 
lecture des ouvrages d'éloquence 
et de poésie. Nouvelle édition, 
augmentée d'une partie consacrée 
à la poésie dramatique, et aux 
convenances de l'art théâtral. Par 
L> Dubroca. in-8. Chez 1 AU" 
teur , rue Sainte-Anne, n" 1. 
Sfr. — lofr. 

JjArt de lire à haute voix est un ou- 
vrage ancien, dont la réimpression était 
depuis long-temps sollicitée par les de- 
mandes qui en étaient faites de toutes 
parts. La nouvelle édition, que nous 
annonçons , joint à son mérite déjà 
constaté, -l'avantage d'une méthode 
mieux entendue, et d'une augmenta- 
tion de plusieurs parties qui manquaient 
aux premières. Les applications de l'art 
de la parole aux ouvrages d'éloquence 
et de poésie y ont reçu des d^veloppe- 
mens plus étendus et plus satisfaisans. 
Le ^prédicateur , l'orateur du barreau 
et des tribunes politiques, l'élève de 
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V^Tt drapiatique , les lecteurs de société 
et des cercles littéraires, y puiseiont 
des priiicipts plus intimement liés à 
ces diverses positions et à leur carac' 
tère. Mais ce qui ajoute à l'utiîîté de 
cet ouvrage, c'est le nouveau travail 
que l'auteur y a joint , dans on second 
volume , sur la prononciation des 
Tojelles et consonnes finales des mots 
français devant les voyelles et les con- 
sonnes initiales des mots suivans, et sur 
les lois de notre langue quant à sa pro- 
sodie et à ses applications. Ces deux 
parties entièrement neuves sont traitées 
dans ce volume supplémentaire avec au- 
tant lie profondeur que de talent ; elles 
forment la doctrine complète de la 
bonne élocutiou française, et nous en 
recommandons l'acquisition à tousceuz 
qui sont jaloux de porter dana l'ezer^ 
cice de l'art de la parole, la justesse et 
la pureté de diction qui forment les 
vrais talens oratoires. 

JOUBNAUX LITTÉRAIRES. 

Journal de la Société de h morale 
ehrétienne. in-8. Au Bureau, 
rue Taraone, o^ ia.Cah. XXIII. 

Contenu: Extrait du procès-verbal 
des séances. — Notice sur là première 
colonie des Américains. — Renseigne- 
niens sur l'établissement formé en Hol- 
lande pour l'amélioration du sort des 
prisonniers. — Calculs sur la loterLe, 
qui prouvent qu'elle ne peut fdire que 
des d'ipes, etc. » etc. Ce travail, de. la 
philanthropie la plus générale et la 
mieux entendue, est digne de tOQsles 
éloges. 

Rerue encyclopédique, in-^. Au 
Bureau, rue d'ISoferSt-MicheU 
n' \%^eiG\ïezTrtutieie%}Vikriz. 

Octobre. 

Cet^e livraison est une nouvelle 
preuve, que la Revue sait tenir ce 
qu'elle promet; utilité, variété , choix, 
articles originaux; le savent et l'ama- 
teur peuvent choisir , jls applaudi' 



ront à ses travaux ; elle contient, i*. no 
mémoire sur l'éruption de la fièvre 
jaune aille de l'Ascension. 3*. La pre- 
mière colonie de l'Amérique du nord 
en Afrique. 3*. Notice sur l'exposition 
des tableau]^ e» i8a4. — - Analyses d'ou- 
vrages, littérature; notice de Picard, 
par tS.. Artaud : Lettres sur la vie de 
I)ucis;par Campenon; un bulletin bi- 
bliogra'phique , annonçant I2i ouvrages 
français et étrangers, etc., etc. 

La Semaine, Gazette littéraire. Par 
un comité secret de rédaction. 
in-8. Chez F. Didot. Liyr. IX. 
Octobre. 

Les rédacteurs de ce journal ont très- 
bien rempli leur Semaine , et leur co- 
mité secret devient tous les jours plus 
redoutable à la médiocrité; il ne veut 
reconnaître que le talent ,et8a critique 
est sévère comme son style. Lors- 
qu'il loue la traduction de la politi- 
que à'j4ristote , par M. Thuroi , c'est 
que l'ouvrage est digne de louange. 
L'article sur les Chants populaires de 
la Grèce moderne^ par Fauriel^ est 
d'un homme au^si habile dans I a stra- 
tégie que grammairien peu disposé à 
permettre des iafidéiîtës au gc/aie de 
notre langue; on relève un peu durement 
quelques expressions hasardées , en 
même Lemps qu'on s'empresse à rendre 
justice pleine et entière à tout ee que 
la science et la pureté du langage peu- 
vent avouer. Nous qnissons nos vcsuz 
à ceux du comité secret, pour que l'au- 
teur obtienne de nouveaux droits à la 
reconnaissance des hommes qui aiment 
encore les lettres et les senti mens gé- 
néreux. Madame la comtesse de **^ cri- 
tique , dans la Semaine , le CKant fran- 
çais sur les désastres d^Jpsara de M. X. 
B. Faintin^ avec beaucoup d'esprit, de 
talent et de malice. Puisse l'antear, 
profitant de la critique de la comtesse 
et des avis du comité, renoncer à l'école 
qui nuit à son talent. — La ^ fable de 
M. Febpé , le Ministre , ie Marmiton et 
la Marmite à vc^ur^ est digiam du bcm 



ClAsse V. Journaux littéraires. 



347 



hommt. Gens du pouvoir, retenez donc 
une bonne fois que : 

L'opinion publique est comme une va- 
peur, 

C'est de la comprimer que l'on doit avoir 
peur. 

— M. Thîers, s'il .it Partîtle Beaux- 
Arls^ Salon, de i8a4 , regrettera peut- 
être ù.e s'être pressé d'écrire. — L'ar- 
ticle sur les funérailles du comédien 
Philippe^ est :x\\z.:\ savant que modéré ; 
il termine par une réflsxion coirolante, 
que nouô avion.: déjà faite : c'est que le 
scandale avoué par l'intolérance, ou 
commis par l'imprévoyance , restera 
désormais sans effet. — Nous déâirons 
sincèrement, de voir prospérer la Se' 
moine, et nou ne doutons pas que notre 
erpoir se réalise, si le comité reste 
uni dans les mêmes principes et fidèle 
au secret 

Panorama des nouveautés pari- 
siennes. in-8. Au Bureau» place 
de rOdéon, n- 3. Livr. XVI 
et XVII. 

Articles principaux : Promenade, 
pr\r une dame. — Descriptiou de Mont-> 
morency (elieestde main de maître.) — 
Le:> carroâi^ei^ bourgeois et ceux de place. 
— • Pensées inédiies, par le baron Stas" 
sart, — Chemins de fer (avec planche 
lithogr^ph.) — Jean Lapin, fable. — 
L'Indien à Paris (suite), par de Se- 
nancourt. Et cetera, - 

Journal des Sayans. Imp. roy. 
et chez Treuttel et fVilrtz. 
( Octobre. ) 

Analyse des ouvrages suivans •' B'o- 
graphie universelle, tomes 37 et 38. 
( Art. de M. Daunou. ) — • Histoire de 
l'Ëgypfe sous le gouvernement de Mo- 
hammed-Ali \ par Félix Mongin. (Art 
de "m.Siivestre de Sacy.) — Dictionnaire 
de chimie sur le plan de celui de Ni- 
cholson ; par M. Ure. ( 3« art. de H. Che- 
preuL — Nouveau Recueil 4t^ fabliaux , 



par M. Méon. ( Art. de M. Raynouard. 
— Histoire de la vie et des ouvrages de 
Raph ël i par Quatremère de Quincy. 
( Arï,de Fanderbourg,) — Description 
hydraulique et historique des marais 
Pontins ; par de Prony. (a*" art. de 
M. Letronne.) Recherches sur l'histoire, 
lesautiquirés , le^' m inuscritj> de l'Alle- 
magne; par J. Liechtlen. (Art. de M. de 
Golbéry, ) 

Revue européenne, in -8. Ca- 
hier ni. Chez V Editeur s rue 
Saint-Honoré , n** 870. 

Les articles originaux de ce cah'er, 
moins celui de Steph Ancestor, qui se 
croit sans doute au dessus de toute cri- 
tique, sont d'une import<inceq<ii com- 
mande l'attention et plaisent en instrui- 
sant. Un Grec rappelé les dioits sacrés 
de sa patrie à l'indépendanôe , et tout 
ce que la férocité de ses tyrans y a 
ajouté de raison et de force. — Un 
savant Italien parle en maître des mœurs 
de l'Italie. Le fanatisme supportera dif- 
ficilement l'éclat de la lumière , dont il 
le tourmente et l'accable. — Un Fran- 
çais, pour ne pas revenir franchement 
sur ses jp^is , s'épuise en pl^rases plus 
qu'en raisonnemens , pour justifier sa 
première opinion sur la peinture, et 
renouvelle l'exemple de ceux qui veu- 
lent introduire le néologisme et l'em- 
phase dans la littérature. L'abondance 
du beau n'a cependant pas encore fait 
naître la satiété dans l'art d' Appelle, 
nous avons si peu de David! Mais si 
notre inconstance est une destinée qu'ail 
faut Subir, que la révolution contre 
les conventions du 18*^ siècle ne soit 
pas nécessairement perdue, et rem- 
placée par le retour des Boucher, etc., 
que pour opérer cette contre- ré volu** 
tion , les ultra de la peinture ne pros» 
crivent pas le b^au idéal , pour suivre 
despygmées,conime les ultra de la litté- 
rature ont quitté le style des Confes- 
sions et de V Essai sur les mœurs pour 
celui des Martyrs, -« M. Foscolo nous 
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fait assister -aux vicissitudes de la lan- 
gue italienne, et nous désirons avec 
lui , que deux factions furieuses 
puissent s'entendre pour la conserva- 
tion d'un beau langage, le seul avan- 
tage qui reste en propre à sa triste 
patrie. — M. Barow appelé notre admi- 
ration devant le grand tableau des opé- 
rations de la nature , et nous force , en 
parlant de la croissance des coraux , à 
déplorer tiotre néant devant ces aiômes 
qu'elle met en jeu pour opérer ce que 
les forces de tous les hommes réunis 
ne pourraient tenter. — M. yWora, avec 
une raison sévère et indépendante, n'é- 
coute que la voix de la vérité; il par- 
court , dès l'origine , les âges de la 
poésie espagnole ; il dit l'influence des 
guerres religieuses sur toute la nation, 
il évoque les romanciers, chantant les 
batailles et la Vierge; il signale cette 
influence sur un peuple , que le -tableau 
de la nature la plus variée disposait 
déjà k se livrer à toutes les illusions et 
à la fougue d'une imagination de flam- 
me comme le soleil de ces contrées ; il 
&it sentir comment cette influence de- 
TÎut plus puissante encore, lorsque 
d'avides conquérans vinrent jeter en 
Espagne les fondemens d'un nouvel em- 
pire. Une poignée d'hommes réfugiés 
.dans les montagnes des Asturies conçut 
le projet de délivrer la patrie , et pen- 
dant six siècles une multitude de guer- 
riers, couronnés par la victoire et la 
religion , deviurent nécessairement 
l'objet de l'admiration et des chants 
sucrés et profanes. Après l'expulsion 
des Arabes , les persécutions religieuses 
éternisèrent cette atmosphère dont vi- 
vait le corps' politique p et qui favori- 
sait ces dévotions bizarres, ce respect 
aveugle pour les ministres du culte, 
dont la cause victorieuse se trou- 
vait confondue avec les intérêts na- 
tionaux , et l'inquisition elle-même , 
considérée comme un instrument de 
guerre, devinrent les Muses qui tou- 
chèrent d'abord la lyre castillane. Gar- 
cillasso de la Vega, poète et guerrier, 
de retour des guerres d'Italie, intro- 



duit dans sa patrie le goût de la chaus- 
son , plein d'affectation et vide de senti- 
ment. 

{La suite au numéro prochain, ) 

ALMA^ACS. 

Almanac des Dames » pour Tan- 
née iSaS. iQ-i8. ayec^fig. Chez 
Treutut et IVUrtz. 

Cet Almanach jouit , depuis nombre 
d'années, d'une réputation européenne. 
Celui de i825,contientcommesesprédé- 
cesseurs, des morceaux choisis de poésie 
et de prose de nos meilleurs auteurs 9 
tels que Casimir Delavîgne, Eugène 
Hugo, Millevoye, etc., etc. Les six 
gravures dont il est orné, sont exé- 
cutées par A* Dehaux , d'après des 
tableaux de nos grands maîtres ; ce 
sont : Pigmalion , d'après Girodet, •— 
Clytemnestre , d'après • Guérin. — Le 
duc de Bordeaux, d'après Hersent. — 
L'écrivain public, d'après madame Xe«- 
cot, — Une campagne de la Grèce , d'a- 
près Michallon. — Le coup de vent , 
d'après Demame» -^ Portrait de ma- 
dame Le Brun , peint par elle-même.—- 
Portrait de madame de Genlis, d'après 
madame Cheritdame, 

Prix de l'Almanac des Dames dans 
ses différentes reliures : 

Bfoché, 5 francs. — Relié en papier,, 
avec étui doré sur tranche, 7 fr. — £n 
veau doré sur tranche , 7 fr. — • En nha- 
roquin , sans étui , 9 fr. — £n maro- 
quin, doublé en tabis, lo fr. •*• £n 
maroquin , tabi^, étui maroquin, i5 fr. 
— Id. , sans tabis , étui maroquin, i3 fr. 
En papier glacé, étui papier' glacé, 
10 fr. — En soie, tabis, étui en soie , 
i5 fr. ^ En moire , étui en moire , ara- 
besques, iS fr. — En «moire, étui en 
moire avec deux paysages peints sur 
la couverture , 24 fr. — Le même , avec 
quatre peintures, dont deux sur la cou- 
verture et deux sur l'étui , 3o fr. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Institu^f- Académie des Sciences. 
( Mai et juin 1824.) — M. Ignace Inez 
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adresse nn mémoire sur une balance 
motrice. — M. Fresnel présente un phare 
exécuté k feu fixe , du troisième ordre , 
de son invention;!. — M. Baillf Vit un Mé- 
moire intitulé : Description des filets- 
pêcheurs de la Bandroye. — M. le maré- 
chal duc de Raguse fait un rapport sur 
l'emploi d'une nouvelle arme , proposée 
par M. Paiochans^ qui la désigne sous le 
nom de canon à bombes, — Note de 
M. Puissant sur la description d'un 
nouvel instrument nommé panorogra' 
phe , serrant à tracer » avec facilité et 
certitude , la perspective d'un pano-^ 
rama. — Rapport sur un mémoire de 
M. Vicat, intitulé: Recherches sur les 
matières résineuses. — • Mémoire de 
M. Mérigot , relativement à la conser- 
vation des grains , et aux effets nuisi- 
bles causés par les charençôns.— L'Aca- 
démie décerne plusieurs médailles. 

Société d'encouragement pour y in- 
dustrie nationale. (Mai et juin 1824.)—' 
M. Cachet, tailleur, présente un instru* 
ment qu'il nomme compas d^ habillement 
à l'aide duquel ou obtient mécanique- 
ment la coupe de toutes les parties des 
vctemens des hommes. -^M. Laignel 
adresse un modèle de ventilateur pour 
les salles de spectacles , etc. — M. de 
Fahnemberg adresse des détails fsur 
une machine k préparer le lin sans rouis- 
sage, etc. —M' Nudau adresse des des- 
seins de plantes faits d'après nature, 
et qu'il multiplie sans le secours de la 
presse. — Rapport sur une machine à 
élever les fardeaux , inventée par M. 
Grimauld* — Raport^ sur les machines 
inventées par M. Caillet , pour faire 
les agraffes et les portes en traits argen- 
tés. — Rapport sur un fusil double à 
percussion , qui se charge par la cu- 
lasse.— M. Castille^ horloger, présente 
un mécanismequi marque le quantième. 
— M. Gillet de Laumont présente plu- 
sieurs mouvemens d'horlogerie^ per- 
fectionnée. — M. jilphonse de Mahul 
présente des échantillons de marbre de 
la carrière de Cande. ( Aude. ) — 
H. Bergouhnioux fils , fabricant de 



produits antimoniaux à Clermont- 
Ferrand , adresse plusieurs produits , 
tels que du noir pour la peinture , des 
crayons, des pierres noires , etc. — 
Rapport de M. JLeRoy sur deux moyens 
pour faciliter la marche des bateaux à 
vapeur. — Mémoire .de M. le comte 
Alexis de Noailles , sur lès travaux in- 
dustriels qui s'exécutent à l'iu&titution 
des jeunes aveugles. — M. Bonafpux , 
à Turin, communique un instrument 
qu'il nomme thermo-métrographe : ser- 
rant à indiquer le paaximum et mini- 
mum de la température qui a régné en 
l'absence de l'observateur. — Rapport 
sur les perfectlonnemens apportés dans 
la construction des tuyaux de chemi- 
nées, par Gourlier. — Rapport sur les 
aciers da la fabrique de Versailles. •— 
Rapport siH* une brochure intitulée : 
Recherches sur les différentes races des 
bêtes à laine de la Grande-Bretagne , 
pat de Mo rtemart-B risse — Rapport 
sur un Mémoire de M. Gaurel-d'Alby^ 
relativement à l'emplo i du lait de chaux, 
pour garantir les fruits de la piqûre des 
vers , etc. — Rapport sur des garde- * 
robes inodores fixes et portatives. — 
Rapport sur les applications du bitume 
de LeysseL 

Société royale d'Agriculture. (Mai et 
juin 18*24. ) — M. Perrin Chaintron , 
propriétaire à Crosne,^ annonce qu'il 
élève avec succès une race particulière 
de pou1es,originaire des bords du Oange. 
— Rapport sur la double tonte des mou- 
tons.— Le ministre de la marine adresse 
un ballot de cordages blancs , devant - 
servir à comparer entre eux les produits 
du phormium tenaxy et ceux du chan- 
vre en France. — M le directeur des 
haras transmet trois modèles de char- - 
rues à défriche, de l'invention de M. 
Pavard. — Notice de M. Polonceau , 
sur un* essai pour augmenter le duvet 
des chèvres de Cachemire. — Mémoire 
sur l'état actuel des chevaux dans le 
département de la Moselle. — Mémoire 
de !M. Résxxv l'emploi du sel de cuisine\ 
pour la guérison de la maladie de la 
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morve. —B apport sur l'éublissement 
destiné à faire éclore et élever des pou- 
lets i Taide d'une ch leur artificielle.— 
Hémoire sur les moyens employés pour 
détruire les ch'mcres et les mousses dont 
les poiriers sont couverts. — Mémoire 
sAr la fabrication du>muriate de chaux, 
considéré comme engrais; par Fajot 
Z?e«cAar/»e5.— Observations de M. La- 
jor, au sujet du rapport fait sur le pro- 
cédé qu'il a proposé pour désinfecter les 
tonneaux viciés. -^ Tableau "de la cul- 
ture comparée df» diverses variété» de 
pommes de t^re pendant les quatre 
dernières années; par Martinet* — Ob- 
servations sur la manière de récolter 
les graines de pavot , employée par 
M'Caffin. — Sur le procédé œnoloj^ique 
employé par madame Delort , pour 
améliorer la qualité du vin. —Sur l*iu- 
cubation artificielle des poulets. — Sur 
la possibilité d'élever avec avantage les 
veri à soie dans les contrées centrales 
de la France. — Rapport sur le procédé 
de yinificatiou de madame Delort* 

I 

jicadémie des sciences. Séance du 8 
noyembre 1B24. — M. Brongnîart lit un 
rapport sur un mémoire de M. d Bon- 

' nard, concernant la Çéologie de quel- 
ques parties de la Bourgogne. — M. 
Condier fait un rapport verbal sur un 
Traité'.de minéral ogiey par M.Beudant, 
ouvrage imprimé.— M. Dupii) commence 
la lecture d|un mémoire sur Y influence 

* que Vemploi des machines a eue sur 
le bien-être des ouvriers de la Grande- 
Bretagne, 

Académie des Inscriptions et Bel- 
les - Lettres. ( Septembre 18-74. ) - 
Lettre de M. Traullé , à Abbeville , en 
date du 16 septembre , relativement à 
une découverte faite près d'Abbeville , 
4'une sépulture de Gaulois. 

Académie royale des Beaux - Art^ 
(Séance dn 2 octobre 1824.) — Notice 
aurles ouvrages de MM. Pradhon et 
^eurtiar. — Rapport sur les ouvrages 
4es< pensionnaires du roi ^ à l'Académie 



de France, â Rome. — Distribution de? 
pris de peinture, sculpture, architec^ 
tare et gravure. 

Société rojrale d*Arras, ( Prtx pro- 
posés pour 1825. — 1. ) a La nécessité de 
l'étude approfondie de l'histoire pour 
les homme 1 appelés à fa.re partie dn 
pouvoir dans un gouvernement i-epré- 
seniiatif étant reconnuei tracer la meil- 
leure méthode à suivre pour faire de 
cette étude une partie essentielle de 
l'enseignement complet des hautes éco- 
les. La société demande à ceux qui 
traiteront ce sujet , un aperçu des qua- 
lités, des talens et des circonstances 
de position à désirer chez les historiens 
qu'il faudrait metlre de préférence 
entre les mains des jeunes gens, m— 3] 
Eloge historique de M. Dnmout de 
Courset . auteur du Botaniste cultii^a- 
teur , etc. — 3. ) Pièce de vers sur ce 
sujet : Cl Le droit de la nature et des 
gens violé , à la honte des nations chré- 
tiennes, par les états barbaresques. s 
— 4.) Mémoire sur l'histoire naturelle, 
ou sur l'histoire civJe et politique , ou 
les antiquités , ou nur la topographie 
e;: l'hygiène publique d'une partie quel- 
conque du département dn Pas-de- 
Calais. 

Société des lettres, sciences et arts de 
Metz (Prix proposé pour i825. — 1.) 
Traite pratique et théorique sur la fa- 
brication du sucre de betterave^ — a* ) 
<K Démontrer par les monumens , et par 
les faits tirés de l'histoire ou des chro- 
niques , quel a été l'état successif des 
sciences et des arts dans Je pays 
Messin , depuis le 12e siècle jusqu'au 
i6« inclusivement.» 

Prix proposés par la Société royale 
centrale d* agriculture. Pour être dé- 
cernés en i«25. 1) Pour l'Introduction, 
dans un canton de la France > d'engrais 
ou d'amendemens qui n'y étaient pas 
usités auparavant. — 2) Pour des essais 
comparatifs, faits eu grand, sur dif- 
férens genres de culture , de l'engrais 
terreux ( urate calcaire ), extrait des 
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matières liquidas des vidanges. — Ponr 
la traduction d'ouvrages ou mémoires 
relatifs à l'économie rurale ou domes- 
tique, écrits en langues étrangères, qui 
offriraient des observations ou des pra- 
tiques neuves et utiles. — 4) Pour des 
notices sur des agronomes digues d'être 
mieux connus. — 5) Pour des mémoires 
pratiques de médecine vétérinaire. — 
6) PourJa culture du pavot, à ï*effet 
d'extraire Thuile de la graine. — ^7). 
Pour la pratique dés irrigations. — 
8) Pour des renseiguemens sur ]a sta- 
tistique des irrigations en France. — 
g) Ponr un traité complet de la cul- 
ture maraîchère. — 10) Pour un ma- 
nuel pratique propre à guider dans les 
constructions rustiques. — 11) Pour 
l'indication d'un moyen efficace de dé^ 
truire la cuscute; — 12) Pour la cons- 
truction des machines à égrener le 
trèfle et à nettoyer sa graine. — • x3) 
Pour l'établissement de pépinières d'd- 
lîviers. — Tour être décernés en 1826. 
i4) Pour les meilleurs mémoires sur la- 
cécité des chevaux. — i5) Mémoire 
pour déterminer si la maladie connue 
sous le nom de crapaud des bétes est 
contagieuse. — 16) Pour la culture du 
pommier et du poirier à cidre dans 
les cantons où elle n'est pas encore 
établie. — 17) Pour un manuel des pro- 
priétaires des domaines ruraux affermés. 
— Pour être décerné en 1827. 18) Pour 
la substitution d'un assolement sans 
yachères. — Pour être décerné en i834. 
19) Pour la plus grande étendue de 
terrain de mauvaise qualité qui aurait 
été semée en cbéne-liége dans les dépar- 
partemens méridionaux , etc. 

ANNONCES. 

Jurisprudence du Code pénal , ou 
Commentaire présentant 9 1'. des 
observations tut le texte de ce 
Code, comparé aux lois pénales 
intermédiaires; a*, une confé- 
rence raisonnée des articles entr& 
eux ; 3\ la jurisprudence tex- ' 
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tuelle de la Cour de cassation. 
Avec un appendice contenant les 
lois répressives des infractions 
commises, par la presse ou tout 
autre moyen de publication , 
classées dans un ordre méthodi- 
que. Par M. le baron Bourgnon 
de Layre, ancien auditeur au 
Conseil d'étal , ex substitut du 
parquet à la Cour royale de Poi- 
tiers, avocat à la même Cour. 

Ce Commentaire constitue un vrai 
Manuel pratique de Jurisprudence pé- 
nale. Fruit de plusieurs années d'une 
expérience laborieuse au parquet d'une 
Cour royale , il ne peut manquer d'être 
utile à toutes les, personnes qui ont 
à s'occuper de l'application des lois 
répressives; il sera surtout très-com- 
mode , en ce qu'il évitera absolument 
des recherches longues , pénibles , et 
souvent incomplètes ou sans résultat , 
dans des collections* immenses , très- 
coûteuses , et qui ne sont pas d'ailleurs 
entre les mains de tout le monde. 

Pour faciliter les recherches et ren- 
vois , l'ouvrage ne formera qu'un seul 
volume in -4». grande justification, 
d'au moins cent feuilles d'impression. 
Il coûtera, broché et étiqueté , pris à 
Paris ou à Poitiers, savoir t a4 francs 
ponr les personnes qui souscriront avant 
le 1" janvier i8a5; 5o fr. après cette 
époque. On ne paiera rien d'avance. 
On souscrit , à Paris , Chez Béehet aîné , 
et à Poitiers, chez CaHneau » éditeur. 

Le» cinq Codes français, com- 
plétés conformément à l'ordon- 
nance du 17 juillet i8i6, par 
Taddition des lois postérieures, 
des ordonnances royales, des- 
décrets, des avis du Conseil d'é- 
tat, des instructions ministériel» 
les , et généralement de tous le» 
actes de l'autorité publique qui 
les étendent, les modifient, les- 
dèveloppent, les interprètent , et 
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en règlent TappUcation ; expli- 
qués, savoir: les Codes, par la 
conférence arec le texte , sans 
morcelement et au moyen de 
simples notes iudicatWes; i*. des 
procës*yerbaux du Conseil d'état 
contenant la discussion du Co<fe 
civil^ qui sont en partie inédits, 
des procès-verbaux entièrement 
inédits, de la discussion du Code 
de commerce , du Code de pro- 
cédure civile , du Code d'instruc- 
tion criminelle , et du Code pé- 
nal ; 2*. des procès-verbaur, éga- 
lement inédits , des sections du 
Tribu nat, contenant leurs obser- 
vations sur le Code civil^ leCole 
de commerce et le Code de pro- 
cédure, et de la commission du 
Corps législatif; 3% des expo- 
sés des motifs, rapports et dis- 
cours, même inédits ou peu 
connus, auxquels la confection 
des Codes a donné lieu ; et les 
lois subséquentes, par une con- 
férence de la même nature, avec 
les exposés des motifs et les dis- 
cussions dans les deux Chambres. 
Le tout précédé de prolégomè- 
nes , où Ton rappelé le système y 
tfopimparfaitement ccAinu , de la 
formation de la loi qui existait en 
France lors de la confection des 
Codes, les attributions respecti- - 
ves des différentes autorités qui 
concouraient alors à Texercice de 
la puissance législative, ainsi que 
les formes dans lesquelles elles 
procédaient; où Ton présente 
rhistoiredecbaque Code; où Ton , 
détermine l'autorité virtuelle et 
respective des divers élémens 
dont se compose ce livre ; où Ton 
donne des règles pour étudier 



avec fruit, s'en servir .utilement 
dans la pratique, éviter et com- 
battre les abus qu'il est possible 
d'en faire. Par le baron Locré, 

Cet ouvrage sera publié par sous- 
cription, et formera ao volumes in-8. 
de 35 feuilles d'impression l'un dans 
l'autre, grande justification. A datée 
du 1*' février prochain , il en paraîtra 
tous les mois un volume , dont le prix 
pour MM. les souscripteurs est fixé à 

7 francs. La souscription sera fermée 
le i«' mars 1826, époque fixé»* pour la 
publication du second volume ; à c* tte 
époque le prix de l'ouvrage sera aug- 
menté , et porté à 9 fr. le volume 

On souscrit à Paris , chez TreviUi et 
WûrtM , rue de Bourbon, n» 17; à 
Strasbourg et à Londres , même maison 
de commerce. 

Atlas géo^aphique et géolog^îque 
des quatre parties du monde , et 
de la France en particulier , pré- 
cédé d'un Essai sur la géographie 
naturelle et physique du globe, 
notamment de la France , d'après 
les ouvrages de Mi\l~ Cuvier, 
Brongniart et autres savans les » 
plus distingués de l'époque. Par 
uiug. Legrand. 

Cet Atlas le com|k>8e d« 16 pag^s de 
texte et de a4 cartes^dont 16 coloriées et 

8 dites muettes , pour l*etude. in-fol. 
grand-raisin. i4 fr. On souscrit chex 
Vjiu^ry rue Hautefeuille, n* ao, et 
chez Dondey-Dupré. 

Almanac de Gotha , pour l'année 
1825. in-24. Gotha. Perthès. 
A Paris,chez Treuttei et fVUrtz. 

Les planches qui ornent cet Almanac 
représentent des scènes du roman de 
Quentin DurwcuH^ et des portraits du 
roi de Bavière et du pape Léon X. 
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PREMIÈRE CLASSE. 
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HISTOIRE NATURELLE. 

Ânatomie des vers intestioanx. Par J. 
Cloqua, in-4. avec pi. VIII. aa5. 

Des dents des maminifëres , considérées 
comme caractères zoologiques. Par 
F. Cvnner. in-8. 9 Livr. IV. 97. 

Description des coquilles fossiles des en- 
virons de Paris. Par Duhayu. in-4. 
Livr. I. avec pi. VII. 193. XI. 3a a* 

Dictionnaire classique d'histoire natu- 
relle/ Par j/im^omsi»^ Bron^tUart, tic, 
5 Toi. in-8. avec pi. I. 1. VII. 193. 

Exposition du système du monde. Par 
tU Loflaee, 5«. édit. in-4. avec portr. 
^ III. 65. 

Faune française. Par MM. Vieiiioty 
Desmaret, ete, in-8. avec pi. 10 Livr. 
IV. 97. 

Flore etFaune de Virgile, in-8. avec pi. 

XI. 323. 

~ Galerie des Oiseaux du Cabinet d*his- 
' toire naturelle du Jardin du Roi. Par 



rmï<o«.in.4. avec pi. 40 Livr. I. 1 et 
suite. 

Histoire naturelle des lépidoptères. 
VskrOodart. in-8. Tomes IV et V. I 
I et suite. 

Histoire naturelle des mammifères. Bar 
Oeoffroy Saint Hiiaire et Fréd. Cw 
viêr. in.fol. av. pi. 44 livr. VIII. 326. 
X. 389. 

Histoirt^ naturelle des oiseaux de proie 
d'Europe. Par F. Boitard. in-4. avec 
pi. VU. 193. 

Instruction sur la minière de recueillir 
les objets d'histoire naturelle, in.4. 
X. 289. * 

Mémoires dn Muséum d'histoire natu- 
relle. in-4. avec pi. 5« et 6» années. 
III. 65 et suite. 

Mémoires de la Société d'histoire na- 
turelle de Paris, in-4. av. pi. Tomel. 
V. i3o. \ 

Merveilles de la nature vivante, ou Ga- 
lerie des animaux curieux, in-4. avec 
pi. 11.34. 
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Monographies de Mammalogie. Par 
Temminek, 34 li^* ^I- ^21 . 

Lea Papilloos , leur histoire, etc. in-i. 
avec 6g. II. 34- 

Lts Pigeons de volière et de colombier. 

- Par MM. Boitard et Cûrixè, in-8. 
aYCc £g. VllI. 226. 

Planches .poor le Dictionnaire d'His- 
toire naturelle, in-4* làrr, IV. «Tec 
fig. II. 33 et soi te. 

NouTeaa Becneil de phanches coloriée* 
d'oisaauz , etc. Par MM. 7«mMiiM 
al Xau^tar. ia-4« 5o livr. II. 33 , etc. 

Système dentaire des mammifères et 
d^È oiseanx. Par Geoffroy Saint Hi- 
iéirû, in-8. VI. i6t« 

GÉOLOGIE. 
Cosmogonie , ou de la formation* de la 

terre. Parjfimciiy. in-8.XI. 322. 
Description géognostiqne des environs 

duPuy^en Velaj. P^r Roux. »-8. 

avec pi. VI. 162. 

Dissertation snr le Déloge universel. 

Par Càa^rier. in-8. III. 66. 
Recherches snr les ossemens fossiles. 

Par G. Cmoior. in-4. Tome V. I. 33. 
MINÉRALOGIE. 
Annales des mises , année i8a4. îa-8. 

orec pi. I. 1 et snite. 
Mémoire snr l'emploi de la honille dans 

le traitement métallique du minerai 

de fer. Par Riokardai. in 8. VII. 193. 

Traité élémentaire de minéralogie. Par 
Bêudami, ia^. avec pi. XI. 3aa. 

BOTANIQUE. 
Collection des planches composant la 

Botanique de J.-J. Rousseau, in-fol. 

3 livr. avec pi. X. 292. 
Flore des Antilles. Par de Tui§me. in-rd. 

T. II. Livr. VI. av. pl.I. 2.Liv. VII. 

III. 66 Liv.VlII.X. 290. T. III. Liv. 

I. X. 290. 
Flore médicale des Antilles. Par Z7«ioo<cr- 

tUz. ia-8. fig. T. I. Livr. i4 jusqu'à 

r. II. Liv, 25. VII. 194. IX, 323. 
Herbier général de l'Amateur. Far £0»- 

sHeur-Desiongohamfs» ia-8, 83 livr. 

avec pi. I. 2 et suite. 
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Histoire des Plantes du Brésil et du Pa- 
raguay. Par Juff, de Saint-HOaire. 
în-4. 2 livr. avec pi. X. 291. 

Icônes selectsB plantarum quas in Sys- 
tcmate univeraali , ex herbariis Pari- 
siensibns , praesertim ex Lessertiano, 
descripsit de CandoUe. 2 vol. in-4. 
200 pi. V. i3o. 

Monographie des Humex. Par Camp- 
derd, in-4. avec pi. VI. i63. 

Monographia Tenthredineatamm , sj- 
ttouimia extricata Auet. Le PeUeUer 
de Saint-Fiuseaftk. 8. III. 66. 

Observations snr la nomenclature et le 
classement des roses. Par Viétrt, 
ia-8. IX. a58. 

Plantes usuelles des Brasiliens. Par^w^. 
ds Saim-HUaif^, 3 Uvr. avec pi. XI. 
323. 

Plantes de la France. Par JawneSaùU' 
Hiiaiie. in-4. 66 livr. avec pi. I. a et 
' suite. 

Prodromns systematis naturalia regni 
vegetablilis. Auct. DeeandoUe. i vol. 
8. II. 34. 

Regni vegetabilis systema naturaie. 
Auct. de CandoUe. 2 vol. 8. IV. i3o. 
Les Roses.Par Ae</0u<^. Ifouv. éd. inS 

III. 66. 

Synopsis plantarum , quas in itinere ad 
plagam aequinoctialem orhis novi col- 
legemnt M. dé HumMdt ei jfm, 

£mtfUmd.kncUKMHiié.S.Tomns III 

IV. i3o. 

Voyage de MM. Hutnboldt etBonpland. 
Partie boUnique» Mimoeeâ, Par Ck, 
Avnfé. i|j-fol. Uyrr. XV*. X. 3ii. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Annales de Chimie et âe Physique Par 
MM. Gatf-Lwemc ei Atom, in.8. IX. 
258. 

Cours de Chimie. Par PeeêU. in-4. «vec 
pi. 5 livr. VI. i63. 

Cours de Physique. Far Peeiei. in-4. 
5 livr. VI. i63. 

Dictionnaire de Chimie générale et mé- 
dicale. Par PcUettmfiU. in-8. avec pL 
VI. i63. ^ 
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NottTelle' Doctrine <ïhimiqae. Par 

CAamarH* iii-8. XIJ SaS. 
Du gaz hydrogène carboné. Par Sia- 

ûkau. in-8. lY. 98. 
El^mens de Chimie appliquée à la mé- 
decine. Par Orfiia. 3« éd. a vol. in-8. 

VI. i63. 
Elémens de Phyiiiiae, en trente leçons. 

Par Tey$$èdr9, in-ia. av. pi. X. 199. 
Entretiens lor le magnétisnie animal. 

in-8. |. a. 
Basai d'un conra élémentaire et géné^ 

rai des sciences physiques. Par BmL- 

datU. in-8. X. âge. 
Recherches et Considérations critiques 

snr le magnétisme animal, Trad. dn 

laUn de M^tBgêr. Par Ae^srf. in-8, 

VIII. aa6. 
Mémoire snr la composition et sor Tnc* 

tion de la pile Tollnfqeie. Par MMkê. 

itt-S.I. a. 
Précis élémentaire de Physique expé- 
rimentale. ParBsol. 5«éd. |n-8. a wo\. 

avec 1^1. II. 35. VI. 194. 
Résumé d'en Cours de chimie appliquée 

aux arts. in-4< a^ec pi. 6 li?r. X. 2193. 
Théorie chimique de la calericité. Par 

Dujae* in-8. X. 39a. 
Traité élémentaire de Physi^ne. Par 

Peliêian fiU. in-8 VI. 164. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Anatomie de l'homme. Far Ooqmei. 
in^fol. a9UTr. «▼. pi* II. 36. XI. 3a4* 

Aperçu saccioct de la fièvre jaune. 
Trad. de Tangl. du D' CHatioran. 
in-8.XI. 3a3. 

Appréciation de la méthode anti-phlo- 
gistique dans le traitement de quel- 
ques lésions organiques. Par Oîméi- 
de, in-8. IV. io4* 

Archives générales de Médecine, -année 
i8a4. in-8. ÎI. 35 et suite. 

BiUtathëque ophtalmologique. Par 
GuUU. in-S. atecpi, Tomel. 11.35. 

Le Catéchisme de la Médecine physio- 
logique. in-8. ¥« i3a. 
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he Charlataniime démasqué. 3 
in-ia. XI.3a4. 

Compte rendu à la Faculté de médecine 
de Strasbourg,sur l'état actuel de son 
Muséum anatomique. Par Lotstein. 
in-8 . X. 393. 

Considérations sur les convulsions des 
femmes enceintes. Par Clhausêier. 
iU'S. XI. 3a4. 

Consultations et Observations de méde- 
cine, de feu DiHiMs. Publ.^ar Aouxef . 
lu-Ô. IV. io5. 

Cours complet de Physiologie. Par de 
Grimattd, a vol, în-8. VIII. a 18. 

Danger et absurdité de la doctrine phy- 
siologique du D' Broussais. Par Le- 
u^. ia-8. 1. 3. VI. 164. 

Défense des médecins français contre le 
D> Broussais. Par Amhmae, in-8. 
1.3. 

De l'Epidémie qni a régné durant Tété 
de t8si. Par Dtubwi de PeyretOTtgae. 
a« éd. IV. io5. 

De ia Folie. Par Mmtini. in-S. X. S95. 

De l'Inflammation des vaisseaux lym- 
phatiques, dermoides et^ous-outanés, 
Par Aiard. Nouv. éd. in-8. aveé pi. 
X. 395. 

De l'Influence des éruptions artificielles 
dana certaines maladies. Par Jennct. 
Trad. de i'Aogl. in 8. X. 095. 

De l'influence de l'estomac snr la pro« 
duction de Tapoplexie. Par Riehond, 
in-8. V. i33. 

De le Médecine opératoire. Par StU^a- 
Iftsr. '^ouv. éd. par5aiifoi»«ei^^M. 
4 vol. in-8. IV. loi. 

De la nécessité de ne point trop insister 
sur l'usage intérieur des excitans 
dans l'empoisonnement par l'acide 
hydrocyaniqne. Par. HMUr, iu - 8. 

- VII. 196. 

Nouvelles Démonstrations d'accouche- 
mens. Par Mo/ygrier, in-fol. avec pi. 
Slivr.I. 3. VII. 196. XI.3a4. 

Des Erreurs relatives à la santé. Par 
Zeénin. in-8. X. 295. 

Des Clairets , de leurs eauses , etc^ 
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Par Douittn DuhrêviL g* éd. in-8. 
IV. 104. 
Des diveises Méthodes d'eiploration de 
la poitrine. Par CoMm. în-8. VI. i65. 

Dictionnaire de médecine, de chirur- 
gle , etc. Far Nysten, 4* éd. in-8. 
ï. 3. 

Dictionnaire abrégé des Sciences mé- 
dicales. in-8. Tome IX. 358. 

Doctrine générale des maladies chroni- 
ques. Par Dumas, a* éd. aFCc des 
notes par R<mget, a toI. in-8. IV. io5. 

Do Froid, et de son application dans 
les maladies. Par Tanekou. in -8. 
I}L. 359. 

Du Génie d'Hippocrate. Par X>«siil- 
Uuar$. in-8. X. agS. 

NouTeaux Blémena de chirurgie et de 
médecine opératoire. Par Bégin, 
in-8. X. 396. 

Ëlémens de pathologie générale. Par 
Chomeî. 3« éd. in-8. V. i35. 

Elémens de Physiologie du professeuc 
. Martini. Trad. du latin p«r RoHêr, 

in-d. IX. 358. 
Exposition des principes de la nouvelle 

doctrine médicale. Par Gaufrié. in-8. 

VI. 194. 
Flore médicale des Antilles. Par Des- 

eowiiiz. in-S. Sg* livr. av. pi. XI. SaS. 

Fondation de l'Ecole* bip pocratique , ou 
. Traités d'Hippocrate , trad. en franc. 

avec le texte en regard.fîsr de M^te^» 

10 vol. in- 13. avec portr. IV. io4* 
Formulaire de poche. Par Riûhard. 

3* ^d. in-33. X. 395. 
Faune des médecins. Par Hyp, Ciogueê. 

in-8. 39 lîvr. 1 . 1 et suite. 
Histoire des maladies épidémiques. Par 

Oumam, in-8.- I. 3 et suite. 

Histoire des marais.ParjSf on/aleon. in-8. 
XI. 3a4. 

Journal complémentaire du Diction- 
naire des sciences médicales, iu-8. 
73 liv. IV. 98 et suite. 

Journal universel des Sciences médi- 
cales.' lï. 36 et suite. 



Leçons sur les épidémies et Thygiéne 
publique. P.ir Foderé, 4 ▼ol. in^. 

X. 395. 

Le plusdoai et le plus salutaire des pur- 
gatifs. Par Charrier. a« éd. in-ia. 
III. 67. 

Petit Manuel d'anatomie descriptive. 

FuBatfie. in-8. XI. 3a4. 
Manuel médico-légal des poisons. Par 
. MoiUmahu. in- 18. avec pi. color. 

XI. 333. 

La Médecine sans médecin, on Ma- 
■uel de santé. Par AuBùia Hintmérc. 
3« éd, in-8. avec pi. VI. i65. 

Mémoire sur .un accouchement labo- 
rieux. Ta^tjBropm. in-S* XI. 3x4. 

Mémoire sur les bitumes. Par Pityen. 
in 8. IV. 98. 

Mémoires sor les eaax minérales. Par 
LaviHe de Loflaignt. in-8, TI. i65. 

Mémoire sur l'emploi de l'huile de téré- 
benthine, dans la sciatiqae. Par Jlf or- 
ltne#. in 8. 1.3. 

Mémoire sur les fumigations snlfarenses. 
Par Gidée* Nonv. éd. in-8. avec pi. 

XI. 334. ^ 

Mémoire de médecine : premier Mé- 
moire , irritation et phlegnaasie. Par 
Dernorcy-DeUetre. in-8. VII. 196. 

Mémoire sur la nature et le aiége des 
fièvres intermittentes et rémittentes. 
FMBlattdAaS.Vl. i65. 

Mémoire sur l'opération de la fistole la- 
crymale. Par Harveng. in-8. X. 295. 

Mémoires et Prix du Cercle médical 
de Paris. Par Braohet. in-8. X. agS. 

Nouveau Moyen ponr délivrer les fem- 
mes contrefaites à terme et en travail. 
Par Baudeloegue neveu, in-8. IV. 104. 

Notices sur l'alkali-mêtre. Par Desoroi- 
vUies. 3* éd. in-8. IV. 98. 

Observations sur les maladies des fem- 
mes^ Var Sinett, in-i8. XI. 334. 

Observations sur la nature et le traite- 
ment de rhydropisie. Par ParkA. 
3 vol. in-8* V. i3o. 

Observations sur qf^elques phénomènes 
£€u connus qu'offre le goitre- sous les 



tropiques. Par J* de UumMdt* ia-8. 

IX. a6o. ' 

CBuvres de G. LegaUois , àTecdes notes 

de PaHset, 2 toI. in-8. IV. 100* 
OrganoD de l'art de guérir ; traduit de 

l'original allem. du D' HalmêmanH, 

par (U Brunnow, in-8. IX. a58. 
Physiologie de rhomme. Par AdeUm. 

ia-8.lll.66. 
Fbytographie médicale. Par Roques, 

32 livr. iQ*4. aT. pi. col. I. 3 et suite. 
Planches anatomiques du corps humain* 

Far Antonimareéi, în-fol. Livr. V. 

i35. IX.a58. 

Précis élémentaire de police médicale. 

Far EL SaitUt-Marie. in-8. XI. 324. 
Pyrétologie physiologique , ou TraiVé 

des fièvres. Par Boisseau, 2* éd. in-8. 

V. i35. 

Recherches expérimentales sur l'ab- 
sorption et l'exhalation. Par Miohei 
Poderà, in-8. avec pi. VI. i65. 

Rapport sur le service des aliénés traités 
dans les établlssemens de l'adminis- 
tration. in-4* avec pi. I. 3. 

Recherches nouvelles sur le croup et 
^ur la coqueluche. Par Thiod, Guù 
hert, in-8. X. 294- 

Recherches sur les désordres de la res* 
piration. Par Robert Brée, Trad. de 
l'angl. in-8. I. 3. 

Recherchés et Expériences sur les effets 
de l'acétate de morphine. Par MM. Dé- 
duise fUsj Dupuy, e(o. in-8. YI. 
i65. 

Recherches sur les fonctions du système 
nerveux , dans les animaux vertébrés. 
Par Fiùurene. in-8. II. 36. 

Recherches pathologiqii^s et expérimen- 
tales stir différentes fonctions du sys- 
tème nerveux. Par LacramffO'LouS' 
fan. in-8. VI. i65.' 

Recherches sur le prarigo. Par Mouron- 
vai, in-4. II. 37. ^ 

Réfutation de plusieurs préjugés qui se 
sont répandus contre la vaccine. Par 
Latour. %• éd. III. 67. 

Remarques pratiques sur la convales- 
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cence et les rechutes. Par Chardon, 
in8.VI.i65. 

Revue médicale , française et étrangère. 
in-8. II 35 et suite. 

Table synoptique des poisons et des 

asphixiés. Par Eusébe de Saiie. %• éd. 

2 feuilles infol. allant. X. agS. 
Traité complet d'aocouchemens. Par 

Gardien. 4 vol. in-8. avec pi. I. 3. 
Traité d'Anatomie descriptive . Par Xav, 

Biehai, Nouv. éd. 5 vol. in-8. I. i. 

Traité des cancers de l'estomac. Par 

Béneeh.in-S.Xl.iii, 
Traité des convulsions chez les femmes 

enceintes. Par Miguei, in-8. I. 37. 
Traité sur les dents. Par Jée. Lemaire. 

SvoLin-JS. VI. i65. 
Traité des maladies chirurgicales. Par 

Bayer. iit-8.Tome IX. VI. i65. 
Traité des maladies da cceuf et des gros 

vaisseaux. Par Bertim y rédigé par 

BouiUamd. in-5. avec pL X. 294. 
Traité des maladies de la vessie et de 

l'urètre. Par Soemm^fifii^.^Trad^ de 

l'allem. avec des notes par UoUaatd, 

în-8. IV. io5. 

Traité élémentaire de matière médicale. 

VerBorHùT, 2* éd. 3 vol. în.8. X. 296 . 
C. Ceise. Traité de la médecine. Trad. 

nouv. par MM. Fouqukr §t Ratier, 

in-18. IV, iq5. 

Traité de la Iméthode fumigatojure. Par 

Rapou» 2 vol. in*8. III. 67. 
Vadé mecum du jeune médecin. Par 

Bourgeoise. 2* éd. in- 12. 1. 3. 

MATHÉMATIQUES . 

Fappi Alexandrin! collectiones mâthe- 
maticss : nnnc primum grasce edidit 
/• Eiseiunann, fol. Libri V*^ pan II. 
VI. 166. 

Annales de mathématiques pures et 
appliquées. Far 6^0r^onne.TomeXIV. 
in-4* dvcc pi. IV. io5. 

Application de l'arithmétique au com- 
merce et à la banque , etc. Par Juvt- 

^n^. liouv. éd. in-8.Tome I.VII. 194. 

Art de lever les plans , et nouveau. 
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Traité d« Tarpentage et da nivelle- 
ment. Par de Mtutainff. \in-ii. av. pi. 
VI. i66. 

Cours pratique et théorique d'Arithmé- 
tique 9 d'après la méthode de Pesta - 
lozzi. Par Rivaii, 1 fol. in- 19. av. pi. 
II. 37. 

Description , théorie et usage da cercle 
de réfleiion de Borda. Par AHwr. 
ia-8. avec pi. IV. io5« 

Siemens d'Arithmétiqne. l^w Bo^tnUm. 
a«éd.in-8.II. 37. 

Essai sur la méthode directe do etlcal 
intégral. Par 5itno»0l. 10-4. XI. 3a4. 

Histoire de la Télégraphie. f«r Chmpfê. 
iD-4* «▼• pi. XI* Saî* 

Séances nautiques. Par tU Émmefévm. 
ÎD-S* XL 394« 

Solution 'géométrique da fomeu pro- 
blème de la qnadrator» du cerete» 
Par I f â l wg n w. iii*8. av. pl.YH. 194. 

Traité d'Arithmétiqoo , à listage de 
rScole pelyteehnîqve. Pfer Ji^yiiMM^ 
ia*édit.in-8«VI«i65. 

Traité d'Arithmétique algétiri^ne. Par 
Tiêêmmd. ia.8. U. 37. 

ARGHITBCTUEB. 

Des Ponts en fil de fer. T»Ségwêm «M. 

itt-8. IV. 10^ 

Essai sur la constroctidh des routes ^ 
des ponts suspendus 9 des barrages» 
etc. Par Oordk^^ în-S. Tbme I. avec 
tableau. X« 396» 

Essais sur la construction des pontà mi- 
litaires. Trad. de l'angU in-8. av. pi. 
II. 37. 

Rapport à M. Becqney sur les ponts 
suspendus ; par Ifaviêr. in-4» av. pi. 
V. i55, 

ASTRONOMIE. 

Connaissance des temps. Par le Bureau 

des longitudes, in-8. il. ^7. 
Oiolionnaiie d'astronomie mise à la 



portée des gens du monde. Par Corn- 

Uer. in-ta. av. pi. VII. 196. 
Lettres sur l'Astronomie. Par MonU- 

mon*», 4 vol. in-18. av. fig. IV. 106. 
Tables de la Lune, formées par Au seule 

théorie de l'attraction. Par de Dmuwi- 

team. ki-4. X. 396. 

ART MIUTAIRE. 

Avantages d'une bonne discipline. Par 
AvrU. in-8. X. 296. 

Considérations sur la défense des états. 
in-4. X. 396. 

Cours d'études sur l'administrntion mi- 
litaire. Par Odier. 7. vol. in-8. VII. 
196. X. 396. 

Défense de l'escadron cotnpagnie. Par 
de Pràvui. in-S. av. 5 tabl. X. 296. 

École du cavalier à pied et à cheval. 
îo-8. av. pi. VI. i'66. 

De l'Emploi des loisirs du soldat. Par 
Pagee^ de Beurdeliae. in-8. II. 58» 

De la Natation et de son application à 
l'art de la guerre. Par de Citmrfsvrsi». 
1* édit. in-ia. er, pi. VII. 196. 

Description of certain newmeans appli- 
cable to tfae defence of fortified pla- 
ces. in-8. ar. pi. VIII. 199. 

Essai sur U manière d'utiliser les trou- 
pes ea temps de paix. Par de lÊtun- 
éertye. in-8. VII. 196, 

Instruction sur la balistique, ar. pi. X. 
196. 

Mémorial de l'officier du génie, in-8. 
av. pi. VIII. 339. 

Observations du lieutenant-général Har- 
garon^ sur l'examen de l'organisation 
actuelle de la cavalerie* Par VHiri' 
$ier. in-4*'^X.. S96. 

Projet de règlement sur les manœuvres 
de r«rtilifirie. in*ia. avec atlas. X. 
396. 

Traité sur le service de l'inianterie lé- 
gère en campagne. Trad. de l'allem» 
av. pi. XI. 3a4* 
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DEUXIÈME CLASSE. 

Economie rurale et domestique. — Jardinage - — Art vété- 
rinaire, Aîts mécamques et industriels. — Commeive. 

— Poids et Mesures. 



ÉCONOMIE RURALE'ET 
DOMESTIQUE. 

Annales agricoles 4e ^o tille. Vm Ma- 
thieu de Domtaste. in-8. IX. a6o. 
Annales européennes de physi^uç Tégé- 
taie et d'économie publique. Par 
Raueh, in*8. ay. pi. II. 38. YI. 166. 
Vill. aag. 
Art de conserver les substances alimen- 

takes. X. 397. 
L'Art du Cuisinier. Par Be^uvUiiers, 

NouT. édit. in-8. ar. pi. VilI. 239. 
Bibliothèque physioo-èconomique. Par 
T^Ubeamddê BfrnMwi, inia. av. pi. 
III. 66. 
Le Cultivateur du canton de Génère. 

Par LviiUin. 3 vol. in-8. II. 36. 
De FÉducation des vers à soie. Par Bo- 
nafoui. a* édit. în-8. av. pi. VI. 168. 
Des Vers è soie et de leur éducation. 

Par ReyruMd An'ii. VH. 197. 
Essai sur les constructioni rurales éco- 
nomiques. Par ilfm*^ de yindé. in-fol. 
av. pi. X. 397. 
Essai sur l'état actuel de l'agriculture 
dans le Juta. Par Gii^attt. in-8. av. 
pi. II. 38. 
Manuel pratique des plavti|tions , etc.: 
Par CaivcL Noixr. éd^. in-i t« Avaej^. 
XI. 3a5. 
Mémoires d'agriculture , publiés par la 
Société royale et centrale d'agricul- 
ture. Année i8a3. in-8. II. 38. 
Mémoires sur les baux à termes et i 

métayage. in*8. II. 38. 
Botice sur le» chèvres asiatiques â du. 
vet de cachemire. Par Poioneean. 
in-8. av. pi. VIII. aag. 
Recherches sur les différentes raees de 



bjfttes à laine de la Grande-Bretagne* 
Par de Moftemarê-Baieee, in-8. VIL 

197- 

Txi4(;é #«.r la eipUure de la vigne. Par 
BfWï'Céu^ppviê. in-8. XI. 3a5. 

Nouveau Traité sur la laine et les mou- 
tons. Par Perraïuit de Jotemps^ etc. 
igfrS. IV. 106. 

Traité théor. et prat. de vinification, 
în-i^t X. 397. 

Tiaité «ur les vins de Médoc. Par 
Franck* in-8. X. 397. 

JARDINAGE. 

De la composition, des parcs et des jar- 
dins pittoresques. Par Itoios» a* édit. 
av. pi. III. 107. 

Le bon Jardinier. Pour i8a4- Par 
MM. VUmarin et tfaieette. io-ia. 

1.4. 

Manuel théorique et pratique du jardi- 
nier. Par BaiUy, 2 vol. în-8. VI. 169. 

Pratique simplifiée du jardinage. Par 
Lows du Boit, in-ia. III. 69. 

ARt VÉTÉRINAIRE. 

Manuel d'Hippiatrique. Par Lafbête. 
S* édit. Par M^anê. in-ia. av. fig. 
VUI.aSo. 

Traité das maladies des yeux observées 
sur les principaux animaux domesti- 
ques. Par Miane. in-8. av. pi. VIII. 
a3o. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Annales de l'Industrie nationale et 

étrangère. Par Sèb. Le Normand et 

de Moiion. in-8. av. pi. II. 38 et 
suite. 
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Art de 1. ChauMure. in^. „. fig. eol. „. . 



III. 70. 

L'Art du meouMier en bou et en mea- 
ble8.,.édit.in-i,..r.pl.Hl.65. 

^l."^" Tourneur. Par l>«.or««««,. 
avol.inia. X. 297. 

Bazar parisieu ou Choix raisonné des 

prodmMe l'iodurtrie parisienne. Par 
Ch. Maio. in 8. IV. 108. 

Code des brevets d'invention. Par 

Miianù 5aint'BoHne$. in^. III. 69. 
CoJleclion de machines employées dans 

I économie ruraJc. Par de iMearie. 

»n4.Livr.XlI.av.pl.X.,97. 
Description des machines et procédés 

spécifiés dans les brevets d'invention. 

Per ChHsHan. in.4. avec 3o planches. 

Tome VI. IV. i36. 

Dictionnaire chronologique et raisonné 
aes découvertes. în-S. Tome XV 
yil. 198. 

Wouvean Dictionnaire des secrets, des 
arts et métiers. Par Smiih. in-ia. 
vil, 198, 

Encyclopédie des arts et métiers. Livr. I. 
111. 09. 

Instruction pratique sur l'art de cons- 
traire les pavés terrassés à la véni- 
tienne. Par UudHT. «n-8. av. pi. 
viii. aoo. '^ 

Instruction sur l'emploi des lampes de 
sûreté daus les usines, iu-8. av. ol X 

La Mécanique des gens du monde. Par 
Lcgris. in.8. av. pi. Xi. 5,5. 

Mémoire sur un nouvel instrument 
nommé justificateur, inventé par^Mi- 
W«. in-8. av. pi. X. 397. 



Etats-Unis d'Amérique. P« |f J 
<t«r. in-4. XI. 3a5. 

Mémoire sur les perfectionuemen. ap. 
portés daus l'art de hi chapeUerie. 
*•" Gm^AanUère. in-S. VIII. aîo. 

Mémorial pratique du chimiste manu. 
facturier. Trad. de l'angl. de Madm- 
ne. a vol. in-8. XI. 3a5. 

Théorie et usage du Pachomètre pro- 
posé pour mesurer l'épaisseur des gla- 
ces montées. Par J^enoK. in^. av. pi. 
X. ^97. 

Vocabulaire sténographique. Par Gm- 
w«n. V édii. in-8. X. S97. 

COMMERCE. 

Dictionnaire universel des comptes d'in- 
téréts â l'usage de la baoqae. Par 
Ciaudô iairmin. in-4. 1. ai. 

Dissertations sur le prêt de commerce. 
Par feu le cardinal de ia Limm, 3 
vol. in^. III. 4. 

Du Commerce de la France. Par le 
comte de FaMane. in-8. III. 70. 

Instruction sur la manière de se servir 
de la rigle anglaise, ou Hidins né. 
in-ia. av.pLl.4. 

Nouvelles Tables. Par Lewttr U jom> 
in-4. II. 37. 

Petit Traité sur \eè monnaies et sur les 
calculs relatifs. Par Jmoifftnsf. a* édit. 
in-8. X. 397. 

POIDS ET MESURES. 

Barème du jangage métrique. Par Gfté- 
;fa«tf.in.M. XI.3a5. 
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TROISIEME CLASSE. 



Histoire, — Histoire militaire. — Histoire ecclésiastique. — 
Biographie. — Antiquités. — Géographie. Statistique. — 
V^oyages. — Politique. Economie politique. — Admirus- 
tration. — Jurisprudence. — Philosqphie. — Morale. 
Religion. — Education. Instruction. — Etude des langues. 



HISTOIRE. 

Abrégé de THistoire ancienne de Roi- 
lin. Par Tabbé Taiihié. Nouv. édit. 
5yol.in.ia.VIII.a33. 

Abrégé de l'Histoire grecque. Trad. de 
l'angl. de Goldsmlth. in-ia. X. 3o4. 

Album historique des gens dn monde. 
Par éê Satntt-AUait. 3 vol. in-i8. 
1. 7. 

Analyse des origines gauloises. Par iU 
LtmUêmentUD. a* édit. in-8. X. 3o4. 

Annuaire historique universel pour i8a3. 
Par Lc$ur. in-8. XI. 3a7. 

L'Art de vérifier les dates , depuis l'an- 
née 1770 jusqu'à nos jours. Par Ch, 
Laereidle. in-8. Tome V. IX. a6i. 

Atl^ historique, généalogique et géo- 
graphique de ji. Lctage. Zfouy. édit. 
in-fol. 1. 6. 

Beautés de l'histoire de ja domination 
des Arabes en Espagne et en Portu- 
gal. Par Lùeroia de Mariés, in-ia. 
av. fig. XI. 3a8. 

Beautés de l'histoire des Espagnes , 

3* édit. in-ia. ar. pi. XI. 3a8. 
Carnet, historique et chronologique. Par 

Aie». MtuMt. a* édit. in-ia. IV. m. 
Chroniques de Froissart , avec notes et 

éciaircissemens. Par Buehon. in-8. 

Tome I. IV. 111. 
CoUection des chroniques nationales 

françaises, écrites en langue vulgaire* 

du i3« au i6« siècle. Par B%chtm. 

in-8. Tomes IV et V. X. 3o5. 

Collection des Mémoire* relatifs à la 



révolution d'Angleterre. Par Guiao:. 
a vol. in.8. Livr. VIII. VII. aoa. 

Collection des Mémoires relatifs à l'his- 
toire de la France. Vdce Guixét. in-8 
Livr. I.- a vol. I. 7* 

Conjuration des Espagnols contre Ve- 
nise. Par Saini'Béaii. in- 16 av. pi. 
I. 6. 

Conjuration du général Mallet contre 
Ifapoléon. Far le sieur cf^... in-ia. 
X. 3oa. 

Délia dominazione degli stranieri in 
Sicilia. Par Serofani. in-8. VIII. a33. 

Dictionnaire historique et critique de 
Pierre Bayle. Nouvelle édition, in-8. 
Tome XVI. VIII. a53. 

Élémens de l'Histoire de France. Par 
l'abbé MiUot, publiés par Buret dû 
Longthamfi, la* édit. 5 vol. in-ia. 
av. fig. V. 139. 

L'esprit de l'Église, ou Histoire ecclé- 
siastique philosophique. Par de PoUer. 
8 vol. in-8. av. fig. III. 7$. 

L'Esprit de la ligue. Par ÂnquêUi. 4 vol. 
in-18. II. 4o. 

Esquisses historiques des principaux 

événemens de la révolution française. 

Piir Duiaure. a* édit. 3 vol. in-8. av. 

fig. II. 43. 
Essai critique sur l'histoire de Char- . 

les VII. Par •De(orê. in-8. av. portr. 

I. 6. 

Extrait des Mémoires inédits sur la ré- 
volution française. Par *MiMe Dda' 
touche, a* édit. in-8. 1.6. 
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La France sons le règoe de la Conven- 
tion. 5« édit. in-8. X. 3o5. 

La Germanie, tradoîtc p^r PanMiNi^fte, 
avec un nouveau commentaire, in-8. 
avec atlas in<4- de i a pi. Y. iSg. 

Histoire d'Angleterre. Par Doviif Hume. 
1.6. 

Histoire du Bourbonnais et des Bonr* 
bons qni l'ont possédé. Par de Coif' 
fier Demoref, a* édit. a roi. in-8. avec 
tableaux et cartes. IV. 1 1 1 . 

Histoire de la catastrophe de Saint-Do- 
mingue. Par Bomfêi de Crtué. in-8. 
VI. 171. 

Historia de la conqnista de Bfeiico, etc. 
(en espagnol.) Par AfU* de SéUe, S 
vol. MI-1&. V. 139. 

Histoire abrégée des Eaapereurs, depuis 
César jusqu'i Constantin* Par XtM- 
Mt, a vol. inria. IV. 11a. 

Histoire d'Espagne y depuis la plos an- 
cienne époque )nsq«'à la fin 4e i'an- 
née 1809, Par /«*» BisUmd. Trad. 
/de l'angl. Tome III. avec onrtear et 
fig. lY.iii. 

Histoire de France peodant le dâ-hni- 
tième siéde. Par M. Ck. LaoreUÊU» 
Tome IX et X. in-8. VIII . a53. 

Historia del famoio predîcador fraj Ge- 
rundio de Gampazas, etc* (en espa- 
gnol.) Par Lû^on de Stdasat* 5 vol. 
inid. V. 139. 

Histoire impartiale des Jésnites. in- 18. 
VI. 171. 

Histoire dltalie, de 1789 à i8a4. Par 
ChairUi BifUa 5 vol. in-8. Vllf. aoi. 

Histoire de Marie - Antoinette. Par 
AtktdMre, in-ia. «t. portr. XI. 3a6. 

Histoire de la Marine de tons les peu- 
ples. Par Bowiel de Cteué, \ vol. 
in-8. IX. a6a. 

History of New Yorck , etc. Par JEnâo- 
keirioehir» 2 vol. in-ia. VIII. a33. 

Histoire physique » oi^ile et morale de 
Paris. Par Duiaurc. in-8. II. 43 et 
suite. 

Histoire abrégée de Paris, d'après Gré- 
goire de Tours, Sauvai, Saint-Foix, ect. 



Par Léonard et £. deMangiave. 3 vol. 
in-18. YI. 171. 

Histo/re chronologique de tous les peu- 
ples. Par de Saimi-Mmrtin. Jloav. 
édit.4 vol.in-8. Ylil. ^33. 

Histoire de la régénération de la Grèce. 
Par Pam^mmUe» 4 vol. tn-8. arec car- 
tes et portr. VIII. a3a» 

Histoire impartiale des révolutions de 
France, depuis la mort de IjOuIs XY. 
Par Prudhammê. in-ia. Tome Y et 
VII. Yll.aoï. 

Histoire romaine. Par Royou, a* édit. 
4 vol. in-8, XI. 5a8. x 

Histoire de mon temps. Par BmÊrmet, 
in-8. Tomes I et II. X. 3o4. 

Histoire véritable des temps fabulem. 
Par l'abbé GfÊirim dm Boùkûr, 4 vol. 
in-8. Y. 139. 

Histoire des troubles survenus e» Béan 
dans le i6« et 17* siècle. Par feu 
l'abbé PoeydawaU. 3 vol. in-8» Y. 
139. 

La Jeunesse de Henri lY. Par JimiMm. 

in-ia. av. fig. X. 3oo. 
L'Italie, avant la domination des Bo- 

/nains. Par M. /. JImoM. Trad. de 

l'ital. Avec des notes par Raoïti Bo- 

eAeHs. 4 ^ol. in-6. X. 3oa. 

Lettres des souverains , adressées à 

M. TemsMssii d'HaïudrioamH» ia^. 

XI. 3»8. 
Louis XIV et ses amours, galerie histo- 
rique» in-4* av. portr. V« 139. 
Manuel de ^histoire ancienne. Trad. de 

l'aDem. de jffssrsit, par Tkurot, in-8. 

III. 73. 
Marie-Antoinette à la Conciergerie. Par 

Fr^deRoMano. in-ia. ar. (%. YII. 

171. 
Mémoires relatifs à l'Asie. Par /. Eiap- 

roik. in-6. avee carte et pi. VI. 

170. 
Mémoires hist. et mllit. sur Garnot. 

tn IVmoC. iB-8. av. portr. X. 3o5. 

Mémoires des Contemporains, in-8. 
Lîvr. ni, ete. I. 4 ^^ fuite. 

Mémoires lur la Convention et le Direc- 
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X. 3o4. 

Mémoires et Gorroepoodance de Da- 
pleMts-Mornay. itt>8. Tomea I-VIII. 
III. 71 et suite. 

Ménoires de Joseph Foucké , duc d'O" 

Crante* in-S. av. pL X. 3oi. 
MéiQoires du géoéral Freytag. a vol. 

ia-â. IV. 110. 

Mémoires ^u général Hugo. iù-8. To- 
mes I et II. 1. 6. 

Mémoires de Louis-Jérôme Gobier. a 
vol. io*^» VII. 199. 

Mémoires autographes de don Augustin 
Iturbide. Trad. de Tangl. de Çut», 
par Pwifol. in-Sé VIII. a5i. 

Mémoir4^de Louvet de Gonvray. in*8. 

Ï.7- 
Mémoirflf de Meillan. ia-8. 1. 7. 
Mémoires d'OlÎTier d'Argena et Gon^s- 

pondftiaeea des générvut CSiarette, 

Stofflet, ele^ îii>8. IK 4o. 
Mémoires de Lonis-ÀntoSûe-Philippe 

d'Orléans y doo de ttontpettsier* a* 

àdît. m»8. IV. 110* 
MénaoÎTOt ««r 1%» FtSiOM. a v*ol. in-8. 

1.6. 
MéiHoire sur la réactioB roy«le , et snr 

les massaoves du Mi(Mv Far FrArvii. 

in-8. VIII. a3i. 
Mémoires de Rivarol. Par BêniilU, 

in-8.X.3o3. 
MéMNHsea de maéàme de Sapittand sur 

la Vendée. Par M. S^ifUumié^ Boiê- 

Bv$uei< m-ia. !• 6* 

Mémoires seertti dea HMèhett» de la 

reine de Franee. Par Lmfimit d'Jm^ 

êùwmô. iii-8. VIIL a35. 
Mémoires pow sertir à l'histoire de la 

ville de Lyon pendant la révolution. 

P«r M. Vtàihk iSiwtfwi tU MonfMm. 

•iB-8. IV. 111. 
Obsèqoeandee rbis de Fmace. iB*8. XI. 

3a6. 

Observaftîons sur IVlMoire de hi révo- 
lution helvétiqfue de M. Baoul Ro- 
chetle. Far Ch. Momnmd. Id-8. VIII. 

a33. 



\ 



CBovres complètes de Michel l'Hôpital. 
Par Dufejf. in-8. Tome I. av. pi. X. 
3oi. 

Précis de l'histoire d'Angleterre, depui» 
les premiers temps jusqu'à nos jours. 
ParTAiJfy. in.8.VI. 171. 

Précis de l'histoire générale de la Com- 
pagnie de Jésus , suivi des MonUa 
êiffteta. Par Soheffer, in-18. VII. 198. 

Précis de Thistoire de l'eibpire Otto- 
man. Par Mix, in-8. Tome III. XI. 
3a8. 

Précis historique des événemens qui 
ont conduit Joseph Napoléon sur le 
trône d'Espagne. Par JM Hugo. 
in-8. II. 4o. 

Précis de l'histoire de Louis XIV. Nouv. 
édit. in-13'. av. portr. X. 3o5. 

Résumé de l'histoire de .la Chine, in-18. 

XI. 3a8. 
Résumé de l'histoire du Dannemarck. 

Par Lami. in-i8. XI. Sa8. 
Résumé de l'histoire des États-Unis 

d'Amérique. Par Bair^erwuo, in-18. 

VA. aoi. 

Résumé de l'histoire de la Hollande. 

Par Sêkeffmr. in-18. XI. 3a8. 
Ré3umés de l'Histoii^e de tous les peu- 

plesy anciens et modernes. VII. aoo. 
Résumé de l'Histoire de Pologne. Par 

Lion 7Mes9é. in-18. Vil. aoi. 
Souvenirs d'un officier royaliste.^ 3 vol. 

in-8. X. a98. • 

Tableau général de l'empire Ottoman. 

Par M*** d'Ohuim. 7 vol. in-8. VII. 

aoa. 
Thèses historiques. Par FrMi. in-ia. XI. 

3a8. 
Tableau historique et pittoresque de 

Paris. Par dû Saint-Victor. %• édit. 

in-8. avec atlas. I. 6. 
Vie et Mémoires du général Dumonriez. 

Tome IV. in-8. 1. 7. 
Voyage de Louis XVI dans sa province 

de Normandie, in^-ia. X. 3o4» 

HISTOIRE MBLirAlRE. 
Campagnes de i8t3 ef i8i4» sw Iwre^ 
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le« Pyrénées» etc. Fu jMpiiu. in-8. 

•T. pi. I. 7. 
Essai sor les invasions maritimes des 

JVormands dans les Gaules. Par Ca- 

pefyue, in-8: II. 4^* 
Essai historique sur la vie et les campa- 
gnes du> bailli de Suffrea. Par Hemité- 

quin, in-8. av. portr. X. 3o6. 
La France militaire. Par FiUimrê, % vol. , 

in-ia. XI,3a9, 
Histoire de la campagne d'Espagne en 

i8a3. Par JM Hugo. in.8. Tome I. 

av. pi. Livr. XI. VU. aoa. X. 5o6. 
Histoire de la guerre d'Espagne, in- 18. 

avec carte et pi. TI. 17a. 
Histoire critique et militaire des guerres 

de la révolution. Nouv. édit. Par Jo- 

fmft»:in>8. Tomes XIII. XIY.XV. 

X. 3o4* 
Histoire de Pierre Terrail, dit le cheva- 
lier Bayard. Par G^tford de BmrfriÊU» 

Ifoûv. édit. in-ia. X. 3o6. 
Histoire du vicomte de Turenae. Pat 

l'abbé Ai^vMMl. in-is. X. 3o6. 
Mémoires sur l'eipédition de QniMron. 

Par de FiUeimiv» Lairaohe-Bamauii. 

a* édit. in-8. VII. aoa. 
Mémoires du gépéral Hugo. in»8. II. 

44. 
Mémoires pour servir, à l'histoire de la 

Vendée. Par le général Turreou* in-8. 

IV. lia. 

Mémoires du colonel Voutier sur la 
guerre actuelle des Grecs, in-8. III. 

Précis des Événemens militaires; on 
Essais histoires sur les campagnes d^ 
1799 à i8i49.evec cartes et plans. Par 
Mathieu Dumas. Tomes XY et XVI. 
avec atlas in-fol. IX. a6^. 

Précis historique sur la guerre entre la 
France et l'Autriche en 1809. Par 
Aieœ. de LtAfOtd^ ^ in-fol. av. pi. 
11.45. 

Précis des opérations militaires dirigées 
contre Gadii , dans la campagne de 
i8a3. Par Dode de ia BrwMvie. in-4. 
avec plans. YtlI. 334* 

Précis des opérations de rarmée dos 
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Pyrénées en i8a3. Par Bt^my-Roma- 
n««.in.i8. 1.8. 
Précis des victoin» et conquêtes da 
Français. Par Bauvei de Cretsè. 4 
vol. in-ia. III. 73. > 

Pfofîls des Gontenaporaias. Par Nafi- 
iéon. in-^a. X. 3o6. 

Récit des opérations de Tarmée fran- 
çaise en Espagne , sous les ordres de 
Mgr le duc d'Angoalénie. Far Cû- 
V^figut^ in-8. av. portr. I. 8. 

Victoires et Gonquôtea des Françaû, de 
177a à i8i5. 37 vol. iia-d. XI. 3a8. 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 

Histoire civile, religieuse et littéraire 
de l'abbaye de la Trappe4^-^. iX 
a64. 

Les Jésuites marchands , usuriers et 
usurpateurs, in-8. VIII. 334« 

Instruotions secrètes des Jésuites, on 
MonUa seortia êooUêaiiê J«f«« îb-^' 
YlII. a35. 

Nouvelles Pièces pour servir de com- 
plément à la procédure contre Iw ié- 
suites. Par GUéertdêê FoUiuSi io-^* 
VIII. a56. 

Précis de l'histoire de la réformation. 
Par Hmmé»t. in-iS. YLII. a36. 

BIOGRAPHIE. 

Abrégé de la vie des plus illustres phii^* 
sophes-de l'antiquité. Pu de Fiiii^' 
Nouv. édit. in-ia. av. 37 pi. YI. ij»' 

Annuaire uécrologicpie. Par M^^' 

in-8. av. portr. XI. 337. 
Biographie nouvelle des contemporsioj' 

Par MM. AtnauU, Jay» Jouy» l^^^' 

vins y etc. in-S. 16' vol. lY. ïi5. *• 

3o6. 
Biographie provençale, in^. Tomel 

1.8. 
Biographie universeUe. 38 %oI. VIL 

ao3. 
Éloge de Bronssonet. Par TM^^ ^ 

Betneaud. in-8. lY. 1 14* 
Éloge de l'abbé de l'Épée. Par d'A^^ 

trad. de l'espagnol, in-8. YIIÏ' 2^7* 
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Eloge de M. de Thou. in-ii. X. 3o6. 
Esprit du Mémoriai de SainU-HèUne , 

etc. 5 vol. in-ia. avec poitr. 1.8. 
Essai sar le caractère , les, mœurs et 

l'esprit de lord Byroo.Trad. de Tangl. 

in-8. XI. 329. 

Essais de Mémoires , oa Lettres sur la 
vie et les écrits de J. F. Deuis. Par 
Carwpmon. io^. av. pi. IV. 114. 

Histoire de la vie et des ouvrages de 
Jean Lafontaine. Par fTa/Uienavr, 
in-8. av. portr. et facHmiie. III. 74. 

Histoire de la vie et des ouvrages de 
Voltaire. Par PaiiUt de^Warcff. avol. 
ia-8. 1. 9. 

Lettres de Sainte-Chantal. Noov. édit. 
2 vol. in-8. avec portr. I. 8. 

Mémoires pour servir à la vie du géné- 
ral Lafayette. Par RegnattU-Ff^arin. 
2 vol. inS. VI. 172, 

Musée des Protestans célèbres. Par 

Doin. in-8. av. portr.TomeV. V. i4i.. 
Napoléon jugé par lui-même» par ses 

amis et ses ennemis. Par le baron 

Moêsias. in-8. 1. 8. 
La Nièce d'un Roi. inS. XI. 334, 
Notice sur François Vanderbnrch. Par 

DeetMimd. in-4. VIII. 337. 
Notice bistorique sur le docteur Jenner. 

Par Lom$ FaimHn. 2« édit. in-8. 

VIII. a36. 

Notices biographiques des princes et 
princesses de la Maison d'Orléans. 
in-8. X. 3o6. 

Notice sur Lonis-GIande-Marie Richard: 
ParKtifi«^.ifl.8. IV. 114. 

Observations critiques sur l'écrit inti- 
tulé : ChritiopKe Coiomi», Par le comte 
Lanjuinaù. in-8. V. i4i. 

Paris, Versailles et les provinces au 
i8« siècle. S* éd. 3 vol. in-8. VI. 17a. 

Le Siècle de Louis XIV, ou Vie des per- 
sonnes célèbres qui ont illqstré ce 
siècle, in- 18. avec pi. I. 8. 

Vie politique et militaire d'Eugène 
Beaubarnois. Par Jtiériet , itx-i%,avec 
pi. VIII. 237. 

Vie politique et militaire de Napoléon. 



l?irAnwuU. in-iol. 16 livr. avec pi. 
X. 3a6. 

Vie du jeune Louis XVII. Par Antoine. 
in-i8.fig.V. i4i. 

Vie de Louis XVIII. Par Alph. Beau- ' 
champ, a» éd. inia.avec fig.X. 3o6. 

Vie anecdotique de Monsieur, in- 18. 
avec port. XI. Sag. 

Vie de Rossini. Par de Stendhal, a vol. 
avec port. I. 9. 

Vie de saint Vincent de Paul. Par 
AéeUy. Nouv. éd.4 vol.io-ia.I. 8. 

Vies des guerriers français, in-ia. avec 
fig. II. 46. 

ANTIQUITÉS. 

Analyse des origines gauloises ^ de La- 
tour-d'Auvergne. Par de £***. Nouv. 
éd.in-8. IV. ii5. 

Les Antiquités d' Athènes, mesurées 
' et dessinées par /. StuaH et N. Re- 
vett. Trad. de l'angl. par FendUeU 
io-fol. Livr. XI. avec pi. IX. a64. 

Archives de la Normandie. Par Louit 
du £0w.in-8. avec pi. X. 307. 

Astrologie judiciaire et divinatoire égyp- 
tienne du planisphère zodiacal de 
Dendepah. Par l'abbè JHaUna. ia-8. 
V. i4i. 

Description de la Hatue Fruste en 
bronze doré , trouvée à LiUebonne. 
in-8. avec pi. IV. ii5. 

Dictionnaire des Antiquités grecques 
et romaines de Furgault. Nouv. éd. 
V^rBoinviUiers.ia'S. X. 307. 

Dictionnaire historique des personnages 
célèbres de l'antiquité. Par NoH. 

^a« éd. inS. VII. ao3. 

Du culte des Gabires , cbei les anciens 
Irlandais. Par Pietet. in-8. VI. 173. 

Explications de cinq médailles des an- 
ciens rois musulmans du. Bengale. Par 
Reinaud, in-8. avec pi. III. 74. 

Histoire des Mogols. in-8.. X. 807. 

Lettres sur quelques Antiquités d'Al- 
lemagne. in-8. X. 307. 

Notice sur Hermoniacum , station ro- 
maine. Par Leglay. |a-8. X. 307. 
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ifotice sar le xodiaqae de Oenderah. 
Par Zlsm0r/<m. in-ia. VI. 173. 

Notices sur les antiquités du Mont-Se- 

leucus. io-ia. XI. oag. 
I^^umisi&atique des Voyages du jeune 

Anacharsis, ou médailles des beaux 

temps de la Grèce. Par Landon. in- 1 a . 

avec pi. IV. ii5. 

Observations critiques et archéologiques 
sur l'objet des représentations zodia* 
cales qui nous restent de l'antiquité. 
Par JLefroniM. in-8. avec pi. Y. >4i« 
VI. 17a. 

Observations sur les travaux qui doivent 
être faits pOur la recherche des 
objets d'antiquités dans le départe- 
ment du Puy-de-D6me. Par l'abbé 
Lacoste» in-ia.XI« Sag. 

PanthéQD égyptien. Par ChamfoliUim U 
jeume, in-i* avec pL I. 9 et suite^ 

Pknd'Aqûlée. io^. III. y4* 

Précis d'antiquités grecques. Trad. de 

l'aUen. Par BoÎMMr. fin- 19. IV. ti 5. 
Précis du Système hiéroglyphi-qiie des 

anciens Egyptiens. Par CkmmpoUiên 

iejemue. in-8. avee pi. V. i4a* 
B^herdies sur le culte de Bacchns. Par 
vjRode. 5 vol. in.8. IV. i5. 
Silène , préceptetr des amours. Camée 

antique , décrit par Dumenan» iu-8. 

avec pi. IV. it5. 
Strasbourg et l'Alsace , on Choses mé- 

tttinrabies des TÎeox temps. Par KmU- 

singer, în-8. X. 507. 

^^OGRAPHIE. STATISTIQUE. 

Abrégé de Géographie ancienne, in- 
la.VII. ao3. 

li'Angietenre» ou Description hist. jst 
topogr. de la Grande - Bretagne , 
des Iles Oroades , etc. .Par Dvp- 
fing, 6 vol. in-18. avec cartes et 
vues. I. 11. 

Nouvelles Annales des verrages , de la 
géogr. et de l'hist. Par MM. EyriésH 
Maitê'Brun. in-S. avec pi. et cattes. 
i. 10 et suite. 



Annaairestatist. et hist-du départemeat 
du Dottbs. Par Lmurénsl in-ia. avec 
pi. X. 3o8. 

Les Antilles françaises, particaliér«- 
ment la Guadeloupe. Par Boyer^Pef^ 
reiau. 3 vol. in-8. avec cartes. I. 11. 

Le nouveau Conducteur de rëtraogeri 
Paris. Par MarekmU, ii« éd. ln-18. 
avec pi. IV. 116. 

Cours abrégé de Géographie. Par Mar' 

tsi».4* éd. in-ia. avec fig. VU. ao3. 
Description de l'Egypte, a* édit. în-fi. 

I. li et suite. 
Description des environs de Paris. Par 

Jteœii DoMmt. in-8. avec cartes et 

fig. VI. 173. 

Description de Valence. Par Fischer. 
Trad. de l'allem. in-8. avec carte. 
lé 10. 

Nouvelle Description de Versaillei. 
Nonv. éd. avec pi. VII. ao3. 

Dictionnaire géographique nnÎTersel. 

in-8. Tome î. I. 10. 
Essai sur la topogf . médicale de la ville 

deDôle. Par MachardAn-B, X.;3o8. 

L'Ermite en Italie. 4 ▼ol. in-ia. ar. 0g. 

ÏV. ii«. 
L'Ermite en Province. Par /tfiiy. in-ia. 

avec grav. et carte* Toaae. VII. 

VIII. aJ7. 

Journal des Voyages , décoarertes et 
navigationa modernes y ou Archives 
dn 19* sièele. Par VemmÊt. ûi-8. 

IX. a64. 

Itinéteiioe 4e l'Allemagne et dea Pi^s- 
. Bas. 4* èd..in-u. avec carte. 1. 10. 

Lettres d'un Voyageur américain. Par 
FramMAn, Trad. de l'ang). a ▼. in-11. 
avec fig. III. 75. 

Notes &ur la Suisse et une partie de 
ritaUe. V^xTUoh, fFtdth, ia-8. 1. 10. 

Notice sur la ville^ d'Anduze. Par Vi- 
quier. in-8. avec carte et fig. I. 10. 

Notice sitt- les viHes de la Loireinfé- 
reure* in-ia. avec carte. 1. 10. 

Notice sur le Voyage de M. LelorraîQ 
en Egypte. Par StnUnUr fiis, in-8 
avec fîg. 111. 76. 



Classe III. Politique. 

Observations sur la Gorîe. Par de Beau- 

tnont. 3* éd. lU. 76, 
Promenade autour da monde , etc.. Par 

/. Arago, s vol. iu-S. av. atlas. I. 14. 
Promenade en Italie , ou Précis de ce 

qu'on y voit de plus remarquable. 

in-8. II. 46. 
Promenade de Paris à l'ancien château 

du Jard. Par A. tU Saint*** inia. 

avec fig. III. 74. 

Recherches géographiques sur l'Afrique 
centrale. Par I.atm^.in-8.VII. ao3. 

La Seine-Inférieure, avant et depuis la 
restauration, in-8. V. i43. 

La Suisse, ou costumes, mœurs et usa- 
ges des Suisses. Par Eyriês- in-4. 
5 livr. VII, 2o3. 

Statistique du département des Bou- 
ches-du-Rhône , avec atlas. Par de 
FiUênsuve, in-4. Tome 1. 1. lo. 

Tableau hist. , géogr. et polit, de la Mol- 
davie et de la Valachle. VàrJFiikHir 
«on.Trad. de l'angl. pari/e La/roquetis» 
a* éd. in-8. X.3o6. 

Géographie abrégée de l'Alsace. Par 
StroM. in-8. X. 3o8. 

Vendôme et le Vendômois. Par de Put- 
sac. în4* V. 143^ 

Vocabulaire géographique de l'Espagne 
et du Portugal. Trad. de l'eapagnol. 
Par Dtffnng, Carte routière, ia-8. 
I. II. 



Atlas classique et universel de géogra- 
phie ancienne et moderne. XI. 329. 

Carte des royaumes d'Espagne et de 
Portugal. Par Vivim. IX. a65. 

VOYAGES. 

Abrégé des Voyages modernes. Par 

Caiiiot, a vol. in-ia. av. pi. 1. 15. 
De l'Influence de la Guerre d'Espagne. 

l^ûT BiUeeœqAn S, I. 18. 
Histoire de deux Voyages entrepris par 

ordre du gouvernement anglais, in-8. 

avec carte. X.3ii. 
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Mémoires du capitaine Pérou, sur ses 
voyages aux côtes d'Afrique , en Ara- 
bie, etc. 2 vol. in-8. avec âg. X. 3io. 

Le Mexique en iSaS. Var £%dioeli.Ti^d. 
de l'angl. 2 vol. in-8. fig. XI. 33o. 

Viag€t dû Anienor por Gracia y 
Asia , cio. ( en espagnol. ) — Trad. 
du fr. par dé Cakada. 3 vol. io-ia. 
11.46. 

Voyage autour du monde. Par dû Prey- 
einet. in-4. Partie de Zoologie.Livr. I. 
et II avec pi. X. 3 11. 

Voyage à Méroé , au flenve blanc , au- 
delà de Fazoql , etc. Par Frèd. Ca/U- 
<iatu<. in-fol. I. i3. IV. 116. 

Voyage d'un jeune Grec à Paris. Par 
iiag^er dm Heaumôaïu. a vol. in-8. 
I. 18. 

Voyage dans une partie de la France. 

Par le comte Orioff. 3 v. iu-S. III. j5. 
Voyage en Suisse. Par Z. Simond, a* éd. 

2 vol.in^S. avec pi. I. 17. 
Voyage de Moscou à Vienne. Par le 

comte de Lagarde, in-8. avec portr. 

IX. 265. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. ' 

Annales politiques et diplomatiques» 
in-8. Tome III. X.3ii. 

Avantages sociaux d'un enseignement 

publio appliqué à l'industrie. Par Ch, 
lAipin. in-8. XI. 3a4. 

Compte rendu des discussions qui ont eu 
lieu dans le parlement d'Angleterre, 
en 1716, relativement au bill septen- 
nal. in-8. I, 46. 

Considérations sur l'état moral et phy- 
sique de l' Amérique espagnole.Par de 
GuiUermin. in-S. XI. 334. 

Considérations nur le mariage et le di- 
vorce. Par Grégoire- in-12. 1. 19. 

De l'Économie publique et rurale des 
Égyptiens et des Carthaginois. Par 
R^ynier, in-8. II. 46. 
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De l'État actuel de l'Eipagne et de ses 



colonies. in-S. Vl* 174. 
De l'État civil et des amélioratioos dont 
il est susceptible. Par HiUUau d'Ori- 
ffny, în-8. IV. 119. 

De la Mooarchie française au 1*' janvier 
i8a4. Par le comte de MotUtosier, 
in.8. VI. 174. 

De la Révolution dans ses rapports avec 
ses victÀnes. in-8. TIII. aSg. 

Dé>Ia Société et de ses vices principaui. 
Par Bormain. in-S. II. 46. 

De l'Usure dans l'état actuel de la légis- 
lation. Par Chti^dan. in-8, IV. 119. 

Des Impôts selon la Charte. Par De- 
iorm^. a» èdit. in-8. IV, 119. 

Des Impôts et des charges des peuples 
en France. Par dû Boiilandrv, in-8. 
IV. 119. 

Des Indépendans, des Libéraui et des 
Constitutionnels. Par Gauihiêt. in-8, 
I|. 46. 

Des Résultats de la guerre d'Espagne. 
in-8. VI. 175. 

Discours suç h» avantage» de la légiti- 
mité. Par NetUmmU. in-8. X. 3i 1. 

Discours, opinions et rapports sur di- 
vers sujets de législation. Far SUvettre 
deSaeff.inS.ll.SS. 

Du mot êooriliQê. Par de NêUvjf. in-8. 
X. 3ii. . 

Du Pouvoir et de l'Opposition dans la 

Société civile. Par Gantih. in-8. V. 

144. 
Du Principe des Gouvememens. Par de 

FraneUeu, in-8. IV. 1 19. 
Essai sur les cloaques ou égoùts de 

Paris. Par Pareni-DvchaUêet, in-8. 

III. 76. 

Essai sur le principe de population. Par 
MaUhiis. Trad. de l'angl. 4 v. in-8. 
VI. 1^4. 

É^at actuel de l'Espagne et de ses colo- 
nies, in-8. III. 117. 

L'Europe et l'Amérique en i8aa et 
i8a3. Par M. de Pradt, a vol. in 8. 

IV. 117. 



Examen de quelques questions d'écono 
mie politique. Par Du Boù Aym. 
a» édit. V. 144. 

Harangue faicte devant le Roy Gharb 
sixième. Par Jehan Gûrum, 3« édit. 
in-8. Xl. 333. 

Histoire de la Législation. Par le mv 
quis de Patiaret. 7 vol. in-8. V. i45. 

Le Huron de Mont-Rouge. Farfo» 
ni0r-Fememi. in-8; XI. 33i. 

L'Indépendance de l'empire da Bréni> 
Par Alphonee de Bewiushamf, io-S. 
X. 3 11. 

Les Juifs d'occident. Par AHkur Btfk 
gnot. in-8. III. 80. 

Lettre sur le projet de remboursement 
et de réduction des rentes. Pu le 
comte de Mœhowrg. in-8. V. i4i. 
Mémoires sur les relations politiques 
des princes chrétiens avec les empe- 
reurs Mongols. Par Ahd Bmv»tà. 
in-4. av. pi. X. 3 la. 
Observations sur le droit de sonferai- 
neté de la France sur Saiat-Domio- 
gue. Par Dard, in-S. III. 76. 
Observations sur la puissance de l'An- 
gleterre, et sur celle de U Basâe- 
Par Ch. Duffi^ in-6. II. 46. 
GBuvres complètes de Machiavel. Tra- 
duites par Piriét. 6 vol. io-S. ^l^* 
so4' 
Réflexions sur les lois pénales de France 
et d'Angleterre. Par TaiUaiiuiitr- 
in-8. av. pi. VI. 176. 
Réflexiof^s sur le projet de loi relatif 'D 
sacrilège. Par Boiseard. in-8. VIL 
ao3. 
Réfutation de l'écrit intitulé : Couf 
d'œii sur i'étai poUtigve du Brét^' 
Par Alphonse de Beauchamp» io-^' 
X. 3ia. 
RéfutaUon des systèmes de M. l'abbé 
Baronnet et de Mgr de la Luzeraei 
sur la question de l'usure. Par Fabbe 
Bougon, in-8. VI. 176. 
Le nouveau Règne et raucien ffliois- 
tère. Par de SiUvandy. in-8. XI. 334' 






GRASSE III. Jurisprudence. 

Hc«tauration de la Science politique. 

Par HaUJUr. in.8. VIII. %h^ 
£ia Septennalité du Parlement d'Angle- 
terre. in-8.V. 143. 
Système de politique positive. Par 

Aug» Comte» in-8. Vf. 175. 
Xableau de la constitution , des lois 

et du gouvernement du royaume-uni 

de la Grande-Bretagne et d'Irlande. 

Par TVanostrocht, in^ia. VI. 174* 
Tableau de l'intérieur des Priions de 

France. Par GinouvieT. in-8. 1. 18. 
Tableaux analytiques de VEtprii de$ 

Lois, de Montesquieu. Par Th. Re* 

SWuit, in-4* III. 76. 
Théorie dest gouvernemens» Par de 

Beavjour, a yoI. in-8. I. 4^* 



ADMINISTRATION. 

Gode administratif des hôpitaux civils 
de Paris. 9 vol. in-4* XL 335. 

Dictionnaire des droits d'enregistre- 
ment, de timbre ) etc. iA-4* Livr. I. 
1. ai. 

Du pouYoir municipal et de la police 
intérieure des communes. Par lîen- 
ffDift de Pensey% a* ëdit. in-8. IX. 

Manuel du commerce , etc. , de la ville 

de Strasbourg. Par Strohi. ia-8. XI. 

335. 
Rapport sur l'état actuel des prisons. 

Par Appert, in-ia. IX^ 373. 
Becueil chronologique des Réglemens 

sur les eaux et forêts. Par Baudrii' 

.iart. in4* Tome III. IX. 373., 
Tarif des droits d'enregistrement et 

d'hypothèques, a* édit. in''8. XI. 

335. 

JURISPRUDENCE. 

Analyse raisonnée du Gode de com- 
merce. Par MM. Mongalvy et Ger- 

^ main, a-vol. in-4. VI. 175. 

Analyse des Pandectes de Pot hier. Par 
Moreavk de MontaUn, in-8. Tome I. 
XI. 335. 

Annales du Barreau français. 6 vol. in-8. 
I. ao. V. 145. 
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Annales uniTcrselles de la législation et 
de jurisprudence commerciale. Par 
Roger et Gamier. in-8. Tonie I. 
IV. i46. . 

Annuaire de législation et de jurispru- 
dence. in-8. X. 3 la. 

Applications au Gode civil des Insti- 
tutcs. fàrBiret. a vol. in-8. XI, 
335. 

Le Gode des femmes, in-8. av. pi. II. 

Nouveau Gode de la ppe«se. Par Car" 

nier Dutov/rgneuf. in-8. XI. 335. 
Gollection complète des lois , décrets , 

etc. du conseil d'état. VdjcDuvergier, 

in 8. Tome I. XI. 535.> 
Commentaire sur Tourrage de Fila»* 

gieri. Par Benjamin Constant, in-8. 

Partie II. XI. 334. 
Cours de Code civil. Par DetvineouH. 

3 vol. in-4* V. 3 ta. 
Cours de Droit commercial maritime» 

Par BouUs^f.Paty. in-8. L ao. 
De l'administration de la justice , et de 

Tordre judiciaire en France, a vol. 

Îu8. VI. 175. 

Des conflits de la juridiction de l'ordi- 
naire. in-8. XI. 335. 

De la libre défense des accusés. .Par 
Dii/7»n. Nouv. édif . in-i8. VI. 175. 

Des Lacunes et des besoins de la légis- 
lation française. Par ip Graverend. 
a vol. in*8. III. 77. 

Des Successions en France, du droit 
d'aînesse, etc. in-8. X. 3ia. 

Dictionnaire du notariat, in-8. a yoI. 
VI. 175. 

Le Droit civil français suivant l'ordre 
du Code. Par TouUier. in-8. Tome 

XI. II. 47. 

L e Droit rural des Français. Par Fau' 
doré, in-8. I. ao. 

Traité ces exceptions en matière de 
procédure civile. Par Couteau de la 
Biiennerie. in-8. I. ao. 

Essai sur le Gode pénal. Par Bourgnon 
de Layre. in-8. VII. ao4» 

Essai sur la nature et les divers degrés 
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d« foret det prkioet. Par fea Ga* 
érid, Ifoav. édit. F«r Sotam. iùS. 

Essai sur la réforme do Gode forestier. 

Par Mias9on, in-i. VI. 175. 
N oa?el Essai sur la richesse des natiotis. 

Par dôMmint-Chmmmu. in^. XI. IH- 
Essai snr le trarait des greffes. Par 

Perrin. io-4* I- >o. 
Deaiième Eiamen sur le Gode civil. 

InS. VI. 176. 

Perrière moderne. VwToUîàirett Bon- 
tel. io-8. Tomes I. II. XI. 355. 

Formalaire, ou Blannel pratique des 
Haissiers. in-is. VIII. aSg. 

formulaire dé tous les actes que Too 

* peut passer sous seiog- privé . Par LéO' 
fcid, 6* édit. in-ia. I. 10. 

Histoire de la Jorisprudeaee romaine. 
Par 7«rra#M». NouV. édit. in 4. VI. 
175» 

I otrodactioa à la pratique des audiences 
et des greffes des IribnoanK civils. 
In-ia. V« i46. 

Journal des arrêts de ta Gour royale de 
Poitiers. Par CHaïunùau, in-S. II. 47* 

Journal des Audiences de la Gour de 
cassation des cours ropics. Par Dat- 
ion, in 4. Tome I. XI. 354. 

Journal daPalaitf, en a4 volâmes in-8. 
Ilouv. édit. Par Bvurgeois, 5 vol. în-8. 
I. ^o et suite. 

Jurisprudence et Style du Tf otaire. Par 
MM. Jlfosi^ et LheréeUê. in-8. Tome 
III. I. 30. 

Jurisprudence de la Gour royale de 
Grenoble. Par FiUars. in-8. I. ao. 

Jurisprudence du 19* siècle. Par MM.5i- 
r03fj Dwergier, etc. in 4. II* 47* 

L<^gi9lation complète des Fabriques des 
^ églises. Par te Betnicr. a* édit. in.8. 

V. 145. 

Manuel des Gours d'Assises. Par MareH 
HeSerrti* 3 vol. in-8. I. ao. VI. 
i7'5. 

Manuel du droit français. Par PaUUt, 
in4*X.3i9. 
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Manuel des étudiaiis en droit. Par Dv- 

fin, in 8. X. Si a. 
Manuel des greffiers des ftiiittces de 

paii. ViLT Satkvaud. ia-4. V. i4S. 
Observations snr la patente des Bséde- 

cins. Par iDtiioM. in^. XI. 344. 
L'Observateur du diE-n«uvièn»« siècle. 

Par SaiM-^Preifêr, 3« édit. in-ia. 

XI. 534. 

Œuvres de /. DonuA, Première édition. 

Par é^arr^. in 8. V. i45 et suite. 
CBuvres de Polhier. Nouv. éd. publiée 

pa» Dupin, 18 vol. in-8. avec Gg. 

11.47. 
Le Potbier des Motaircs. Par Ledru, 

in-8. IV. lao. 

Recueil ebonelogiqoe des règlemens sur 
les forêts, cbasses et pôcbes.Par ^au* 
driUarL Tome III. X. 5ia. 

Bépertoire de législation , de jurispru- 
dence et style des buissiers. Par Ix- 
gHg0 aine. in-8. Tome V, III. ^9. 

Bépertoire de la nouvelle législation ci- 
yile,' commerciale et administrative. 
par F»oatddeLansi4uiû, io^.TomeV. 
VII. ao4. 

Supplément an Gode pénal, ia-ia. 

XI. 354. 

Sopplémeot à l'ouvrage de M. Paillet 

8urlessoccé«sions. ia-8. 1. ao. 
Tbémis, ou Bibliotbëque-ilu Juiiscon- 

sttlte. Par MM. tHcnUeau , DemanU^ 

Du Camroy et fVamkocnig^ in-S. 

Année f8à4. I. 19 et suite. 
Traité de l'absence et de Bt% effets. Far 

Biret. io-8. IV. lao. 
Traité do domaine congéable. Par Au- 

iamer. in-8. X. 3ia. 
Traité des droits d'usufruit. Par Proud- 

Han. in-8. VI. 175 et suite. 
Traité des Hypotbéques. Par le baron 

Grenier. a« éd. a vol. in-4. VI. 175. 

Traité des Hypotbéques. Par ?'icl4r 
Pannier. in 8 VII. ao4. 

Traité de la jurisdictioa civile des juges 
de paix. Vatr Brassard, in-8. avec tabl. 
X. 5i3. 

Traite des Prescriptions , suivant les 
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nouveaux Codes français. Par Va- 
> zeille, in S. lY. 130. 
Traité élémentaire des successions «f 

ÎT^csiai.. Par Malpd. in-6. VIII. 239. 

PHILOSOPHIE. 

Considérations philosophiques , ou Eza* 
men critique des opinions de M. l'abbé 
de la Mennais. Par Tabbé Pag<mei» 
in-8. X.3ia. 

Cours de Philosophie générale. Par 

Âzaït, 8 vol. in-8. 111. 79. VI. 176. 

VJI. ao5. 
De la Philosophie morale. Far Droz, 

a* éd. in-8. XI. 356.' 
JËlémens de philosophie. Par Cetiiy^^ 

a« édit. a vol. in-8. III. 80. 
Essai sur la manière dont les sensations 

se transforment en idées). Par ToifS- 
' «aiiff. in-8. ^I. 335. 

Notice sur ridée. Par TauMoint, in-S. 
XI. 335. 

Histoire philosophique du genre humain. 

VdiV Fahrerd^OiiveU 3 v. in-8. X. 3ia. 
Idéologie expérimentale. in<8. VII. 307. 
Les Nuits d'Young. Trad. d<k Lettmr^ 

neut, Nouy. éd. a vol. in-8. avec pi. 

iL47- 
CBuvres de Descartes > publiées par 

V. CoiMSin, in^. Tome I. V, i46. 
PhilosophiœTuronensIs Institutiones ad 

usum seminariornm, éditée a G, Giej^, 

3 vol. in* 13. IV. 130. 
Système universel de Philosophie. Par 

AzaU» 8 vol. in-8. II. 47* 
Thèses de Philosophie» Par PoneUe, 

io*8. XI. 336. 

MORALE. RELIGION. 

Accord entre le récit de Moïse sur l'âge 
du genre humain , et les phénomènes 
géologiques, l^^r Brossard, in-8. VII. 

• ao6. 

Les Athées conséquens. Par mad. de 
GefUis, in-8. VII. 309. 

Beautés et Bienfaits de la religion chré- 
tienne. Par H, Letnaire. 2 vol. in-ia. 
avec pi. 11.49* 



Choix de Lettreaédifiantes. in-S.Tome I . 

( Missions delà Çhiae.) VII. 309. 
De la Passion da j'en > de l'infidélité des 

joueurs et de leMcs ruses. ia-6. VI. 177; 
Df ta BeiigioQ , considérée dans sa 

source, ses formes et sea développe- 

mena. Par JSinjamin CwUm/t. in-$. 

Tome L VII. 308. 
Les Délicea de la aagjîase sur Pamonr 

conjugal et les voluptés de la folie sut 

Pamoaracortatoire. Par t$tve<^éor^. 

Trad. du latin par Moët in-8. VI. 178. 
Des Terres dans i|otri$ monde solaire , 

qui sont nommées planète^. Par^ive- 

denhorg. Trad. du latin par Moit. 

in-8. IX. 375. 

Devoirs de la Religion, in-8. V^I. 343. 
Dieu est Tamour le plus pur. Par d^Ee- 

kartshawen. Trad* de Tallem. Nouv. 

éd. in- 13. 0vec fig. XI. 336. 
Discussion amicale sur l'église gallicane* 

Par Mgr. l'évêque d'Aire. ?« édit. 

3 vol. in-8. IX. 373. 

Les Entretiens d'ni^ pasteur ayec ses 
enfans. Par l'abbé Gira^U,^ v.ip-ia. 
IX. 373. 

£s$ai sur l'emploi dn tempç. Par Ju- 
Um. 3« éd. in-8. VI. 177. 

Essai sur l'esprit et le but de l'Institu- 
tion biblique. Par de FtUee» in-9* 
III. 8a. 

L'Existence de Dieu , et la liberté mo- ' 
raie démontrées par des argumeof 
tirés de la doctrine du. docteur Gall. 
Par E. BaiUy, in-8. VIII. ao6. 

L'Imitation de Jésus-Christ. Trad. nouv. 
édit. de l'abbé de ia Mennaii* tn>i3. 

VIII. 343. 

Journal de la Société | morale chrétiçq- 

ne. in 8. IV. 130 et suite. 
Manuel de religion^ et de morale. P^r 

(hiffger, in- 13. avec fig. II. 46* 
Le Mémorial catholique, ia-8. IV* 170 ^ 

et suite. 
Observations sur les nouveaux çectaire^. 

Par Monneron* in-8. X. 3i3. 
Œuvres complètes de saint Françol» d« 
Sales. 16 vol. in-8. IX* ^ji* 
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Ordre dans lequel les Saintes Éctitures 

peuvent être lues. Trad. de l'angl. 

in*8. IX. 375. 
La Religion vengée » poëme. Par le 

cardinal de Betnii, Nout. éd. in-ia. 

VU. ai3. 
Sermons sur le bonheur de ceui qai 

mearent au Seigneur. Par Deaitry. 

Trad. de TangLin-S. 1. 19. 
Société biblique protestante de Paris. 

Cinquième Rapport. VI. «76. 
La Vérité, l'excellence et l'utilité des 

Saintes Écritnres.Trad. de l'angl. iD*8. 

IX. 374* 

EDUCATION. INSTRUCTION. 

Les Accidens de l'enfance. Par ^<an- 

sAori. 4* éd. in- 12. av. fig. XI. 337. 
Anecdotes et contes moraux. Trad. de 

l'italien. 3* éd. a vol. in- 18. avec fig. 

I.aa. 
Les Animaux industrieux. Par .<itt0n<. 

a* éd. in-ia. avec fig. XI. 337. 
Annales des étudians et de la jeunesse 

française. in- 8. 1. ai'. 
L'Art poétique des demoiselles. Par 

Envm, Dvfoty. ïU'i^.W. 5o.IV. lai. 
Beautés de Thistoire du Pérou. Par dô 

Propioû, io-ia.avec fig. IV. 121. 
•Le Gbien mauvais sujet, ou Histoire 

de Chéri. Par mad.^erU'f». iu-ia. av. 

fig. IV. lai. 
Simples Contes y applicables aux en- 
fans. Trad. l'angl. a vol.in-8. av. fig. 

VI. 179. 
Petits Contes à mes enfans de «înq à 

six ans. Par mad. Tdrotf.2 vol. in- 18. 

avec fig. XI. 336. 
PetitsCo'ntes,^ l'usage de la jeunesse. 

Trad. de l'angl. in-12. av. fig. I. ai. 
Vieux Contes, in-ia, avec fig. H. 49» 
Contes de l'Ermitage , ou Souvenirs dft 

père Fabien, Par Bertin, a« éd. in-18. 

avec fig. VII. aia. 
Le Conteur des écoliers, in-ia. avec 
. fig. VU. aia. 
Correspondance morale d'un père avec 

son fils. Par ^.Z-emaîre. in- 1 a. II 1,84. 



ion. , 

Le petit Courrier delà jt.'unesse. ia-ki. 
avec fig. III. 84. 

De quelques améliorations à introduire 
dans l'instruction publique. Paï- y&tï- 
iefer. VII, 212. 

De l'Éducation Par Mad. Campan, a v. 

in-S, I. 82. II. 49. 
Dictionnaire d'éducation morale. Par 

CapeUe, a* éd. 2 vol. in 8. X. 3 14. 
Les Dimanches , on la Bonne soeur. Par 

Mad. Ctinart. in-12. avec fig. Vill. 

243. 

Edouard , ou le Perroquet. Trad. de 
l'angl. par Nûgret. in-8. avec fig. 
II. 49. , 

Éducation par l'histoire , ou Ecole dts 
jeunes gens. 2« édit. in-ia. avec fie. 
IV. 121. ' 

Les Enfans, contes à l'usage de la jeu- 
nesse. Par Mad. Pauline Guizoi. a' éd. 
a vol.in-iai VI. 179, 

LtA jeusies Enfans , contes. Par £iafiM 
ehnrd, 5« éd. in-ia. avec fig. XI. 357. 

Les Enfans du vieux château. Par ma- 
dame Miiton-Joumei. a« éd. 1 a vol. 
in-18. V. i46. 

Entretiens de Clotilde. Ffonv. éd. in-ia. 
VI. 179. 

Les Espiègleries de l'enfance. Par ma- 
dame de Renneviile, in^i8. avec fig. 

11.49- 
Essai sur l'Education des femmes. Par 

madame da Remusat, in-8. VU. an. 
Essai sur la véritable idée de l'éducation 

assortie à la nature de l'homme. Par 

MonchotLX. in-8. VI. 179. 
Etudes littéraires des classiques fran- 
çais , à l'usage de la jeunesse. Par l^aiL 

a vol. in-12. II. 55. 
Nouvelles petites Études de la nature. 

Par madame Robert Gustave, in 18.' 

XI.337. 

Eugénie, ou le Calendrier de la jea- 
nesse. Par mad. FiamenviUei O'^ éd. 
in-ia. avec fig. XI. 337. 

Fables pour l'enfance. Par Hennd. 
in-i6. avec fig. III. 84. 

Galerie des jeunes vierges. Par mad. 



Classe IV. Beaux- Arts. 



de Renn^viUe* 3* éd. in-ia. av.'fig. 

IV. Ï2I. 

Petltetf ^istoires faites pour amuser .Par 

Jeandc HerryAu'i^, VII. a ta. 
Leâ Jeupes personnes ; nouvelies par 

mad. de RennevUie, ^* éd. a v.in-ia. 

avec fig. y II. ai a. 
Le La Bruyère des jeunes 'demoiselles. 

Par mad. Maiiés de Beaidieu, a* éd. 

in-i a. avec fig. III. 34. 
Le La Harpe de la jeunesse, ou petit 

Cours de littérature et de morale. Par 

A. Cicnsse. 2* éd. ia-i8. IV. ia8. 
Les Leçons de la sagesse. Trad. de 

l'àngl. de mistriss Matûews, 4* éd. 

iD-8. IV. lai. 
Le Livre des enfans laborieux. 3* édit* 

iQ-8. avec fig. V. 146. 
Livre pour un petit garçon bien sage. 

in-8. oblong. avec fig. III. 84. 
Manuel de T Adolescence, ai* édit. 

in-ia. VIII. a43. 
, La Mère institutrice. Par DamifriAn-iB. 

!• ai. 
Le Miroir de renfance , ou Histoire 

d'une mouche et d'une épingle. Trad. 

de l'angl. par Bùrtin. in- 18. avec pi. 

1. aa. 
Le Moraliste aimable. Trad. dePangl.- 

in-i8.avec fig. XI. 33j. 

Mythologie des corn m encan s. Par Za- 
teUier. 6« éd. inia. VIII. a43. 

Mythologie de la Jeunesse. Par BiaU' 
ohard, la* éd. av. fig. in-ia. IX. ayfi* 

]!ïotion8 élémciïtaires d'arithmétique , 
de géométrie , etc. Par Teyssédrc. 
in-ia. avec pi. III. 84* 

Les dix Nouvelles» ou les jeunes per- 
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sonnes à leur eiltrée dans le monde. 
Par Choqiiet.'2*éd* a vol. iii-ia. avec 
fig. X. 3i3. 

Le petit Philippe , ou TÉmulation exci- 
tée par Tamour filial. Par mad. eue 
Renneviiie. a* éd. in-18. avec fig. 
VI. 179. 

Petit Pierre , ou la Famille du con- 
cierge. Trad. de Tangl. in-i8* av. fig. 

IV. 121. 

Le petit Prince de Cachemire. Par ma* 

dame Ddafuye Brehier, 2 vol. In-i a» 

avec fig. IV. lai. 
Récréations morales de l'enfance. Par 

H. LêmLvre. av. in-ia. av. fig. I. aa. 
.Le Robhison suisse. Trad. de l'allem. 

par mad, de Montotieu 5* éd. 3 vol. 

in-ia. II. 49* 
Le Kollia de la jeunesse. Par Caron. 

a vol. in-ia. avec fig. II. 49* 
Le petit Savinien Par mad. de RennC' 

viile. in-18. avec fig. IV. lai. 
Tableaux historiques. Par m^d» MiUon^ 

Joumei, 3 vol. in-18. XI. 33/. 

Nouvelles Tusculanes , ou Traité ency - 
clopédique d'éducation et d'instruc- 
tion. Vm Baiiiot Saint- Martin, ^ v. 
in-8. 1. aa. 

Les Veillées en famille. Par mad. de 
Sffcrat, in-18. avec fig. VI. 179. 

La Visite au Bazar. Par Dantré. în-ia. 
avec fig. II. 5o. 

Petit Voyage autour du monde. Par 
Bianohqrd, 4* éd. in-ia. avec fig. 

XI. 337. 

Les Voyages du petit Tobie. Par ma- 
dame Fiamêrani, a t. in-18. XI. 336 



QUATRIÈME CLAUSE. 



\ 



BeauxrArts, — Poésies. — Romans. — Théâtre. — 
Musique. — Littérature classique. 



BEAUX - ARTS. 

L'A cquatinte lithographique. in-4> ^I 

338. 



Album bordelais ^ ou Caprices. Par^ 
Gustave de €ralard.ïxi'ÎQ\* LiVr. III. 
avec pi. I. a4* 
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Classe IV. Beaux - Arts. 



Album cUsiiqae , on Ghoix de têtes 
tiréei des plus beaux tahlpaax des 
maîtres des écoles française » fla- 
maode » etc. iu-fol. III. 83, 

Aibum religieux, ou Descrtplioo des 
églises du diocèse de Paris. iD-4- 
7 livr. L a4* 

Annales des Arts» spécialement de Tar- 

« 

cbitecture et des sciences y relatives* 
rar Ifonmii. 5 vol. ia-8. avec pi. 
1^. Si 4* 
h nnales du Musée et de l'Ecole des beaux 
arts. Par Lmndon, a* édit. in-H» 
Tome IV. V. i4&. i.Sia. 

Anti<]uitéê, monumens , etc. du ITaut- 
Poitou, dessinés par T^io(^. in-foU 
Livr. I. II. avec pi. XI. 33^. 

Antiffuités , monumens anciens et mo^ 
dernes » costumes de Lyon et des en* 
virons. Par Fortis. in-8. Livr. I-^I V. 

vili. a44. 

Antiquités de la l^ubie» ou Monumens 
inédits des bords du Kil. in - fol. 
Livr. IX et X. III. 85. 

Arcbitectonograpbie des théâtres de 
Paris. Par Donna et Orgiazzi. 5 livr. 
avec pi. ^11* 3i3. 

Galerie de Madame la duchésSe de Beiry. 
Vkt êe BànnemuiHn^ il Hvr. 1. aS 
et èttitei 

Gatalo^te ralsoBifé de toutes les estam- 
pes qui forment Toeuvre de Rem- 
brandt» etc. Nouv. éd.in-8. avec pi. 

X. 339. 

Cathédrales françaises , dessinée* par 
Joiimoni, iB-4- 3 liv. avec pi. X. 3 14. 

Choix de vues pittoresques. Vuf^de So- 
nonnes, in-fol. Livr. VÎI. avec pi. 
X. 3i4* 

Collection de 3a fresques du Vatican, 
connues sous le nom de Loges de Ra- 
phaël, in-fol. Livr- VI. 180. 

GoUectiou de 100 portraits de MStûBres 
d'Espagne. Par Figai. III. 85. 

Collection de portraits de MM. les dé- 
jputés de l'Assemblée oonstitliatité. 
ik lol; in-4* avec pi. XI. 338. 

Collection de vignettes pour lesCEatres 



IV. 
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de Walter Scott, tn-4. 

VI. 179- 
Costumes suisses, in-fol. 5 cah. V. i48. 
Dessins représentant len principaux initi 

de la Bible. IV. laa. 
Du Génie de l'architecture. Par Cm 

iin. ia-4. IV. fia. 

Les plus beaux Édifices âe U vilie de 
Gènes. Par Gauthier, i4 livr. inU 
I. a4. 

Enfantillages. Étrennes. fn-fol. dessiné 
sitr de« planches litfaograpbiqUes. Fit 
GaUiot, I. a5. 

Galerie des Contemporaine». Par MM 
Chaéert et HennetfiU. in-IbU Livr. l 
VI. 180. 

Galerie des fondateurs de la liberté po- 
litique cbex les modernes, in-fol. Y. 
147. 

Galerie française ^ on Collection de por- 
traits. 10 livr. VII. ai3. 

Galerie des peintres. Par MM. Chahert 
et Franquinet. in-fol. 7 livr. VI. 180. 

Grande Galerie civile et kutiitaire des 
personnages célèbres contemporaio^* 
a vol. in fol. Livr. I. III. 85. 

Galerie de sculpture de l'école française 
moderne» Par UhfUû Démit in-foi* 
VI. 179. 

Galerie théâtrale, ou Collectioa à^ 
portraits en pied des principaux ac- 
teurs des trois premiers théâtres de 
la capitale. 30 livr. in fol. J. a4. 

Dix gravures desitnées à orner la HiS' 
aiADx. in-3a. IV. laa.' 

La Ilenriade, ornée de dessins Ilthogr. 
de M. Horace rems*, in-fol. Vl. i8o* 

Ëlistoire de la peinture en Italie. Par 
rabbé Lanzi, Trad. de l'ital. 5 voU 
in-8. XL 339. 

Iconographie universelle , ancleone et 
moderne. 6 livr. in-4. av. fig. Il» ^0* 
V. i47* 

tnstruçtion pour servir à l'usage des 
presses portatives, in-8. XJ. 338. 

Lettres sur la Suisse, av. lîg. lithogr* 
Par ViiJUn(Mii9. iû-l'd. II. fo t* 
suite. 



Classe IV. BeauayArts. 



Hf annel de l'amateur des arts dans Pa- 
ris. Par Harmand. in-id. XI. 359. 

Blanuel du dessinateur lithographe. Par 
EngHmann» a« édit. iii-6. a?. j>l. X. 
3i5. 

Afanuel du peintre en miniature. Par 
Aoucfeé. iQ-is. 1. 24. 

Méthode sûre et facile pour apprendre 
Tart du dessin sans maître. Par Ai- 
htrti. in-fol. 10 livr. I. s5 et suite. 

Siodèks d'orfèvrerie en 7a planches. 
IV. laa. 

lies Motiumens de la t'rance, claMéa 
chronologiquement. Par Aie», de £a- 
éord»i ao liYr. av. pi. YIll. a44- 

Musée des Antiques , dessiné et gravé 
|>ar BomUkm, in-fol. 4o Hvr. I. %i et 
suite. 

.Mnsée en plein air, ou Choix des ensei- 
gnes Ira plus remarquables de Paris , 
lithographiées par Ed, Wattitr* itt-^. 
av. pi. Livr. I. VI. 180. 

rfotice des monumens exposés dfins le 
cabinet des iliédailles antiques de la 
Bibliothèque du roi. in-8. IV. laa. 

Observations sur le génie des artistes. 
Par ^i«D. Lenotr. in 8. XI. 339« 

Œuvres de Ganova^ recueil de graviures. 
Par de LcUouehe* in-4* 9 livr. av. pi. 
VII. 2i3. 

B<'cueil d'ttxemples variés d'écriture 
anglaise. Par Piisf im;!. in-i6. VII. ai3. 

Recueil de fleurs d'ornement ; par di- 
vers artistes, in-fol. a livr. av. pi. 
col. VII. 276. VIII. 244. 

Becueil varié de plans et façades, mo- 
tir^ pour des maiscns de ville et de 
campagne. Par Lh, Normand, in-fol. 

IV. 122. 

Répertoire de la littérature, portraits 

dessinés par Tardieu. in-8. Livr» I. 

av. pi. XI. 339. 
Résumé et application des principes 

élémentaires de la perspective. Par 

Farûtf. in-4* av. pi. I. 24* 
Les Ruines de Pompéî, mesurées par 

Idazois, in-foi. Livr. XVII. X. 3i5. 
La vraie Science des artistes. Par Alexis 

Lenoir. in-8. 1. 24. VIII. 243. 



Souvenirs du Musée des tnoaamaoa 
français. Collection de 4o dessins des- 
sinés par Bieê. Par Bréi. in-fol. IX. 
276. 

Nouveau Traité élémentaire de perspec- 
tive, à l'usage des artistes. Far (Ho^ 
qtui» io-4. 4 li^r* K a4. 

tJn An à Rome et dans ses environs.^ 
Par Thomas* 5 Hvr. in-fol. «▼. pU 
Vil. 212. 

Un mois en Suisse, far J7«(atf0 Satotàe» 
in-fol. Livr. I. av. pi. X. 3i5. 

TTn mois à Venise , ou Recueil de vnes 
pittoresques , dessinées par le comte 
de Foréin et M. Dejuihne.' in-foL- 
Livr. I. XI. 339. 

La Vie de S^lnt-Rmno, exécutée eti 

lithographie. Par Ptoèpi» Lawtni. 

6 livr. in-fol. VIKaïa. 
Voyage pittoresque aii Buet, etc. hi-fol» 

V. i48. 
Voyage pittoresque de l'E^pagtie. Pat 

le comte Alex, de Lttborde, Nouvelle 

publication, gr. iti-fot. Livr^ XVl! 

et XVIII. IV. i23.X.^i4. 
Voyages pittoi^esqties et rôttlaiktiqueè 

dans l'ancienne PrttnCé. Par AlM. ^o- 

dUty Taylor «t CVnKtAi». In-foL S» 

livr. I. a4. XI. SSg. 
Voyage pittoresque de Genète à Milan 

|)ar le SimploQ. in-fol. V. i48* 
Voyage pittoresque d« la Gr^ce. Par le 

comte de Choietul'GomffUr, in-fol.. 

4 Hvr. av. pK VI. 180. X. Si5. 
Vues da la Grèce moderne* la<4. af. 

pi. III. 86. 
Voyage ptitorea<|ti6 dans les porta et 

sur lee côteâ de Frtece. fiarfdU livr. 

I et II. av. pi. I. 24* 
Voyage pittoresîque dans le départe- 
ment des Pyrénées-orientajes. iâ-4» 

Livr. IV. av. pi. X. 3i4> 
Voyage pittoresque an Stoilc* Uk-foL 

18 livr. V. 48. 
Vues des Cordillères et MoBnment des 

peuples indigènes de TAménqve* Ptf 

Aiex. de HvmhoUt. a vol. in-8* a?. 

pi. III. 86. 
Vues des cotes de France dans rOcéa» 



I 



576 

et dan3 la Méditerranée ; gravées par 
Camêray , décriles par Jifuy. io-fol. 
iSUvr.I. a4* 
Voes de ProTios. 3 Uy. III. 87. 

POÉSIES. • 

I/a nooTeile Abeille da Parnasse. 1 1* 

édîf. aT. pi. X. 3i5. 
L'Abolition de la traite des noirs; 
poëme. Par Espiranoe Picard. in-S. 
VI. 180. 
Les quatre Ages de l'homme ; poëme. 

Par tPOigny. in «8. X. 3 1 5 • 
Almanac des Muses , pour 1824* in-is* 

aT. fig. II. 5o. 
L*Amonr , bonheur des anges et des 
hommes; poëme. Par DettramamU, 
in-8. lY. ia3. 
L'Anglomanie , on l'Anti-Français.; 
poëme. Par Symon, in-8. 1. a5. 
^ L'Art de s'ennuyer en compagnie; 
poëme. in-8. XI. 34o. 
L'Art de parrenîr; poëme. Par Cms- 

drier. in-8. X. 3i5. 
Baldcr, fils d'Odin, poëme Scandinave. 

fwdéSaini Gmnês. in-8. I. a5. 
Bajard, on la conquête du Milanau; 
poëme. Par Dureau de ia Midie, a 
toi. itt-i8. av. fig. II. 5 1. 
Le Bivonac en Espagne; poëme. Par 

DUffoiUom. in-8. YI. 180. 
La Galédonîey où la Gaerre nationale, 
poëme. Par Juff- Fairre. in^. III. 88. 
Caquet Bonbec, poëme. Par Junquièreg. 

in^a. YIII. tiS. 
Giitaing, on la victime des passions; 
poëme. Par ji, Btmjour. in-18. av. 
fig. Y. 149. 
Gaton , ou la Guerre él^cti^ale; poëme. 
in- 1 a. 111.88. 

Le nouveau Caveau, pour i8a4* Par 
OiifTy.in*i8. «V. fig. II. 5o. 

Chansons et poésies diverses de DèsanL- 
gierté 5* édît. a vol. in-18. av. &%• 
YII. ai3. 

Le Gid fiançais, on l'Espagne sauvée; 
poëme* in-8. 2LL 34o. 



Classe IV. Poésies, 

Les trois Dialogues et les troiii EpRrea. 

Par ^Mnftel..in-8. Y. i49- 
L'Édncation dn poète; poëme imité da 
latin de Yida. Par VaAaiU. s* édît. 
in-8. X. 3i5. 
Élégies et autres poésies , suivies de 
Saphos, drame lyrique, in-8. W. i33. 
Élégies vendéennes et poésies diverses. 
Par Sapinaud de BaieHv^ueê. Honv. 
édit. in-8. YIII. a45. 
Éloa , ou la Sœur des Angea. Par di 

Vigny, in 8. YII. 3i3. 
Essais de poésies. Par PhiUhert. In-iS. 

Y. 149. 
Essai poétique. Par Mlle Diâ/phine Gay. 

in-8. av. fig. lY. ia3. 
La Fable ches tons les peuples. Par 

Robert, in-8. lY. ii3. 
La Famille grecque, on raffranchisse. 
ment de la Grèce ; poëme. Par Servan 
deSvffny.inri^. lY. ii3. 
La France au parlement; poëme. 9onv. 

édit. in-8. XI. 34o. 
La France pacifiée ; poème, s toI. in-8. 

V. i49- 
Géorgiques françaises ; poëme. Par Hou- 

yier. 3 vol. in<^. av. fig. XI. 339. 
La Guirlande de Julie, expliquée par de 
nouvelles annotations. Par Amoreux. 
in.i8. YI. i8i. 
La Heoriade , avec un commentaire 
classique. Par Fontanier. in-8. av. 
fig. II. 5i. 
La petite Henrîade , poëme. Par Mai- 

zony. in-18. av. fig. lY. ia3. 
Jeanne d'Arc, pcëme. Par Mme â*A- 
éany. édit. angm. par Antoine. 2 vol. 
iD-8. II. 5i. 
"Les Ibériennes , chants français, in 8. 

VIII. a46. 
L'Illusion, poëme. Par Tahier. în-8. 

Y. 149. 
La Lira argentina (en espagnol], in-8. 

Y. 149. 
La Louisiade, poëme. in-8. X. 3i6. 
ALonnge in the Tuileries, poëme. (en 

angl.). in-ia. YIII. a45. 
Le Mariage^ poëmetin-i8. lY. ia3. 



1 



CtAS.^E IV. 

cdttations poétiques. Par Aifhonxû 

«Ce ia Martine, i l* édit. in-8. av. fig. 

II. 5i. 
INouTelles Méditations poétiques. Par 

Aiphonse de la Martine, 2* édit. iu<8. 

II. 5i. 
Mélaoges poéHques. Par Guttîngcr. 

iD-8. 111. 88. 
Le Mérite des femmes. Par Legouvé, 

Nouv. édit.ia-18. av. fîg. II. 5i. 
MesaéDiennes et poésies diverses. Par 

Casimir Delavigne, .g*^ édit. îd-S. av. 

fig. IV. ia3. 
Méthode pour faire des thèmes grecs. 

Par Alexandre, in-8. X. 3 18. 
La mort de Geoffroi» poëme. in-8. VIII. 

a45. 
Moïse, poëme. V^rLeimeircier, in-8. 1. a 5. 
L'Odontotechnie , ou l'Art du den- 
tiste; poëme. Par MarmovU, in-x8« 

av. fig. XI. 34o. 
Nouvelles Odes. Par Victor Hv^o. iDi8. 

av. fig. V. i49« 

QBuvres de Saint-Ange. 9 vol. in- 13. V. 

i49' 
Œuvres complètes de Bertin. in-8. av. 

fig. VIII. 245. 

Œuvres du lord Byron. 5« édit. i3 vol. 
in-ia. II. 5i. 

Œuvres complètes de Cresset. 4 vol. 
in-3a. av. fig. III. 83. 

Œuvres posthumes de Milievoye. a vol. 
in-i8. av. fîg. IV. ia3. 

Œuvres complètes de Milievoye. 4 vol. 

in- 18. av. portr. et fig. IV. ia3. 
Œuvres choisies de Quinault. in-8. av. 

poi tr. Tomes I et II. XI. 34o. 
Œuvres poétiques de J. B. Rousseau , 

avec un commentaire par AmWr, 2 

vol. in-8. av. portr. X. 3i5. 

Les Ornemens de la mémoire. lïouvi 
édit. in-ia. VII. ai3. 

Paraiso perdido. Poema epico de 
Jofto Milton, etc. (en portugais). Tra- 
duit en vers par Targui, a vol. în-8. 
av. fig. V. 149. 

Poèmes et chants élégiaques. Par Alex, 
Guiraud. ini8. av. grav. III. 88. ^ 



Romans. 3 --7 

Poésies de Bonnard. in-3a. av. portr. 

XI .339. 

Poésii's religieuses. Par Mme Ilortense 

de Céré-tarùé. in 8. V. 149. 
Poésie sacre di Gio. Zampi , letterato 

toscano. (en ilal.}. in-i6. VI. 181. 
Les Poètes français , depuis le 1 2* siècle 

jusqu'à Malherbe. Par Augvis, 6 vol. 

in-8.IÏI. 87. VIII.a45. 
La Prise du Trocadéro, poëme. Par 

Alfred d'Armagnac, in-8. VI. 180. 
Nouveau Recueil de fabliaux et coûtes 

inédits des poètes français desia», 

i3«, i4« et i5« siècles. Par Méon. 

3voI.in-8. av. fig. III. 87. 
Recueil de poésies patoises et françaises 

de Ricard, in-ia. VI. 180. 

La Solitude, poëme.. Par CamiUeRouzé* 
in.8.VlI.ai5. 

Les Soréziennes. in-8. V. 149* 
Soupers de Momus, pour i8a4. in-iS. 
av. fig. II. 5o. 

Le Souvenirs des ménestrels, in-18. av. 

musique et pi. II. 5o. 
Tangu et Felime, ou le Pied de nez; 

poëine. Par Laharpe, in-18. Y» i49* 
Le Temple de Guide, in-fol. XI. 34o. 
La Vendée, poëme. Par le Prévost d*I- 

ratf, iu-8..av. pi. III. 83. 
Le Village, poëme. in-8. av. fig. X. 3t5, 
Les Voies du bonheur, poëme. Far de^ 

Fahrot, in-ia. XI. 33. 

ROMANS. 
Adolphe et Joséphine, in-18. av. fig;. 

XI. 341. 

Adolphe et Julie, ou Lettres de deux 
amans. Trad. du polonais, a vol. in-i a. 

XI. 340 

Agathe, ou la Voûte du tombeau. Trad. 
de l'allem. à*j4ug. La fontaine, 4 vol* 
in-ia. av. fîg. IX. a8i. 

Agnès de Meranie j femme de Philippe- 
Auguste. Par Mme Louise Eivin^L 
/?♦**. 4 vol. in-ia. II. 5a. 

Alezandrine , ou la Chaumière russe. 
Par Mme jirmande Roland, Nouv.V 
édit. 4 vol in- 12. IX. a8i. 
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Alins , oa te Cloître et le Monde. P»' 

Ctiheri. 5 toi. in-ia. av. fig. VIll. 

«46. 
âlmalda, on i^Enrant des tombeaux. 

Par Mme dé Coîêrvai, 4 vol. ia-ià. 

XI. Ho. 
Annette et le criiiiioel. Par Baraee 

Saini-^ulnn, 4 vol. in-i3. VIII. ii6, 
L'Auberge des Géveones. Par Mme £ê» 

naiêt» a vol. fn-ia. I. 26. 
ÏAis Aveotaref de sir Laoocelot Greaves. 

Trad. de l'angl. 4 ▼. in-ia. VIII. a46. 
Le grand Bailli de Popenbeiig. Par de 

LtUfommé. % toI. in- ta. XI.34o. 

Lfi Barde. Par Dutand, a toI. ia-ia. XI» 
34 o. 

Bélisatreé Par Mme la comtesse ds Gen^ 

iiê, 3* édit. a vol. io-ia. Vil. a 14. 
Les Bahémif*n8) on iTcossais parvena» 

Trad. de l'angl. 5 vol. in-12. I. a6. 
Le Brigand de la forêt des Ardenne», ou 

le Repentir. Par Théadcre iHiUais. 

3 vol. in-ia. X. 3i6. 
Los Brigands espagnols. Par ^me la 

comtesse de Fleueiteê, 4 vol. in-ia. 

av. fig. XI. 340. 

Le Chapelain de Cbambord , ouv la 
Dame étrangère. Par Mme de Choî- 
tevÊrMmise. 4 vol. in-ia. X. 3 16. 

Charles et Eugénie, ou la Bénédiction 
paternelle. Par Mme d^ Rennéviitô, 
in-i 8. 11.561 ' 

Le Ghftteau des Landes» Par Mme Bé' 
naisê» a vol.in-ia. IV. 134. 

Lé Gh&teau de MOHeuil, on Lueîle et 
Albert. Par Mme de PelitWÊi. 5 toi. 

- IM-U. X.S16. 

Le Ghâtean de la Volière, ou miss Spen- 
cer et H. Seymour. Par Li^rot^y. 
3vol»lii-ka. VI. iSié 

tu ChSteaux suisses , ancfiénâes anec- 
dotes et chroniques. Par Mme de 
Mi^iêdUm. 3* édit^ 3 toii in-ia* VIII. 
t4§. 

La Chaumière afticaioe. Phr Btme Dûrd. 
io-ia. V. i5o. 

Le Ctiien du régiment. Van de Salaroi/i, 
a vol. iij 12. II. 02. 



Classe IV. Romans.. 



Le duc Christian de Lunebourg.. Trai. 

de l'angl. 4 vol. inia. VIII. ^46. 
h^^ Ghroniqucs écossaises. Par GaU, 

Trad. de l'angl. 3 vol. in-ia. VII. 

3l3. 

Clara et Muthilde. Par Mme Lotdsé***. 

3 vol. in-ia.XI.34i. 
Cola» et Colette. Par fowquatejB»- 

eette, a vol. in-ia. VIII. a46. 
Mes Golm arien nés , ou le Solitaire des 

Vosges. ParL.J'AttrmoMn. 5 vol. in-ia. 

av. fig. II. 5a. 

Comment donc Caire f on les denz Or- 
phelins. Par Legai. a vol. ih-ia. VII. 
ai3. 

Les Conséquences. Par ^rfMsf"^^*. in-i 1. 

XI. 341. 

Bîon Cousin Mathieu. Par Raban, a 

vol. in-ia. av. fig. X. 3i6. 
Le Goutfîau , ou Ih Mort d'un ministre. 

Par Thêauion. in-ia. X. 3 16. 
Dudley et Claudy, ou l'Ile de Ténérîffe. 

Trad. de l'angl. par Mme. de Monto- 

lieu. 6 vol. in-ia. av. fig. I. a6. 
M. Dupont, ou la jeune fille et sa bonne. 

Par Pàui de Koeh. 4 vol. in-ia. I. 26. 
Les Eaux de Saînt-Ronan. Trad. de 

Tangl. de PTaiUr-Scott. 4 vol. in-ia. 

III. 89. 

Cdoitard et Malvina. Par Mlle JdHaXde 
Gory-Deecur, 4 vol. in-ia. XI. 34 1. 

Les Effets de la vengeance. Par Mme 

. Senoist. 4 vol. in-ia. X. 34i. 

Ëlise. in- 1 a. IV. 181. 

Emeric et Emma , ou la Pamille bava- 
roise, a vol. in-ia. XI. 34i. 

L'Enfant naturel, on les bizarreries de 
la fortune. Par OhaHes Dolbigny, 3 
vol. in-12. IV. 124. 

L'Ennui , ou Mémoires du comte de 
Glenlhorn. Trad. de l'angl. a* édit. 

3 vol. in-ia. II. 5i. 

Lcîs Épreuves de la vie. Tràd. de Tangl. 

4 vol. îo-ia.XI. 34u 

L'Ermite et le Revenant. Par Legai. 
a vol. in-12. av. fig. VI. 181. 

L'Ermite du Gange , ou l'Apostat. Par 
Marin de ta Voie, in- 18. IX. 281. 



ClASSE IV- 

lips trois JStfpagDots, ou les Mjstèies du 
châteaa de Monlilio. 4 ^ol. la-ia. 
II. 5i. 

L*£tna, ou les Gampîerî. Par Durand, 
a Tol. in-ia. IX. 277. 

Eu^çène de Gcrceil, ou les Caraïbes. Par 
Couttin, 3 Tol. in-ia. X. 3 16. 

Evclihé.in-ia. VJlI.a46. 

L'Exalté, on Histoire de GabHel Déso* 

dry. FàYPieàrd.i vol. in-ia. I. atî. 
L'Expérience en fèatie %e. Par Mteie 

de Cmmfài. a toi. id-ia. évi fifr» 

II. 5o. 

La Fainillk Bertrind^ 4 vol. in^iâ. «n 
fig. 11.5ii 

Félix et Félicre, oik lea Pàstcl^s du 
Jura. Par Lianoharâ\ ia«i8. av» te. 
XI.54ii 

Là Ftllé et l'émigré. Pif Mme /eMuy 
L**.3vo!.iiï-ia.XI.34i. 

Fortune et revers, ou rArentttrîer por- 
tugais. Par Gii^tûtt. 3 voL înia. avi 
fîg. X. 3i6. 

Frédéric we, ou le Trésor die la famille 
Lôwenbourg. Par Mme Roland. V. 
i5o« 

Georgette, ou la Niéc« du tabellion. 
Par PvKd dm &ock. 4 vol. in-ta. Xi 
016. 

Glenarvon. Trad. de Taiigl. a* édit. 3 
vol. io-ia. XI.34i« 

Gunima; nouvelle àfricaÎBe. ia-ia» Xi 
3i6. 

Hajii Bab«; trad. de Tangl. a vol^in-ia. 

XI. 341. 

Henry , oà l'Homme silctycieuz. Par 
Mile Dudrezêrt0, 4 vol. in-ia. âv, fig. 
X. 3i6. 

Le Héros de la morl> on le Prévôt da 
palais. Par Gilbert. 3 vol. iû-ta. av. 
fig. VII. ai5. 

Histoire amoureuse des Gaules. Par 
Bussy-Raéutin. 4 vol. in-32. 11. 5a» 

Histoire de Haon, de Bordeaux, in-4. 
VII. ai4.' 

Historia del valeroso caballero don Ro- 
drigo de Penadura (en espagnol). Par 
Jna$ de Léon, in- 12. V. i5o. 



Romans. 5^g 

Uîj«toire de quatre Espagnols. P;.r 
MontJoie.S' édit. 4 vol. iu-ia. II. 5i. 

Histoire d^Eugfénie d'Eteillc. a voU in- la. 
I.a6. 

L'Homme de lettres aux eaux d« Bagnc- 
res, ou la Calomnie. Par Mme de 
Courvai, a vol. in-ia. IV. ia4. 

Jeanne Maillotte , ou l'Héroïne lUkttsc. 

4 voLîn-ia. IV. ia4. 

Jeane Shore. Par Mme Marié d'Hewes, 
a» édit. a vol. in-ia. av. lig. VI. i8i» 

Jephté. ^ar Ciotre Detta^. a vol, 40- la. 
av. fig. Vi. lèi. 

Jocko, épisode détaché des lettres ifiét» 
dites sur l'instinct des animavx. Par 
Ch, Pougms. a- édit. in-ia. VIII* 
a46* 

Saint-lohnstouD , oa le dernier comte 
de Gowrie. Trad. de iHingl. 4 vol. 
in-ia. V. i5o. 

Josépbi^^ ; nouvelle imitée de l'anglais, 
in-ta. V. i5o. 

Islaor, ou le Barde chrétien. Par da 

Saîvandy. in-ia. Vlll. 246. IX. 277. 
Le Jugement par jury , bu la Vtngeaace 

d'une femme, a vol. in-ia. av. &g^ 

Vil. ai4. 
Juliani , ou les Masques napolitains. 

Par Grètry atné. a v.in-ia. Vil. ai4. 

Juliette, bu l'Amie d'un grand roi» Par 
^ Mainganuiwi* in-8. av. fig. 111,69. 
Lady Beaamont» ou le Plan d'éduca- 
tion, in-ia. VI. 181. 

Les Lairds de Grippy. Trad. lie l'iuigl. . 

, 4 vol. in-ia. II. 5a. 

Laura de Mlédicis , ou l'Héroïne de Flo- 
rence. Par Mlle Barth, Hadot, 4 ^ol. 
in-ia. lé à6. 

Lâure d'Ànezzo* Par ïéOuis^^*, in-ia» 

XI. 341. 

Léonce et Glémence. in-'ia. IV. ia4k 
Lettres de Paul à sa famille. Par f^aiUf- 

Scott; trad. de l'angl. 3 vol. in-ia» 

VI. 181. 
Lopez et Dolla , ou les (Caprices du sort.^ 

Par Le^ai. a vol. in-12. vil. a 14. 

Lyonnel, ou la Provence au i3« siècle» 

5 vol. in-12. 1. a5. 
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Le Magnclisrur amoureux, a vol. ia-ia. 

IX. 377. 
Les Malheurs d'Henriette. Par Çua£i*e- 

mèrciWRoiu^. iii-18. VI. i8t. 
Le vieux Matelot, ou la Famille Morin. 

Par Qvamtin, 3 vol. io-ia. av. fig. 

XI. 341. 

Méinsioe; conte. Par Berquin, in-ia. 

Vil. ai 3. 
Mémoires d'un jeune prêtre, in-ia. XI. 

Ml- 
La Mère frivole. Par Mme de Janye 
• Dùroehei- a* édit. 4 ▼<>!. in-ia. av. 

fig. XI. 341. 

Uilvia, ou i'fiéroîoe de la Catalogne. 

Par Frich. inia. IV. ia4. 
Le Monstre, a %oI.in-ia. X. 3i6. 
Le Mouchoir rouge. Trad. de l'angl, 

a vol. in-ia. IX. a8i. 
Le MulAfre. Par Mme jéuror» Ctoteaiix, 

4 vol.in-ia. V. i5o. 
Le Bfécromancien irlandais. Trad. de 

l'angl. 4 vol. in-ia. av. fig. VI. 181. 
I^etta , ou les Suites de la Haine. Par 

Adélaïde Gortf'Decourt, 3 vul. in- 12. 

III. 89. 

Les sept Nouvelles. Far ^. jiUent. in-8. 
av. fig. II. 5a. 

Oberon , ou un Moment d'oubli. Trad. 
de Tallem. de fFiUand, par L. de 
Saéaroih, a vol. in-ia. av. fig. VI. 
181. 

Obras jocosas de don Francisco de Que- 
vedo Villegas (en espagnol). 4 vol. 
ÎD-iS. V. i5o. 

Olga» ou Sagesse et Folle. Par Mme dû 
Couirvai.^ vol. in-ia. av. fig. II. 5a. 

L'Orphelin soldat, on Malheur et Gloire. 
Pdr JBraussard. a vol. in-ia. av. fig.. 
IV. 

Les jeunes Orphelins , on les Contes 
d'une grand'mère. Par Mme de Cour- 
vtd, in-18. avec fig. II. 5o. 

L'Orpheline, ou Bienfait et Beconnais- 
sance. Par Mme de Fiestei(es. 4 vo^ 
ûi-ia. av. fig. X. 3i6. 

L'Orpheline de la Vendée, a vol. in-ia. 
VIII. 246. 



Osmond. Trad. de l'angl. 4 ^^^ io-11* 

IX. ayj. 
La nouvelle Ourika,ou les avantages de 

l'éducation, a vol. in-ia. av. fig. X. 

3i6. 
Ouslad, ou le Bois de Marie. Par Jou- 

boviky, in-ia. X. 3i6. 
Le Page et la Romance. Par Mme la 

comtesse d'HautfxnU. 3 vol. |o-ia. 

XI. 341. 

Mon Parrain Nicolas. Par Eugène de 

Mongéave* a voLin-ia. II. 5i. 
Percj Mallory. Trad. de l'angl. 4 ^ol 

in- la. IX. 2yj. 
Le Père et la Fille, in- 1 a. XI. 34 1. 
Les trois Périls de l'homme. Par James 

Ho^S'* Traduit de l'angl. 5 vol. in-i». 

av. fig. IV. ia4. 
Peveril du Pic. Par sir WaUer Seatt, 

tra'd. de l'angl. 5 vol. in-ia. XI. 340» 
Le Pilote. Par Cooper. Trad. de l'angl. 

4 voh in-ia. 'VI. 18t. 

Le Précipice. Par Boaous» 4 ^ol. xn-ia. 
VI. 181. 

Le prince Rai m on d de Bourbon, a vol. 
' in-ia. II. 5i. 

Les Prisonniers. Par Mme de Geniis. 
in-S. fig. III. 89. 

La petite Prisonnière du fort Saint-£lm. 

Par Niogret» a vol. in- 18. IX. 377 
Promenades alsaciennes. Par P. M. 

in-8. av. pi. V. i5o. 
Les Protecteurs et les Protégés. Trad. 

de l'angl. Par Cohen. 5 vol. in-ia. 

II. 5i. 
Quentin Durward , ou l'Écossais à la 

cour de L'ouis XI. Vi ffaUer-Scott. 

4 vol. in-ia. VII. ai4. 
El Uençgado (en espagnol). Par le vi- 
comte à'AtUneourt» a vol. in-18. av. 

fig. I. a6. 

Rhoda^ ou l'École des vieux garçons. 
Trad. de l'angl. 5 vol* in-ia. av. fig. 
VI. 181. 

Le Robinson de douze ans. Par Mme 
Malles de Beauiûiu, 5* édit. in-12. 
av. fig. XI. 541. 

Robu de Gonnival, oiï la Chronique de la 
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Tâllée. PaivPassac. 3 vol. in-ia. I. a6. 
Bosélîna, ou Amour et Vengeance. Par 

Pons. 2 vol. in-n. XI. 34i. 
Les Séductions, Trad. de l'allem. d'^w- 

ffuste Lafontaine, a vol. in-i«. XI. 

341. 
L'ancienne Seigneurie , ou le Château 
de Rennsy. Par Forestier, in-ia. XI. 

377. 

Les Sœurs fumèlles, où les Avantages 
de la reli;iion. Par miss Sandham. 
Trad. de l^angl. a» édit. in-ia. av. fig. 

VII. ai4. 
Les Soirées d'Automne. Par Mme JdèJe 

BaU&nA. in-ia. av. fig. IV. ia4. 
Soirées de Frascali. in-ia. XI. 54 1. 
Soirées de Madrid. Par Jmèdèc de 5***. 

4 voh in-ia. av. fig, IV. 124. 
Les trois Soufflets, a vol. in-12. av^fig. 

IX. 2-jy. 
Le Spectre de Saint-Michel , ou les 

deux Éléonore. Trad. de Tangl. 4 vol. 

in-ia. V. i5o. 
Le Spectre barbier. Trad. de Pangl. 

în-i8.VII. ai4. 
Thélène , ou PAmour et la Guerre. Par 

Victor DwMnge. 4 vol. în-ia. I. 26. 
La Tour de Bramaran , ou le Cri de la 

faim. Par Mme u^. Cottis. 3 vol. in-ia« 

11.51. 
Le Troubadour , ou Guillaume et Mar- 
' guérite, in-ia. av. fig. XI. 34o. 
La Victime persécutée. Trad. de l'allem. 

^Aug. Lafontaine. 3 vol. in-i 2. 1. 26* 

Vingt-quatre heures d'une femme sensi- 

bic. in8. av.fîg. VlI.aiS. 
Vladislas Jagellon et Uttdwige. Par 

Mme la comtesse de ChoiseuiGouf- 

fier, % vol. in-ia. IV. ia4. 

• ■ * 

Zeliska, ou le Crime d'Edmond. Par 
Mlle FUury. 3 vol. in-ia, IV. ia3. 

THÉÂTRE. 

y Accordée de village ; vaudcTilie. Par 
MM. Brazierj Carmouche y etcia-S, 
IV. laS. 

Les Adieux au comptoir; vaudeville. 



Par MM. Scriife et MélcsviUc. in-S. 

Xf : 34a. 
L' Adjoint et l'Avoué ; comédie. Far Ro- 

tnieu. in-8. X. 317^ 
Alfred , ou la bonne tête ; vaudeville. 

Par i/LiA. jéçhiUe Dartois et Anne.. 

in-8. X. 317. 
L'Amour et l'Appétit ; vaudevillç^ Par 

MM. de CovTcy , Saint-Georges, im*8* 

I. ag. 
Le comte d'Angoulême , ou le siège de 

Gènes; comédie. Par Centii, in-â. 

H. 53. 
Arioviste , roi des Celtes ; tragédie* Par 

Bruneatix. in-8. I.3o. 
L'Atelier de peinture ; vaudeville. Par 

MM. Sewrin et Lion. in-8. 1. 3o. 
Auila et le Troubadour; vaudeville. 

1 9^t Benjamin, in-8. V. i5a. 

L'Auteur malgré lui; comédie. "Pût dé 

Saint-Rémi. in-8. 1. 3o. 
Les Auteurs & l'essai; vaudeville. Par 

MM. Dwpeviy et dt FiUenounfe* ia-8. 

X. 3ia. 
Les Aventuriers, ou le Naufrage ; mélo* 

drame. Par MM. Léopold et AnUmy, 

in-8.IV.ia5. 
La fausse Aveugle ; drame. Far MM. Cii- 

vdier et Caron. iQ-8. II. 5a. 
Les Aveux singuliers , ou le Mariage 

nul; com. Vdir dû Sa/ar, \ïï'%. III. 89. 
L'Avocat et le Médecin ; vaudeville. Far 

JousUn de la Sade. in-8. X. 317. 
Le Baiser au porteur; vaudeville. Par 

MM. Scriie , JiUtin Gensoui et de , 

Cottrcy. in-8. X. 317. 
Barberou^se et Barbe noire; vaudeville. 

Vslt deSavigny. in-8. V. i52. 
M. Barbe bleue, ou le Cabinet mysté- 
rieux ; vaudeville. Far Mil. Dwpintt ' 

Vamer. in-8. II. 53. 

Le Beau-Frère , ou . la Veuve à deux 
maris ; vaudeville. Par MM. iSotn^ 
Biiaire et Paviin, iQ-8. IX. a8i. 

Bibiiolbèque dramatique. Far Nodier 
et Lefeintre. IX. a8i. 

Blanche et Isollier; vaudeville. Par TA. 
Anne. in-8. XI. 34a. 
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Cadet Bateax k VÉeok dss yieUiardi: 
pot-pourri. Par Ledere, io-S. lY. ia5. 

Itcs deux GapiUioei , ou l'Oncle nevea ^ 
▼asdevtlte. Par MB|. Pvpin et ^au- 
v€Ufê. in-8. VU. si4- 

Gtf dillae , ou le Quartier de l'ArMoal ; 
nélodrame. Par jintonif ft Itfffntd. 
ÎQ-S. IX. 281. 

Le Gliftteau perdu , 00 le Propriétaire 
supposé. Par Saint-Biiaire. in-S. IX. 
a8i. 

Collection des Ifémolres sur l'état dra- 
matique , publiés et traduits pM 
MM. jéndrieuœ. Barrière, FéUaoEo- 
diMy etc. Lirr. VI. % vol. in-8. I. 39. 

Le Commissionnaire; mélodrame. Tar 
IIM. F0ri<. Loiotttf et ifmw#Mr. in-8. 

X. 317. 
Le Goneert à la Coar, ou la Débutante. 
Far Sériée et Méie$viHe. in-8. X. 3 16.. 
Le Conscrit; vaude ville. Far Mwi». 

in-8. H. Ss. 
fics deux Contrats de mariage; opéra 
oeaiiq«e. Pter Pianaird, in-8. VI. 18a. 
Le Contrebandier; mélodrame. Far 

CWjfMsr et VnfuU. in-8. 1. 3c. 
i«e Cousin Ratine, ou le Bepas de noce ; 
Taud. Par Laqueyrie. in-8. V. i5a. 
Les Couturières, ou le Ginq^^ième étage. 

Par VèsaugierSy etc. in-8. II. 5a. 
La Curieuse; vaudeville. Far Dartoi* et 

Xavier, in-8. IX. a8i. 
La Décoromanie ; comédip. Far ^médée 

TUêOt, in-8. II. 53. 
Le Déménagement de Lafontaine; co- 
médie. Far Théod. fein. in.8. VII. 

ai4* 
Le Dîner sur Fberbe; vaudeville. Far 
MM. Serihô et MéiesviUe. in-8. X- 
&17. 
L'I&cole des Béquillards, imiration bur- 
lesque de VÉeàU des yieiUards, Par 
Uumerean et Dvtpin, io-8. IV. ia4. 
L'-ipole des Oanarhcs; parodie de l^Ê- 
eoUdsê riêUiofMh. Par MM. Francis , 
Z^ortaM.inS. IV. 195. 
L'École des Vieillards; corai^die. Par 
Casimir Vciavit^ne* 3* édit. iQ-8. 
I. 99* 



Clasm IV. Théâtre. 

L'Écolier d'Oxford; comédie. Par Ici 
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fFafflard. in-8. XI. 34s. 
L'Écot ; folle en un acte. Par 7*i 

in-8. VI. 18s. 

I«es Emprunts à la mode , on le Ifégc- 

ciant sans patente; vaudeville. F» 

MM. Fwidèrie de Cmryy et Feri 

Langlê, in-8. X. 3 16. 

Entre Chien et Loup; comédie. Tai 

MM. Ma^men et Var^x. ixa-â. \l 

18a. 

Endore et Cymodc^ée; tragédie. Va 

Gary» in-8. XI. 34a. 
{<e Fabricant, ou If FiUtare; rande- 
ville. Far MM. Francis et ^rasitr. 
in 8.'I. 3q« 
La Famille du Capitoul; draqae. Fs 

jénloni^, in 8. VIII. a5 1 . 
La Famille du Charlatan; vaudevillf 
Vn JoutUndeiaSaUe. in-8. XI. 343. 
La Famille du Porteur d'eau ; vaude- 
ville. Par MM. Francis^ Darfois^ etc. 
io^. VI. i8a. 
La Femme de iiiénago; vautijeTille. Par 
MM. JSrazier et Dwnersan» io-8. X. 
317. 
Les Femmes, ou le Mérite des femmes; 
comédie. Far Benjamin, ia-8. Vil. 
ai4* 
Lès Femmes romantiques ; vaudeville. 
F^r MM. Théw4on et Raymond, in-â. 
VI. 18a. 
Les Femmes volantes; vaudeville féerie. 

Far Dartois. in-8. III. 89. 
Le Fondé de pouvoirs ; vaudeville. Far 

Carmottche» in-8. IV. laS. 
Le Forgeron ; drame. Far MM. SaMoa§t 

et CarrionNisas, in-8. X. 317. 
Le Gascon à trois visages ; folle-parade. 
Par MM. Gabrid et B<moré. in-8. IV. 
ia5. 

Le Grenier du poète; vandevllle. Far 
Benjamin et Ponet. in-8. YIII. a5i. 

Grétry; opéra comique de MM. Fui- 
geneey Lfidotiim et /{«(mpM. in-8. X. 
317. 

Guillaume et Marianne; drame. Fsr 
Batford» in-8. II. 53. 
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iLi^Héraîève; vindcvillc. Var SeriH et 
Dei4imi$n»* io-S. III.89. 

Histoire critique et littéraire Jes théâ- 
tres de Parii. Par ChtAtm d'jirgi^ 
in-6. 11.5b. 

Li'Homme de soiiante ans, ou la petite 
entêtée ; Taadeville. Far M M. Vartûiê^ 
Simcnniny etc. in-8. X. 317. 

Ij'lmprimeursaos caractère ; ?audevill«. 

Par MM. Frtintns, Dartais^ etc. in-8. 

XI. 34a. 

* Ipstboé; opéra. lo-8. VI. 18a. 

£.'locognito , ou le Dîner d'auberge; 
coraédàe. Pw ^MctviHe. in-8. V. 101. 

J^ne Shore ; tragédie. Par lÀadimre*, 
ia-8. X. 317. 

leaa- Jean , ou les Bonnes ^«eafaos ; 
ballet-pantomiaie. in*8. XI. 343* 

Ija Jeunesse d'no fp:ttnd peiatre ; vaude- 
ville. Par MM. Vênul^i LafmU. iQ-8. 

XI. 341. 

LéoBÎde, ou la Vieille de Sorenne; vau- 
deville. Par MM. DwpeaU^fy de ViUe- 
•ieiMW>«to. in-8. IV. ia5. 

Le Leycester du faubourg; vandevUle. 
Par MM. HctMty et Carmouehs, in-8. 
Vn.ai4. 

Lisbeth , on la Fille du laboureur ; qaé- 
lodra«»«. Par Fidar Dvamge. in 8. 
II. 5a. V 

liUKe et Indigence; comédie. Par d*S» 
fogny, in-8. IV. i a5. 

Le Mari à bonnes fortunes ; comédie* 

Par CoMimir BênjâUt» io^8. XI. %i:^. 
Le Magatûn de manques; folie, in-8. 

V. i5a. 
La Mansarde d«is Artîntes ; vaudeville. 

Par MM. Sorié$, Dupuit, €io. in -S. 

VI. 18a. 

Le Mariage de convenance ; vaud. Par 
». MM. Théodore et Achiile Dartoiê. 
in 8. VI. 18a. 

Les Mariages écossais ; vaudeville. Par 
' MM.D^oovr^ Huhert, ete, in-8. 1. 3o. 

Les Maris sans femmes ; vandeville.Par 
Déiivgiers et CentiL in-8. II. 53. 

Marthe, eu le Griroc d'une mère ; mélo- 
drame. in-8. 1.3o. 



"Maxime , ou Rome livrée tragédie. Par 
Drofamaud. in-8 .111. yo. 

Le Méchant malgré lui ; comédie. Par 
Dumersan, in-8. X. Siy. 

A^elmotb» on l'Homme errabt^ miœ*- 
drame. Par MM. Ferditiaiid et 5a»fil- 
Hiiaire, in-8. VI. 181 • 

Meste Bama (en patois provençal } ;oo- 
médie« Par Carvin. in-S. IX. a8i. 

Les Meuniers, ou les Rendez-vous noc- 
turnes; pantomime. Vn Miaeke^Ut^* 
VI. 181. 

Minuit y on la Béxélatlon ; mélodrame. 
Par MM. Frédéric «I Bd. CntfnUr. 
in-drX.3t7. 

Les Modistes; vaudeville. Par MM. de 
ViUeneme^Ch, Dvjf«f^}f, etfi. in^. 
IV. ia5. 

La Mort de Bucéphale ; tn^gédio,, îa-4. 
IV. ia4. 

Le Mort vivant , ou les Suites d'un car- 
tel ; vaudeville. Par MÏtf . D%^eri ei 
iVfcotfo.in8. 11.53. 

Le Mulâtre et l'Africaine ; mélodrame. 
Par MM. Frédcrio et Lagueyrie. in-^ 
XI. 34a. 

Le Naturaliste, ou l'Homme fossile. 

vaudeville. Par MM. Théouion et Si* 

monnin. in-8. XI 34a« 
La Neige » ou le nouvel Eginard; opéra - 

comique. Par MM. Sériée et G, Deia^ 

^^ne» in-8. I. 39. 
La Neige, on l'Eginard de campagne. 

Par MéUseiiie et CarmoMche. in-8 

III. 90. 
QBuvres complètes de Molière , revues 

par jiugiUe, 8 vgl. in- 18. avec fig, 

IX. a8i. 
L'Oi&çier et le Paysan ; o|>éra-comiqne. 

Pai AehiUe Dartois, in-8. XI. 34a. 
Le Oui des jeunes filles; vaudeville. Par- 

MM. DupciUy , de FiUeneuve, etCm 

in 8. VI. i8a. 
Ourika , on la petite Négresse ; drame. 

Par MM. MéUtviUe eA Carmeucée. 

in-8. VI.i8à. 
Les Ouvriers , ou les Bons cja&ns ; co- 
médie. Par MM. Freneis, Brazier, 

etc, in-8. IX. a3i. 
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. Classe IV. Théâtre. 



Le Passeport ; TdadevUIe. Tar Mén%$sier, 

îo-8. X. 317. 
La Pénélope de la GUé ; vandeville. Par 

Duvai. in-8. VU. ai4* 
Les t^ersonnalités , on le Bareau des 

cannes; vaudeville. Par HM., Francis, 

Dartois , etc. in-8. XI. 34i. 
Pierre et Mariu ; vaudeville. Par MM. ^ 

FiUcnêuvey Dupeutyt ete, iii-8. lY. 

ia4* 
Pierre de Portugal ; tragédie. Par Zu- 

eienAmauU.in-S, I. 3o. 
M. Pique- Assiette ; vaud. Vatr Dartoù et 

Gaériei,\P'S, IX. a8i. 
La Place du Palais ; métodramCéPar de 

Piœéréeourt. in-8. VI. 182. 
Policbinel avalé par la Baleine. Par Le- 

[cimre. in-8. III. 90. 
Le Pont de Kehl ; mélodr. Par MM. Ci»- 

vtiiert Arago, etc. in-8. XI. 34>* 
Le Pont de Logrono, on le petit Tam- 
bour. Par Cuveiier, in-8. lY. 134. 
Le Propriétaire à la porte; folie. Par 

Kotzêéue* 10-8. X. 317. 
Proverbes dramatiques. Par Théodore 

LetAerq. 3 v. in-8. YI. 183. 
Le Quinze^ou le Déménagement; vau- 

ville. Par MM. Francis de Cowroif et 

Lati^ié» in-8. XI. 34a. 
La Reine de Portugal ; tragédie. Par 

Firmin Didot. in-8. III. 89. 
Le Retour, ou la Suite de Michel et 
- Ghristioe; vaudeville. Par MM. 5<?ri60 

el Dupin, in-8. I. 39. 
Le Retour d*un brave ; vandeville. Par 

JaquéUn , elo. in-8. XI. 34a. 
L«'S Revcnans ; tomédie. in-8. Y. i5a. 
Richard III et Jeanne Shore; drame 

en vers, imité de Shakespeare. Par 

LemeroUr. iu 8. IX. a8i. 

Rodolphe, ou Frère et Sœur; drame. 
Par MM. Serihe et MéiesviUc. in-8. 
II. Sa. 

Le Roi Réoé, ou la Provence an i5« siè- 
cle; opéra-comiqiip.Par MM. Sewrin 
et BeUe^ in-8. XI. 34a. 

Rossini à Paris , ou le grand Dîner ; 
vaudeville, in 8. 11. 5a. 



Le Roulier; mimodrame» Par MM, Pu 
dinand,,Saini-HUaire et JUénxssw 
in-8. 1. 39. 

La Rue duGaronsel, on le Musée ea 
boutique; vaudeville. Par 7*^. Annt. 
in-8. XI. 34a. 

Les deux, Saîem ; opéra - féerie. io-&' 

X. 317. 

Les petites Saturnales ; comédie. ?£ 

Eraxiets etc. in-8. Y. i5a. 
Le mauvais Sujet; com. Par MM. Fré- 

dérie et Cordier, in-8. YI. 181 . 
Le Tableau de Teniers, ou l'Artiste; 

vaudeville. Par de ViUenùuive. in-& 

XI. 343. 

La Tante et la Nièce, ou C'était moi; 
vaudeville. Par MM. Armetnd Goufft 
c/£€«0.io-8.X.3i7. 

Le Tribunal secret ; tragédie. Par X«0i 

7^i0Sf0.ia-8. 11.53. 
Le Tuteur trompé, battu et. content; 

vaudeville. Par MM. Haréùhal et /T» 

itert, in-8. X. 3 r7. 

Ulysse ; tragédie. Par Bruihea^sao. in-^. 
II. 5a. 

Une Heure à Galais ; vaudeville, in-8. 

XI. 34a. 
Un Jour d'embarras; comédie. Far 

MM. Saint 'Eime et Arago» in -8. 

YI. 183. 
Yendôme en Espagne ; drame lyrique. 

in-8. II. 53. 
Le Yieillard et la Jeune 0Ue ; vaudeville. 

Par MM. Brazier, Métesviiie^ etc. 

in-8. YI. 181. 
Une Yisite en prison; vaudeville. Par 

MM. Ouvert et NicoUe, iQ-8. XI. 34a. 
La Yivandière ; drame, in-8. YI. 183. 

MUSIQUE. 

Méthode du Méloplaste pour renseigne- 
ment de la musique. ParGa/m. in-8. 
avec pi. lY. ia5. 

Méthode concertante élémentaire, potr 
la musique et le plain-chant. Par Cho- 
nm* in-8. YI. i85. 

Le Musicien pratique. Par Azopardi, 
Trad. de Tital. Nojiv. éd. publ. par 
Owron. iu-8. avec pi. YI. 180. 



Ï.1TTÉRATURE CLASSIQUE 
ET ORIENTALE. 



X^e^Gaide des Humanistes, on premiers 
principes de goût. Par l'abbe 'TvA. 

iHonr, éd. in-ia. I« 5o. 
'«Collection des romanciers .^ecs et la- 
tins ) avec des notes de MM. Courier, 
Xareher-, SeiindeBaiuj Coray. in-8. 
VII. 319. 
Ijucrèce, de la nature des choses, poëme 
traduit en vers. Par Pongerviile, 2 ▼. 
in-8. 11. 33. 
XDEuvres complètes de Gicéron, avec le 
texte en regard. Par ïéeeîére. a* édit. 
i Hï'tS. Tomes I— VII. V. iSa. 



CussE V. Mélanges. 385 

Thé&tre complet des Latins ^ traduit , 
avec le texte en regard , par Lûvée , 
et par feu Le Monnier, avec des notes 
par MM. Amaury-Duval et Alexand, 
Duvai. 3 V. în-8. V. 333. ' 

Théâtre de Sophocle , traduit en entier^ 
Par cf0 Roeh^fort, Nonv. éd. a v. in-i a« 
VIII. a3i. 



Examen du système perfectionné de 
conjugaison grecque. Par Thierseh^ 
in-8. V. i5a. 

Journal asiatique; publié par la Société 
asiatique, in-8. 18 cab. I. 3oet suite. 



CINQUIÈME CLASSE. 

Mélanges. — Etude des langues. — Histoire littéraire — 

Journaux littéraires. 



MELANGES. 

L'Art de se faire aimer des femmes. 

in-ia. avec fig. III. 9a. 
L*Art de conserver et d'augmenter la 

beauté , etc. Par Motsé, in-ia. av. fig. 

111.91. 

L*Art de gagner sa vie. Par Mosté, in-8. 
II. 54. 

L'Art de plaire et de fixer, ou Conseils 
aux femmes Par Motêi, in-ia. av. fig. 
m. 93. 

L'Art de promener ses créanciers, in-8. 

XI. 343. 

Beautés delà littérature moderne, in-ia. 
11.55. 

jBiomètre , ou Mémorial horaire. Par Ju^ 
lien, a^ éd. in-ia. I. 19. 

Les Chances de la Loterie , ou la Pamilie 
. deBréval.ParLe/'éét«re.in-i8.X.3i8. 
Choix ■ d'anecdotes anciennes et mo^ 

dernes. Par Baiiiy* 4* éd. 3 v. in-Ô. 

II. 55. 
Chroniqae de Paris , ou le Spectateur 

moderne. Par Mossè. a t. in-8. II. 54. 

Journal général de la Littérature de 



Classiques français, ou Bibliothèque 
portative de l'Amateur. 60 vol.io-3a. 
av. portr. I. 3i et suite* 

Le Coin du rideau levé sur les maisons 
de jeu. in-8. IX. a83. 

Considérations sur là littérature et sur 
^ Société en France au 19* siècle. 
Par Cypr, Desmarais, in-8. II. 56. 

Diatribe contre l'art oratoire. Par FéiiQ^ 

BodinAïk'\%,y\. i83. 
Encyclopédie méthodique. Livr.XClV. 

in-4. avec pi. Y. i5a. 
Esprit de TEocyclopédie. Par HennC' 

quin. Nouv. éd. i5 vol. in-8. II, 54. 
Esprit de mesdames de Sévigné et de 

Maintenon. 1 vol. in-3a. avec fig. 

XI. 343. 

Evvres de Lovëze Labé Lionnaize. in-8. 

XI. 343. 

Histoire abrégée des sciences métaphy- 
siques , morales et politiques. Trad. 
de l'angl. de Dugaid Stewart par Du- 
chon. 3 vol. in-8. III. 91. 

Les Leçons de la nature. Par Desftcaux, 
4 vol. in-ia. II. 54. 

France. 1824. N^ 12. Bb 



58G Classe V. B^iide des ldnguê$/ 

LettresBtia rgaigoODoe^. Par j^wM' 
ton, iD-8. avec /ôe simUe* II. 53. 



Iietlre$ de la marquise du Deffand à 
Horace Walpole. Noot. éd. 4 vol. 
in-ia. XI. 343. 

Petit Manuel dosante, etc. in- m. IX. 160. 

Mélanges littéraires , poétiques et mor- 
ceaux inédits de Wieland. Trad. de 
railem. par Lo^v^ de Veimart et Satnt- 
Mauriee. in-8. VII. 3 16. 

Le MolsBonneurk Par Çuetnd, in» 8. 

11.54. 
ObservatioDâ snr rioflnence des langages 

sur les destinées des peuples, etc» iii-8. 

VI. i83. 

ClGuvres posthumes deGbénier.in-8.av. 

portr. Toiàe I. XI. 343. 
Œuvres complètes dé Clément Marot. 

Nouv. éd. 3 vol. in-8. Xl. 343. 
Œuvres de Descartes , publiées par Fie- 

iOr Cotuin, in-8. av. pi. Tome V et VI. 

XI. 345. 

Œuvres inédites de Florian, recueillies 
^at Ptocérécourt.^Yoh in-12.VII.a16. 

Œuvres de Florian. Nouv. éd» av. fig. 
in-8. II. 54> 

Œuvres posthumes et inédites de Flo- 
rian. Nouv. éd. in-8. avec portr. et 
grav. Tome I. X.3io. 

Œuvres de Gilbert, avec notes et va- 
riantes par^mof*. 2 vol. in-3a. av.pl; 
11.55. 

Œuvres complètes d'Etienne Jouy. 

18 vol. in-8. II. 54. 
Œuvres de J. J. Rousseau. Supplément 

à la ^Correspondance et Tables. in*8. 

III. 91. 

Œuvres complètes de M. le comte de 
Ségur. 36 voî. in-8. av. atlas. X. a83. 

Œuvres du comte de Tressan.Par Cam^ 
-ffenon, Nonv. éd. 10 vol. avec fig, 
II. 53. 

Œuvres choisies de Vauvenargues.in-18. 
X.3i8. 

Proposition d'ériger une statue à Louis- 
ie- Désiré Par ChawMiard^ in • 8 

XI. 343. * 

Recttçil des travaux de la Société d'ama* 



teurs drs sciences , de ragricutiurê et 
de« arts , à Lille, iu 8. av. pi. V. i5i. 

Tableau Slave du 5« siècit. in-u. Vil. 
ti6. 

Des Travers des salons et des lienx pu- 
blics. V^tMossé. inia. av. fig. color. 
IIl. 91. 

Typographie. Notice pour le Concoon 
des progrès de l'industrie française eo 
1825. H. 56. 

La Vie de l'expérience et de l'observa* 
tion. Mélanges. Par MM. Qnetnatt 
Coison.\n.2i5. 

ÉTUDB DES LANGUES. 
L'Art de lire à haute voix. Noav. édit. 

par, Diiéroca. in-8. XI. 3^- ■ 
Cours d'Orthographe radicale. Par Pom 

pée^ in-ia. IV. 126. 

De l'Analyse grammaticale. Par Ciouret 
aîné. XI. 345. 

Dialogues français-latins. PardéCiuany, 
in-iâ. XI.345. ^ 

Dictionnaire do patois da Bas-Limou- 
sin. Par Ft(UU, in4. II. 57. 

Dictionr aire universel de la langue frao. 
çaise , avec le latin et les étymologies. 
Par BotsU. 6* éd. a vol. in-8. oblong. 
II. Sj, 

Dictionnaire français-grec. Par />«andW;. 
in 8. IV. 126. 

Nouveau Dictionnaire Sa poche fran- 
çais-espagnol et espagnol Iraoçats* 
Nouv. éd. in-i2. VI* 184. 

Discours sur la langue illyriewie. Par 
Bémardi. If. 57, 

Élémcns de la Grammaire française par 
Lhomond. i8»éd. par.»ojst^ic».in-i2. 

XI. 345. 

Essai d'une méthode pour apprendre les 

langues française et latine ; par Dw 

Mt, in-ia. I. 3i. 
Essai sur les proposliions considérées 

surtout géograplû(}ueaient ; pstrCttii, 

in-8. II. 57. 

Exercices orthographiques ; par Chéun- 
ptUhert» in-12. V. i53. 

Grammaire allemande 5 par ffermann» 

ia-8. VI. i«4. 



CiAssE V. Jounumx littéraires. 



Grammaire aVabeYulgairc ; par Çawtin 
de Ptreevcii. iii-4* XI. 345. 

Grammaire élémentaire, par demandes 
et répODseii ; par doLanneau» io-ia. 
VI. 184. 

^onveHe Grammaive espagnole raison- 
née ; par Josfe. ICouv. édit. în 1 2. 
IV. 126. 

ifotiTelle Grammaire française; par 
^ JfoëL a» éd. in-8. VI. 187.^ 

(grammaire italienne ; par Biagioii, 4* 
éd. iii-8. III. ^a. 

Là Grammaire ramenée à ses principes 
^^aturek; ptirSerreau. in-8: av. tabl. 

XI. 545. 

Leçons élémentaires pour servir à l'étade 
de la langue anglaise; par iX/brtimw. 
'* in-ii. 11.57. 

Méthode pour étudier la langue grecque ; 

par Bumouf. la» éd.in-8. VI. 57. 
Orthophonie grecque , ou Traité de Tac* 

centnation ; par Mvnbîde Myras. 
, în-8. IX. a8i. ^ 

Parabole de l'Efon proudigue ( en pa- 
tois.) iu-8. II. 57. , 

^Principes de ponctuation , fondés sur la 
nature du langage écrit; par Fray, 

' în-ia.VI.i84. 

Le Répétiteur de la langue allemande ; 
par de Lajenokère. in-8. av. pL II. 57, 

Le aouiFeau Sobrlno , ou Grammaire de 
la langue espagnole ; par Ma/rtiAe^. 
4« éd. in;8. II. 5. 

Tesoretto délia lingue toscana ; par 

Bia^ioU. a« éd. in-8. ÏII. 92. 
Traité des participes ; par Cotutant Le- 

le<:i«r, in-ia. IV. ia6. 
Traités des participes et do subjonctif; 

V^r Luset-LamaiUardière, Nouv. éd. 

in-ia.VI. i8i. 

Traité des synonymes et des homony- 
mes grecs , traduit du grec d'^mmo- 
mus, par u4i. PUion. in-8. XI. 345. 

Vocabulaire français-espagnol, in-iô, 
il. 58. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE 
ET BIBLIOGRAPHIE. 
I>c U littérature française pendant le iS» 



58; 

siècle ; par de Bavante, 4» édit. in 8 

XI. 345. 

Essai de bibliologie militaire; par JDoify. 
in-8. VII, a 18. '^ 

Histoire littéraire des Arabes et des Sar- 
»izins pendant le moyen âge, trad. 
de Tangl. de BeHngton, in-8. VII. a 17. 

Histoire de la littérature grecque pro- 
fane.^* édit. i^tSehoeU, 4 vol. in si 
X. 3i8. 

Histoire littéraire des Grecs pendant le 
moyen âge ^ trad. de rang!, par Jîom- 
iard. io.8. VL ai8. 

Histoire littéraire d'Italie ; jJar CI» 
guerU, a«éd. avec porir. g vol. in 8. 
IV. ia6. ^ 

Lettre sur le prpjet de réduire le nom- 
bre des académiciens. in-8. yil.ai7. 

Verzeichniss der chinesischcn und. 
mandshusischen Bùch^ und Hand- 
«iiriften der koenigj. Biblioth/?k in 
Berlin ( en allem) ; par JvJU$ Kiap- 
roth. in-fol. lï. 55. 

JOURNAUX LITTÉRAIRES. 

Annales de la littérature et des îirts. ' 
in-8. II. 58 et suite. 

L'^Argus, Journal de littérature* in 8. 
V. i53. 

Bulletin universel des sciences et de 
l'industrie. Année i8a4. inS. III. qj 
et suite. 

Journal des Savans. in-4. Année 1824. 
I. 3i et siiité.' 

Panorama' des nouveautés parisiennes 
IX. a84et suite. 

Revue encyclopédique. Année i8à4 . in S • 
I. 3i et suite. 

Revue européenne , ou l'Esprit et *e* 
productions, en France, en Angle- 
terre en Italie , en Allemagne , etc . 
.in-5. VIII. aSaetsuite. 

La Semaine, Gazette littéraire. in-S. 
IX. a33 et suite. 

Tablettes universelles, Journal politi- 
que et littéraire. in.8. 58 livr.IV. 126, 

Almanac des dames, pour i8i5. ia-18. 
avec fig. XJ. 348. 
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RÉCAPITULATION GENERALE. 



PBEMI-i^AE CLASSE. 

Nombre 
d^articlea. p%g. 

Histoire naturelle . . 21 353 

Cëologie . • » • » 4> 35ii 

Minéralogie • • . • 3 354 

Botanique. « . » » i5 354 

Piiysi<|.ue, Chimie . . 16 554 

Médecine. Chirurgie. .' 91 355 

Mathématiques. . » . i3 357 

Architecture» , • » 4 358 

Astronomie. ... 4 358 

Art militaire. . • . 14 358 

DBUXlàME CLASSE. 

«* 

Économie rurale et do- 
mestique ig 1&59 

Jardinage 4 ^69 

Art vétérinaire. . . a ^Sg 

Arb mécaniques et in- , 

duslriels 20 559 

Commerce 6 56o 

Poids et Mesures . . 1 56o 

TROISIEME CLASSE. 

Histoire 9a 36i 

Histoire mîntaîre* . • ai 565 

Histoire ecclésiastique. 5 564 

Biographie. • .... 55 564 

Antiquités a4 365 

Géographie. Statisti- 
que ...... 36 566 

448. 



Cf «contre... 

Voyages 

Politique , Économie 
politique. • • • 
Administration • 
Jurisprudence. . . . 

Philosophie 

Morale. Religion. . 



Nombie 
d'articlei. fi 

.448 



48 5< 

7 "à 

61 3 

i3 ] 

26 5 



Éducation. Instruction. 61 ^ 

QUATRIÈME CLASSE.! 

, Beaux- Arts.^ • • • 7' J 

Poésies. 7^ "^ 

Romans ..... 142 ^ 

Théâtre. . • . . • •44 ^ 

Musique. . • • • 3 ^ 

Littérature clAsîque. 8 5 

GINQUtèME CLASSE. 

Mélanges. .... 4^ J 
Elude des langues. . 32 ^ 
Histoire littéraire. Biblio- 
graphie. .... 8 j 
Journaux littéraires. • 9 ' 
Almanacs ^ ' 



Somme totale des ouvragesan- 
noncés dans la vînci-neuvième 
année die ce Journal, et qui ont 
paru dans le courant de l'année 
1824. 



TABLE ALPHABÉTIQUE . 

Des auteurs des ouçrages annonces dans ee Journal ^ 
/innée 7824» à T exception des auteurs dramatiques . 



Ab^lly , 8. 
Adelon, 66, 98, a58. 

Alard , 2g5. 
d'Albany( -Hizà.) ,(n. 

d'Aléa , aSy'. 

Alexandre, 5i8. 

Alix , 328. 

AIibert,Q8,258. 

Amar , 55. 

Amoreiix, 181. 

Annenton , 53. 

Anthenac , 3. 
, Antoine I 3oo. 

Aritommarchi , i36 , aSS. 

Appert , 273. 
(.Arago ( J. ), i4. 

Arnaalt, ii3, 3o6. 

Atftar, io5. 
^ Aubriet , 23y. 

Audin Rouvière, iC3. 
^Audouiii, i| 19H. 

jLUfiuis, 87 , 245. 

Aulanier , 3i2. 

Avril , 296. 
, Azaïs , 47, 79, 176 , ao5, 

B 

BaiUy,55,i6Q, 

de Barante, 345. 

Çarberoux, 201. 

Barbier, 295. 

Baud^locque, nevea » io4. 

Bludrlllait , 273 , 3 1 1 . 

lie Beanchamp (A!ph.) , 3o6 , 3ei , 3 

de Beaujoiir , 46. 

dt Beaumont, 75. 

Beauvilliers , 229. 

^gln , a95> 

Bénech,324. 

Bernardini , 57. 

de Bernîs , 2i3. 

Berville , 3o3. 

Beuâant,i92, 3j)2. 

Beognot (Arthur), 80. 
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Biaeioli, 92 [his. ) ' 

Bichat , 3. 

Bigland, m. 

Billecocqi 18. 

Biot, 55, 194. 

Biret^ 120, 535. 

Blàchette,98 

Blanc-Saint-Bonnet, 69. 

Blaquière , 1^. 

Blaud, i65. 

Blondean , 19. 

Boinvilliers , 307. 

de Boislandry , 119. ^ 

Boissard , 2o3. 

Boisseau, i35. 

Béissier, 11 5, 

Boiste , 57. 

Boltard , 195 , 2a6. 

Bonafons, 168. 

Bonjour ( A. ) , 149. 

Bonjour (Casimir } , 345. 

Bonnain , 46. 

.de BonnefoQZ , 324. 

Bonnemaison , 23. 

Bonpland , i3o. 

Botta , 201 . ' 

Bougon , 176. ^ 

Bounlaud, 294. 

Boulard. , 217 , 218. 

Boulay-Paty, 20. ^ 

Boulet , 335. 

Bourdon, 37. 

Bourgeois , 3 , 20. 

Bourgnon de Layre 9 204.^ 

Booretde Cressé, 73, 171 , 262. 

Boyer, i65. 

Boyer Peyrelau , i t. 

Burnouf , 57. 

Byron , 5i. 

Brachet, 293. 

Bréç , 3. 

Brongaiart , 193. 

Brotjua, 524. 

Brossard , 206 , 3i2. 

Brun-Chanpuis, 325. 

Buchon ; 3o6. 
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Bullock , 53o. 

Buret de LongchamfS, i54r 

Bu met , 3o4b 

Burny Romane t, 8. 



I 

Caillaud, i5. 

Caillot , i5>. 

Calvel , 33â. 

Campenon , ii4. 

de Candolle , 34 , i3o > 163^ 

Capefigue , 4S. 

Carré, i4â. 

CaussiD de Pereeral , i45. 

Celse, i«5. 

de Céré-Barbé ( Mademoiselle) , 149-. 

Chabrier, 66. 

ChambeUard , 343. 

Champalbert, i53. 

Champollion le jeune) 9, t4x 

Chansarel , 323. 

ChapDe,324. 

Charaon^ 119, i65. 

Charrier, 67. 

Chaussier • 5^24. 

Chauveau, 47. 

Choîseul-Gouffier 9 r8o,3r5; 

Chomel,i35. 

ChoroB, t8o , i83. 

Christian , i36. 

Cloquet ( J. ) 36 , aaf» , 3a4. 

Cloquet ( Hypol. \ a. 

Cloaret , 345. 

de Coiffier Demoref , iii,. 

Collin, i65. 

Colson, 2i6. 

Comte 17&. 

Coxistant (Benjamin) , 208) 334- 

Corbié , 2a6. 

Cordiety 296. 

Coudrier, 3i5« 

Coulîer» 196. 

Courier , 2i4. 

de Gonrtivron , i>9& 

Cousin, i46. 

Coussin ,.122. 

CuTier(G. ),33» 

Cuvier ( F. ) , 97» 

D. E. 

Balloz, 334. 

Damois , 296» 

Dard , 76. 

Dealtry, 19. 

Déguise fils , i65. 

Delavigne ( Casimir ) , iiJ. 

'^elorme, 119. 



Delort , 6. 
Delvincourty 3i2. 
Pemoroy-Delletre , 196. 
Denis, 179. 
Depping , i3, 111. 
Desallfurs, 295- 
Désaugters, 2i3*. 
Descour tils, 323. 
Descroizilles , q8. 
Deshayes, iç^ 32». 
Desmarais , â6. 
Desormeaux, 297. 
Despréaux , 54. 
Destravault , 123. 
Dode de la Brunerie , 234. 
Doin , i4i . 
Doîsy , 92* 
l^onnet , 173 , 21^'. 
Doussin.Dubreuil. io{. 
Droz ^ 336. 
Dubois , 3i , 344. 
Du Bois ^Louis ) , 307. 
Du Bois Aymé, i44. 
Dubroca, 345. 
Dubuu de Peyrelongue, io5v 
Dufcy, 3oi. 
Dugaillon , 180» 
Dii|ac,292. 
Dulaore , 43 {bis,) 
Dumas (Mathieu K 262.. 
Dumas , 2o5 {bis!) 
Dumersan » 116 , 173. 
Dupin,47, 175, 3i2. 
Dupin( Charles) , 46, 324 
Dupuy , t65. 
Dureau de la Malle , 5r. 
Duthilloeul, 237. 

Eîsenmann , 16G.' 
Eusèbe de Salle , 293» 
Eyriès, 10, 2o3. 

F. 

Fabre„88. 

Fabre d'Olivet , 3i2. 

de Fabrot , 339» 

Farcy, 24. 

Favard de Langlade, 204.- 

de Férussac, 93. 

de Fischer , 10. 

Flourens, 36.^ 

Foderà , i65. 

Foderé , 295. 

Fontanier» 5ï» 

Fortis , 244. 

Fonquier, io5. 

Fournier'Verneuil , 35*. 

Franck, 297. 
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Franklin, 75. 
Fray, i84.' 
Fréion, aSi. 
Freu , 328. 
de Freycinet , 3ix. 

G. 

Gaîl, 57. 

Gales, 324. 

Galîn, 125. 

Ganilh, i44. 

Gardien ., 3. 

Garni er, i46. 

Garni er Duboursiteuf , 335^ 

Gaulthier , 34 , 4o. 

Gay ( Mademoiselle ) , 123; 

Gay-Lu8sac , a58, 29a. 

Gayard de Berviile , 3o6. 

de Cenlis ( comtesse} , 8§ , 2091 

Genty , tto. 

Gergonne, io5. 

Gerson , 335. 

Gilbert des Voisins , 23G. 

Ginguené , 126. 

Ginouvipr, 18. 

Godart , 1. 

Goubeau de la Bilennerxe ^ 20^ 

Goupil ,194. 

le Graverend , 77. 

Grégoire , 19. 

Grenier, 170. 

de Grimaud , 228. 

Grosselin, 297. 

Guépratte, 325. 

Guérin du Rocher, 189^ 

Guibert, 294. 

Guichardière , 23o. 

Guillé,95. ' 

de Guillermain, 334. 

Guillou de Montléon ,111. 

Goiraud , 88. 

Guizot , 7 , 202. 

Gustave de Galard, 24. 

Guttinger, 88. 

Guyetaut, 38. 

H- 

Hahnemann, 
Haller, 239. 
Halma , i4i'.j . 
Harmand, 339. 
Harveng , 275. 
Ifeeren, 73, • 

Heller, 196. 
llennequin , 54 , 3u6. 
Hçnrion de Pcnscy , 2jj. 



Hermann , i84. 

UuUard, io5. 

Hugo ( Abel )^ iOy 203. 

Mugo ( Victor ) , i^jg. 

Hurobert, 236. 

de Humboldt ( Alex. }, 86 , i3o, 26^0. 

Hutteau d'Origny, 119. 

J. K. 
Janson', 324. 
Jenner, 295. 
de Jolîmont , 3i4. 
Jomioi, 3o4. 
Josse ,126. 

Jouy , 24,237. * 

Julien, 19. 
Junquières , 245. 
Juvigny, 194, 297. 

Kentzinger^ 307. 
Klaproth, 55, 17». 
Knickerbocker , 233. 
Kunth, 114, i3o, 3ii. 

de Laborde ( Alex. ) « 45, 244 , 262. 

Lacrampe Loustan , i65. 

Lacretelle ( Charles ) , 233 , 261 . 

Lacroix de Mariés, 028. 

Lafont d'Aussonne , 233. 

Lafosse , 23o. 

de Lagarde ^ 265. 

Laharpe, 149. 

Lalos, 107. 

de Laioncbère , i84. 

Lamaillardière , i84. 

deLambertye, 196. 

Iiami, 328. 

Landier , 33o. 

Landon » 1 15 , 264 , 5i4. 

Lanjninais, i4i. 

de Lanneau, i84. 

Lanzi , i84. 

Lapène , 7. 

Laplace, 65. 

de Laroquette , 3o8. 

de Lasteyrie , 297. 

de Latottche, 21^. 

de La tour , 67. 

Latreille> 2o3. 

Laviile de I^plaigne , i65. 

de Lavillemeneuc , 3o4. 

Lawar , 37. 

Le Besnier, i45. 

Leblanc, 232. 

Lebrun , 245. 

Leclcre, i52. 

LcdrU; 120. 
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Lelébure, 3i8. 

Le^allois, loo. 

Leglay, 307. 

Leglize aîné , 74. 

Legros, 330. 

Lentaire (H. ), 49. 

Lemaire ( Jos. ) , i65. 

Lem^rcier (Nép. ) , 26. 

Lenoir (Alex.), 24, i23; 243, 3i4 

Le Normand , 38. 

Léonard^ 171. 

Léonold, ^o. 

Le Pelletier de Saint-Fargeaa ,^. 

Lesag?, 3,6, i64. 

Lesur , 327. « 

Lctellier, 126. 

Letronne, 17a. 

Lherbette , 20 , 334. 

L'Uéritîer, 296. 

liObon de S»lasar, iSg. 

Lobstein , 293. 

I^eUeleur Deslongchanips , 2. 

Lorrain, ai. 

Louis du Bois, 69. 

Lnnin,38. 

4e la Luzerne ( cardinal ) , 4. 

M. 

Jtfachard , 5o3. 
Mackensie , 325. 
IVahul , 327. 
Maizouy, 123. 
Malacarne, 194. 
Malo , loH. 
Malpc) , 239. 
Mal te -Brun, 10. 
Mansuy,322. 
Marchant, 116. 
Marcel de Serres J -20, 175. 
Marestier, 525. v 
Marmont , 34o. 
Martin , 2o3. 
de la Martine , 5i (his.) 
Martinet» 3. 
Martinez , Ô7. 
Martini, 258, 2q5. 
Massé, 120,334. 
Massias , 8. 
Masson , 175. , 
Mastaing, 166. 
Mathiea de Dombasle , 260. 
Maygrier > 196 , 524. 
Maaas , 1 1 1 . 
vMazier du Heaume, 11. 
Mazois , 3 1 5. 
Méhée Delatouvhe , G. 
Méon, «7. 



de Mercy , io4. 
Hetzger,225. 
Miquel , 37. 
de Moléc a , 38. 
Mollet , a. 
Monjalvy , 175. 
deMongiave , 171. 
de Montlosier, 174*. 
, 339. Monnard , 033. 
Monnin,3i4. 
Montemont, 106. 
Montfdlcon^ 324. 
de Montmahu , 323. 
Morean de Moutalin , 3!)5. 
de Morel-Viiidé, 297. 
de Mortemart , 197. 
Mortimer, 67. 
de Mosboure , i44. 
Mossé , 54 (2w) , 91 , 92. 
Mouronral , 37. 
Myras, 281. 

N. O. 

Nettement, 3ii. 
de Neuvy, 3ii. 
Nodier, 339. 
Noël , 187 , 2o3. 
Noisette, 4. 
Normand (Ch.), 122, 
Nysten, 3. 

Odier . 196,296. 
O'Halloran , 323. 
d'Ohsspu, 202. 
d'Oigny, 3i5. 
Olmade, io4. 
Orfila , i63. 
Orloff, 75. 
Ourry* 5o. 
OEanam, 2. 



P. ^. 



Paganel , 3t2. 

Pa^ezy de Bourdeliac , 38. 

Paillât, 3ia. 

Paiilet dé Warcy, 9. 

Panckoucke, 139. 

Pannier, 204. 

Parent- Duch&telet, 76. 

Parîset, 100. 

Parisot , 23i. 

de Fassaç, i4'^> 

Pastoret , 1 4Î* 

Payen ,98. • • 

Peclet, i63 (.V*.) 

Pelletan fils, i63, iG4 ; o:i\. 

Péri es, 20 1. 
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Perrault de Jotemps, 106. 
Perrîn , lo. 
Philibert, 149. 
Picard, a6. 

Picard ( Espérance ) , 3jl5^ 
Pictet, 173. 
Pigal , 85. 
PiTlon, 345. 
Pîxérëcourt , ai6. ^ 

Planche , 126. 
Folonneau. 239. 
Pompée, 126. 
Fonelle, 336. 
de Pongerville , 53» 
Portai , i3o. 
âe Potter, 75. 
Fouquevîlle^ 23». 
fie Fradt, 117. 
cle Préval , 290. 
I le PreTOst d'iray , 88. 
Froudlion , 176. 
Prudhomme , 201. 

Quesné , 54 » ai5« 
, Quin» 23i. 

R. 

Haguenet, 3o6. 
Rapou, 67. 
naoul Rochette* 3o». 
Hatier, io5, 358. 
Bauch ^ 38, 166, aag. 
Bedouté , i3o. 
Hegnault , 76- 
Be^nault-Warin , 17a. 
Keinaud , 74. 
Bemusat ( Âbel ) , SiA, 
Beynier, 46. 
Reynaud, i65. 
Ricard y 180. 
Richard, sgS. 
Richardot, tq3. 
Richondy^ i3j. 
Riyail, 37. 
Robert, i33, 326* 
de Robiano, 171. 
de Rochefort , 3& 
Rogier, i46. 
Rolie , ii5. 
Roques, 2. 
Rougier, 33gb 
Roustel, 34. 
Roux. 162. 
Rouze, 3i3. 
Rouzet, io5. 
Royoo, 328. 

S. 
Sabatler, T04. 
de Sacy ( Silvestre ) , b5. 
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Saint-Âllais, 7. 
de Saipt-Geniès , aS. 
Saint-Hîlaire ( Auguste ] , 191 , 335. 
Saînt-Hilaire (GeoBr^y), 61 » 3a6| 389. 
Sain t-Hî lai re (Janme ) . 3. 
Sainte-Marie ( Etienne } , 3a4. • 
de Saint-Uartin, 233. *■ 

Saint-Prosper , 334. 
Saint-Réal, 6. ' « 

de Saint- Victor, 6. 
de Salvandy , 346 , 377 '» 334. 
' Snnson , io4. 

Sapinand de Bob-Hiiga«tf S| i45. ' 
Saulnier ,76. . .• • • 

Sauvaudy i45. 
Scheffer,J98,3iS;^ 
Schoell^ 3i8. 
Scrofani, a33. 

Séguin atné, io6. ^ 

Ségur, 383» 
deSenones, 3i4. 
Serreaa , 345. 
Senran de Sngiiy , taS. 
Simond , 17* 
Simonety 334* 
Sinett, 334. 
Sirey, 47. 
Smith, 198.' 
Soemmering, 394. 
de Solis^ i34. 
Selon, 239. 
Souquet, 397. 
de Stendhaf, 9. 
Stewart, 91. 
Strobel, 3o8. 
Strobl , 335. 
Swedenborg, 178. 
Symon> a5. 

T. 

Tahier» 149. 

Tailhié(abl>é),a33. 

Taillandier. 176. 

Tanchou, 35q. 

Temminck* 33, 32i. 

Temissien d'Haudriconrt , 3a8« 

Teyssèdre) 393. 

Thi^ry, 171. 

Thiébeaud de Rerneaud , 60 , ti4. 

Thibeaudean,3o4. 

Thiessé, 301. , 

ïhiersch, i5a. 

Thiollet, 334. 

Thomas, 3ia« 

Thurot, 73. 

Tisserand , 37. 

Tls60t (F.F.)i 3o5, 



^ TMe 

Tollaire, 337. 
Tocdotte, 113. 
ToottiSTi 47> 
Toneamt , 335 (6m.) 
^Toet. 3o« 
Torreau, ixt. 
d0 Toisac, 1. 

V.-aZ. 

Valant , 3iS. 
Valentin, a36. 
Ab YanUanc, 70* 
Vandoré, ao. 
VaaeiUe ; 130. 
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Verneur, 964. 

Vialle, 57. 

Vieillot, 5J7. 

Viennet, 149. 

de Vigny, 3i3. 

Vîguier, 10. 

de Villeneuve , 10. 

de Villeneuve-Larodie-Baniaad , aox 

Villars ^ ao. 

Vilmorin, 4. 

VillerSy 3a4« 

Vivien , 365. 

Walkenaer , 74. 

Walsh » 10. 

IM^ostrocht , 11 1 174. 

Wilkinsotti 3o8. 
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